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A  propos  de  ce  livre 
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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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A  M.  AUGVSTIJN  THIERRY. 


Monsieur  et  cher  maître, 

Cest  dé  Londres  que  Je  votts  adresse  au]ourd*hin  Texprcs- 
skm  de  mc^  tendre  et  respeoiuei»  nouvenir.  Le  désir  de  vi* 
srtef  se9  d^iôts  seiènflifiqiies  ^  littéraires,  et  Tespéranee  d'y 
wmùltfet  qoelqiies'âoctfiiieâ&d  Bouti^am  pom  le  grand  Rtâuell 
^mmaments  inédits  de  l'ktitBÎre  du  litrs^iU,  attquel  fai 
iTwmieur  de  travailler  avec  vous;  Hi'^Bt  firit  «^reprendre  ce 
voyage,  qui,  à  ce  qu'm  tue  ^,  achèvera  de  rétablir  ma  santé. 
Eneore  «m  peu  souffimut,  j'ai  quKté  la  Normandie  il  y  a  quinze 
jours ,  et ,  depuis  lors,  j'habite  la  capitale  de  TAngleterre.  Je 
n'essayerai  pas  de  vous  rendre  ctMnpte  de  l'efTet  qu'a  produit 
sur  moi  le  spectacle  de  cette  grande  ville.  Arrivant  par  la  Ta- 
mise, j'ai  trofivé  le  kibleais  qui  s'est  offeii  à  mes  yeux  singo- 
tièrenient  sofiibfe  ei  lugubre.  Point  dequais,  aucun  monument  ; 
des  magasins,  des  chafvtiers,  des  fabriques  ;  tout  cela  bâti,  non 
en  perre,  mais  en  brique  sale  «t  couleur  de  boue  ;  aucufie  ar- 
(Jiitectfire ,  aucun  goût  dans  ces  constructions,  où  le  soin  de 
IntSe  a  tout  dirigé  ;  une  titmosphère  grise  et  humide,  qu'épais- 
sit «M^ere  la  ftfnée  des  baieauiK  à  vapeur  et  des  usines  de  «tout 
gewre;  ^riittà  pour  ma  première  impression.  Si  elle  «'ètoît  pro- 
kfi^,  je  4atoh  qu'elle  m'miroit  ^conduit  towt  droit  au  spleen  ^ 
ffiés  les  iyrônâlaar^  4e  mon  limneur  se  sont  dissipés  quand  fai 
m  l'intérieur  de  la  grande  ville,  et  surtout  les  choses  que  je 
«lis  venu  chercher  ici.  Lcanlres  n'a  pas  le  ciel  pur  de  la  France^ 
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on  y  trouve  peu  d'édifices  remarquables  sous  le  rapport  de 
Tart;  mais  le  commerce  et  riudustrie,  Tordre  matériel  et  la 
richesse  en  font  la  première  ville  du  monde  ;  et  dans  l'ordon- 
nance régulière  de  ses  rues,  d'une  largeur  monumentale,  dans 
la  beauté  de  ses  places,  qui  sont  dé  véritables  jardins  3  en  un 
mot,  dans  sa  vaste  étendue  et  dans  tout  son  ensemble,  il  ofTrc, 
selon  moi,  quelque  chose  de  majestueux,  de  grandiose  et  d'im* 
posant. 

Du  reste,  monsieur,  vous  cwnprenez  que  tout  ce  qui  frappe 
ici  les  yeux  d'un  étranger  n'a  qu'un  attrait  bien  secondaire  pour 
les  miens,  que  je  crois,  Dieu  me  pardonne,  uniquement  desti- 
nés à  la  lecture  des  vieux  titres  de  notre  histoire.  A  l'inverse  des 
touristes  ordinaires,'  je  fuis  le  spectacle  et  le  bruit  de  la  ville 
pour  ne  chercher  que  les  calmes  retraites  de  la  science.  C'esl^ 
dans  les  bibliothèques  et  les  archives  que  je  pa^se  mes  jour- 
nées, visitanf  les  collections,  compulsant  les  liasses. et  |eS; re- 
gistres, écrivant  des  volumes  de  notes,  et  respirant  depuis  ^euX 
heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir  la-  pouçsiè^ede.je^^ 
vénérables  et  curieux  débris  (lu  passé.  Me  voil^  seul,,  avec  ï^hn 
zèle  et  mon  insuffisance^,  sur  les  traces  de  Bï'équigny,  c  est-àr 
dire  d'un  savant  du  premier  ordre,  et  de  la  plus  grt^pde  inj^- 
sion  paléographique  qui  ait  été  députée  p^r  le  gouvernem^^xt  de 
la  France  (1).  Cette  pensée  m'inspire ^  le  recueil/em^nt  ;  elle 
rend  pour  moi  bien  imposante  la.  tâche  libre  que  je  im  suis 
donnée.  Un  homme  supérieur,  assjst^  de  sept  copistes  fsu^U^ 
avec  lui,  a  exploré  pendant. trois  ana  les  archives  et  le&bibljo* 
thèques  de  Londres  ;  il  a  rapporté  ep  J^'rânc^  ptiis  de  cent  yo». 
lûmes  in-folio  de  pièces  relatives' à. nptre. histoire.  Tout  n'esC-il 
pas  fait  avec  cela?  Reste^t*il  seulement  quelque  chose  à.glanerV 
Voilà  ce  que  je  me  disois  d'abord  avec  nne  sorte  d'anxiété.  Je 
renonce,  monsieur,  à  vous  décrire. quelle  a  été  ma  surprise  /èi 
ma  joie  lorsque,  à  la  Tour  et  au  Musée  britannique^  j'ai  mis  k 
main  sur  des  collections  entières  qui  avoieift  échappé  à  Bré- 
quigny.  Les  documens  qui  se  Uent  d'une  manière  directe  à 
l'histoire  de  France ,  sont,  dans  les  archives  angloises» ,  plus 

(1)  En  1769,  sous  le  ministère  de  MM.  de  Praslin  et  Bertifi. 
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nombreux  encore  qu'on  ne  sauroit  se  l'imaginer;  et,  en  vérité, 
cest  ici  la  terre  promrse  des  jeunet  archéologues  élevés  comme 
moi  à  TEeole  dès  Qiarteë.  Il  y  à  des  dépôts  entiers  qui  n^ont 
pas  été  vus  par  l'illustre  envoyé  du  gouvernement  de  Louis  XV» 
et  c'est  précisémnent  dtfns  eeni  où  il  ft  fouillé,  on  doit  le  croire, 
avec  le  plus  de  soin,  que  j'ai  rencontré  les  registres  et  les  lias- 
ses  dont  je  "viens  de  vous  parler. 

Cette  trouvaille ,  inespérée  a  singulièrement  augmenté  mon 
ardeur  et  mon  ambition:  Désormais,  monsieur  et  cher  maître, 
je  yeux  frandiir  ce  qui  devoit  être  pour  moi  des  colonnes 
(THercule,  c'est-à-dire  étendre  mes  recherches  et  les  poursuivre 
aadacieusdement  hor&  àù  cercle-  de  nos  communs  travaux.  Je 
ne  me  bornerai  pas  à  recnieillî^  dans  les  archives  et  les  biblio- 
thèqnes  de  Londres  ce  qui  s'y  trouve  de  pièces  concernant  This- 
toire  municipale  des  villes  de  France  ;  je  me  suis  décidé  à  y 
feifedes  fouilles  aussf  complèfes  que  possible,  et  à  m'enquérir 
de  tous  les  «ecou^  qu'elles  offrent  pour  les  grandes  publica« 
fions  qui  s'exécutent  en  France  par  les  soins  de  l'Académie  des 
.  inscriptions,  et  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'instruction 
publique. 

Ce  n'est  pas  tout;  rnalgré  le  peu  de  temps  que  j'ai  devant 
moi  et  ma  passion*  J^resi]iîe  exclusive  pour  les  chartes  du  moyen- 
âge,  je  me  propose  dJ^  \^site^  quelquefois  les  hommes  recom- 
mandablefe  préposés  ici  à  la  garde  des  dépôts  d'archives  ou  de 
livres ,  d*étudiér  le  mode  d'après  lequel  sont  conservées  ces 
nées  collections,  et  de  vous  entretenir  en  même  temps  de  ce 
qne  chacune  S'éllês,  et  à  divers  titres,  mé  semblera  offrir  de  plus 
essentiel  et  de  plus  digne  de  voire  intérêt.  Je  me  permettrai 
niérae  de  courtes  excursions  sur  un  terrain  étranger  à  mes 
étndes habituelles,,  mais  qui  y  tient  étroitement;  je  veux  dire  ' 
qnc  je  m'occuperai  des  sociétés  savantes  et  de  établissemens 
d'instruction  publique.  Enfin,  musées,  archives,  bibliothèques, 
nniversités,  collèges,  écoles,  j'examinerai  tout,  je  butinerai  des 
KQseignemens  partout;  heureux  si,  au  bout  de  cette  campagne 
littéraire,  où  je  me  lance  peut-être  bien  aventureusement,  j'ai 
réussi  à  ouvrir  une  nouvelle  source  d'informations  pour  les 
savans  françois  qui,  ainsi  que  vous,  monsieur,  sont  curieux  dft 


çoDiij^ttre  à  fond  et  de  comparer  avec  les  nâtre&)  lepi.  riehetôea  of 
lôs  jurocédés  scieûtifiques  de  VAngletenre;. 

Ma  premijbre  visite  a  été  pour  sir  Franom  Palgr^ve»  vieerQoiH 
senrateur  des  archiver  publiques  d'Angleterre  (1A^  defmty  (f^ef^f^ 
afth€  public  r^cordij^  quj,  il  y  a  deux  ans,  vwa  avoit  signalé 
riutérét  que  préseuteBt  pour  Tacbèvenieiit  de  f)08  fft0và%  reeuoila 
historiques  les  documens  conservés  dait$  l^  ardlives  deLon- 
dm,  et  ttotammc»!  dausodles  de  la  Cit4  4  GmldtHatt^  6ir 
FraacisPalgrave,  dout  vous  appréciez  beuteoieot  les  tiAvaux 
en  histoire,  n'ei^t  pa&  seulement  Fécrivaip  qui  a  le  plus  i4f)f>ro-* 
foudi  la  législation  des  Anglo-Saxons  et  leur  organisation  poU^ 
tique»  c'est  im  habile  et  grand  archiviste.  Aussi  actif  qii'àelajrér 
U  f(Q  néglige  rien  pour  metti^e  à  la  pprté^  dfi  teus  le^.riehessepf 
dont  la  garde  lui  e&t  confiée,  et»  dans  sa  vive  ardeqr  pour  lé 
pi'QgKà»  d6S  études  historiques  en  Angleterre»  il  voudjpoit  que 
Tapparition  prochaine  du  [premier  volume  dee  M^mmens  iniiUU 
(k  l'hUtoire  du  tUn-^atfùt  inspirer  au  gcttveraement  aoglois  la 
pensée  de  rassembler  aussi  en  un  grand  &iaceau  les  chartes 
des  villes  et  des  corporations  de  la  Grandd*>Bretagne«  Ici  un 
pareil  recueil  seroit  à  la  fois  une  œuvre  d'érudiction  et  lyn  aille 
répertoire  de  la  plupart  des  institutions  locales  de  TAngleter re 
transmises  par  le  moyen-âge»  qui  semble  leur  avdr  légué  une 
vie  étemelle;  car  en  dépitdes  deux  révolutions  de  1648  et}688« 
et  même  de  la  réforme  de  1835»  beaucoup  des  villes»  et  notani^ 
ment  celle  de  Londres»  ont  conservé  dans  toute  sa  pureté  leur 
ancienne  organisation  municipale  et  industrielle.  C'est  pour  uKii 
un  spectacle  à  la  fois  piquant  et  attrayant  que  de  voir  en  pleine 
activité  ces  ghildes  marchandes»  ces  corporations  du  moyen* 
âge  dont  les  derniers  débris  ont  disparu  es  France  à  l'époque 
où  la  grande  faux  de  1 789  niveloit  les  ordres  et  détruisoit  tout 
ce  qui»  m  fait  d^institutions  municipales»  avoit  survécu  à  la  fé(K 

dalité- 

Il  u'y  a  rien  ici  qui  ressemble  à  nos-  archivea  du  royaume, 
l^es  archives  de  l'état»  plus  riches  et  plus  importantes  peut«ètre 
que  les  nôtres»  sont  dispersées  dans  une  foule  de  dépâts  par- 
ticuliers» comme  elles  l'étoient  chez  nous  avant  1 789.  Sir  Fraiw 
ci»  Palgrave  sent  vivement  la  nécesiûté  de  les  réunir  dana^  nu 
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défiM  miiqùé^  et  il  ne  lïégl^e  rien  pour  arriver  à  cette  centra- 
hitàm.  Ses  efforts  ôht  déjà  obtenu  quelcjued  résultats,  mais, 
p6Qf  tons  en  &ire  apprécier  la  valeur,  et  vous  donner  une  idée 
da  système  qui  régît  toutes  les  archive^  publiques^  je  crois  der 
voir  reprendre  les  choses  d'un  peu  tein. 

En  ISOOy  un  coniité  de  la  chambre  4^  communes,  présidé 
par  tord  Oblcfaesier,  qu!  étoft  alors  M.  Abbot,  (ht  charge  d'exa- 
ffiîner  Pétat  des  ardiives  de  ^Angleterre  et  de  pourvoir  à  toij^t 
ce  qui  seroit  nécesssâii:e  à  leur  conservation*  Après  s*étre  livré 
à  UQ  examen  détaillé  de  tous  les  dépdts,  le  comité  consigna, 
(has  an  rapporl  qui  forme  un  volume  in-folio,  Iç  résultat  de  son 
eiameii.  GonfeNrmément  aux  vœux  émis  dans  ce  rapport,  le 
goovemement  anglois  nomma  une  commision  des  archives,  /!<- 
eonb-  Cemmlssiony  à'  laquelle  il  confia  la  haute  direction  des 
archives  publiques.  Composée  des  hommes  les  plus  éminent$  de 
lïgBse^db  parlement  et  de  lâ  science,  la  Records  Commission 
fat  spédidemem  chargée  M«  de  veiller  à  ce  que  les  diverseji 
«(élections  d'archives  de  Tétat  fussent  placées  dans  des  dépdts 
coavenable»  et  méthodiquement  classées  et  inventoriées  ;  2*  de 
pd^  le»  doemnens  qui  lui  parottroient  les  plus  intéressans 
pour  Fhisloire  du  pays. 

Benoiivdé^'stx  fois  de  18tN>  à  1831,  et  tout-à-fait  suspendue 
Ion  de  ravénement  de  la  rehie  Victoria,  la  Records  Comfni^" 
>AM,  dans  le  ootvs  de  sa  longue  existence,  semble  malheureu- 
Mieal  avoir  été  beaucoup  plus  préoccupée  du  soin  de  publier 
aœ  grande  masse  de  documens  historiques  que  de  celui  de 
âttvaîllm'  à  la  réunion  des  archives  dans  des  dépôts  convenables 
^  à  la  confection  de  catalogues  et  d'inventaires.  U  faut  dire  qu0 
les  archives  étant  placées  sous  sa  direction,  sans  être  précisé- 
ment soua  sa  dépëfndance,  elle  n'avoit,  comme  elle  s'en  plai- 
^KHt  dans  son  dernier  rapport  (7  février  1837),  le  droit  d'agir 
^  par  voie  de  conseil  ou  de  remontrances.  Un  conservateur 
wmmé  à  vie,  et  qui,  par  cette  raison,  consîdéroit  en  quelque 
*wtc  sa  charge  comme  un  fief,  avoit  une  autorité  absolue  sur 
dmeun  de  ces  différents  dépdts  et  l'administroit  pluâ  ou  moins 
^Utraixemoiit* 

Grâce  aux  inconvénients  de  ce  système  et  à  la  préférence 
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toujours  donnée  par  la  Record^,  Commi^ymi^mx  ti^v^aii^  d^iédir 
lion  et  de  publication  sur  le  travail  plÂs  I^Qde(^£.  et  plus^Qtl^Clflr 
de  classement  ^t  d'ipvenjLairiB»  les  arcil^ly^s  anglo^i^  se^&tàireQt 
à  peu  près  dans  leur,  ancien  état  de  eaofusiçn,  fîu^tant.âl  étoit 
impossible  de  se  montrer  plus  généreux  Àdeuriégard  we  ne  1^ 
furent  pendant  quarante  années  le  gquy^frnçmfii^t  et  1^  parle- 
ment qui  rivalisèrent  de  zèle  et  de  libé^ç^lité  povir'tout.iÇtf  qui 
pouvoit  contribuer  h^  |a  conservation  et  à  la.public^tion  des  titres 
de  riiistoire  nationale.  Les  spmmes^aUoi^Çjesà.Ia/?fpar^$  (7<>m- 
mission,  de  1800  à  1839,  s'élèvent,  xl!^prè&  .Ips  calculs  l^s.plu8 
modérés  à  878,100  liv.  st^c'est-à  dire,21,95?l^600  fr.,^e  vou- 
drois  que  nos  chambres  législatives  ^ussen^  un  peu  de  ceite  ex- 
trême bienveillance,  pour  les .  intérêts  littéraires  ;  mais,  ce  vceu 
n'ayant  aucune  chance  d'être  exaucé,  jp  ferme  vite  nia. paren- 
thèse et  retourne  à  la  question.    ,.-        .    ,  i.  ,  >  »  . 

Comme  remède  au  mal  quelle^gnaloi^.d^^s/s.Qnr^p^ri  dé 
1837»  là  Records  Commission  avoit  proposé  :  1^  4&. réunir  les 
diverses  archives  dans  un  dépôt  unique  approprié' à  o^Ue  des-» 
tination,  et  construit  à  l'épreuve  du  feu,*:â  '  deapima0ttre:ce,  dé- 
pôt général  à  une  même  direction,,  en  le  plaçant  sous,raptorité 
immédiate  d'un  des  grands  officiers  de  l'état^  xe.4o!uIrte  désir 
fut  réalisé  parle  parlement.  £n  1^8^  à  i'ay/^emept^de  la  mne, 
il  confia  au  mattre  des  rôles  Fintendance;générale- des  archives 
d'Angleterre,  en  l'autorisant  à  déléguer  ses  faocUùsïs  hv^  vice- 
conservateur  (deputy  keeper) ,  et  à  prendre,  conjoii^temeai  avec 
les  lords  de  la  trésorerie,  toutes  les  mesures  qu'il  ji^^roît  coih- 
venables  à  cette  brapche  du.  service  public  (1).  Par  le  même 
.  acte,  le  parlement  ordonnoit  la  réunion  de  toutes  les  archives  de 
l'état  dans  un  seul  et  même  dépôt. 

Le  maître  des  rôles  actuel»  lord  Langdale,,à  l'influence 
duquel  on  doit  en  partie  ce  changement  de  système,  a  déjà 
beaucoup  fait  pour  la  mise  à  exécution  des  vues  du  parlement; 
mais  malheureureusement  des  difficultés  analogues  à  celles  qui 
arrêtent  chez  nous  la  construction  d'une  nouvelle  bibliothèque 
royale  ont  mis  obstacle  jusqu'ici  à  la  centraUsation  des  archives. 

(1)  Le  maître  des  rôles,  sous-secrétaire  d*État  au  dépai  leinent  de  la  justice, 
est  juge  de  la  seconde  cour  de  la  chancellerie. 
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Oa  avml  prcfosé  latdur.deViciDrili,  4)ui  km  pttrtiê^niignU 
iqiie  palais  qu'on  bâtit  poar  les  deux  cbambrei:  mr  kb  ioéàû 
dek  Tamise^  près  dû  'p<mt  de  Westmifltter.  Déjà  les  arehi- 
(ectes  ayeîeni  Cà\eaièifa^Ye»ptm  occo^  ptst  les  difftveilf*  dé» 
pdis  qa'il  sagisamt  de  réunir  y  l«fiMselilOit  1,107^984  pieds 
criies,  sur  lesquels  204,^3  étiohni'nAeessalfes  pour  l4  jààioe- 
neoides  easiors  .et  des  liasses  de  papiers  ou-  de  pa^cbettius,  >t 
ils  ft'engageoient  à  founnr,  dans,  la  tôur  Vktoria,  uA  esptfoé-pliis 
fiOQfiidéraUe  âocore,  qui  suffiroit  aux  l)esoins  du  prtsent  et  k 
oeiaderayenir;  maisTinoMvéiiieBt  qtl*^ffipeut  les  dispositions 
lûcaks  d'une  tour  et  surtout  TéloigiieaMitt  où  le  palais  de  West*» 
BÛDster^se  trouve  des  coiuy  de  justice  ayant  été  objecté,  on 
etie?eoa  à  un  plan  déjà  proposéil  y  a  piusienrs  aunéêHy  <edifi 
lecoBstnare  le  dépèt  central  des  arebives  à  BûtU^Bstatâyémè 
ie  Toisinage  d'un  nouveau  palais  dé jusiioe  qu'il  ^t  question 
ifélef^  au  mèake  eudiioit.  Les  choses  en  sont  restées  là,  et 
tooie  décision  a  été  ajournée.  i.         * 

Enatteadant  qni'il  pâtcentrabser  le  matériel  des  arcbives,  le 
>&>itre  des  réles  en  a  centralisé  Tadmloistration.  Il  a  constitué  à 
BfllI»-Hoase,  daps  Chanoary-Lane,  un-  but^eau  d'archives'  (v*e- 
(Of^/jîce),  d'où  émaniebt  aujourd'hui  testes  les  directions,  et 
aoimimé,  comme  son  substitut  et  son  représentant,  sir'  Fran* 
cisPsigi^ve.  Ce  Ahoix,  connue  vous  pouvea  le  croire^  monsieur* 
i  été  approuvé  uukerseliement»  Préposé  depuis  plusieurs  années 
^  la  garde  d'un  des  dépôts  les  plus  eonsiilérabes,  celui  de  Ghap- 
ter-House,  attaché  en  quaUté  de  sous-commissaire  à  1^  Records 
CmmUsion^  éditeur  de  recueib.  importants,  et  notanunent  des 
anciens  inventaires  dé  l'échiquier,  sir  Francis  Palgrave  étoit 
vraiment  l'homme  spécial  pouj^  un  pareil  office.  C'est  dans  le 
courant  de  1840  qu'il  a  pris  posses»on  des  différens  dépôts 
^  les  eoQservateurs  Aurent  placés  sous  sa  dépendance  absolue, 
apen  près  comme  nos  chefs  de  section  dïBS  archives  du  royaume 
wnt  soumis  au  garde  général.  Un  règlement  nouveau  et  uni- 
'^ïûe»  appliqué  à  tous  les  dépôts,  fixoit  les  heures  d'ouverture 
i^  dix  à  quatre,  et  le'  prix  (extrémemet  xéduit)  à  payer  pour 
ta  de  recherche  ou  de  copie.  La  nouvelle  administration, 
°*fls  sa.  justice  et  à  sa  louange,  accorde  une  exemption  absolue 
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r  iVpicî  YéiiiiDiér«llM  d6t  dWéièDS  d^pMs  d'Mrcbms  qui  fiae^ 
steexit^  91»  1949^  Miiis  k  garde  4e  dr  Fvateis  Palgmv»  :  t^  tet 
^om  4^  lm(kre$  »  qw  tM^mna»  emre  auêreft  dooumciSB  pité^ 
fWOn  l($».i6le»âà:l»€fa»iicidttm  cbnt  la  eM^Mté  estuam-^ 
péQMei  3^  Çhafiteit^H^m^  Taneiemie  saHe  captlolaMde  WMt^ 
nMf^gter,  4^10^1  Tafdiiteetiire  mérite  d'èlre  admirée  inèiiia  keMé 
dei  la  inasmfiqua  abbajreA  On  y  trouve  âne  {Murtie  de»  aœleo» 
râl^.de  réehicpiîer  ^  uoa  nendireiiea  colkelâoii  depapier6.4l'iéM» 
tat^et  4e  traits  diploiMiîqiies  antévi^im  à  Henri  VÔli  i^  0i 
4<'  S^çil^Home^  ^tBMU^CIu^y  situées  Tiiiie et  Tantee  dMM 
Cbançeiy^jana  et  oittsicrées  piipiitîvefoent  à  dae  arohtveet  |ft^ 
dM^aifea;  5^  SûMMrâtOJIvutêf  qutoonteneit  les  areliiveade  lu 
ivimrme  {la^i  trwmur^  rmembran€€r)  et  eellei  du  9ip^ 
itfù^^fm»  nommé»  dilHin^.pafee  que  lesparriMBans  et  paipÂsrB 
y  étoient  autrefois  conservés  dans  des  tœmeauK  ou  bavSts^^ 
e^f  ff^UtehaiUYardf.  oà  se  ttovnnentt  réu^ieft  les  archives 
4u  FQeK)iffiQe>  oelka  de  Féchiquier  des  plaids  et  aae  paHln 
de  c^Uea  de  la  oour  des  plaids  communs  ifiommon  ftltas^ 
7^  Çfo^UmnRkk»  ooso^renant  les  archivaa  dites  Qf  Imd  rtiB^-^ 
nm^  tma*  panrtîe  de  eeUes  de  la  oour  des  pkids  eommunset  les 
QuiMii'S  r^nembnmcer  rescrds;  8^  Stove-jTeioer,  près  de  W^sw 
«râstoroHaUy.  qin  renfemiait  Tantre  partie  de  ces  ée^%  der^ 
nièrf Si  Gell(ÇQtions  ;  9*^  Pai^ç^Ymrd  k  Wei^Bomster,  où  étoit  dê^ 
posée  une  partie  des  arcbives  dites  imgvwii4thm  ^ffi^;  lO^  lei 
TempU^  omtei^aat  les  aipc^ves  dites  Offir^t  fruits* 

L'habile  et  savant  dep^ty  kwptfr^  qui  a  d^à  heauconp  fiai 
pour  la  oentralisation  de  teus  ces  dépôts,  espère,  avant  la  fin 
de  Tannée  prochaine,  les  avoir  réduits  à  quatre,  savoir  :  Redis*- 
House  et  AoUs^apel,  qu'on  pent  oonsiiÛrer  ocMOune  n*en  fyi** 
sant  qu'un;  Garlston-Ride  et  la  Tour.  Mais  ce  n'est  pas  seule* 
ment  par  ses  louables  et  sagaoes  efforts  pour  la  concentration 
des  ah^ives  que  sir  Francis  Palgrave  a  signalé  son  activité.  Il 
publie  chaque  année  un  rapport  adressé  à  la  reine,  dans  lequel, 
après  avoir  rendu  compte  de  toutes  les  mesures  prises  durant  le 
cours  de  l'année  dans  l'intérêt  des  archives ,  il  fait  connottre  les 
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risiiitai&  qn'offire&l»  powp  la  mtmàe  et  raémiBÎsIrftÉiiD,  lai*  IMI^ 
vaax  exéoulés,  0t  publie  im  imimm  ks  mveoInNB  eu  fÊ^gém^ 
fterentufes  véài^  dM^.diftSua  d6t.é^ts.  €n  inventaiteft 
lODtsipi^  par  «(Mii4eNM«  les  lunoliivîiÉéi  qm  keeetdteseAB* 
Chacun  dos  rapporte  de  sir  Francis  BalgMive  fbnne  un  ? dhmis 
ki<li^;  le  quatnès^e  lôent d«  psselMt»  el  ienr  enssnUs  efirs 
déjà  uo  jptéeîeiut  r^ertoire  de  iieaseigtjBwmils  sw  les  arehiyès 
sigjkMeea^ 

L'îmfireesiaKi  d'un  vohnse  ivlolio  par  at .  n'oceastaHie  ^*tnie 
b^  dépense  qoi  passe,  pour  ainû  dins^  insqperçue  dans  le  bad^ 
g^  de  VéMy  ^  aiasit  sans  alleestiiaB  extraordinaire,  strFrsn* 
m  Pfdgraire  aura  »  dsns  on  petié  nombre  di^années^  résolM  te 
inobl^ue  difficile  de  nendie  aecesmUes  à  tons  les  riehessss 
srâitifiqoea  confiées  à  sa  garde.  En  présence  de  ees  quatre  vo* 
hnnea  sî  redapUs  de  fiiits  et dHadioations utiles,  Je  me  demande 
psorqu^^»  ohes  nous,  le  garde  génëml  des  arcUves  du  rc^ume 
o'adrêssQroîf  pas  aussi  au  roi  un  eompte-rendu-annoel  des  Ir»- 
fsna  de  classement  et  d'immitairej  eôiéoutéB  dans  les  dîfisrses 
sections  des  dépôts  si  riches  et  n  peu  connus  de  l^tiiMel  Son- 
bise  et  du  Palais  de  Justice,  eolnplè«rendtt  à  la  suite' duquel  on 
puarroit  publier,  comne  à  Londres,  les  ktantsires  rédigés  dans 
le  cours  de  Tannée.  Assurémenl  le  minîsire  de  rintérieor,  qui 
4  su>ntré  un  sèle  si  éelairé  pour  tout  ce  qui  isftéresse'  la  cen^ 
senraticMi  des  titres  de  notre  histoire,  ne  refiiser<»it  pas  d'a|o{itet 
aa  budget  des  archives  du  royaume  la  folble  somDbe  née^saire 
po«r  les  frais  d'knpressien.  Et,  à  Vaido  de  ces  rapports  annuels, 
qae  de  pièces  inconnues  ssroisnt  signalées  aux  personnes  sln^ 
dieusf^»  et  passevoiimt  du  seorcft  des  layettes  dsns  le  domaine 
public  de  la  science!  Nous  jouirions  tous  du  labem*  des  kom^ 
mes  émiuents  placés  à  la  tête  des  sections  d^  archives  du 
royaume,  et  qui  ne  dédaigo^t  pas  les  obscurs  msi^  utiles  trs^ 
Taux  d'inventaire  attachés  à  leurs  fonctions. 

J'ai  déjà  visité  les  divers  dépâts  placés  sous  la  direction  de 
sir  Francis  Palgrave  ;  partout  abondent  les  documens  relatifs 
à  notre  histoire.  Je  suis  surpris  et  même  effrayé  de  cette  quan-* 
tifté  de  pièces,  dont  la  plupart  méritent  une  attention  particu- 
lière; car  je  crains  que  le  temps  ne  me  manque  pour  les  ex* 
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}'<airl2tiiijirédans]écoii8êi^atearde&archivesdeJaTour,  M.  Tho- 
zntiSiShifiis  Hapdyy  hpmme  de  grand 43aToir  et  de  graAd-méiiilo, 
uûe  oUigeaneé  estEéme  qiie  j'ose  déjà  appeler  de  Ykmïtàé  -,  ^t 
gi*iM^,à  laquelle  }*espè|re  obtenir  tous  les  secours  <]ui  pc^ùriWrit 
QiaJMliijeff'le^coiittdle  dei  recherches;  que  notre  savantiBré^fiii-^ 
g«iiiia,&ûtea  dans  C6»dqaûtk  (Déjà  je  didis:  à  ^és  bienveillahtes  ivh- 
dications  plusieurs^  pièees  relatives  à  l'histoire  municipale  à*'JL*^ 
mm^f  et»  entre^aiitnes;  4ipe  léttro  de  Phil^ipé-^A^gtiste  à  IIu- 
bect  de  Bourgs  grandi  juràciardi'Angl* terre  >  en  faveur  des  bbiii*- 
g?pis  de  cette  villa..A/.Chapter"fiouse,  je  me  suis  arrêté  areo 
i^sp^  devant  le  plus,  précieux  iponument  que  renferment  les 
archiva  angloisesi,  le  Oomesday-book.  Les  chiffres  arides  de  co 
toi^ier  d^^  la  cQlM|uâte  somande ,  d$uis  lequel  vous  avez  ren- 
oOuti^  "de:  ai  éloquéhlea.  adeofietion&  contre  les  vaiik{uèurs  de 
Sft^jUojrga»  s'amsK>ient'pour  nioi  de  tout  l'intérêt  que  vdus  en 
i^esE  fait  laÂUir,  et  je  pensois  a^ee  orgueil  que  c'étoit-ui^  Ms- 
toriwJ6r«tDiS)ois;qui  avoii  au  Retrouver,  sous  la  lettre  niorte  dé  ce 
vieux !regUtfe»le:ti^Jleau' vivant  des  souffrances  et  dès  niisères 
d'u^craee  d'hoimBies  vaioeue  et  dépotôédée* 
.    J)b9^  ma  prochaine  ktlre»  je  continuerai  cette  revu^  dès  dé-» 
p^ts.littéfi^ireâ^  dé  Londres,  en  donnant  la  première^  platese  au 
Mi]sé9:bi>itw«ique,  vaste  et  magnifique  établissement  dont  je  me 
pipqposedexouâ  parler  avecdétail.  Ses  riches  collections  de  livres, 
de  manuscrits,.  d'obj<$ta  d!art  et  d'antiquité,  lui  ont  fait  une  cé« 
lébriié européenne,  et  c'est Jàqué  se  trouvent  è  Londres  le  plus 
grand  nombre  de  docuinens  relatife  à  l'histoire  de  France,  et  ta . 
source  d'érudition  et  de  conttoissafice  littéraires  la  plus  abon- 
dante et  la  plus  variée* 

Agréez,  je  vous  prie,  monsieur  et  cher  maître,  Thommage 
de  ma  vive  et  respectueuse  affection. 

>  Martial  Delpit. 

Londres,  Vi  juillet  18^43. 


> 
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■    .  •  j     ' 


Mis  (Uvant  XaxiUe  de  JB^u,uais  ffor  Cl\çrû$p^.daç  de  BuffVfgongnig 
frince  de  la  maison,  de  Frofuce,  surwfwfké  U  terrUfle  guerrier,. 
et  fttî  n'a  iamais.çedé auf^ ^fffff^  cfgrf^ficpi^f  tirédtvn viea 
manuscript  n'aguer^  ,««>«Wf ,  .^rvff ,  fff»tf!?^..«t .  bref  plu. 
sieurs  choses  noto^bles  éfdumuéu^du'ippfi^^dit  ufigf^  <^uif  amt  esté 
adioustées  autres  chp^efi^jtxfuarjii^^  Ifidite.  ville 

Ledit  iour  de  lundy)  monsieur  le  mâreschalBohault,  pour 
pounieoir  à  la  9h,arge.de..la.yiUe,  ent^autres  plusieurs  oapi- 
taines  qui  lors  y  es'toient,  voulant  ^f^stribuer  les  quartiers  à  vu 
chacun,  selon  qu'il  j>ouuqit  fajicepar.pûpauthorité^  auroit  (pour 
sofporiev  monsieur  de  la  Roche  et  monsieur  de  Fontenaillês, 
qui  continuellement  .taût  d(|  J\yiçt  que  de  iour  dés  le  samedy 
précèdent  qu'ils  estoiént..veAUS.  au.secours 'de  ladite  ville t 
auoient  gardé  le  quartier  de  la  porte  de  Bresle,  qu'ils  appelle-^ 
rent  la^  porte  bruslée)  adujsé  de.coomieUrei^udit  quartier  autres 
capitaines,  les  portes  et  muraille^^quiestoient  tellement  battues 
de  toutesparts»  ipi'il  n'estoit  Jbonunci  qui  osa^t  se  montrer  sur  la 
muraille.  A  quoi  lesdits  sieurs  de  la  Bocbeet  Fontenailles,  qui 
siffuindrent  pendant  qu'pn  parloit  de  lamatiei^e,  firent  prières 
tres-instanmaent  quQ  ledit  (partier  leur  fut  laissé,  .aut^rement 
qu'ils  n  auroient  cause  d'ie^tre  contens  :  attendu  qu'au  plus 
grand  besoin  et  iusques.  h  celle  heure  il^  l'auoient  tons^ours 
so^eusement  gardé  et  deffendu  :  si  bien  qu'à  leur  grande 
requeste  ils  furent  commis,  à  ladite  garde ,;  qui  estoit  la  plus 
dangereuse  et  difiicile  que  toutes  les  autres. 

Le  mardy  ensuiuant,  qui  fut  le  dernier  iour  dudit  mois  de 
iuin,  par  ordonnance  des  capitaines  et  chefs  de  guerre  estans  en 
ladite  ville,  et  par  aucuns  de  leurs  gens  fut  mis  le  feu  en  ladite 
Église  de  S.  Hypolite,  où  s'estoient  retirez  et  fortifiez  lesdits 
Boo^ignons  en  grand  nond>re,  qui  poauoit  porter  vn  grand 
péril  pour  ladite  ville,  attendu  la  vicinité  et  proximité  de  l'bos- 
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tel  episcopal,  aucpiel  iU  0U3&ent  p^u  mettre. le  feu  par  les  iar- 
dins  de  Teuescflé. 

Et  comme  }esditsBourguigj)(m$  sortoient  bastiuementà  grande 
foulë  de  ladite  église  S.  Hypolyte,  qui  estoit  toute  en  feu  :  ils 
tarmX  Éef(6S  A\h  grois  càhoù  que  portéiéÂt  deux  fausses  braies 
de  rhoi^  dtldlt  Met!rf  «treât{ue,  t^àrdant  vis  à  vi«;  de  ladite 
èglt^ë,  et  t^  pà^  tftiqxifit  ti^  ttmpÈy  éi  féa  eurent  pltfâitetn^  tuez 
fatit  dé^  pieJ^éS  tliiffitl^àttoh'qtié  dêÀ  atitreè  coukurines  ^oî  tîi- 
fèià  ttf^î  è^  eu)^;  eïuiore  tiii  dèmi3û>erènt  ptasîeui^,  ôt  déS  plus 
grands  séighëtihrà  lôtî  làdhfe  è^isè,  pâltè  qti^ls  tùs  pofaudiifit  vitii- 
der  tous  ensemble,  et  entre-autres  en  transportèrent  vn  couvert 
d'vne  cott«  d*armes ,  de  la  mort  duquel  ils  firent  lors  grandes 
feûttîôntâttons  et  cûé. 

Et  Idâi#10ûY  de  màrdy  par  ledit  fei)  ou  paY  trahison  fut  mié 
le  feû  àxiSi  Ikostelet^i^copâl,  cVst  à  sçauoir  en  la  cùisiiie  basse 
Mt  gaftét^eà  detrers  fêë  prisotiè,  et  en  vné  bfichërie  estant  soubz 
te  ïlaùte  cùîsîne,  (Â  y  atioît  plus  de  cîfiq  cens  moùçôàux  de  bois 
ééc^  mîs  pburla  prouïsïoti  dudit  hostel.  Toutefois  on  croît  mieux' 
lëâîtTeÛ  y  àiiolr  esté  ôiis.  par  t^àhis6n  qu*autremient,  parce  que 
lè'sdite  lîenx  sont  loiii^s  TvA  dfe  i'aritï*e,  et  enuironnans  ledit 
hôèlét,  et  que  Toti  n'y  faisoît  îong-temJ)s  y  aûoît  aucun  feu  (1)  : 
Mqûets  fèti\  ftïrêiït  iftcoïitînéiit'festeînts  par  la  bonne  diligëfiree' 
àès  habitons,  excepté  èeluy  dudk  fetifchèr,  qui  dnra  plus  d^e  huîcl 
bëârès,  pariDè  qull  hûoîl  \i)  'besogtié  audit  boîs  loiig-tèmps 
âetrant  qtfoïïs'en  ap|)èr?iferff,  âoudàWi  «>n  $^ortit  vne  si  grande  fa- 
itàè  qtf  il  n'estoit  h'ortin^  ^uï  osàsli  appî^her  pour  rinïpettk>- 
biû  à'icéttty.  Ponr  y  Remédier,  on  adnisa  qnè  le  meiHëiir  setàlk 
Aë  l6  lyoncher  h  force  de  fiètis  et  dé  terriiuk,  par  les  huis  et  fe^ 
néôtrës  àë  Tacfite  buchferie ,  âlSn  qtfH  ne  s'estendît  aux  edîRces 
d^éiluiron  :  et  fmalèriiènt  tântl[>aTf  fô'Tce'  d*eauë,  que  de  trente 
tonneaux  de  vin  qui  y  furent  ffspafichez  à  grande  diligence,  pour 
obuier  que  le  mur  de  ladite  maison  qui'seruoît  lors  de  muraille 
à  iàâîtè  ville  nô  fust  brtfslé,  fût  pàf  ce  moyen  empesché  Teiitrée 
attt  ennemis  par  cëàt  httè  de  Sûffoqiter,  combiënqiie  desiiEi  le  téu 

ii)  L*é«i&84i«ie  qii  «istdtt  Hris  tudît  sieg^  s'appetoH  Team  d^  B«r,  qui  est 
inortiniBl497^  inÉwné  dins  leefBvr  4e  Fi^gitoe  de  Bôâua«s,  près  de  l'avtal. 
(â)  Au  vieil  exemplaire!  abesongné  au  ieu  de  commencé. 


el  piM  ftoîtes  à  anioer  (i|)  ifpe  ittMh^  ftl^à:  PèhAM'^  tesr 
imam  el^leèdaSéimato  aiiêtfi|ifr^«tfiiëh»»  vftleitkKMitfèft, 

d'assaillir,  iusques  au  neufiesme  iour  de  iûHhet,  qti^'éHfoit'  lë^ 
InizieaBie  iomAnMfàèf^ëtcl^ti'qt^ 
mL  AttJÊiMm^  Ik  '¥kMâ  ë^S.  QdéïAihy  cfi  es  i!àrdîttS  dé 
Sw  fiillei,  pMT  ifs  «lfiësv*^MNItft  iXAItMËlt»  Mx  Mtit^f ''AédâUif 
Jmt  paires  ei  tOÉlÉNHl  liiMô  «biii)!<e  de  S.  Luéian  tfài  ^t  à^^^ihds 
«M.i0iHnrt;3MqFiy'él  Mtirfi&'4111iâb  boMëiettt  le  ftu  à  toiift  1ba(«' 
diÉilMD^Mii^v  <dMi^él0<«É>0glii»e«xIe9.t^iet)titt,  où  }ti  liihetit' 


# 


iialM9«Mjn»  flttfdMaîPgs^ 


j' 


■.  /î'  ij-:  ')!>  n  )i*i 


Tootefins  lesdits  Bourgtd(|}tikiiïà  |>eÉ^  iSé^tëa^  Vktfs^ètif^ 
oaritiaw^éBitfttt' 1»  taliWfiflfe  t^)»  «^ièeii  iètiiilltMotlS  dé-^làcJÈlte 
iSà^^gMÊ«mêMÈcÊÈmhi^i  fii61*ûets\  ^hùM  et  Séi^peMiËtè^,; 
têllMimi'fa^  «il<âèsl)ëllât«»lAttt>  elffiMiâ^éfènt^^è^efaél^etfr' 

tiifir^l  <m  littftÈftfeiiAttt  ad«0»  à  «ettt  qtfi  ont  e^é  et  sàoximé 
eo^ladMê»  ^é  4iiMfH»  tldn  ti^^  tfttef  'pat'  ^fagtffier  ^hïâ^é^é' 
parlas  MriiMtts  %i  liMItèèliiQfMi  «êCf^dHs'  saîfHAs»  MMtiiâ  Seigftétrr' 

^SJPeu  apvtSi»  leai^  Ç^  fi<^ie$»  abbé  de  S.  Quea4ia>  fii  rebasUt  r^lia^tr 
pr«$  sëltè  qaTèlle  n*aaoit  esté  auparauant. 

#ïiMtfeto«iètë)te6h$l^tfat*lpe^^  fflémdiirè  h  fbrafe  9vn  boulet  en 

mauMMii  da  tea»4B  l^liM  é^ieêmùa»^  ^  ^éM  difeis  lèis-gtWMM 
cAiaiac»,  ob  sont  assit  les  chanoines^  sans  qn*il  offensast  aucuns  d'eux.  La 
fb^efc€>ittfcb'»iitèé»ao^,  et  ip^toeéa  grand  wtd,tbtt<N^  i^omi^be 
par  les  serpeatiBes  ei  bombardée  èÀ  ^fHùtf^ûgbùiii. 
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ait  benlgoement  pffQ$jei^il^vpQ]j|)|e  y  «stenU  de  laditoafftiUéntfd 
Car  aUe^2|d^tUmiiltHide;du- .peuple»  :de  tant  de  gens  de  gulsrrèj 
ha];»ifa9s,,jsens  de  YifhHS^r^h^Y  e^MMOt  ve^aks^  qile  deniiM 
çhiouls.  siii|;^ui&.  Ï^^Tf^^  [iq^^.y  auOitftfti  grand ::nOinlH^:  91^4 
grand'  peine  pouuo^HiSiij^f^.pBriQ&riiês^el  aussi*  k  in^^u^ 
coA^u^ti^Adu  tr^€4,qp4?i4p^tft  h^MgmgwmA^n  yik'aÈÊBmm0 
instant  et  sans  interualii^i^tt^^i^t,,^  laidile  TÎUe>  ItnraiipottiMiaql 
et  autres«))2^sAQn&à  Ççu,  |c^;i.§e;dp|ii|pi^  griMMlj^^bi^sseiiieiit  qùtlils 
n';ea  i^upiant  ii^  gr^d>pp|»|«^»;etf}ti  ntQêMBxé  nieMDsiÉien^ 
qu^ç  yj;^Û)l(^i9ent  et:  ^^  pluçii^i^  ruef:4jl#  'la>  (ville  ils  pom^enA 

cj^içir  jaJ'^  les  passajiis»  ^t  tcwtofQU'attpbis.liy  en  eoikîcpMi 
vipgtiijjHitpe  de  tu^z,.     :     .,,  :  ,-  .  i  .  :  r  t  f» 

^.Xc^ieQ  qu>nti^  ceHX|de  I4  viU0»:4«d«a6.1es^  église»;. ies^ 
n^ison/it ,  me^oieaient  dans  ies  -  e9taM4a»:diQ3  .Aeuaux;  '&t taatvaB . 
f^^V^.  liei^f ,,  ch^i€»Qt>tr9^omçn^.}eiiiss^!piec^  Jrïïeà' 
^Tff^es  comme  le  tour  d'vn  ffip^.de  q^e,r«Mres:'nde/lft{r<n»») 
4€{ur  4'yBe: grande  ;esGU$[Ue,  autres  de  fer:  fomiu,  ymBàtiimgtf 
ou  p^tA^  liures>  et  les.aiiti:^s  de  plomb  et  à»  fer  de Ja^nm^eàif > 
d'vpipoiiiig  et  d*vn  esteuf,.n^  faisant  aucuns  gn^  ouidonunaige^/ 
sin^rSi^sdites  églises  et  raaispna  qmrenioiit  esté.  tenâUeiÉent^ 
l^ttu^y,et#U^ent  qu^  par  le  ra{^pûrt  de. tous  les  ^gem^.dèr) 
bien  de  guerre  qui  y  estoient^  ils  ne:s^tjrouu<^9t  iaiiHiîs,eftAînn 
assise  pu  fijt /fût  telle  ba^tari^  (1). .     :  ,      <  :     \-  : 

Aussi  eist-^il.yraxique  par  ceux  de  dedans  la  ville»  etipareitte^x 
ment  de  Jia  tour  de  Groul^  située  au  miUeades  iai^dteft.dcf  o^oH^ 
dit  sieur  Teuesque,  iû  fniept  .dUigcoxunent  serais  iie'S0rp6ntiaë8  : 
et  gros  canons»  et  si  aspremenjb»  que  spuuentaf<H#  iUont.ealé<k>n4^' 
trains  de  transporter  de  lieu  en  ai^tre  leur^  teale^»  qui  ^sl^nt 
percées  par  tout  pour  la  pluspari  des  grosses  (2)  .miches»  qui  • 
leur  çstQièût.enuoyées»  pt  tellement  que  grand  nombre .d'eu^Ljy , 
ont  été  tuez,  comme  appert  es  églises  et  cimetières  de  Tabbaye 
de  S.  Luciau,  nostre  Dame  du  Til,  et  Marissel  et  lieux  circôn* 
uoisias  dudit  Beauuais,  qui  ont  esté  si  fort  foûys  et  hôûez  qu'il 
semble  àveoir  qu'on  y  ayt  voulu  planter  nouveaux  seps,  et  pareil- 
lement lés  vignes  d'enuiron^  où  Ton  ne  pouuoit  choisir  les- pro«  / 

(i)  Au  rapport  de  Gomines  iamais  place  ne  fut  wifiox  battaêque  oeste^cy. 
(3)  Vieil  mot  de  l'original  au  lieu  de  boulets. 
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iiins»  parce  qu'ils  auoient  esté  rwiplis  des  corps  desdits  Bcur- 
giûgooos. 

Mais  il  &it  à  noter  que  trois  ou  quatre  iours  auparauant  le- 
àlieudy  neufietine  lourde  iuillet,  pource  que  lesdits  Bourgui- 
gBûDs  auoient  intention  d'assaHlir  la  vitley  ils  firent  rompre  à 
demjr.iienê  dé  ladite  ViHè  ou  enuiron,  trois  ou  quatre  esuen- 
lettes  sur  la  riuieré  de  Therain,  pour  lay  faire  perdre  ou  diuertir 
soocoQiSt  6t  essayer  (1)  Teaud  des'  ibssez  de  ladite  ville,  qui 
wpt  toosiours  pleins  par  le  '  moyen  de  ladite  riuiere^  laquelle 
nm  prend  son  cours  au  long  de  ht  nniraille  d*vne  part  d'icelle 
iSk,  et  par  dedans  en  deux  oultrois  petits  bras  qui  se  partis- 
sent en  diuers  lieux  en  icelle. 

Ht  oe  frit  commencèrent  à  faire  aucunes  mines,  qui  ne  leur 
{Kiiterœt  guère,  parce  que  ladite  ville  pour  la  basse  situation 
Mkj  ne  pouaoit  estre  prinse  par  mines,  obstant  les  eauês 
fâ  à  grande  habondance  y  sourdoient  en  minant  :  mais  neant- 
ooins  pour  soy  garder  des  douteuses  aduantures,  on  fit  dedans 
Il  ville  deux  ou  trois  autres  contre-mines,  combien  qu'il  n'en 
te  besoin. 

Firentanssî  lesdits  Boui^gnons  grande  prouision  de  fagots, 
CGouDe  aucuns  désdits  Bourguignons  prisonniers  ont  rapporté, 
et  fie  le  bastardde  Bourgongne  auoit  dit  à  son  frère  le  duc  de 
BoargoBgne,  qu'il  n*esfoit  ja  besoin  d*en  faire,  parce  que  ceux 
<ie  dedans  empliroient  assez  leurs  fossez  de  ses  gens,  s'ils  leur 
Snment  Tassault. 

Ledit  iour  de  ieudy  lesdits'  Bourguignons  liurerent  vn  assault 
à  la  ville,  à  Tenuiron  deâ  portes  de  Bresle  et  de  THostel  Dieu, 
fli ils  descendirent  en* tf es  grande  puissance,  en  enuironnant 
t<Hite  la  muraille  à  l'endroit  des  deux  portes,  et  au  dessus  et 
^^Ittsoasd'îcelles,  lequel  assault  dura  trois  heures  ou  enuiron« 
^  ils  furent  bien  et  vaillamment  recueillis  par  lesdits  gens  de 
perre  et  habitans  de  la  ville,  qui  tie  leur  donnèrent  pas  le  loisir 
<feietter  leurs  fegots  es  fosséz.  En  liurant  lequel  assault  les 
fenuacs  et  filles  (comme  elles  auoient  fait  aux  autres  precedens) 
pvtoient  ausdits  gens  de  guerre  sur  la  muraille  grande  Iiabon- 

(1)  Au  lieu  de  purger. 
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dance  de  grosses  pierres  de  &iz,  pots  de  terre  plems  de  cfaaux 
viue, .  cercles  de  queues  et  gros  muids  et  autres  toimaaux  croi- 
sez  l'un  parmy  F^tre,  au€ic  chaossetraf^^,  ecyidrjes,  hiiiUas  et 
graisses  toutes  chaudes^  pour  ietter  çur  lesdittk  JB<>ui^g3M>si8v 
afin  qu'ils  pe  peussent  montei;  sur  ia  mwaiUe* 

Mais  neantmoins  aucuns  d  eux  vindrent  bien  aceo^p^ipiêz 
planter  deux  ou  trois  e&tendarts  au  pied  de  }a  .^Uffiyie  .^i 
estoit  abbatuêy  lesquels  par.  ceux  de  dedaas  forent  iQ^(99tu9#iM 
prins  et*  deschirez  douant  leurs  yeux^  et  lors  firent  jies  ba^itaos 
en  diuers  lieux  au  pied  4e  la  muraille  dr^^er  s^.  bo^^  ^  e|- 
foncer  plusieurs  queues  et  iwi(}s  de  yin»  que  lesdit^  tfenopi^ 
et  filles  avec  grands  brocs  et  cruches  portoient  ai^sdiis^  g^iis 
de  guerre  de  quartier  en .  q^artie?^  pour  les  rafr^isefair^  qo.  4es 
admonestants  de  tousiours  auoir  bon  et  entier  courage ,r.  A^^kMK^ 
aussi  leur  portoient  viurés  et  viandes  à  grande  largesse^  i^.pr^- 
cueillerent  le  traict  qui  aucHt  esté  tiré  par  Içsdits  fio^rgnigi^cMji^ 
en  ladite  ville,  dont  ils  furent  si  asprement  seruia,  aqec  ^ux 
qu'ils  auoient  dedans»  qu'ils  furent  cointr^ii^  ejux  retirer  ;^|»- 
teusement  après  grande  occision  de  leurs  gens,  qui  y^dçnnf»!^ 
rerent  en  grand  nombre^  tant  dedans  les  fossez^  ,<p](e  de^s^is  les 
douues  d'iceux.  Auquel  assault  comme  au  premier  fut  pointée 
et  mise  sur  la  muraille  lachace  de  ladite  glorieuse  4sund  saiacto 
Angadresme,  contre  laquelle  iceux  Bourguignons  tire^nti  plu- 
sieurs flesches»  et  encore  y  en  a  vne  sur  la  cbace  laissée  poj^r 
perpétuelle  mémoire  (1).  Et  furent  ceux  de  dedans  bim  inar- 
risy  et  desplaisans  que  ledit  assault  ne  dura  plus  lon£9^6i)çient, 
car  ils  ne  desiroient  rien  de  plus  qiue  d'auoir  à  besongner  eontce 
lesdits  Bourguignons^  et  liîiir  estoit  a4ui3  que  de  tant  plii^.lQpr 
guement  y  eussent  esté»  tapt  plus  y  en  fost  demeufé. 

Le  vendredy  ensuiuant,  diuesme  ipur  de  iuiUet,  enoiron 
rheure  de  trois  heures  du  matin,  saillirent  hor^  de  la  ville  trois 
ou  quatre  cens  habitans  de  toute  leur  compagnie^  entre,  lesquds 
estoit  Salezart  accompagné  de  quime  ou  seize  hommes  de  che- 
ual»  et  Guerin  le  Groin»  grenetier  de  Fescanc^»  qui  fuj  oonduo- 

(I)  Seatend  sur  la  vieille  de  bots,  et  en  celle  qui  se  TOit  à  présent  de  cuiure 
doré,  et  qa*on  dit  que  le  roy  Louis  XI  a  fait  faire,  il  y  en  a  la  figure  en 
cuiure. 
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teor  des  autres  à  pied,  et  parce  qu  il  n  y  auoil  aucune  porte 
{ar  laquelle  ceux  de  ch^I  peussent  aorlir  dehors,  sinoa  par 
la  porte  de  Psoris»  ils  saillirent  par  ladite  porte  et  (I)  iransver* 
serent  tout  court  la  riuiere  passant  auprès  de  ladite  porie  pour 
Ktoiunier  au  loog  de  la  muraille;  aiia  d*eux  ioiadre  iouxte  les 
bem^  et  de  là  se  transportèrent  plusieurs  d'iceux  iusques  au 
prô  iksdits  '  JBourgtiîgiioiis ,  auquel  parc  entrèrent  enuiroa 
loixame  ou  quatre-^vingts,  entre  lesquels  y  fiât  ledit  SaloEart^  et 
soobz  luy  fut  tué  son  cbeua^  cembien  qu'il  le  rapportast  à  la 
ville,  et  par  luy  ed  aucuns  des  deausadits  tant  à  pied  qu'à  ohe« 
ni  ^  forent  tuez  et  nauress  en  leurs  tentes  iusques  ou  nombre 
de  deox  cens  ou  .eimiron.  St  parce  que  la  retraicte  ne  fut  pas 
si  bien  que  Tissuê^'à  cause  qu'aucuns  s'en  retournèrent  decbns 
la  rille,  sans  attendre  les  autres,  et  que  ceux  de  cbeual  ne  pou<- 
toent  r'mitrer  que  par  la  porte  de  Paris,  eu  descendant  au 
l0Qg(te  lamuimille,  y  demeurèrent  neuf  ou  dix  de  leurs  gens, 
et  entre-autres  y  demeura  mort  monsieur  de  la  Gasteine, 
hxBBie  d'armes  soubs  mcHisieur  le  Grand  maistue,  dont  fut  pi- 
tié et  grand  dommage ,  car  c  estoit  vn  vaillant  cheuallier  et 
knmeste.  A  ceste  saillie  Mosi  qu'ils  est^Ment  encores  audit  parc, 
et  qu'ils  escarmouohoient  lesdits  Bourguignons,  lesdits  habitans 
e&nonftrede  quinze,  ou,  seiae,  aocompagnez  de  biiict.boHimes 
i'âfmes,  ietterenl.  es  fessez  de  ladite  ville  deux  gros  canons, 
fvB  de  fer»  et  l'autre  de  metail,  et  sur  celuy  de  metail  estoit 
^rit  Monthery,  et  coupperent  les  gorges  aux  cauoniers  qui 
ies  gaidoient,  et  puis  furent  tijrez  de  nuict  par  engins  dedans 
la  viUe^  sans  qij^en  ce  fabant  aucun  fust  mortellement  nauré 
<Ni  blessé.  <  Et  outre  depMis  ladite,  saillie  furent  faictes  sur  les* 
àls  Boiurguigno^s .  plusieurs  antrea  petites  saillies  par  lesdits 
V^  deguanre,  qui  sur. toutes  clioses  de^iroient  besougncr 
•uec  eux,  esquelles  saillies  en  furent/tuez  grand  nombre,  mes  •> 
Hument  y  furent  conquestez  à  deux  ou  trois  fois ,  quatre  ou 
onq  autres  pièces  d'artiHerie,  et  y  eut-on  fait  d'autres  plus 
grandes  saillies,  comme  disoient  lesdits  gens  de  guerre,  s'ils 
vnaeot  peu  irouuer  le  moyen  de  .saillir,  et  eux  rètraire  sans 
Ranger,  mais  parce  qu'A  n'y  avoit  aucune  porte  ouuerte,  par 
(t)  Au  lieu  de  trauerserent. 
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laquelle  on  peust  saillir  sur  eux,  sinon  ladite  porte  de  Pai^te, 
qui  estoit  bien  loing  de  leur  parc,  ne  lieu  par  lequel  on  les 
peust  battre,  n'eussent  peu  si  bien  besongner  comme  ils  euaSent 
bien  voulu. 

Et  combien  que  depuis  le  dernier  assauU  les  Bourgu^ons 
fissent  chacun  iour  courir  le  bruit  qu'ils  assailleroient  encoire 
la  ville,  neantmoins  memoratifs  de  la  bonne  résistance  qui  leur 
auoit  esté  faicte,  et  que  plus  il  y*  vteitdroient,  plus  ils  y  per^ 
droient,  ils  ne  s'y  osèrent  oncques  depuis  aduanturer. 

Et  finalement  cognoissant  le  duc  de  BouN^ongne  qu'il  per^ 
doit  temps  de  seiourner  deuant  ladite  ville,  et  qu'il  ne  pouuait 
greuer  ceux  de  dedans,  combien  qu'il  eust  dcmné  à  plusieurs 
traistres  grande  somme  de  deniers,  qui  estment  habillez  en 
paîsans,  les  autres  en  habit  de  maronniers,  et  autrement^  pour 
y  bouter  le  feu,  dont  les  vus  furent  prins  en  presens  mefTaits» 
les  autres  par  soupçon  auec  leurs  pouldres,  qui  eurent  les  testes 
couppées. 

Apres  que  pour  soy  vanger  des  grandes. pertes  et  doomiages 
qu'il  y  auoit  eu  et  porté,  il  brusla  tous  les  viUages  des  enuirons 
de  ladite  ville,  conune  Marissel,  Bracheux,  VuagicourI  et  autres, 
à  quatre,  ou  cinq  lieues  d'icelle,  mesmement  du  costé  où  il  te- 
noit»8on  parc,  car  d'autre  part,  il  n'y  eust  osé  passef.  En  vn 
mercredy  matin,  qui  estoit  le  vingt-deuxième  iour  dé  iuilIet'.eQ 
belle  nuict,  sans  trompette,  honteusement  et  villaineHieiit:^!) 
s'enfuit,  et. deslogea  auec  sou  ost,  clos  et. fermé  dedans  soa 
parc,  et  tira  par  la  ville  de  Poix  deuers  Aumajle,  e(,4e  là  à 
S.  Vualery,  et  à  Eu  en  Normandie,  et  en  y  allant  bitisloit 
toutes  les  places  et  les  grains  estàns  parmy  les  champs,  ùà  il 
commit  plusieurs  exécrables  maux  et  dommages  irréparables. 

En  effect,  ona  trouué  tant  par  la  relation  d'aucuns  refigieux, 
qui,  pour  cçntinuer  le  seruice  diuin  estoient  demeures  en  ia<*> 

« 

(1)  Le  duc  de  Bourgoogne  faisant  td  iour  da  siège  v^oir  aux  ambassar 
deurs  d*Ângleterre  la  belle  artillerie,  et  en  grand  nombre  qu'il  auoit,  di- 
sant que  c'estoient  les  clefs  des  bonnes  villes  de  France  :  Le  fol  dudit  diic 
fit  cbntenance  de  chercher  parmy  ceste  artillerie,  oomme  s'il  apait  pecda 
quelque  chose  :  estant  interrogé  par  son  maistre  ce  qu'il  cbercboit,  luy  dît 
tout  haut,  en  présence  de  ces  ambassadeurs ,  qu'il  cherchoif  les  clefk  de 
Beauuais,  et  ne  les  pouuoit  trouuer. 
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è'(e  abhaje  de  S.  Lucian,  c'pmme  par  autres  prisonniers  Bour* 
gn^oDs  qu'il  est  demeuré  ^e  leurs  gens  deuant  ladite  ville« 
dorant  le  siège,  plus  de  trois  mil  hojnmes,  et  entre^autrcs  sei* 
^urs  et  gens  de  fait«  y  fièrent  tuez  :4n(insieur  de  Licquea, 
.ttODsieur  de  Cleron,  monsieur  Vaffault,  messire  Ican  de  Renty 
maistre  d'escurie,  le  grand  bailly  de  Henault,  messire  lacques 
f  Orson,  maistre  de  Tartillerie  du  duc,  messire  Louys  de  Torse, 
messire  Louys  de  Montigny,  messire  Gérard  de  Cloûis,  le  bas- 
UrddeMastelly,  messire  Huë  de  S.  Ammo,  messire  Philippe 
de  Montigny /-messire  lean  de  Mabres,  monsieur  d'Ëspic  (I), 
Monsieur  de  Ruilly,  messire  Philippes  de  S.  Mahan,  auec  le 
grand  canonnier,   et^eux  archers  de  la  garde  dudit  duc  de 


Ne  faut  obmettre  que  plusieurs  bonnes  villes  de  ce  royaume 
ont  secouru  pendant  le  siège  les  habitans  de  Beauuais,  et  entre- 
antres  ceux  de  Paris,  qui  à  toute  diligence  si  tost  qu'ils  en 
Inrent  aduertis,  enuOyerent  grand  nombre  de  grosse  artillerie, 
cooleurines,  arbatestriers,  canonniers  et  pionniers,  et  des  Vi- 
11^  à  si  grande  habondance,  que  durant  ledit  siège  (iaçoit  que 
toutes  les  portes  furent  fermées,  excepté  celle  de  Paris)  on  y 
anuoit  plus  grand  marché  beaucoup  que  Ton  auoit  eu  long- 
tenij|  auparauant  ledit  siège. 

Ceux  de  Rotien  y  enuoyerent  grand  nombre  de  pionniers, 
rfïafestriers ,  massons  et  charpentiers,  payez  pour  six  sep- 
ïBaines,  eux  offrans  libéralement  subuenir  à  la  villf  et  habi- 
ts d'icelle,  en  tout  ce  qui  leur  seroit  possible. 

Pareillement  ceux  d'Orléans  enuoyerent  cinquante  pipes 
-^^  vin,  qui  y  furent  données  et  distribuées  par  les  habitans 
ficelle  ville  à  monsieur  le  connestable  Ç2)  de  S.  Pol,  qui 
▼enoit  de  Creil ,  et  qili  estoit  arriué  en  ladite  ville  depuis  la 
tote  desdits  Bourguignons,  comme  aux  autres  capitaines  des- 
«ns  nommez. 

rôilà  ce  (jui  est  du  siège  tire  de  mot  à  mot  du  vieil  exemplaire. 

W  Coraines  l'appelle  Despiris,  qui  fui  le  plus  grand  personnage  qui  fujt 
^^nce  siège. 
(?)  Ledit  sienr  connestable  arriua  deux  iours  après  le  siège  lei^. 
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L'histoire  de  France  en  la  vîe  du  roy  Louys  XI,  esiconfom&e 
à  ce  discours»  qui  est  plus  bref,  comme  aussi  PhiKppes  de  Co* 
mines,  sieur  d'Argenton,  qui  a  escrit  la  vie  du  mesme  roy,  et 
qui  es^oii  encore  lâr&()udit  siegô  au  seruice  dudit  duc  de  Bpur-^^ 
gongne,  asseure  en  ses  mémoires  qua  le  duc  estoit  eu  teUe  co/^ 
1ère  contre  le  roy  Louys,  à  cause  de  la  mort  de  monsieur  Char- 
les duc  de  (1)  Gayenne,  frère  dn  rojf  dont  il  disoit  parolles 
villaines  et  incroyables.  Que  s'il  eut  prins  la  ville  d'assault> 
sans  doute  il  l'eut  bruslée,  mais  (ce  dit-il)  elle  fiit  preseruée 
par  vray  miracle,  et  non  autrement.  Car  si  le  due  eust  voulu 
du  commencement  loger  une  partie.de  son  armée  du  costé  de 
la  porte  de  Paris ,  la  ville  n'eut  peu  esiitapper  de  ses  notains^ 
pource  que  nul  y  eut  peu  entFer,  mais  Dieu  voulut  qu'il  lit 
doute  là  où  il  n'en  avoit  point,  car  pour  vn  petit  ruisseau  qui 
estoit  à  passer,  il  fit  ceste  di^culté,  et  depuis  qu'il  y  eut  lar- 
gement gens  d'armes ,  il  le  voulut  faire,  qui  eust  esté  mettre 
tout  son  ost  en  péril ,  et  à  grand'  peine  l'en  peust-on  desmou* 
uoir. 

Et  parce  que  les  habitans  de  ladite  ville  de  Beauuais  ont  e^ 
de  tout  temps .  grandement  fidèles  à  la  couroime  de  France, 
ainsi  qu'ils  o  it  fort  bien  monstre  par  effect,  ayant  vertueuse- 
ment et  constamment  soustenu  le  siège  cy  dessus,  sans  aucu* 
nement  espargner  leur  vie  et  leurs  biens,  iusques  à  la  foort, 
ils  ont  obtenu  plusieurs  priuileges  du  roy  Louys  vnfiëme ,  sui- 
uant  lesquels  ils  sont  exempts  de  tailles  et  dé  l'arriereban,  et 
ils  peuuent  posséder  fiefs  sans  payer  aucune  finance,  ainsi 
qu'il  appert  par  lettres  patentes  données  à  la  Roche  au  Duc, 
au  mois  de  iuillet  mil  quatre  cens  soixante  et  douze.  Bien  est 
vray  que  long-temps  au  précèdent  >  et  en  l'an  mil  quatre  cens 
dix-<sept,  lean  Duc  de  Bourgogne  (2)  ayeulde  Charles  qui  siégea 

(1)  On  estima  la  mort  du  duc  de  Gayenne  luy  auoir  esté  adaancée  par 
aucuns  de  ses  domestiques,  à  la  suggestion  du  roy. 

(2)  Ce  duc  de  Bourgongne  fut  le  plus  cruel  prince  qui  fut  iamais  en 
France,  ayant  fait  massacrer  malheureusement,  en  Tan  1407,  Monsieur 
Louys,  due  d*Orlcans,  frère  du  roi  Charles  VI,  aussi  ful-il  luy  mesme  tué 
Taçi  1419,  par  les  gens  de  Monsieur  le  Dauphin,  Charles,  qui  fut  depuis 
roy  vu»  du  nom. 
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Seauuais»  faisants  soû  eotrée  «n  ladite  en  ladite  ville  ^tretiot 
les  babitâns  eo  ceste  poomesse  qu'ils  ne  payeroient  aucum 
subsides,  impositions,  nj  gabelles,  et  par  ce  moyen  pratiqua 
plusieurs  villes  qur  se  mirent  en  son  obeyssance,  receuant  d'eux 
le  serment  qu'ils^seroient  bon»  et  loyaux  enuers  le  roy  et  luy, 
toutefois  il  ne  tinirrien  de  ce  qu'il  auoit  promis,  car  ayant  le 
roy  Charles  YI  (qui  estoil  leurs  tooïbé  en  altération  d'esprit) 
et  la  royne  à  son  commandement,  faisoit  toutes  choses  à  son 
pkim^  entii^  {dusîenrs  mandeniens  royaux  pour  leuer  aydes 
et  subsides  en  l'evesehé^udH  Beauuai^. 


Institution  de  la  Procession  de  l'Assault, 

Par  ordonnanfee,  et  du  consentement  des  habitans  delà  ville 
de  Bëtfouaié,  a  esté  ordonné  que  procession  générale  se  feroit 
le  dimsndie  vini^t-^ptiesme  iour  du  mois  de  iuin,  mil  qiiatre 
«ais  soixante  et  treize,  ^our  rendre  grâces  à  Dieu,  et  aux  be-* 
fioisis  sainets  *(les  corps  desquels  reposent  en  ladite  vîHe}  pour 
les  auoir  preserué  l'an  passé  à  pareil  iour  contre  la  furie  dtt  duc 
de  Beurgongne,  qui  vint  luy  et  toute  son  armée  asseoir  leur 
siège,  et  liurerent  assaults  aux  trois  portes,  sçauoir  de  Limaçon, 
riiostd  Dieu,  et  de  Bresle,  à  laquelle  procession  furent  portez 
tous  les  €6r(>s  sdincts  estahs  en  la  ville,  sçauoir  les  chàcès  de 
deteisete  Asigadresnae;  S.  !ust,  S.  Eurost,  8.  Germer,  'Tè  corps 
de  S.  Lucian  en  vne  cbace,  et  son  chef  en  vne  autre  (!)•  Moti- 
neor  Tevesque  de  fieaituais  assista  à  ladite  procession ,  auec 
tous  les  dbbez  et  religieux  de  S.  Lucîan,  S.  Quentin  el  S.  Sym*- 
phoritti,  \m  eollegès,  parroisses  et  ordres  deis  mendiatis,  kcfût 
reuestus  en  ch^qppe^ ,  et  'portàns  reliquaires  des  saincts,  fiirent 
faictes  oraison^  et  stations  à  chacune  desdites  portes,  où  oAi- 
cioit  ledit  sieur  euesque,  puis  fut  chanté  le  Te  Deum^  et  fut 

(i>  Ledit  sie«r  eveft|iié  s*a|>p«lloH  leân  de  Bar,  comme  a  esté  dît  çy  des- 
sus, Tabbé  de  S.  Lucfan  «estoit  lean  de  Villers,  qui  est  mort  le  17  îuin  1492. 
gist  CD  ladite  abbaye  au  cosié  droit  du  chœur  :  et  l'abbé  de  Satnt-Qiietitin, 
nommé  leao  Bobies,daos  le  chœur  de  ladite  abbaye,  proche  du  grand  autel 
à  main  gauche. 
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fait  le  sermon ,  et  ledit  sieur  euesqùe  chanta  la  messe  en  let 
grande  église,  lesdits  trois  abbez  presens..  Depuis  ce  temps  pai" 
chacun  an,  à  pareil  iour,  se  fait  pareille  procession. 


Institution  de  la  procession  de  la  Trinité, 


\ 


L'an  1432,  le  comte  d'Aroqdel  auec  deux  mil  angloiscpïi 
noient  la  ville  et  qhasteau  de  Gerberoy,  firent  et  dressèrent 
embûches  auprès  de  Beauuais,  et  enuoyerent  quelques  •cou- 
reurs, le  mareschal  de  Boussac^  nommé  Pierre  de  la  Brosse,  et 
Poton  de  Xainctrailles,  gascon,  bailly  de  Berry,  et  qui  fut  de- 
puis mareschal  de  France,  qui  estoient  dans  la  ville,  sortirent 
d^ors,  et  poùrsuiuu*ent  lesdits  coureurs  bien^  lieue  et  demie, 
mais  Içs  Ânglois  qui  s'estoient  cachez  dans  certains  bois,  se 
ietterent  sur  ledit  Poton,  qui  fut  pris  et  amené  prisonni^,  et 
Jiit  incontinent  deliuré  par  eschange  du  sieur  de  Talbot,  qui 
auoit  esté  pris  à  Patay  (1),  le  mareschal  de  Boul^sac  se  sauua 
dedajQS  Beaui^ais.    . 

L'année  d'après  qui  fut  le  7  iuin  1433,  iour  de  la  saincte 
Trinité,  lesdits  Anglois  surprindrent  la  porte  de  THostel  Dieu, 
et  tuèrent  les  portiers  qui  la  gardoient  :  ils^tuerent  aussi  lacques 
de  Quebengnies,  sieur  dudit  lieu,  lieutenant  du  capitaine  de  la 
ville,  q\]i  avoit  couppé  la  corde  qui  soutient  laberse  de  .ladite 
porte,  J>our  empescher  rentrée  desdits  eimemis,  de  sorte  que 
tous  ceux  qui  estoient  entrez  iusques  au  pont  de  S.  Laureua 
furent  tous  mis  à  mort  par  les  habitans,  en  mémoire  de  qiloy  et 
quç  la  ville  a  esté  preseruée  de  Tennemy,  lut  instit^iée  la  pro- 
cessioa  qui  se  fait  le  iour  de  la  saincte  Trinité  à  la  porte  de 
rHostel-Dieu. 

I  s 

(1)  En  Beance,  où  les  François  obtinrent  une  mémorable  victoire  contre 
les  Anglois  au  mois  de  luillet  1429,  par  la  boucherie  qu'Us  en  aroot  en- 
iiiron  de  trois  mille  qui  demeurèrent  morts  sur  la  place,  et  par  la  prinae 
d'aucuns  des  plus  braues  de  leurs  capitaines  comme  Talbot,  et  le  seigneur 
de  l'Escale.  v 
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'De  la  procession  pour  la  rédaction  de  Normandie^ 

Le  douzième  iour  du  mois  d  aoust,  y  a  procession  solemnelle» 
et  messe  du  S.  Esprit,  pour  la  conqueste  du  duché  de  Mor^ 
zoaodie  et  de  Bordeaux»  faicte  par  Charles  VU,  contre  le  roy 
d'Angleterre»  l'an  1450. 


FI». 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


ET  LITHËHAIRES. 


I. 

Catalogue  général  des  livres  composant  la  bibliothèque  du 
département  de  la.marine  et  des  colonies.  Paris,  imprimerie 
royale,  1838-1843,  4  vol.  gr.  in-8. 

Qu'un  village  composé  de  quelques  cabanes  ait  des  ruelles 
sans  dénominations,  que  les  maisons  qui  les  garnissent  «n'aient 
pas  de  numéros,  cela  se  conçoit  quand  ce  village  est  à  sa 
naissance  et  abandonné  à  lui-mêfne  ;  mais  il  n'en  peut  plus 
être  ainsi  quand  le  village  a  pris  un  accroissement  qui  l'élève  au 
rang  d'une  ville.    .. 

L'autorité  supérieure,  le  gouvernement  intervient  alors,  et 
les  habitans  du  village  doivent  à  cette  intervention  une  organi» 
sation  telle,  que  ce  n'est  plus  l'habitant  du  village  seul  qui 
peut  se  reconiioître  dans  son  endroit.  L'étranger  sait  où  trouver 
ce  qu'il  dierche.  Le  gouvernement,  lui  aussi,  peut  alors  plus 
facilement  administrer  et  faire  fonctionner  ses  employés  pour 
le  recouvremeqt  de  l'impôt.  C'est  au  moyen  de  travaux  de  ce 
genre  faits  dans  toutes  nos  villes  que  le  gouvernement  fran- 
çois,  cité  comme  un  modèle  en  ce  genre,  malgré  tout  ce  qui 
lui  reste  à  faire,  est  arrivée  à  cette  unité  (l'administration  que 
lui  envie  plus  d'un  état  étranger. 

Une  bibliothèque  sans  catalogue,  du  moins  sans  catalogue 
imprimé,  et  mis  à  la  disposition  du  public,  ne  peut-elle  pas 
être  comparée  à  une  ville  composée  de  riies  dont  les  dénomi- 
nations ne  sont  pas  fixées,  dont  les  maisons  ne  sont  pas  numé- 
rotées, et  dont  les  habitans,  par  suite,  ne  peuvent  pas  être  re- 
trouvés? Il  en  est  malheureusement  ainsi  de  la  plupart  de  nos 
bibliothèques. 

Que  de  foi^  ceux  qui  les  fréquentent  n*ont-iIs  pas  senti  l'in- 
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cODvénîent  de  n'avoir  pas  à-jC0D6ultef  :  un  catalogue  général  rmr. 
voyant,  pour  l'ouvrage-  qu'ii^  cliercbent,  à  h  bÂbliqtbèque  où 
il  se  trouve. 

C'est  pénétré  de  ce  sentiment  que  l'honorable  M.  Du)K>is;  de 
bLoire-Infiërieure,  disoit,  ^[i  1837,  dans  son  rapport  sur  leààp 
mstère  de  F  instruction  publique  : 

«  Chacune  des  bibliothèques  de  Paris  a  son  administration 
f  isdée  et  presque  indépendante;  cliacunea  ses réglemens  par«> 
«  tîcnliers  ;^elles  ont  peu  ou  point  de  relations  entre  elles. Créées 
«  à  diverses  époques  et  par  divers  motifs,  elles  n'offrent  aucun 
«  ensemble  de  composition  et  d'entretien.  Des  monumens  pos^ 
«  séd^s  par  Yun^  devroient,  dans  l'intérêt  du  public,  et  même 
ff  pour  recevoir  t<Aite  la  valeur  qui  leur  appartient,  être  possé- 
«  dés  par  une  autre,  qui  auroit  à  sgn  tour,  et  indépendamment 
c  de  toute  compensation,  à  céder  d'autres  monumens  qu'elle 
K  conserve  à  im  titre  qui  n^t  pas  meilleur.  > 

Ces  réflexions  fort  justes  indiquent  bien  qu'il  y  a  quelque 
chose  à  faire  ;  mais  pour  hive  ce  quelque  dhose,  que  d'obstacles 
à  vaincre.  Si  vous  en  doutez,  prenez  des  informations  auprès  du 
ministre  actuel  de  l'instruction  publique,  M.  YiHemain»  et  de 
son  prédécesseur,  M.  de  Salvandy. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  ministère  de  la  marine  vient  de  fahre  en 
bibliographie  un  travail  unique  en  son  genre,  et  dont  il  n'existe 
pas  d'analogue  en  Europe,  à  ce  que  nous  croyons. 

Yoici  dans  quelles  circonstances  cette  administration  a  eu  à 
faire  acte  bibliographique.  Ce  tninistère  a  dans  sa  dépendance, 
sur  le  continent,  dix  bib^othèques  : 

Deux  à  Brest,  celle  du  port  et  celle  de  l'hôpital. 

Deux  à  Rochefort,  id.  id. 

Deux  à  TouloBt  id.  id. 

Une  à  Cherbourg,  id. 

Une  à  Lorient,  id. 

Deux  à  Paris,  l'une  au  ministère,  l'autre  au  dépôt  des  cartes 
et  plans. 

L'in^)ression  des  catalogues  particuliers  du*  port  de  Brest, 
qui  date  de  l'an  vu  (1799),  étoit  vivement  réclamée;  mais,  en  la 
lui  accordant,  on  ne  pouvoit  la  refuser  aux  autres  biblrothè- 
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qnes  et,  Timpression  de  dix  catalogues  séparés,  indépendam- 
ment de  la  confusion,  eût  occasionné  trop  de  dépense.        " 

Alors  oh  a  considéré  : 
.1*^  Que  la  nomencteture  des  Hvres,  comme  ceHe  de  toiis  les 
q|fets  mobiliers  I  faisant  obligatoirement  partie  de  rmventâî^ 
prescrit  par  les  lois  des  26  juillet  1829  et  3  février  1830,  pou- 
voit,  comme  au  département  de  la  guerre  et  des  finances  (1), 
être  établie  dans  la  forme  d'un  catalogue  dont  l'impression  ces- 
soit  par  là  d'être  un  surcroît  de  dépensé; 

2^  Que  tontes  les  bibliothèques  rénfermoient  &  peu  près  les 
mêmes  ouvrages  ; 

30  Qu'en  conséquence,  un  catalogue  général  et  unique,  s'il 
avoit  en  même  temps,  pour  chaque  bibliothèque,  l'utilité  d'un 
catalogue  particulier,  prpcuferort,  avec  d'autres  avantages  non 
moins  précieux,  celui  de  diminuer  çncore  la  dépense,  puisque 
la  composition  typographique  n'a  Bfeù  qu'une  fois  pour  cent  bi- 
bliothèques. • 

Evidemment  Funifé  seule  pouvoir  obvier  aux  inconvénients 
que  l'on  vient  de  détailler;  aussi  la  confection  d'un  catalogue 
général  et  unique  (nous  aurions  dit  unitaire)  fut-elle  décidée, 
et  c'est  de  cette  idée  bien  simple,  mais  fort  belle,  qu'est  résulté 
roûvràge  dont  le  titre  est  placé  en  tête  de  cet  article. 

Il  seroit  peu  intéressant,  pour  nos  lecteurs,  de  nous  étendre 
sur  les  divisions  adoptée^  pour  le  classement  systématique  des 
ouvrages  compris  dans  ce  catalogue.  Le  système  suivi  ordinai- 
rement a  dû  être  modifié,  parce  qu'il  s'àgissoit  ici  de  spéciali- 
tés qui  primoient  certaines  branches  des  produits  de  l'esprit 
humain. 

Le  but  à  atteindre  étoit  de  donner,  d'une  manière  saisissante, 
un  catalogue-inventaire  des  ouvrages  contenus  dans  dîx  biblio- 
thèques. I^  transcription  d'une  tête  de  page  indiquera  ptus 
clairement  qu'une  description  ne  pourroit  le  faire  la  marche 
qu'on  a  suivie. 

(1)  Le  règlement  concernant  le  service  intérieur  du*  ministère  des  finan- 
006  du  l«r  mars  1825  porte,  art.  47  :  «  Le  catalogue  complet  des  livres,  car^ 
tes,  planS'et  autres  objets  analogues  qui  composent  la  bibliotl^èque  du  nai^ 
nistère,  forme  une  section  distincte  de  l'inventaire  général. 
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GoiimieoQ.}é  voitrpar  ce  qpécimeo,  i'ouvragede  Blimt  existe 
<ians  sept  bibliothèques  sur  dix.  S'9  entre  un  de  t^es  jours  dans 
line  des  trois  bibliothèques  qui  ne  le  possèdent  pas  encore,  il 
soiBt  d'ajouter  sur  le  catalogue  unitaire,  ou  inventaire  général, 
la  lettre  initiale  de  la  bibliothèque  d'hôpital  où  il  entrera,  et  le 
omnéro  qui  lui  aura  été  donné  dans  le  catalogue  spécial  de 
«elfe  bibliothèque. 

Lorsque  ce  travail  fat  décidé,  Ton  ne  S'y  hvra  pas  (f'une  ma- 
nière empirique,  mais  Ton  fit  imprimer  un  spécimen  du  cata- 
logue général  projeté.  Ce  spécimen  fat  communiqué  aux  per- 
sonnes que  ce  travail  pouvoit  intéresser,  soit  comme  marins, 
soit  comme  bibliographes.  Nous  ne  sMons  si  les  observations 
fiifent  nombreuses,  mais  nous  avons  eu  personnellement  la  sa- 
^tion  de  voir  adopter  eu  partie,  et  en  l'améliorant,  une  de 
ceUes  que  nous  avions  cru  pouvoir  adresser. 

Le  catalogue,  commencé  depuis  cinq  ans,  vient  d*être  ter- 
i^é  par  la  publication  du  cinquième  volume,  contenant  une 
table  alphabétique  par  noms  d'auteurs  et  par  titres  pour  les 
ouvrages  anonymes. 

Cette  publication  est  un  beau  travail  et  une  chose  unique, 
oousle  répétons.  Eh  bien!  l'administration  de  la  marine  a  par- 
oitement  compris  qu'il  lui  restoit  encore  quelque  chose  à  faire. 
Aj^ès  nous  avoir  donné  l'inventaire  des  ouvrages  qu'il  possède, 
<|Qe  ces  ouvrages  aient  ou  n'aient  pas  la  marine  pour  objet,  le 
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ministère  de  la  marine  s'oçpupe  à  fairq  presser  une  Bibliogra- 
phie maritime^  qui  se  composera  exclusivement/et  dans  l'ordre 
chronologique,  des  livres  de  marine  publiés  en  France  et  à  Té- 
tranger,  depuis  l'invention  de  rimprimerie,  quils  existent  au 
qu'ils  n'existent  pas  dans  les  l)ibliothèques  qui  dépendent  du 
ministère  de  la  mariné. 

L'on  trouve ,  pages.  398  et  suivantes  du  tomq  V  du  cata- 
logueidont  nous  rendons  comptevle  détaiijdea.onatériaux  déjà 
réunis  pour  la  oompositioà  de ,  çett«  Bibliographie  générale  de 
la  marine.  Ce  nouveau  travail  ménlenra,  notis  n:eû  doutons  pas. 

I      ■       ■  *  /      '  ■  Vf  * 

les  mêmes  éloges  que  le  catalogué.!..       w  > 

Ce  s(Hit  là  deux  idées  fécondes;  deux  petites  'révolutions  pa- 
cifiques,  comme  nous  aimerions  à  voîrf administration  en  faire 
souvent.  Seront^UeâJÎmitéesîiîkias  aimons  à  reispécer;.- 

■         1. ■  , J:  V    .  <     . 


r     < 


,  ■■»  )' 


,  f   .  * \'.  \     ■     ....         ,1 
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II. 


DlCTIOllSIAlAB  IQGiROGB^raïQI»  II$S .  MO|IUHEII&  DE  CaNTIQUITÉ 
CBII&T1£1«K  BT  IHI  MOTSNitAai^  Df  Hipf»  I»E  9AS-EIM^|RB  IUSQP'a 
LA  FIN  nV  SKIZIÈHB  SfÈGLBy  INDIQUANT  l'ÉTAT  DE  LART  ET  DE 
LA  CIVILISATION  A  CES  DlfSHSSB  ÉVOQUES»  PAR  L*  J.  GjJÉNE- 
BAULT  (1).  ' 

L'étude  des  monumess  figurés  du  moyen-Age  a  pris,  depuis 
quelques  années,  un  si  grand  développement,  les  ouvrages  qui 
les  reproduisent  se  multiplient  à  un  tel  point,  qu*on  accueillera 
sans  doute  avec,  faveur  un  répertoire  spécial  dont  le  but  est  de 
réunir  ou  de  résumer,  suivant  Tordre  alphabétique,  les  indica* 
tioDS  éparses  dans  les  principales  publications,  relatives  à  l'ar- 
chéologie des  peuples  chrétiens.  Telle  est  la  tâche  laborieuse 
que  VL  Guénebault  s'est  imposée,  et  l'on  peut  juger,  par  les 
premières  pages  de  son  dictionnaire,  qu'il  est  fort  en  état  de 
m^oer  dignement  à  Gn  son  utile  entreprise.  Le  plan  de  ce  tra- 
vail nous  paroit  bien  conçu,  quoique  un  peu  vaste,  peut-être, 
et  l'auteur  sait  présenter  avec  méthode  et  clarté  le  résultat  de 
ses  patientes  recherches.  Dans  cette  première  livraison,  les  ar- 
ticles abbayes,    abbés  j  Abraham  y   Absides  j  Adam,   dmes^ 
anges ^  Anne  de  Bretagncs  antiquités,  apôtres ^  arabesques,  peu- 
vent être  cités  parmi  les  plus  étendus  et  les  plus  importans.  Si 
M.  Guénebault  est  loin  d'avoir  tout  dit  sur  chacun  de  ces  sujets, 
les  renseignemens  qu*il  donne  sont  bien  choisis  et  suffisans 
pour  diriger  les  recherches.  Une  critique  rigoureuse  trouve- 
roit  bien  à  signaler  quelques  omissions,  des  indications  biblio- 
graphiques incomplètes  ou  inexactes,  certaines  négligences  de 
style  toujours  regrettables,  même  dans  un  ouvrage  où  le  style 
n'est  qu'un  mérite  secondaire^  enfin  plusieurs  fautes  de  typo- 

(!)  1843,  iïi-8»,  tome  !«',  première  livraison.  Paris,  1S44. 
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graphie  qui  peuvent  embarrasser^  le  lecteur  ;  mais  malgré  ces 
taches  légères,  qu'il  sera  facile  à  l'auteur  de  faife  disparoiire 
dans  les  livraisons  suivantes,  le  dictionnaire  iconographique  des 
monumens  du  moyen-âge  nou^  semble  appelé,  par  son  opportu- 
nité et  par  se*  mérites  divers,  à  un  succès  durable,  et  nous 
le  croyons  digne  de  devenir  le  manuel  de  toutes  les  persosineis 
qi»  se  livrent  sérieusement  à  Tétude  de  nos  antiquités  natio* 
nalës« 


•  »  '  .         . .  •  ,  ' 

■y  .  •    •         ■•    !'    • 


■    -       .1 

I  ... 

<  I  .         f       , 


* 
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MORT  DE  M.  CHARLES  NODIER. 


Une  des  plus  belles,  une  des  plus  riches  intelUgenoes  de  netre 
époque  yiest  de  s'éteindre  ;  un  bon»  un  noble  conir  a  cessé  de 
liattre;  M.  Charles  Nodier  a  étéienlevé  aux  lettres,  à  sa  famille^ 
à  ses  amis,  le  samedi  27  Janvier  1844,  à  la  suite  d'une  longue 
et  douloureuse  maladie.  11  n'avoit  pas  encore  atteint  sa  soixante^ 
fuatrièoie  année. 

Ceux  qui  ne  connoissoient  de  M^  Nodier  que  les  nombreux 
et  charoians  ouvrages  qui  ont  fondé  sa  renommée,  regretteront 
e&  hii  sans  doute'  le  penseur  ingénieux  et  fin,  le  critique  délicat 
et  plein  de  tact,  le  conteur  naïf  et  gracieux ,  qui  ^voit  donner 
tant  de  charme  à  ses  moindres  compositions  ;  ils  regretteront 
surtout  Técrivaia  supérieur  qui  avoit  su,  avec  une  si  puissante 
et  uDe  si  rare  perfection,  pénétrer  tous  les  secrets,  se  rendre 
Bttitre  de  toutes  les  ressources  de  cette  langue  françoise  que  la 
iDédiocrité  seule  a  le  droit  d'accuser  d'impuissance,  et  qui  n'a 
jamais  manqué  de  se  montrer  tour  à  tour  souple,  énergique,^ 
abondante  ou  harmonieuse  sous  là  plume  de  nos  grands  écri* 
vains.  La  mort  de  M.  Nodier  est  donc  un  véritable  deuil  pour 
les  lettres,  et  nous  nous  associons  à  tous  ces  regrets.  Mais 
aussi,  nous  qui  avons  vu  de  près  cet  bomme  excellent,  nous 
p  rayons  connu  bien  mieux  encore  que  par  ses  écrits,  nous 
à  qui  il  a  été  donné  de  vivre  en  quelque  sorte  dans  l'intimité  de 
son  cœur  et  de  sa  pensée,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que 
noQs  regrettons  en  lui  bien  plus  que  l'homme  supérieur,  bien 
plus  que  le  grand  écrivain;  car  nous  pleurons  un  ami. 

Jamais  honmie  en  effet  ne  mérita  mieux  d'étré  aimé  ;  jamais 
bonune  peut-être  ne  connut,  ne  posséda  mieux  que*  lui  le  secret 
^  se  £dre  aimer  de  tous  ceux  qui  l'approchoient.  C'est  que 
Ini-méme  étoit  toujours  disjposé  à  aimer;  c'est  que  son  Ame, 
^tteotiellement  expansive  et  bienveillante,  avoit  de  la  sympa- 
^ie  pour  toutes  les  joies,  de  la  tendresse  pour  toutes  les  dou- 
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leurs.  C'étoit  là  tout  sou  secret  pour  être  aimé  ;  ç  étoit  là  SLU&sjt^ 
nous  le  croyons,  le  principe  ide  cette  supériorité  intellectuelle^ 
que  tous  reccmnoissoient  sans  ^  être  éblouis,  que  tous  admi-*. 
roient  sans  en  être  blessés,  parce  que  son  éclat  étoit  tempéré 
par  cette  douce  et  sincère  modestie  qui  lui  donnoit  un  nouveau 
charme  et  qui  ne  la  voiloit  que  pour  la  rendre  plus  séduisante 
et  plus  aimable. 

Avec  ces  beipreuses  (fmJ^M»^  a?efe  eôtte  dispesntion  eenstante 
^  la  plus  gracieuse  bienveillance,  on  eœi^it  sans  peiné  combiait 
M.  Nodier  devoit  être  elier  h  tons  eeux  qui  riEq[»procheient,  et 
<|ael  vide  sa  mort  doit  laisser  d&ns  tôius  lefs  éœuf  s.  Notis  ne  dt^. 
i^m  m»  de  trop,  et  nous  m^  crafgncnis  pas  d*être  démenti,  en 
affirmant  que  parmi  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  il  B*en  est  aucun 
qui  ne  Fait  plemré  eumnie  un  ami. 

Au  mDsneQt  mèiiie  oCi  la  t^re  viiçnt  detr  s^oiivrii^  |^r  tiece^ 
voir  U  dépamlle  motf telle  de  cette  âme  tendire  et  généreuse  qoi 
eat  allée  reÉroirrer  sa  véritable  patrie  ;  en  présence  éè  cette  fà-. 
mille  désc^e  ^i  vî^t  de  perdre  son  appui  te  plus  ehel*  et  le. 
plus  sû£,  nous  ne  pouvoHfS,  nidus  ne  devom  pas  même  essayer 
d'énuméter  on  d'e^unninev  avec  quelque  éSlail  tes  ttovaux  litték 
raires  de  M«  ^>dier,  et  ndt»  lai sserons  au  temps  le  soin  de  noim 
4omïet  le  oabne  nécessaire  peur  qu'3  soit  possible  de  nous  \i^ 
vref  à  ceifte  étode  avecioute  la  liberté  d^esprft  qu^riie  demandé^ 
auj6urd'lKii  nous  ne  peuvens  offrir  à  l'homme  illustre,  à  Fami 
qiienotts  venons  de  perdre,  autre  chose  que  le  tribut  de  nos 
lannes;  nous  ne  pouvons  offrir  à  sa  &mille  éplorée  que  le  res- 
pectueux hommage  d*cine  sympathie  d'autant  plus  sincère,  d*aa-«v 
tent  plos  profonde,  que  notre  cœur  sent  vivement  toute  l'ameir» 
tume,  toute  l'étendue  de  la  perte  hrréparable  qu'dle  vieni  de 
&ife. 


G.  DuPL^ssis. 


Paris,  2S  janvier  1844. 


y 


I         • 


J'M.  fVitKi  t»r'tBi^ 


La  France  vient  encore  (féi^rouver  une  perte  cruaQe  :  Charles 

Nodier,  cet  écrivain  ai  pur,^  si  çor^ect^  ^t  ^f-de^susi  t^\3(i^  ûpltût 

fane  grâce  charmante  et  d^une  fbesse  naïve,^  ce^  ÇKi^ur  si  ex.c^ 

ient,  si  sensible^  Nodier  est  ii^qrt  samedi  dernier,  à  sept  heures 

du  matin^  après  une  cruelle  maladie  d'épuisement,  pendant  la-. 

quelle  l'illustre  écrivain  sentoit  chaque  jourdiminuer  ses  forces 

et  ai^rocher  le  moment  fatal.  Dans  son  inépuisable  bonté, 

M..  Ifodier  luttoit  contre  la  douleur  qui  le  tuoit,  aftn  de  cacher  ^ 

i  sa  fiuniUey  tranquille  encore^  les  dangers  d'un  état  dont  il 

ne  se  dissinn^oit  plus  fa  gravité.  Jusqu'à  sou  derpier  moment, 

Sodier  a  conservé  cette  douceur  qui  le  EEusoit  aimer. aussitôt 

qu'on  Tavoit  vit  ;  jusqu'à  son  dernier  momej|t  il  à^usé  à  ceux 

qu'il  laissoit.  c  Prenez  bien  soin  de  vos  enfans,  disoit-îl  à  .sa 

0e.  La  saison  est  si  mauvaise!  »   Puis  attirant  à  lui  madame 

Menessier,  dontil  étpit  doublement  le  père,  puisqu'il  avoit  guidé 

ses  premiers  pas  dans  la  rude  carrière  de  la  littérature .:  ^  Ma 

fille,  lui  dit'il,  écoutez  uû  derni^  conseil  :'  lisez  beaucoup,  lisçz 

toujours  Tacite  et  Féneloa,  ceta  donnera  de  l'assurance  à  votre 

style.  »  n  a  parlé  ensuite  du  travail  important  que  TÀcadémieii 

lui  avoit  demandé,  et  qu'il  laissoit  inachevé. 

Quand  il  a  se^ti  venir  sa  dernière  heure^  il  a  dit  à  sa  femme 
et  à  sa  fille  fondant  en  lannes  :  «  Je  n'ai  donc  pas  pu  parvenir 
à  vous  tromper  :  vous  saviez  que  j'alîois  nK)urir.  Allons,  ayez 
dn  courage,  il  faut  nous  séparer  ;  pensez  toujours  ^  moi  qui 
xoos  ai  tant  aimées f....  Quel  jour  est-ceaujourd'hi)i?-rr  Le. 
27  janvier.  —  Eh  bienf  ji'oubliez  pas  cette  date.  * 

Lorsque  Nodier  a  compris  que  Tinstant  suprême  étoit  arrivé,^ 
il  a  prié  sa  fille  d^emmener  ses  petits  enfans.  «  La  crise  pour?:, 
foit  être  terrible,  »  a-t-il  ajouté.  Et  puis  quelques  secondes  après  :; 
«  Oh!  c'est  incroyable* combien  il  faut  souftrir  pour  mourir  1  ». 
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I 

Sa  tête  s'est  alors  inclinée  sur  Foreiller^  Nodier  était  mortJ..^.» 
II  avoit  soixante-quatre  ans. 

Aujourd'hui. la  France  regrette  un  de  ses  plus  grands  écri* 
vains;  T Académie,  un  de  ses  membres  les  plus  utiles,  et  nous 
pleurons,  nous,  l'ami  précieux  et  bienveillant  qui  nous  guidoit 
par  ses  conseils,  qui  nous  prodiguoit  les  leçons  de  sa  belle  ex- 
périence littéraire,'  qui  écrivoit  enfin  pour  nous  une  de  ses  plus 
jolies  nouvelles^  là  dernière  qui  *sôit  sortie  de  sa  plumé  sensible» 
élégante  iet  chaste*.' 

\     ''        '  ''  "'        ^  {Êulleùn  de  l'Ami  des  Arts.i 


•f. 


»  ,  . ,        •  -  • ,     • 

.  Jusqu'à  son  dernier  m,oment  11  s'est  occupé  de  livres;  il  me 

disoit,  en  parlant  de  la  vente  Soleinne ,:  t  Je  ne  désire  rien  de 
cette  vente  qu'un  joli  Patelin.^  Je  lui  portai  ce  volume,  il  en 
fut  ravi;  il  le  jprit,  l'examina,  et  n'en  passa  pas  un  feuillet.  «  Il 
est  bien,  il  ressemble  à  mon  :  petit  Villon  de  la  vente  Labé-^ 
doyère^  c'est,  tout  ce  qu  il  me  faut.  » 

Xa  veitfe  (de  sa  mçrt,  il  témoigna  le  désir  de  me  voir,  il  me 
dit  4Jie  lui  envoyer  un  petit  volume  qu'il  plaçoit  parmi  ses  petits 
ct4nssi(ijUes;  c  étoit  les  poésies  de  Cantenac,  je  le  lui  portai,  il  col- 
làtiohna  ^vplum.e  pour  s'assurer  si  les  passages  supprimés^  s'y 
trouvoient.  c  Ces  poésies  sont  rares,  me  dit7il,,  je  ne^Ies  aija- 
i^ais  rencontrées  qu^une  fois  avec  ces  passages  !...  »  Oh!  qu'il 
sounrpit  et  pourtant  son  esprit  étoit  calm^,  sa  bonne  mémoire 
etoit  entier^....  «  Mon  dieu,  me  disoit-ii,  que  je  suis  touché  de 
toutes  l^s  sympathies  que  l'on  me  témoigne!  qu'aî-je  donc  fait 
pour  cela?. ..  j'ai  eu  un  bon  cœur  et  voilà  tout.  »  U  n'est  plus,  jçe- 
cuêiilons  les  dernières  paroles  de  l'.honune  éminent,  de  1  homme  ( 
de  bi^ii  dont  la  mémoire  ne  s'efTi^cera  jamais  de  nos  coeurs. 


•^. 


J.'Techençr. 


BULLETIÎ^  DU  BIBLIOPHILE, 


ET 


CATAIiOGUE    bS    LIVESS  RAAEd   ET  CtBICOX^    DC 

LrrrénÀTVRC,  d'hibtoiIiv,  etc.,  qui  iE 

TROUVENT  £?l  VENTE  A  LA  LIERAIBIE 

Vm  9,    TECKEBrEEV    Pl'ACE  ^ 

BU   LOUTRE. 

pfôâ  13.  :^  Janvier  1644. 

1006  Ader  {Guillem).    Lou  gentilome  Ga&coun  e  lous  heits 

degouerre  deu  gran  e  pouderous  Henric  Gascoun,  rey 

de  Fraqce  é  de  Naouarre.,  Toiose,  per  Ramond  Colo^* 

miésy  1610,  îii-8,  m  ar.  rouge,  fil,  ir.  dor»   ,     35 — » 

Poème  héroïque  sur  Henri  IV.  (Assez  rare,) 

*  * 

i<iOî  Aluj9  {CaiUmttm}*    Le  débat  de   Vùum  et  de  la 

femme,  fait  et  conaposé  par  frère  Guillanme  Alexis, 

Parisf  Jehan    Trepperel  {ssins  d^te)^, m- 4^,  quatre  ff, 

goihV,  avec  une  figure  en  bois,'reV.  en  v.  m,,  fil.  tr. 

Aor.  .     .      .      .    .,     .  ,  .    '.     .     .     .     .     .     48—» 

'  Petite  p^cc  fort*  rare. 

wô^  Alizon,.  cojvégjîe  j[5^,^.^v..^  j)»rX.-C.  Discret),  dédiée 

;  cy«îdévant  aux  jeunes  veuves,  et  aux  vieille^  filles,  et  à 

présent  aux  beurrières  de  Paris.  Seconde  édition.  Pa* 

ris,  Jean  fiiugMLrd,  1664,  in-12  de  6  ff.  et  82  p.  2  fig., 

vél .27-» 

^       Rare.'— ^Lè^'âeQitJotlesr  e^tiipes  qai  représentent  les  prhiei- 

•  I  pâui  ^r^ônnii^e^idieiii  'ftoEiédie'A  dam  Âlison,  aè  sê'ItrouYent 

que  dans  bien  peu  d'exeinplalreft. — «  Une  dame  de  mes  amies,  dit 
i'antenr,  m^ayantiait  le  récit  des  grotesques  et  véritables  amours 
'  deia  Tefie  d'jriiriMNmre  bonrgMis  de  Paris,  j'en  ay  traicté  l'his- 
toire en  rime,  sous  le  nom  ôi'ÀUzon  fleurie^  avec  des  paroles  les 
plus  approchantes  de  la  sorte  de  parler  des  personnages...  »  Il 
,.  a'exeuse  ensuit^  de  n'avoir  pas  respeOé  la  règle  de  tiogl-qua* 
tre  heures  ni  évité  les  hiatus  ilans  ses  vers.  <  Mais  un  sujet  vé- 
ritable est  plus  difficile  à  traicter  que  les  fabuleux  des  autheuts 

•  de  ce  temps.  ^     -  • 

49 
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1009  BèzE  i^Théod.  de).  Tragédie  françoise,  du  Sacrifice 
d'Abraham  ;  avec  une  Ode  chantée  afu  Seigneur  par  Th. 
de  Bèze....  Plus  est  adioustc  un  poëme  des  plaisirs  de 
la  vie  rustique,  composé  par  le  S.  de  Pvbrac,  avec  les 
quatrins  d'iceluy..!  {Genève)  par;  Jacob  Stoer,  1606, 
in.l6  de  56  ff.,  sig.  A-Giiii,  mar-  r.»  fil.,  tr.  dor. 

(JOerome).     .....••••'•'•* 

La  première  éditicm  eoimiie  est  de  Genève,  1550,  sous  le  titre 
dé  Abraham  sacrifiani.  Cette  tragédie  est  un  véritable  mystère, 
calqué  sur  Fancien,  avec  cette  versificaUon  nette  et  facile,  naai» 
froide  et  sèdie,  que  Théodore  de  Bèse  avoit  empruntée  au  style  de 
Calvin,  il  en  a  été  fait  peut  être  vingt  éditions,  qui  sont  toute» 
rares. 

1010  BauuiD  (Claude).  Tragédies  françoises  de  Claude  Bil- 
lard,  seigneur  de  Courgenay,  Bourbonnois.  Parus, 
Denys  LangloU,  1610,  in-8  de  10  tî.  prélim..  190  cbiff. 
et  1  non  cbiff,  mar.  r.  (Beauzannet).     .     .     .     38—  ir 

Bel  ex  —Cette  édition  conUent  sept  tragédies  en  5  actes  et  en 
vers  {PMgène,  GiuM&n  de  Faix,  MirmUe,  PuniMe,  SêiU,  Alhoin  et 

Gimturt,) 

■ 

lOll  BoicHKT  (d'AmbilM-  Sidère,  pastorelIe(&  a.  pr.^etv. 
a«c  prol.  '».)•  De  l'invention  du  sieur  (Boichei)  d'Am- 
billou.  Pins  les  amours  de  Sidère,  de  Paçithce,  et  autres 
poësiràdu  mesme  autheur.  Parh,  de  l'imprimerie  de  Ro- 
^Estiénne,  1609,  in-8  de  10  If.  et  12«  i»,,  v.  f.  fil., 

tr.  d.  {Ane.  rel.).  :     '•     •     •     •     •  "  •     •     •     ^*     * 
Rare. -^CettejKWtowH»  renferme  des  pass»^  P»«>nsde  grices 

et  de  chanue. 

.     .  

lûia  BoYKR.  Policrate,  comédie  hér^que  (5  a.  v.),  par 
'  M.  Boyer.  Paru,  CkutdeBarbmtiùlê,  in-12,  mar.  r., 
'  comp.,  tr.  d.  {Ane.  M.).  ./  •  ,'  >,  •  •  8—» 
Avec  envoi  aoto«u»bk  r  Ptm.mUmt'M  mv^Ott  de  SaiM- 


Agna». 


1018  Bo«H.  Jephté.  tragédie^  (3  à.'  J  ,«'»«  f  ««J^^^"»"]' 
parM.  B<^er.Parls,.y^<teJ.-B.  Colgnard,  1(.92,  m.4, 
fig.  gra^-  par  Mariette,  bas.  Terte,  tr.  d.  Ex.  de  ma- 
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danse'  de  Mainienon,  avec  1<i  crui^  (!<^utôiinée  sur  les 
plats  du  volume.'  .     •     .     •     .     .  l     .     S  5 — • 

Exemp.  curieux'  offrant  besaooop  de  correcUons,  additions  et 
dbangemeiits  manuscrits  qui  paroissent  être  de  b  main  de  l'au- 
teur et  avoir  servi  à  la  reporésentation  de  cette  tragédie  sainte 
dans  la  maison  de  Saint*Cyr,  sons  les  ausiNces  dii  père  de  La 
Chaise,  à  qui  l'ouvrage  est  dédié.  Cette  pièce  déplut  fort  aux 
>  lecteurs  orthodoxes,  comme  on  le  voit  dans  le  Dtëc&urs  sur  Ui 
jnèces  de  théâtre  ttr^ju  de  VÈcriture^  par  le  sieur  Ld>run,  de  TOra 
toire. 

1014  C&Bss.  Table  du  philosojAie.Cèbes»  natif  de  Thèbes, 
e^  auditeur  d'Aristote»  en  laquelle  est  descripte  et 
painte  la  T<He  de  rhomme  bumaîn  temlant  à  vertus  et 
parfaite  science.  Dans  le  même  vdI.,  dialbgtres  et  par- 
lementatiqns^  morales  de  Lucian»   auteur  Jadis  grec 
(trad.  par  Geoffroy  Tory  de  Bourges).  {Sans  lieu  ni  dale)^ 
pét.  in-84  [ïag.  entadrëes,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  {Ek. 
de  Sùllyi  9M^ .)     .........     35— • 

Ce  livre  commence  k  la  signature  B  ;  il  a  étô  publié  afnsi. 

1015  CiOMÉDnt  des  proverbes....  NouvcQc  édition.  Paris, 
N.  Pépittgué,  1665»  in-12de  111p.»  mar.  vertduLev.» 
fil.,  non  rog.  {Thavxfenin.)  .     .^     ^     .     .     .     19 — »^ 

1016  CoMJuuiB  (Thomas),  Poëmes  dramatiques  de  T.  Cor- 
neille. Pm-isf  Piefre-TraboaHht,  .4692,  6  vol.  iii-l2» 
lav.-r.,  mar.  roug^;  fU.«  doublé  de  mar.  r.,  dent.,  tr. 
d.  (aux  arènes  de  la  duchesse  de , Bourgogne)..      .  60 — » 

Dans  cette  édition ,  que  Thomas  Corneille  a  dQnnée  lui-même, 
il  n*a  point  admis  la  Devineresse,  ni  Bradamante,  ni  les  prologues 

'  et  les  divertissements  de  CîrcélA^  V Inconnu.  Les  pièces  pré- 
sentent beaucoup  de  retranqbements  et  de  varic^nt^s.  On  trouve, 
à  la  fin,  son  discows  de  récepUon  à  rAcadéihie  fiçançoise,  .où  il 
ne  d<mne  pas  dé  deuils  sur  son  Trëre  auquel  il  ^Ccédoi^,  et  qu*il 
a  Tair  de  sacrifier  à«Ra<^ne  dani^  cette  [(Arase  :  qumdmetme  Von 

j  pptrreit  dire  qM,§^lq^'unVeustjsutp/as^,         ,^  ^ 

1017  CosifOâRÀPHL«s.  latroductiô,  cdnr  qyibvsddm  geome- 

.    triœ  acaslroiiomJœipri.Qcipiis,  j^d  eom.  r^m  iiecessa- 

riîs.  Insuper  quatuor  Americi  Vespucij  nauigattones. 

Universalis  chôsiiip^ratiïiigs  descrîpiio  ,tam  in  solidb 

.qiiam  pUno,  eis  .iptiam.inwrtis  iu  qn§ç.in;iPtolomeo 


y 
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igQola  a  nuperis  reporta  snni., Dtçdaia  (fV^Uisée  Mal-- 
ler)y  1507,  m-4,  Qg.  d'astroiioiiûe^iâ2  ff.ooaichifTrés, 
à  27  lij{»  paf  p^g^ jpar.  bl.jj.tr,  dof.  {Dura)^     10 — » 

Snperbe  exemplaire  cTim  livre  fort  rire.  M.  Branet  a  donné 
«me  longue  note  mt  ce  lîvre,  tians  \é  MaHuel,  tome'^er^  ^e  part., 
page  7S4.  G'esf  le  prenuer  Hvre  impriteé  li  Safnt'-Wë. 

lOf  6  DfiLATtGNB  (André).  Les  ballades  àtk  bruyt  commun 
sar  les  aliances  des  rôys,  des  princes  et  provinces  r 
avec  le  tremblemèt  de  Venyse.  (Lyon,  vers  1500  ) 
în-4  gothique  de '4  ff.,  non  chif.;  fig.'Surbbisx6S  -^» 

"  '     "  Livret  rare,  Imprimé  certaîneinent  \k  Lyon  ;  af e'c  tës  mêmes 

r  eaitactères  et  de  la  mâme  manière  qn'un  amtre*  opilseide  du  môme 

auteur,  intitulée  :  ULibelledes  cinq  vUUs  dU/a/(^*^iie  npus  possé- 
dons ,  et  qui  est  annoncé  soua  le  numéro  725  du  Bulletin  1843. 
Ces  deux  opuscolefi  (mt  rapport  M  guerre  d*ttà)ié  s6\is  liouis  XIK 

Ï01\9  Dempsteiu  (TkomiB)  Traçœdijt  (5  a.  et  prol.  v.)  I>e- 

cemviratus  abrogatus   ThoiDœ,Den)p.stçrîr  A.  Muresk. 

J.-C.  Scoli.  Parisiis,  op.  Joannem  Libert.,  1613,  in- 16 

de  148  p.,  parch.     ......     ^     .     .    16 — » 

'•"'        ''    Dédié  à  J.  A.  fie  Thou.        '   '''     '    '  ''        ''^  ' 

Cette  tragédie  est  trës^  rare;  n*ayatH  été  impirimèe  que  pour  les 

-  1.         amis  de  l'auteur  et  pour  les  forsèunagesxéièlMes^.les  princes 

et  les  nobles  devant  qui  elle  fut  repré,sentée  deux  fois^:  les  rôles 

'  ^    «     furent  femplis  par  V^  Jeunes  igefis  de  la  fembte  Rol4^e  ;  lèbrs 

Bomil  $<m( Imprimé»  à  eHé'ide«#ui.  (le^.K%sQ^ 
qui  Ogureut  dfins  la  pièce.  I>an^  .cette  nomenclature,  on  trouve 
'  les  noms  des  nobles  de  quelques  provinces  de  France',  d*Angle- 

*^  terre  et  d*£oesse.  *  * 

• 

ÏOÎO  ÏÏESMARETS  (/fân)I  OEuvTes  foëiiqàes  du  sieur  (Jean^, 

Oesuiarets  (de  Saint-Sorliajbi  conseiller  dji  Vpy  et  cou- 

troitetir  g„,i  dé  l'eBttr.  des  guerres.  P^ris,  H^enri  Le  Gvcls^ 

1641,  in'»4,  lit.  grav.,  mai-.  bL,  tr.  d.  t^ftàt  armes  de 

■^     la  comtesse  ik  y  mrèk^4).     •     ...     -     4     ,   ,.     30 — • 

Contenant  i  Hoxane ,  tragt-eomèdie (^  a.  V).  fHff.,  /d..  1640.— 
.   ,  JScipiou,  tragi-comédie  (5  a.  et  y»ol.  v.).  ibid.,  id.,  iGSS^.xifjre    . 

gravé.  —  Les  Visionnaires ,  coniéâie  (5  a.  v.).  fh{d.l  îd,,  i64à.— 
Aspasie,  comédie  fS  a.  v.).  Et  astres  ouvres  ^tiqstis,  paginées 
i-«)  et  Jk-t§9.  ,. 

Très  bel  exemplaire ,  où  Ton  trouve ,  à  la  fin ,  28  pag.  et  2  fV. 
'  noB-^hiff.,  contenant  des  vers  k  la  reine  régente,  au  cardinal  de     ' 
.      '  HfcfoeDéu,  au  cardinal  Màzàrin  ,'«u  doc  ^^Mésnsy-eie^  qui  man- 
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qoeat  dns  UMi&les  «xflmiMKi  ipit  MM  ÉVtai  v«t  »  el  (pii  B*oQt 
été  imprimée  suis  <M«U  «Ht  pmt  f^kiMB  VQB»  (Milite  «nx 
eoTois  de  Tatuteur. 


021  DestruclioD  de  Jheriia^lBipa»  faida  par  Vespasien,  em- 
pereur dë'Hbifnc^  et  cornmenf  Pylate  mourat  à  Vienne» 
par  le  jugeaient  et  decretde  Tempereur  et  des  sén^tteura 
de  Home.  Nouvellement  imprimé  pour  Michel  Asgpier, , 
libraire  et  relieur  de  l'universitt^de  Caen,  demeurant 
audit  lieuji  près  le  pontSaint-Pierrc.  (A,  la  no)  :  Imprimé  à 
Boaen ,  par  Baul'm  Gaultier^  libraire ,  tkmowrant  audit 
lieu,  en  la  rue  de  Pptart^  près  le  Fardel  (avec  la  marque 
de  cet  isaprlmeur^^  iu-i.golh»,  18  ff.»  nonchiiT.,  ûg, 
sur  bois,  mar.  louge,  fil.^  tr.  dor.  (^nc.re/.).  120 — » 
.    Édition  de  toute  rareté. 


022  Dv  Ryer  (Isaae).   Le  temps  perdu  d'Isaac  Du  Ryer, 

Reyeu  et  aug^menté  par  l'antheur.  Paris,  TàHS3aincts 

Dit  Bray,  1610,  in-8  de  !0T  p.  et  leprirO.,  mar.  r., 

dent.    «.•.^•^•«••«-     S — » 

Exemplaire  Mèon.  Les  Awi^mrs  tûmréUres,  pastourelle,  se  trouve 
dans  cette  édition. 

1Q23  Enfant  (l*)  prodigue.par  personnages  (au  nomkre  de  H , 
en  Ters) ,  translaté  nouueilemeut^  de  latin  en  François 
selon  le  texte  de  leuangile^  par  lequel  est  monstre  la 
misérable  vie  ou  paruiendrbnt  ceux  qui  leurs  biens 
despensent  prodigallement.  V.  F.  (feqûles).  A  Bftaes^^ 
chez  Richard  Aubert,  rue  de  f  Or  loge,  deuant  le  Lyon 
D'or.  (Sans  date),  in-4  de  20  ff.  non  cbirf.,i  fiç.  ^.-E, 
lettres  rondes,  avec  une  fijg;.  s.  b.  au  titrej  y.  f.  fil. 

.   •   .   .    .   •   .   •    •:.-..     95— 

Le  nouveau  Manuel  ne  cite  pas  cette  édition  très  rare. 

Wti  FAtBir  {Antoiney,  Les  Gordlans  et  Màxîmins,  ou  TAm- 
bhion,  œuvre  trafique  (5  a.  v.),  premiers  et  detniers 
essays  de  poësie  d'Antoine  Fiaure.  Chambéry^  Claude 
Pomar,  1589,  în-4  de  16ff.  prélim.  et  120çhifr.»mar. 
bleu,  tr.  d.  [Aux  armes  d'Entragues).      .     .     60 — » 

Bel  exemplaire  d*an  volume  rare,  com^me  tout  ce  qui  a  été  im- 
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prioiè  à  €hambéry  à  cette  époque.  ^  Dam  cette  pièe»  singoli^ 
rement  prolixe ,  ion  sent  déjà  y^vAt»  Goraellle  : 

Le  peuple  n*est  tenu  de  supporter  la  loy 
.     .  011  prince  vicieux  qui  premier  rompt  sa  foy... 

Ils  ne  sont  empereurs  qa*entre  leurs,  l^iqiii^. . .. 
Plus  pauvre  est  le  soldat,  plus  il  a  de  courage... 

,'  >3.  .  .....  *  .       t  •     ' 

1025  Formulaire  fort  récréatif  de  tous  contràcts ,  donation s^ 
tesiamens,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  micts  et 
passez  par  devant  notaires  et  tesinoings.  Faict  par 
Bredin  le  cocu,^  notaire  rural  et  contreroUeur  des 
fiasses-Marches  au  royaume  d'Utopie ,  par  luy  depuis 

'  n'aguères  reveu  et  accompagné  pour  Tédificaiion  de 
tdu^  bons  compagnons  d'un  Dialogue  par  luy  tiré  des 
oeuvres  du  philosophe  et  poëte  grec  Symmonides  de 

.Topiglue  ei  naturel  fgeminini  generis.  (Atii^fb.'  à  Be» 
noistdu  Troncy.)  Ijyoriy  Pierre  Bigaud,  1602>  in-i6  de 
^84p.et  1  f.  dQ^bIe,,y.  br.,  fil.,  Unpeutaclié.     38 — » 

On  y  trouve  un  dialogue  intitulé  :  Colloque  de  l'&n'g^ne  et  naturel 
des  femmes..,  auquel  ^fout  introduits  entre*p0rieurs  M,  4ean  Coquil- 
lardfM.  Pierre  Le  Sage  et  M,  François  Baudicfion,  tous  trois  notaires 
ruraulx  au  royaume  d'Utopie.  (En  prose.) 

■   '  ^      fine  ancienne -note  écrite. sur  la  garde  du  volume  (Kt  :  «  Le 
.^;  .    testament «olennel  du  cocbon,  raporté  p.  â39,  est  tiré  presque 
•  ,       mot  pour  mot  desMotti  di  Thomaso  pprcacchi,  imprimez  à,  la  suitte 
des  motti  di  Domenichi ,  impripiez  à  Venise  1571,  p.  451.  » 

1026  Gaanier  (Robert).  Ses  tragédies.  Rouen ^  de  timpriin. 

'de  Ralp.  du  Petit  Val,   1605,  in-12  de  648  p.,  mar. 

•  '  'V.,  fiK,  tr.  dor:,  rel.  du  temps.     .     .*    .     ;      35 — » 

Cette  édition  est  la  première  où  l'on  trouve  k  la  fin  une  Elégie 
turleirespas  de  Pierre  de  Ronsard,  ^aiïGiirniet. 

102T  .GiATTiNi  {JowJSaptista)  Leu  philpsophu^.  Tragcedia 
.(5  a.  V.)  auctore  Jo.  Baptista  Giattino  Societatis  Jesu. 
Sexi^  habita  in  Seminario  Jlomano,  anno  Dom« 
M-  DC.  XLvi.  Romœy  typis  heredum  Corbelletti,  1646, 
în-^8  de  17  fF.  prélim.  et  104  p.,  mar.  vert,  comp., 
\r*  cï.       10—1. 
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lOM  Gbbvoiî   {Jacques).    L'Olympe  de  Jacqoea  Grevin. 

Ensemble  les  aatrcs  ouvres  poétiques  dudict  auteur. 

Paris  y  J?«  EstiennMf  1560,  in^S»  inar*  yiol.»  dent., 

doabîé  de  moire  verie,  tr.  d,  Biziaux,  relieur,  coutem* 

poraio  et  imitateur  de  Derome 45 — » 

Bel  exemplaire.  —  On  y  trouve  la  pastorale  à  5  personnages 
{Jûcquei  ou  Vauteur,  cMn  ou  Nicolas  Denisot,  comte  d'Alsinois, 
et  Tetwt  ou  Etienne  iodelle) ,  qui  fut  représentée  en  Thonneur 
des  mariages  d'Elisabeth,  reine  d*Espagne,  et  de  Marguerite, 
duchesse  ^e  Savoie. 

• 

lOW  Haetxanbei  [de  Ëptingen)  Cosmographia  dans  manu- 
ductionem  in  tabulas  Ptholemei  :  ostendens  ortincs  re- 
•^iimes  ierr»  habitabiles^  di versa  hominum  gênera; 
dîversis  moribus  et  conditioiiîbus  vi ventes  :  an  nume- 
rans  diversa  Aialia  in  dîversis  provincits  ;  insnlas  : 
maria  :  fluniina  et  niontes  :  et  plurima  scitu  dignissima  : 
una  cum  nonnuliis  epigrammatibus  et  carminibus 
{sine  (oco  et  anno),  (sed  Basiieœ,  1497),  in*4  mar. 
ronge,  tr.  dor.  (Duru^) 45 — » 

Bel  exemplaire  d*un  livre  fort  rare  non  cité. 

103OHAYs(/azn).'  Premières  penséeaà  Madame,  sœur  nnique 

du  roy  (par  Jean  Hays).  Sôueriy  Théodore  Reinsart,  1 598, 

i&-12  de  8  ff.  prélim.,  269  p.  et  4   (T.  pour  la  table, 

,   parch.     .     ,     .     / 27 — » 

Rare.  — jDn  y  trouva  Cammate^  t.  7,  a.  v.  et  Anuuryiiê,  ou  ber- 
gerie funèbre,  sur  la  mort  de  messire  André  de  Brancas,  admi- 
rai de  France  ;  à  4  pers.  en  vers.  Voici  un  échantillon  de  vers , 
qui  donnen. assez  bonne  opi^p  du  reste  : 

La  vengeance  jamais  ae  fit  uae  victoii«, 
La  vengeance  trahit  tout  l'honneur  de  la  gloire, 
CTest  une  grand'  vertu  de  yavoir  pardonner... 
Les  dieux  nous  ont  donné  les  larmes  et  le  deuQ 

Pour  en  accompagner  nos  amys  au  cercueil. 

»  ■  .  • 

CTébillon,  qui  vouloit  diviser  en  sept  actes  son  CatUina,  ne 
^upçonnoit  sané  doute  pas  t|u'un  autre  a?oît  déjà  exécuté  ce 
qu'il  projetoit.  t'        . 

lt)5l  JoftELXB  (J?iftenn«).  Lé  recueil  des  inscriptions,  figures, 
devises  et  noiaiquài^des,  ordonnées  en  l'hostel  de  ville 
ii^ris,  léjeii(iî17  deféiiHer  1558,  par  EstiennejQ* 


•   _ 


)  t 


deile»  parisien*  Paris,  André  /Fechel,  15&8^ria-^  ite  4 
ff.  prélim.  et  28  chifT.,  v.  mar.  tr.  d.^(Br6deL}  Si — > 

•Rarer.  -^  On  y  trouvé  :  kg  Argonautes,  maficarade  en  Ters  à  ik 
p^sonnagies.  •—  Il  parolt  que  la  composUiOD  de  cette  fl^le  sus- 
eita  de  grands  ennuis  à  Jodelle,  et  qu'il  fut  accusé  par  ses  en- 
irîeux  d'avoir  mis  d'étranges  choses  dan^  ses  inscriptions  ;  il  1^ 
corrigea  sans  doute  depuis,  en  les  publiant,  «  affln,  dit-il,  qme 
ceux  qui  m'aYoient  condamné  sans  toi»  mas  pièces  fussent  Ie& 
premiers  juges  de  mon  innocenca.  > 

t033  Lafontaine  (Jean)  de  Valenciemies.  La  Fontaine  dea 
ansâureux  (par  Jeç^n  de  Lafonlaîne).  Nouuelleineiii  -im- 
primée a  Paris.  (V.  cahiers  de  signatures.)  — >  Cy  fine- 
la  fontaine  des  amoureux  imprimée  «  P^ris  par  iehan 
ianot  'imprimeur  et  libraire  iure  d*lumaersile  de-  paris 
defnourans  a  lenseigne  Sainct  iéhi^  baptiste,  en  la  rue 
neusue  Nostre  dame  près  Saincte  §eneuiesue  des  ardans- 
S.  d.»  in-iy  goth.  de  34  ff.  à  2  coIm  %•>  s.  :bo  mar^ 
r,,  fil.,  ir.  d#  (ZJa?.  de  La  Faliière^  d'anc,  reliure)^  150 — » 

On  trouve  dans  ce  recueil  fort  rare  :  Jjm  Monde  N^trciefus ,  mo- 
ralité à  trois  personnages,  en  vers»  et  le. Congé  dé  V amant,  dia- 
logue à  deux  personnages.  Un  peu  mouillé. 

1033  'Lamotte-Messeme.  Les  sept  livres  des  hannesles  loi- 
-'sirsde  M.  de  Lamctte-Messeme ,  intitulé  ehacun  dir 

nom  d^une  des  planéites,  qui  eât  tin  discours  cii  forme 
de  chronologie^  où  sera  véritablement  discouru  des 
"plus  notables ' oècurenbés  dans  nos  guerres  civiles  et 
des  divers  accidens  de  rauteur  ;  .ptu$  un  mélange  de 
divers  poëmes,  d'élcgièSy.stancês^aannets.  Paris ,  Marc 
Orry,  1 687,  in- 1 2,  mar.  "wert,  fil.  tr#d.  {Ane.  reL),  25 — » 

«  .1.  !•«•.  !•'■ 

1034  La  Taille  de  BmiBÀtiùr  {Jehan).  Séût  le  furieux,  tra- 
gédie prise  de  la  Bible  (5  a.  v.,  par  Jéjban  de  la  Taille 
de  Bondaroy).  Paris^  Federic.Morei^  1572,  80  ff.  chilf. 
—  La  Famine,  ou  les  jGabéonibes^'  tragédie  (5  a.  v.) 
prise  de  la  Bible,  et  suivant  celle  de  Saill.  Ensemble 
plusieurs  œuvres,  poétiques  de  J^n  de  la  Taille  de 

..  Bopdaroy  (dont  les  Ççr^^iyaus^  Ç.  ^..a,*  et  prgl,  ,pr.,  et 
^.  Négromant,  G.  de  l/ouis- Ar jo^^»  p^se  cp.%U3çoisy 


i» 
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5  a.  et  prot.  pt.).Jbîd.,  id,,  1573.  1.c  toat  eh  un  Yol. 
in-8  de  173  fF.  chifT.,  plus  3  non  cAiifT.  où  sont  le  por- 
trait elles  armes  de  Taoteury  mar.  roege,  dent.,  doubl. 
de  tab.,  tr.  d.  (Buiaux,)*  •••«•.  60 — » 
Bel  exemplaire,  très  grand  de  marges. 

1(35  La  Tailub  (Jacques  de).  Daine,  trag^io  {h  a.  t.)  de 
iko  Jacques  de  la  Taille,  du  pays  de  Beauce.  P<irÎ5,  Fe^ 
derie  Morely  1573.  —  Alexandre,  tragédie  (5a.  t.)  de 
Jacques  de  la  Taille,  du  pays  de  Beauce.  lliid.^  cV/., 
1573.  Le  tout  en  un  yoI.  în-8  dé  35  et  31  (T.  cbilF., 
mar.  r.^  dent.,  doubl.  de  tab.^  tr.  d.  (Id.).    .     25 — » 

Très  bel  exemi^airc. 

«       • 

10}t  IiaSvzb  (madame  la  comtess^de).  Poéaie&,  Paris,  Charles 
deSercj^  1666,  in-l2,  mar.  r.»  tr.  dor.  {DurH.y  35 — » 

L'imprimear  trovTant  que  tes  poésies  de  la  comtesse  n'aa- 
raient  pas  fait  un  volume  assez  épais,  y  a  joint  les  Maxiwœs 
d'amour  et  VAlmantKli  d'amour  du  comte  de  B.  R. 

Ud  dooloureQx  seorenlr  s'^ftaehe  pour  moi  k  ce  joli  volume. 
BeiHiis  long-temps  M.  Nodier  désiroft  en  trouver  un  bel  exem- 
pUdre,  cehii-^  lui  était  destiné.  «  C^eéî  un  de  met  Itwes  favoris^ 
disoit-^il,  un  de  mespeUts  ekusfques  que  j'af/èctiemne^  wt  poèie  ffrm- 
eieûx  et  aimable  et  que  Je  fiaeerai  à  tùti  de  La  Sablière  et  du  che- 
9dier  de  CaiUy.  »  Il  m'est  venu  trop  tard!  !  ! 

1037  LoBRis  [GuilL  de).  Le  roman  de  la  Rose  (commencé 
par  Guili.  Lorris  et  achevé  par  Jehan  de  Mebupg)^ 
Paris,  Galliot  Dupréy  1529,  petit  in-8,  mar.  r.  [Ane, 
^e/.)  Fig.  sur  bois.  ' 65 — » 

.  «  »         « 

Exemplaire  bien  conservé. 

1038  MAcaoPBDn  {Geargiî)  ilecastus^  Fabula  non  minos  pia 
quam  JQCunda  (5  a.  et  proK  v.),  in  qua  facinorosu» 
quisq;  mortaliom  ^dummodo  salutts  suae  rationem  ha- 
bebit)  tanquam  in  speculo  quodam  contemplari  po» 
terit  quemadmbdtim  per  Chrisiuin  post  veram  suo-^ 
nim  criminum  poenitudinem,  ad  beatam  adeoque  lae- 
tara  mortem  perveniat.  Autore  Georgio  Macropedio* 
Coloniœ^  ap.  /.  Gjmniewn^  1539,  p.  in-8  de  40  ff.,  v. 
i'jSi»iXr^  à*  {BoÀtsCfOnnet.)  .     .     .     ...     .     .     9 — » 
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1039  Mahchant  (le)  converti  y   tragédie  exce;UeQte..f.  (Ge» 
.  nève)^  par  Gabriel  Cartiei*^  1082,  ia«16  de  94  ff-,  lett. 
itaL,  mar.  r.,  fil.,  tr*  d.  {Derofney .»48—  » 

.  Édition  très  rate  citée  par  La  Monnoye  dans  si  note  énr  l'art . 
Jean  Crespin  de  la  Croix  du  Maine.  , 

1040.  HouÈRB.  OËiivres  complètes,  nouTelle  édition;  revue 
et  corrigée,  et  augmentée  d'u^e  nouvelle  vîe  de  Tau- 
tèuf  et  de  la  princesse  d'Elide,  toute  en  vers,  ornée 
de  très  belles  figures,  gravées  d'après  l'édition  4^  ^s* 
,  ris  in-4  (par  Punt,  d'après  Bopcher) ,  4  yol,.ia-12, 
d.  mar.  non  rogné,       .     .     .     .     .     .     .     .     48  —  » 

1041  MoNTCHRBSTiBN  (y^ntome  de).   Les  tragédies  de  An  t. 

'  de  Montchresiien  sieur  de  Yasteville,  plus  une  berge- 
rie (â  a.  et  prol.  v<  et  pr.)  et'un  poème  de  Susane. 
:t .  ':  Boueiif  Jean  Petite  s.  d.  (1601)>  in^8,  iig.,  v.  f.  fil.,  tr. 
d.   {Derome).     .     *     . 27 — » 

Sur  le  frontispice  graivé  se  trouva  le  portrait  de  l'auteur,  et  le 
portrait  du  prince  de  Condé  est  au  verso  du  troisième  feuillet. — 
.  Racine  afoit  pif  us  à  prendre  dans,  la  tragédie  d'Atmin  de  Mont- 
çhrestien,  que  «dans  «elle  d'Esther  par  Mathieu;  car  on  y  trouve 
de  très  beaux  vers  qui  pourroient.  être  rapprochéiî  de  ceux  de 
Racine. 

La  Bergerie  .se  trouve  dans  cette  édition  qui  est  la  plus  com^,^ 
plette  et  fort  rare. 

1D4I^  Nangvl  [Pierre  de).  Son  théâtre  sacré.  —  Dina^  ou  le 
ravissement.  Josué,  ou  le  sac  de  Jéricho.  Débora,  ou  la 
délivrance.  (Tragédies  en  «^  a.  v.,  par  Pierre  de  Nau- 
cel.)  Paris,  Claude  MareL,  1607,  in-8,  de  9  fF.  prélim., 
186  et  99  p.,  mar.  r.  dent.,  tr.  d.,bel  ex.     48 — »•' 

Rare.  —  Ce  théfttrè  est  rempli  de  très  beaux  vers  à  la  Corneille, 
;•         et  Pauteur,  dans  le  réeii  pour  Ventrée  'la  jekx,  attribue  au  sujet 
rélévation  de  son  style  :  ,  i 

..     ^       ...  Car  nous  sommes  grands,  traitants  de  choses  grandes  | 

Et  parlons  grandement..,  | 

Cependant  ce  style  est  entaché  de  trivialités  burlesques  ;  ainsi 
Algedon  appelle  Dina  :  •  .... 

4 

Matrice  de  nos  maux  et  de  tout  nostre  esmoy. 
Ces  pièces  saintes  furent  composas  exprès  pour  être  reprêsen-^ 
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tées  dans  Tamphithéàtre  romain  de  Doué  en  Aiij<m,  où  se  don- 
Aoient  aussi  des  représentations  de  ifaystères  et  de  moralités 

10^3  Pistous  Dialogus  (pr.)  de  fato  et  forluna,  cui  nomeu 
paraclttus,  vere  pius,  et  doctus  (rererendi  patris,  fra- 
tris  Johaunis  Pistoris,  abbattis  Campi  Principum,  or- 
dinis  Cisterciensis  in  Bavariâ).  [Augustes  Findelifun'um, 
excud.  Benricuf  Stajner),  1644,  p.  în-4  Jie  14  ff.,  fig. 
s.  b.,  V.  f.  61.,  .ir.  d,. 15 — » 

Ex.  de  Girardot  de  Préfond;  le  frontispice,  gra^é  en  bois,  est 
des  pins  carieux.  On  y  remarque  la  fortune  et  le  destin  assis 
sur  nne  roue ,  et  faisant  berner  un  tiomine,  le  Destin  par  des 
diables  et  la  Fortune  par  des  hommes. 

1044  QuiNAinLT.  Le  théâtre  de  monsieur  Quinault,  contenant 
ses  tragédies,  comédies  et  opéras.  Nouvelle  édition  (avec 
sa  Vie;  d'après  celle  de  1710,  publ.  par  Germain  Bof- 
frand,  ncTeu  de  YsiUleur)»  Paris,  compagnie  des  libraires^ 
1739,  5  V.  in-12,  fig.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.,  [Aux 
armes  de  Grammont 30 — • 

lD4d  Recueil  des  histoires  troyennes  ou  est  contenu  la  gé- 
néalogie^ de  Saturne  et  de  Jupiter»,  son  fils,  avec  leurs 
gestes  et  beauU  faitz  d'armes,  et  aussi  les  prouçsseset 
vaillances  de  Hercules  et  la  manière  comment  il  des- 

•  trait  Trojes  p^r  deox  fois,  et  la  réédification  fiiicte 
par  le  roi  Priahi,  et  finablement  la  totale  destruction 
d'icelle  faicle  par  les  Grecz,  revu  et  corrigé  nouTelle* 
meut  à  la  vraye  vérité.  PatU,  Denis  Janotf  1632,  in«4, 
golh.  mar.  vert.,  tr.  dor.  (Dtaru).  .  .  .  180-—» 
Très  bel  ex^n|>laire  pour  la  conservation  et  la  reliure. 

W6  Recueil  de  pièces  de  théâtre  trè's  rare,  1  vol.  pet.  in-8 
V.  f.  t.  d.   {Dèrome)   ...:....     60—» 

Josias,  tragédie  (5  a.  v.)  de  H.Philone  (Louis  Desmasures). 
Vray  miroir  des  choses  advenues  de  nostre  temps.  (Genève), 
par  Gabriel  Cartier^  pçwr  Ciaude  D'Augy^  1583,  104  ff.  chiff.  — • 
Adonias,  tragédie  (3  a.  v.)  de  M.  Philone  (le  même).  Vray  miroir 
ou  tableau  et  patron  de  l'Estat  des  choses  présentes  et  que  nous 
pourrons  -voir  bieff-tost  cy  après,  qui  servira  comme  de  mémoire 
|)0ur  nostre  temps  ou  piustot.de  leçon  et  exhortation  à  bien  espé- 
rer, car  le  bras  du  Seigneur  n'est  point  accourcy.  Lausanne^  Jean 
çhiquelky  Î386,v38  ff.  sig.  Bel  eiemplaire,  rempli  de  témoins. 
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1047  Reçceijù  de  pîecè^  de  théâtre  trts  rares)  savoir:'  Porcie, 
tragédie  (5  a.  v.}  de  Rob.  Garnicr.  Paris ^Robett  £^', 

iœnnéf  iSlÂy  4  tî.  prélim.  et  32  chiff Hippolyte, 

tragédie  (5  a.  v.) ^u même.  làicf,,  i(L,  1 573,  62  ff. chifT. 
— Corn^Iie,  tragédie  (5  a.  v,)  du  même.  Ibid,y  W.^  1674, 
40  fiT.  chîff.  —  Jéphté,  tragédie  traduiçlc  du  latin  de 
George  Buchanan  Escossois,  parïl.  Cb-  (Florent  Chré- 
tien), (En  \ers,  sans  dist.  cj's,  pî'de  se.,  avec  prol.) 
ioid,,  id.^  1573,  ^2  ff.  Le  tout  en  un  vo).  iu-S»  mar.  r.» 
-denl.,   tr.  d*  {Bozenan),  .......     45 — » 

'     !    '   '  . 

Exemplaire  d'une  grande  beauté. 

]  0  i  8  Rhinghier  (Innocent).  Cinquan  le  jeux  divers  d*bonnête 

entretien,  faits  francoys  par  Hirbert  Philippe  de  Vil- 

liers,  Lyojîy  par  CharUs  Pesnot,  1555;  in»4°,  mar.  r., 

,     fîl.-   Ir.  dor.  (Deromc.Y   .      •      •      .      .     ^     *      65 — » 

Superbis  exemplaire. 

1049  RoiLLET  (Claude).  Philanire,  tragédie  françoise  du  latin 
de  Claude  Roillet'(trad.  par  lui-même).  Paris,'  Th.  Di- 
charil,  1563,  in-i^  de  48  ff.  non  cJiîff.,  v.  m.  (Superbe 

"    cxehîpl.  de  toute  rareté.    .     .     .     .     .     .    '.     6 — » 

'Cette  pièce,  quoî^oe  composée  pïirnitivement  en  latin,  doit  être 

i\:  '[  k  tttS»i  placée  dans  )û  Th4fttra-F>inQois,>  parce  «pie  son  àotelir,  qui 

.,|.     ,1a  traduisit  lul-iD^ppie.  et'  eu  M  repr^Â^ntar  la  tractuçtion  avec 

'  beaucoup  de  succès,  fut  en  quelque  sorte  chef  d'école  opposé  à 

"'   ^iédellé;  celui-ci  ^/atit  imité  Te  théâtre  des  anciens^  Roîltêt  cber- 

;  cliâtat  à*iim^ver?dAi6  Ja  tragédie  par  le  chote  des  si40U»tt)ntem- 

^  porains,  sans  s'éloj^er  de  U  fQrme|  antpjj^e.    ...     , .  î  : .  -w^  " 

1050  Srçvwnr*  La  Comédie  des  ^onkë^iens,  poëme  de  nou- 
velle îiiyeintiop  (f^p  ^^^\  !?^.2'  pr^ori^'*'^  Cft;prpf ç^ 

^  et  les  3  derniers  ayant  pour  titre-  l'-^VfP^*  cacj^  par 
l'Amour,  tragi-com.  pastorale. en  yçr$),  par  M.  de  Scu- 
déry.  Paris^  Augustin  Courbé,'  1&35>  fig,  ^r«  Le  Prince 
déguisé,  tragi-comédie  (en  5  act.,  en  vers),  par  te  même. 
Ibid.,  id,y  1636,  lig.  Le  tout  en  un  toI.  in-8,  mar.  r., 

fil.,  tr.  dor.  Bel  exemplaire.     .       .     .     .     *    25 — » 
,  Exemplaire  de  mademoiselle  de  Montpensier  et  &  ses  armes. 

1051  Tj&itENTn  ComœdiaB  sex,  ex  recensione  Heinsiana.  Lagd. 
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c  Baiavûrumr  e;v  offic.  ^Izeyirtariflf  .XÇ^à»  iii-l2,-4avà-»r., 
V.  f.  comp.y  ir.  d.  {^nc^  T^'-JiT;  •     •     •     •     •     30 — » 
!..  .^Uqq  origîB^le  peu  ç0mmaii6.rr^j9U  exempUire,  é  ^  9. 1. 

lOi!  THEÔPHiLÊTLés  Aipour^  tragiques  de  Pjranie  etThisbë, 
mis  eh  Vers  fratiçois  par  le  sieiir  Théophile.  (T.  5  a.) 
PariSj  Jean  Martin^  1621,' —  La  tragédie  de  Pasiphaë 
(i  a.  v«),  par  Jç  même,  qui  est  oquyellej  etii*§  jamais 
tsté  représentée.  Bouèn,  Jeart  Bcèpthîe  Behourij  1627. 

Letouten  un  vol.  in-8,  V.  rac 8 — » 

-       . 
Pasîphaé  n'est  pas  de  Théophile,  'suivant  Topiaion  dé  M.  Phila- 

yète  Gbasies,*  dans  son  exceUent  iitleU»  sur  ce  poète,.  Revue  des 
Deux  Mondfs,  fL  XI^C,  4859.  «  PlusSei^PS  estimeat  que  ca  poème  a 
esté  fait  du  style  de  feu  le  sieur  Théophile,  dit  le  lihraire  dans 
ravis  an  iéctetir.  Un  de  ces  plas  particuliers  amys  me  Ta  assuré 
et  juré  en  présence  de  gens  notables..  q«*il  le  fit  :aii  commence- 
ment ^*}1  s'introduisit k  la  pour...»  La^pi^  coounenqe  par  Tac- 
ccvicbement  monstrueux  de  Pasîphaé,  et  l'on  présente  à  Minos  le 
'  '  'îatAreau  qu'elle  vient  dé  mettre  au  monde;  On  reconnolt  pourtant 
'   Ttéopbite dan^  ides  peanées  hardie»  4le  ce  génie  :  ' ':  i 

....Pourquoy  voudroient  nous  imputer  les  dieux 

Ce  que  nature  erraqt  a  fait  de  yitieux?  • 

1053  Ta^GimiB  fransoise  desÂ«io«rs  d^Ângéiiqtteetde  Mé- 
doi\  AviBo^pMi^les'Furies^deRéllaD^^'et  la  JlAari  de  Sa- 
cripan,  le  Roy  de  Syrcacye  :  et.pluaieoi^  beaux  effects 
œntenûes  f^ai^ilA  i«agé(iMi>(tipéa>4^  U  iliôste  (sic\ 
(6  a.  V,)..  Troyes^  Nicolas  Oudpty  ICU*  in-8  de  31  P- 
Y.  m.  ail.'   SU' ("Êxemplaîre  Méon.  ).   '.     .'    '.     20-— ^i» 

j       '  .  t  •         »  •        }  '  ] 

Il  est  probable  que  cette  pièce,  qui  est  très  rare,  a  popr  auteur 
Roger  Boîtier,  dit  fleiiglosse,  qui  avoit  transporté  sur  la  scène 
françoise  plusieiftrs  a)liftt^4Q4'Ài||<^^.  -  . 

ÏK4  XENomoH*  Scîericé'^mur-a^nrfclA^hottestemtolcflfad^ 
leraeiit,  întîiiflëe  tÈconoinie'.ienophonj  naguefcs  tras- 
litéede  grec  et  latin  en  làngal^  ifrancoys^  par'maistre 
GèôffroyTory  de  Bourges.  {A  la  Htï)  :  Ce  préseniVivre  fut 
'  achevé  (Cimprlfnèr  par  ilf  *  Ceoffray  Tory,  dé  Bourges^  le,  * 
mercredi  cincfuiètnej'our  dejuHlèty  Van  MDXXXl,  pet. 
in-?,  iriar.  citron,  fil.,  tr.  dor.   .    ',     T     .     '.  '  35 — » 

Exemplaire  parfaitement  conservé. 
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1 055  ltmeiÊMmM(Hienmiaû)  Abd  jastos,  tngœdia  nova  ( 3  a.  et 
{VDl.T.),ai]giiiiiciitottiiiaiex  céleri  testamento  sumpto, 
niinc  pruanm  Mrîpla,  «dita  et  acia(aatoFe  Hieronymo 
Ziegiero).  Ingolstadu,  pp.  AUxantL  et  Samud,  Vueis* 
senhamios  fratres,  1559«  in-i*  de  î^5  IT.,  t.  m.  aD., 
denU • 6—* 

PUBLIGATIOPIS  INOUYELLES 

1066  An  (P)  BBS  AmTS.  LÎTre  des  salons;  choix  d'articles 
sur  les  beanx-aris,  b  liltératureei  rbistoîie,  publiés 
par  MM.  Ch.  Kodier,  Rolle»  J.-M.  Guichard,  Bnmet 
(Gustave)  de  Gaiiiie,  La  Fizeliére.  Très  beau  Tolume 
orné  de  treize  dessins  ^  d'après  des  tableaux  de 
If.  Deréria,  Gollin ,  J.  Dopré,  Françob,  Léger  Che* 
relie»  Léon  Cogniet,  Boulanger,  exposés  dans  les  ga- 
leries des  Beaax*Arts.  Ptfnît»  1043  »  1  ¥ol«  gr.  in-8. 

1057  BEAUMARon  [Philippe  de).  Les  coutumes  de  BeauvoisiSf 
'  nouvelle  édition  publiée  d'après  les  manuscrits  de  h 
.  BîU.  roj.,  far  U.  le  cumte  Beugnoft.  Paris^  1843,  i 

vol.  in-8*  br. •     •     .     18—» 

Pnlilié  lAT  la  SbdAlé  dViftoiie  «leVrance. 

1068  Brunet  (Gustave).  Notiee^sur  uneédiûon  iuconnoeda 
Pantagruel  et  sur  le  texte  primitif  de' Rabelais.  Paris ^ 
1844 '   .     .     .     .     2— 6Û 

Brochure  publiée  h  iOO  exempiaires.î 

1059  CoBuiAiis.  L'AnMe  de  l'aaci^np  Bçlgique,  méiooire 
pur  les  saisons  ,  les  mois ,  les  semaines ,  les  fêtes,  les 
usages  y  dans  les  temps  autérieuni,  à  rintroducfion  d« 
christianisme  en  Belgique,  avec  Tindicat^nfles  liif 
(érentes  dates  qui  se  trouvent  dans  jes  documents  dii 
çioyen  âge,  et  qui,  en  partie,  so,nt  encore  usitées  d( 
nos  jours.  Bruxelles  ^  1844,  br^  in-8'.     ..  .  .     .^    4— :■ 

Voir,  sur  cet  opuscule  coricui ,  la  DOtice  de  M.  Dnplessis,  daoi 
le  numéro  de  novembre. 
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1060  MlALOT  (GuHtaunu).  Histoire  de  la  Tille ,  cilé  et  uni- 
versité de  Reims»  métropolitaine  de  la  Gaole-Bel- 
giqae.  Manuscrit  inédit»  publié  aux  frais  et  par  les 
soins  de  l'acadéinie de  Reims»  tome  1*%  2*  liTraison» 
în-i,  br .     .     •     4—50 

1061  Nangis  (Guillawne  de)*  Chronique  latine  de  Guillaume 
de  Nangia»  de  êllt  a  ISOO»  avec  les  continuations 
de  cette  chroniqae»  de  1300  à  1368  »  nouvelle  édition 
revue  sur  les  mss^f  et  annotée  et  publiée  pour  la  société 
de  lllîst*  de  France,  par  H.  Géraud.  Parti,  1843»  t.  !«, 
în-8,  br. 9—* 

1063  Racine  (Jean).  Œuvres  complètes^  avec  les  notes  de 

tous  les  coniDÉientateurSj  5*  édit»;  publiée  par  L«  Aimé 

Martin»  avec  des  additions  nouvelles.  Paris^  Lefèvre, 

;  1844,  tome  !•'..     .,.,.,.•...     6—» 

La  quatrième  éâitlon  du  Racine  \ariornai  est  épuisée  depuis 
iong-temps,  et  les  râares  exemplaires  qui  passent  dans  les  rentes 
publiques,-  redierbUés  par  les  amatèturs,  sont  payés:  des  prix  exa- 
gérés. Cest  donc'  pour  répondre  smx*  nombreuses  demandes  qui 
leur  sont  adressées  que  deux  libraires;  M.  Lefëvre  et  M.  Fume» 
se  sont  décidés!'  à" mettre  sous  pres«e''cette  édition.  ' 

Voici  quelques  unes  des  améliorati6ns  de  cette  cinquième  : 

i*  Plusieurs  notes  rectifiées  ; 

^  Un  grand  nombre  de  noies  noutelles  ;  ' 

3<*  Le  nom  des  atteurs  qui  ont  JouéldAMriginal  les  pièces  de  Racine; 

4*  La  musique  des  ch<Eurs  d^Estber,  telle  qtt*elfe  fut  obantée 
devant  LoijUsXIV.  Jusqu*^  ce  jour,  la  nmsiqaé'd'Estber  n*avoitété 
publiée  qu*à  la  sni^  de  Tédition  dç  1687,  et  les  exemplaires  en 
^nt  presque  introuvables.  Quant  k'  celle  d*Athalîe,  elle  sera  pu-* 
bliée  pour  la  première  fbis;  >  :  - . • 

50  Les  Estais  inédits  de  Racine  sur  les  Çdes  4e  Pindare  et  sur 
les  premiers  livres  de  YOdyssée.  Ces  travaux  précieux  de  la  jeu- 
'  nesse  du  poète  n*avoient  encore  été  publiés  que  dans  4'éditiou 
de  1825; 

6**  tfne<  rèrisioli  complète  du  (eactè^  str  •  Tédition  de  Barbier» 
i69T»  nûse  ail  jour  deux  ans  avattt  la/ mort  de  rauleur,  et  la  der- 
nière dennée  de'soa  vivant; 

70  Plusienîrs^  lettres  nouvelles  et  inédites  de  Racine  et  de  Roi- 
leau;  '  • 

8»  Deux  pièces  de  t^eési^  lAêdites; 

90  Enfin  un  Dictionnaire  critique  des  locutions  et  des  tours 
nouveaux  crées  par  Racine.  Ce_ travail  manqnoit  k  l^bistoire  de 


• 


N 


<  i  I  /  f  >i  J 


7S6  ItVLUiTliN  DU  omuoi'iii^B. 

.  ^     i^tre  lAfiguç.  1^.  AlJBé  Martin  en  «doit  Tidée  à  un  illustre  ^M^ddé- 

\^  micien,  1^.  Cousin,  qui  â  donné  le  prismier  modèle  d'un  diction-^ 

.:..;  '*  ;:.  nairéà/ê  ce  ftenre/à  la  suite  de  ses  turiéui  mémoires  sur  les 

1063 1 Revue. de  b nami8fiiatié|ue beige,  i'^ann^,  tô42,1iv.  I 
J  '    -  i  à  3,  flg.  Paraît  tous  les  trois  mois.— r.Prii  par  an;  15 — » 

Le  mouvement  imprimé, aux,  science^ Jbistoriqnes  à  Jiotre  épo- 
'  *  '  qu^ne  pôtiToi^iiiaûquér  d'fen  prov^Jqxtéf  tm  autre,  celu!  -de  tomes 
.'.ri  I.  M;;ile8«eie»0ès  jipuvte  làtlétfiieQt  ë  rbiBt0ijne,.et  de  W  numismatique 
.     :^;|     ,  enB^rticulfer,<Aus6^.nou6  §^oitr,i^  difficije  de,.do»ne;rjUne  juste 
'.**  '  '     idée  de  l'araeiir  avec  laquelle ,  Chez  tous  (es  peuplés ,  on  s*appii- 
'   '        que  à-  là  rechétcfae  et  à-i^ëf^de  des  médai^és.  I%rtoat  les  an- 
.  '  ;  .  eiemiiss  cîdillieMsticins  s'enriebissentv  i^'  nouteaas:  cabitets  se  for- 

ment, des  sociétés  s'établissent,  des  journajus  seU<wdent«  des 
ouvrages  de  longue  haleine  se  publient  ;  partout  aussi,  les  gou- 
vernements se  font  un  devoir  de -seconder  le  z^e  des  anois  de 
•*'■     "        celte  science.  '  .  «t 

•/>•  •'.    J   '   ta  Belgique  pe  pouvoit  rester  étifangëiB à  De  moaTement  :  elle 
.  '  \  K  .   ^*y  '^^  associée^,  tout  le  moujcle  le  sgit;  at.Ips  publications  nom- 
breuses que  la  période  décennale  qui  yjént  de  s'écouler  a  Vues 
'    naître  sont  une  preuve  déjà  glorieuse  dés  Succès  qti'elle  peut 
obtenir  dans  les  travaux  historiques.    .       . 

Mais  jusqu'ici  Jja  aumismî^ti^ue.  n'avpit  point,  en  Belgique, 

d'Qijgane   périodique.  Riche  en   collecUpnsprécieiises,  comp- 

;  ,   ;  ; .   tant  dans  l'enceinte  de  ses^étroUes  listes  Jbeaucoup  d'amateurs, 

.   appliquée  plus  ai^demment  quejaDo^sà  ^a  recherx^  des  vieux 

monuments  de  sob  histoire  nationale;  ^Qn^jeoBâtan^ment  excitée 

.j  ..    aux  publications  numismatiques  p^r  les  trpuvaiUjes  qui  se  font 

chaque  joui^  sur  son  territoire,  la  Belgique  n'avoît  ni  recueil  ni 

société  de  numi^matiquie^.  .  ,; 

•>ai  .,1  ,.  . .  C'est.>p9i^.comJt>l6]:.jpette  Ja<»WQ  qi^9  ^esa^s  de  la  science  se 

'    ';::iO  i'  .s^t  réunis,  etxmt.an'êté  en  couunun  la  constitution  d'une  so> 

>i  ]  1.  .  :.  w  .-^éjl^.d^  jwyftiW^tiquQ.et  la  pul^Uçatig»  d'i^pe  jr^v^e  trimestrielle. 

.1061,  Vavus  (PiaHlhi)\  Mémoire  sur  te  qoeùp  de  saint  Louis  et 

sur  la  découverte  Faite  dans  la  Sc-daie-Chaipelltf,  le  5  mai 

.    ,^lél3,  Iti  à  r Académie  des  înscrî^tîotis  et  belles  lettres. 

, .       yJPjfirisy  1844*  in-8  de  48  pag,    .  ^, .     .     «    '  •  !  •     ^ — » 

La  question  soulevée  par  la  découverte  d'un  coBurilans la. sainte 

Chapelle,  â  été idveoient  débal^tue  entre  quelquei^  savants.  M.  Le- 

',   JirMUie  d'un  «èté^  M.: À;  Le  Prévost,  M.  Berger  de  Xivrey  et 

M.  Paulin  Paris  de  l'autre,  eut  cbevehè  k  édairoiroe  problème. 

•  JHous  f  envoyons  aux  mémoires  de:oes  Messieurs  les  personnes 

qui  seroient  curieuses  d'éclaircir  le  fait. 

La  notice  de  Mv  Paris  ^i  rempAie  4e  recherobes  qui  seront 
lues  avec  intérêt..  \^  .<iV    •• 
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A  M.  AUGUSTIN  THISRRT. 


Monsieur  et  cher  mattre, 

Le  Musée  britannicpie  {British  Muséum)  occupe  YmieJÊn 
kMd  Ifoatague»  âtué  dans  Great  Russd  Street.  Cest  un  ffite 
Utimenty  oonstniit  dans  le  goût  des  hôtels  françoîs  du  xrii* 
liécie,  et  aucpidi  de  récentes  et  cmisidérables  additions  n'ont 
rien  ajouté  pour  1q  beauté  de  l'aspect  extârieur,  qui  est  loin  de 
iépon<fare  à  la  magnificence  de  rétablissement.  Il  faut  y  péné- 
trer et  parcourir  ses  immenses  et  somptueuseés  galeries,  pour 
reconnoître  que  ce  sanctuaire  de  la  science  est  digne,  en  effet> 
de  la  réputation  dont  il.  jouit,  et  de  Torgueil  avec  lequel  en 
purleot  les  An^lois.  L'fadtel  M ontague,  destiné  à  une  résidence 
frivée,  manque,  il  est  vrai^  d'architecture  grandiose;  mais  il  a 
ponr  nous  le  mérite  d'Être  l'œuvre  d'un  de  nos  jdus  grands 
«rti8te&,  de  Pierre  Puget,  qui  obtint  le  gforieux  suriM>m  de  Mi-* 
ûkel-Ange  françois.  Bâti  une  première  fdis  en  1^74  par  Ralph 
KûDiague,  d'après  les  dessins- de  Robert  Hooke,  le  célèbre 
ui^tecte  qui  prit  une  si  grande  part  à  la  rec<^structio9i  de 
Ifodres  apcës  le  grand  incendie  de  1666,  l'hôtel  Montagne 
d^t  faii-*m^e,  vin^  ans  plus  tard,  le  2  janvier  1 686,  la  proie 
^vi  incaodie.  Lord  Montague,  ambassadeur  de  Charles  II  à  la 
cour  de  Louis  XiV,  le  fit  reconstruim  entièremmt^  et  n'y  em^- 
ploya  que  des  artistes  françois.  Pierre  Puget  fournit  les  pfanis 
«t  Tiat  diriger  les  travaux  ;'  Charles  de  Lafosse,  Jacques  Rous- 
s(i>a  et  Jean*Baptiste  Monoyer  furent  chargés  des  peintures  et 
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des  déGoration$  intérieures.  Ce  choix  exclusif  de  pos  artistes 
donna  lieu  à  une  rumeur  fâcheuse  pour  la  réputation  de  probité 
de  l'ambassadeur,  que  ses  compatriotes  accusèrent  de  payer 
les  riches  constructions  de  son  hôtel,  alors  le  plus  beau  de 
Londres,  avec  Targent  de  Louis  XIY. 

En  1754,  le  gouvernement  anglois  fit  l'acquisition  de  l'hôtel 
Montagne,  et  le  destina  à  servir  de  dépôt  au  riche  musée  qu'il 
renferme  depuis  lors.  Les  circonstances  de  cette  belle  fondation 
nationale  méritent  d'être  citées. 

Un  savant  anglois,  connu  par  de  remarc[uables  travaux  dans 
les  sciences  physiques,  sir  Hans  Sloane,  ordonna  par  son  testa- 
ment que  les  collections  de  livres^  de  manuscrits,  d'objets  d'art 
et  d'histoire  naturelle,  qu'il  avoit  réunies  pendant  le  cours  d'une 
longue  carrière  et  qui  lui  avoient  coûté  plus  de  50,000  livres 
steriiiig,  fussent  offertes  à  la  nation  pour  la  somme  de  20,000 
lifAs,  sous  la  condition  qu'on  achèteroit  un  bâtiment  assez 
vaste  pour  les  contenir  et  en  rendre  faciles  au  public  la  vue  et 
la  communication.  Cette  offre  ayant  été  acceptée  et  toutes  les 
conditions  du  legs  remplies,  le  roi  et  le  parlement  ne-  s'en 
tinrent  pas  là;  ils  rivalisèrent  de  zèle  et  de  munificence  peur 
agrandir  le  musée  de  Hans  Sloane  et  en  &ire  un  étabHsseiosent 
scientifique  tout  à  fiotit  digne  d'une  grande  nation. 

£n  conséqn^ce,  il  fût  statué  par  un  acte  du  parlement  que 
la  bibliothèque  cottonienne ,  donnée  au  public  sous  le  règne  de 
Guillaume  III,  seroit  réunie  aux  collections  d'Hans  Sloane,  et 
qu'on  achèteroit  dans  le  même  but  la  bibliothèque  Harleienne. 
De  son  côté,  le  roi  George  II  fit  présent  de  la  bibliothèque 
royale  qu'il  avoit  beaucoup  accrue,  et  dont  le  premier  établisse- 
ment remontoit  à  Henri  TH.  Une  sonune  de  100,000  livres 
sterling  fut  votée  pour  les  fixais  d'installation  de  ces  collections 
diverses  qui  furent  transportées  à  Fhôtel  Montagne.  Les  tra- 
vaux d'agrandissement  et  d'appropriation  durèrent  près  de 
cinq  ans;  enfin,  le  15  janvier  1759,  la  création  du  magnifique 
musée  ae  trouvant  accomplie,  il  fut  ouvert  aux  artistes  et  aux 

savans. 

Dans  l'cMrigine,  le  nmsée  britannique  se  divisoit  en  trois  dé- 
partemens  :  l'un  pour  les  imprimés  et  les  gravures,  l'autre  pour 
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les  maDuscrits  et  les  médailles,  le  troisième  |X»ur  les  coileotions 
d'histoire  oaturèlle  et  les  objets  d'art  ou  d'antiquité.  Dqmis 
lors,  et  par  suite  d'accroissemens  rapides,  on  a  subdivisé  le 
département  d'bistoire  naturelle  en  trois  sections,  miuéAilogie, 
look^e,  botanique,  et  Ion  a  ajouté  deux  départemens,  Tun 
|»ur  les  gravures ,  l'autre  pour  les  médailles  et  les  aaUqiiités. 
l'origine  de  ce  dernier  évoque  des  souvenirs  amers  pour  le  eœur 
d'un  François  ;  il  fot  créé  pour  recevoir  les  monumens  égjrp* 
tiens  abandonnés  au  gouvernement  anglois  par  la  capitulation 
d'Alexandrie,  en  1801.  Ce  n'est  pas  sans  un  sentiment  pénible 
que  j'ai  admiré  cette  riche  collection  due  à  bi  valeur  de  nos 
soldats  et  qui  orne  aujourd'hui  les  galeriea  d'un  muséum  étran» 
ger.  Une  impression  analogue  s'est  reproduite  pour  moi  dans 
la  salle  où  sont  conservés  les  marbres  de  lord  Elgiuv  et  la 
beauté  admirable  de  la  frise  du  temple  de  Minerve,  de  ce 
ciief-d œuvre  de  la  sculpture  antique,  n'a  pu  me  faire  oublier 
qoe  sa  présence  sous  le  ciel  brumeux  de  la  Grande-Bretagne 
provenoit  d'un  acte  odieux  de  vandalisme. 

Le  Musée  britannique  ne  se  trouve  comjHris  dans  les  attribua 
tbns  d'aucun  ministère;  la  direction  suprême  et  l'adminiatra» 
tion  en  sont  confiées  à  une  sorte  de  eonseil  souverain,  comfosé 
de  quarante-huit  trustées  ou  commissaires.  Ce  conseil  dispose 
^pleine  liberté  des  fonds  votés  par  le  parlement;  il' vend  et 
achète,  bâtit  et  démolit,  fait  les  réglemens  d'administmtion 
intérieure,  et,  en  un  mot»  décide  de  tout  en  dernier  ressort. 
Voici  comment  il  est  formé  :  une  place  est  à  la  nomination  de 
h  reine,  neuf  appartiennent  aux  représentans  des  familles 
qui  ont  contribué  à  la  fondation  ou  aux  accroissemens^  du 
QHisée,  vingt-trois  sont  iittacbées  aux  fonctions  des  principaux 
dignitaires  de  l'église,  du  gouvernement,  de  la  magistrature 
et  de  la  science.  Ces  trente-trois  premiers  titulaires  choisissent 
les  quinze  autres  qui  sont  nommés  par  eux  à  la  pluralité  des 
suffirages. 

Le  commissaire  ctibisi  par  la  couronne  [roycU^  trustée)  est  en 
œ  moment  le  duc  de  Northumberland  ;  les  familles  Sloane, 
CottoQ  et  Harley  sont  chacune  représentées  par  deux  commis^ 
maires  {fam'dy  trustées);  les  familles  Towûley;  Elgin  et  Knight, 
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cbàoune  par  un;  les  dignitaires  appelés  par  leurs  fonctions  à 
fiwre  partie  du  oonseU  {officiai  trustées)  sont  :  Farchevéque  de 
GaJitûrbéty»  le  lord  diaiicalier,  le  président  de.  la  chapibre  de^ 
oQQUtmùes,  le  lord  {^résident  du  conseil  ^  le  premier  lord  de  la 
Irélorme,  le  lord  garde  du  sceau  plrivé^  le  premier.  la|vl  de 
raaurauté,  Tintendant  de  la  maison  de  la  lieine,  le  chamUeUan^ 
lea  tfois  prindpatix  secr^aires  d'état ,  le  mattre  des  rôles ,  1^ 
ji|ge*.de  la  cour  du  banc  de  la  reine,  le  juge  de  la  cour  des 
pkîdisi  conunona,  le  procureur  général ,  le  solliciteur  général^ 
ks.présidens  de  la  société  royale»  de  la  faculté  de  médecine» 
de.  la  société  des  antiquaires  et  de  Tacadémie  royale.  Los 
mendores  éixïs{irustees  elect^d)  sont  :  le  comte  d'Harrowby^  le 
cMXrie  d'Aberdeen,  le  duc  de  Rutland»  le  marquis  de  Landsr 
downe»  lord  ÂsM>urton,  lôrd  Gri^iviUe ,  sir  Robert  Peei,  le  tiac 
id'Hamilton,  le  comte  de  Derby,  sir  Robert  IngHs,  lord  Fitz^- 
Gérbld,  Thistorien  Hallam,  lé  comte  de  Garltsle,  M.  Hamilton^ 
et  I&due  de  Sutherland. 

Vous  le  voyez,  monsieur,  les  hommes  qui  portent  les  plu^ 
beaux  noms  de  l'Angleterre  ne  dédaigneçi  pa&  de  s'occuper  de 
qneBtioas  d'art  ou  de  science;  ils  ne  croient  pas  déroger  en 
desp^dant  un  moment  des  hauteurs  de  la  politique  pour  venii> 
voter  sur  la  confection  d'un  catalogue,  sur  l'achat  d^otiè  médaille 
ou  d'un  manuscrit.  Ce  seul  fait  suffiroit,  selcm  moi,  à  donner  une 
haute  idée  de  l'aristooratie  angloise,  la  première  du  mondé  par 
4MS  Itunières,  comme  par  ses  richesses  et  son  pouvoir. 

Sous  les  ordres  et  la  direction  immédiate  des  trustées,  il  y  a 
au  Musée  britaimique  un  bibliothécaire  en  dief,  auquel  appai^ 
tient  la  surintendance  générale,  et,  .pour  chaque  département» 
un  conservateur,  assisté  d'un  conservateui^  adjoint  et  de  noiki«- 
breux  employés.  Seul,  le  département  d'histoire  nattirelle 
eompte  trois  coi^ervateurs.  En  outre  de  ces  fonètionnâire^ 
permanens,  on  a  souvent  recours  pour  des -travaux  particu- 
liers de  classement  ou  d'inventaire  à  des  savans  étrangers  à 
l'adnÉinistration.  Tous  les  emplois  sonf  à  la  nomîBation  des 
trois  prmcipaux  commissaires,  l'archevêque  de  Gantorbéry,  le 
lord  chancelier  et  le  président  de  la  chambre  des  communes. 
La  reine  nonupe  le  bibliothécaire  en  chef,  mais  elle  est  obligée 
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de  le  cl^ii^r  s^r  upe  liste  4^  deux  C£mdi4ats  {présentés  psir  les 
trois. ^râonpes  çit(les3us.  déaigoéei*  La  <tki))Birq  actuel  de  cettâ 
cbupg^*  ^t  siip  Keory  £lli«p,  ^u^ur  dVin;  savent, c^oonneataire  sur 
k J)aiii!^sday-B(^K> .  et  édite^ur  de  plusieqr<s  recueils  de  lettres 
fart  ^j[i{>ori;^,qs  |)our  rhiatoi^e  ppliticpie  et  littéraire  des  trois 
d^er^.  siècles.;    J,  .    ..^^^^  .y   .,    .  ;  i 

.  .1^$  coUéciiotis  dtl  ,mu9^e^  sont  ouvertes  au  public  trois;  jova 
par  semaine  9  et  tous  les  jours  aux  savans  et  aux  artistes  i  do* 
pois  ueuf  {iQur.^s  du  matiotij^quà.  quatife  heuresdu  soir  dans 
\est  ^  mois  ^'hiy^Vsr  et.  jusfjja'à  sept  heures  dans  les  six  moi/» 
dMtj§.  Qrâces  au;f,£^ciUtés^que  dpnue  le  tençs  des  séances  me- 
sqr^  d'ime  faço^,  si^jl^i^I^,  je  vais  réguli^re^nt  achever  ai| 
musée  aine  j.au]çgéç .  jç|q  trayajl  cqminc^ncé^.dans  quelque  autre 
dépôt , d'archives  oydf^^^mauus'mts^  Bibliothèque 

Roy^e^  il  y  ^jci/deuxispjje^^^  i^Uife^-Tune  pour  les.iu)pri-. 
mé^^  reluire)  pour  les.,  poi^nusçri^s  ;}np|l»^  qljes  çonuuuniqiiei&t 
eotre  ello^,  ei^  sorte .  qi^'èo.  jtr^vajilaut  a^r.  ip manuscrit  la 
l6ct^ur,|>Qu<(.fair|^fjç^^):  i^s:Uyre^,^^  dont  il  abeaoiu,  et, 

réc^rçijuementr  :  .elies/soiit  garnies.  4c,  tabl^  cpniB^od^s  isur 
lesquelijc^  on  tro^vei  j^oi^  pas  ^euiem^nt  de  X^mte^  mais,  dei 
^]WQBeg,.des  l^uy^r^s,  (des. .pupitres ^  des' serre-papiers,  etc», 
et,  ce  qui  est  encore  plus  utile  pour  les  travailleurs ,  les  rayops 
qui  l^  çnjLourent  s^nt  munis-  de  tf^jys  l^s  Uvres  i^ueis.jCbaeun 
pent  le^.  (Çpp^plte/  à,  $a  gqi3€\ ,.  ç^jfxffi^ .  il  ferpit.des  Uvr/ss  de ,  aa 
propre  bibliothèque^i  à.la^.cb^rM  de.r^pbiç^r  lei; 

volumes.  ,  .  ,,..  ;.;,  v  .  .V  :..••'•  •■•;•'•' 
..'L'eatrée.  des*  fsaUjB^.  de  lecture  nest  pas  publique  »  U.faut, 
pour  y  ctçe  admis  ^  une  a^toristiion  des . trusts  ^  qui  ^  $n  cela^ 
payent  être ,  suppléée  par  lé  J^iblîçthécair^.  en  chef  ou  par  le 
plus^  ancien  des  conservateurs:  furéseps.  Le.  lecteur  qui  yeut 
otÂeoir  son  adiiûssion  doit,  s'il  ^'est  na$  coi^mu».  se  faire  pré^ 
sispt^,pa^  çje;s;persQni)es  qi^i  répondent  dp;lui;  mai^  ce  n'est 
^'après.  lui  avoir  .^it  signer  rengagpmenli  de  se  conformer 
auL, règles  4tablies  pour  la  communication  des  livres  et  des 
minnscrits  qu'on  lui  délivre  sa  carte  deqtrée.  J'ai  reçu  la 
mienne^dès  le  premier  jou^r  grâce  à  riptprvention  toui-à-fait 
empressée  de  M.  Thomas  Wright,  ce  jeune  et?  savant  corres- 
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pondant  de  rAcadémie  dès  inscriptions,  dont  tes  nônibreùséfj^ 
publications  sur  l'jiistoire  et  la  littérature  du  nioyen-àge^oiiÀ 
obtenu  en  France  aussi  bien  qo'en  Angleterre  festimedel^iités 
les  personnes  qui  s'intéressent  à  ce 'genre  d'études.  M.  Wr%h'€ 
connatt  à  fond  les  richesses  et  toutes  les  particularités  des'bî— 
bliothèques  de  Londres,  et  je  mets  presque  chaque  jour  à  cpn-^ 
tributioiï ' son  obEgeancé  et  son  savoir  paléographique,  é^âle* 

ment  inépuisables. '     '^/'      '. 

En  général,  tous  lès  homnies  dîstitigtrës  pa^  leur  positioiî  di« 
par  letirs  travaux,  auxquels  j'ai  en  le  bonheur  d'être  redoÇû'- 
mandé  à  Londres,  m'ontaccheillî  atec  fe' plus  aimable  prêvcH 
nance,  et  ce  qtfon  dit  de-la  roidéur  ànglMse  m'a  semblé  cbtti- 
plètëmeht  démenti  par  l'épreuve  que  je  viens  de  faire.  Si  jénç 
craignois  de  m'écartèr  trop  Iong-4eiiâps' dû  sujet  de  cette  lettre,' 
je  vous  nommeroisj  monsienr,  toutes  les  personnes  thez  les- 
quelles je  trouve  iciv  soit  de  Taide  pour  mes  recherches  iftté' 
raires,  soit  des  conversations  instructives  et  une  franche  et 
agréable  cordialité.  Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  vous  Siter 
trois  noms.  CèluWde  votre  ancien  ami  le  docteur  Bôtvring  tSenC 
le  premier  sous  ma  plume,  ce  qui  me  prouve  que  la  tédùbtion 

qu'il  a  exercée  sur  mon  esprH  n'èiipàs  laissé- mon  cœurlndfffé"* 
rent:  ;  r-    -      .  -  •  ■'.   j  .• 

Malgré  la  très  aimable  lettre  d'iniroductiôn  que  je  teiidb  de 
votre  amitié,  en  abordant  Mêve  et  Thér itier  de  Bentham,  ^*tïri 
des  membres  les  plus  distingués  dé  cette  assemblée  de  rois 
qu'on  appelle  le  parlement  anglois,  j'ctois  un  peu  intimidé  let 
m'attendois  à  trouver  un  surcroit  de  grsfvité  britannique  ;  '  J'ai 
été  aussitôt. rassuré  par  raii*  AÎf,  gracieux  et  empressé  du  *spi- 
ritùel  docteur;  il  me  paria  de  vous  avée  l'accent  d'uHé  adniira* 
tion  tendre  et  sincère.  Sauf  Féloquence  de  ses  paroles,  je  crus 
entendre  un  écho  de  mon  propre  coeur,  et  cette  cdmmtnlattté 
de  sentimens,  qui  me  peirui  comme  une' sorte  «le  lien  enire  lui 
et  moi,  acheva  de  ih'encourager.  La  éonvêrsàtion  roula  d'abord 
sur  l'objet  de  mon  voyage  et  sur  les  diverses  institutions  scien- 
tifiques de  l'Angleterre.  En  m'exposant  les  difFérenicès  capitales 
qui,  sur  ce  point' comme  sur  tant  d^autres,  existent  eptre  sbii 
pays  et  notre  France,  le  docteur  Bowring  est  entré  dansi  des 
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coosidératioQs  politiques^  ei  sooîafes  d\i  pins'hftui  inléfèl)  il  a, 
pour  ainsi  diret  dévdk)ppé  devant  moi  le  va^to  iréseaù  de'  ces 
asttciatieDs  particulières,  qui  sont  ici  en:  ."^oaseBaion  de  toiit,^  des 
ckoses  de  \bl  acieiiee  eomoie  de  odieade  rindustrie*  Eo  effet, 
Oapffit  de  a»eUre  Ic^ piedcen  Àaigleêeate. pour,  veir  que  Fassocia* 
tiaaest  la.  vraie  ù)tco  du  paj»»  i'uéif^e  et  puissaDi  niobite  de 
ioate  ce  ^ui  s*y  fait  <le  bten  '.:  t'eat  à  eUe^que  sont  dues  toutes 
les  grandes  entreprises.  liLe  gônvernemaBt  anglois  luikmdmey 
n^i^Qtant  et  fondé  d^fouvoûrs  de  i'aristoeratie  territoriale 
fi'es^e  autre  eboseipi'uneaasooiation  suprême  dçmtnant^outes 
lesaatres»  ^nais  les:  acceptant,  les  encourageant  et  nè<hei>chant 
jamais  à  se  iDiStlkr9!i''lwr  place?  Tout  eoMcàonnoissantp  le  bien 
que  produit,  cbtorfoui  la  centralisation  et  Tabaorption'  isotre 
les  mains  .4U'gouvartteiaent  de  toutes. les  forces> vitales  de  la 
^té,  ^otre  iu9^  •ji^si&toit  avec  une  sorte  d'eif^çeil  nalional 
sur  les  avantageas  ^  sj^tème  anglois  qui,  en'aiccbrâant  un€( 
plus  la^e  parliiè  racliou.des  individus^  e^ieite  bi^iliphis  Wfà^ 
mAVe^^  d^s .volontés  partkultèfes;  ;        .    .  ': 

CoQune:p$iiue;  joindre  un  temple  à  §a  théorie  r*  te  docteur 
Bowring.  m'a  piKipoaé  de  me  montres  les- princtpai|x  clu6â^,  el 
fai  visité  avec  lui- ces  somptueux  étfiblifesaineiiB  qui  o<^cufient 
l'oo  des  plus  beauiL  quiartidrs  de  Landvtaijïlifr  xenonce  à  vous 
déerire  le  iuxe.et  la  inagnifieieBcajde  cesrpéiuis  splendidéâ^  Oùf, 
griceài'a9;$p<jation,  de  simpM)pBrtiqulif^?treuv6nt,  à  peu  de 
^,  une  existence  que.  les  ptiacei  seulsipisovbi^nl  rêver  antre» 
fois.  Celui  où  nous  nous  âommea  arrêté^  ^'phi8>fa«g*iieBaps  est 
rxtiieueum^  qui  possièdeitucricbeetiieÛe  bÛUioibèqaê.  L'Atbe- 
neum est,  vous  le  savez,  le qeâtreet eopunà te^poiiit  de  raUie^ 
i&^t  de  tout  ce  que  rAngleterra  oompte  dé  i^èb'éités  dans  les 
ttts,  dans  les  sciences  et  dans,  les  lattiesL  il  se  compose  de 
Récents  membres  ^  et  cependânty' malgré  ce  nombre  eons»* 
déiable,  radnûs^ioki  est  une  chose  «tcès  difikilenàobtenir;  if  y  a 
&ale  parmi  Içs  candidats,  cgai  dotyeiit)  avaht  tétit  s'armer  de 
P^Qce,  car  d*ordi|iaire  on  postule  duranii|>lu^eors  années.  >'  ■ 

Apr^s  ajpoii*  4|dmiré  toutes  1^  mervteillea  de  l'Athetteum,  je 
^  suis  rendu  cti^sir  Bobeirt  Inglis^  auquel  sir  Francis  Pal« 
gnive  avoit  la  bonté  de  me  présente!*.  Député  de[)uis  quinze  ans 
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d^iriioivôl«ité:jdlîOBfiiird;ie4'fiinr)des  tnisliees  <i|i  musée  bri 
oique  y  sic  Albert  !  Ingliam  <  faiè  tsudceaiivènient  pàiiie  uà^  la 

quiyvaprès  «ide  Longud'Ot  îMnoiieasen^uqtiétë^'  a  «àâ{i6âd 
AAf^eleHre J^.lravHux  tristolfiqMeà  €QD^      àtnîfrttib  àeVÈ^i 
mmyMfst  tms  l8S;âais^é]Bu'iciei{e4  il!es()è£à  qmte^  travilix 
quî  .dii(c»6lit  (kl  o>mi«ttDoèdiBnA  deiusd  rièdev  çt  ifui  &^%l6te& 
pciNimtitîd  »iirai)iers4Qutegiltt-iTéqssUude^  de 

lKi|Iiti4tAft>:ne  terdcBRont  !pa& à <ètreoif piKs.  !Me6  itegmtë>6t  in 
va»U]&ts)Q'iK)nt;î6iata'aiix£iénS9  en  pascotieiiit  la  kttigttë  4fei 

fcwrisils  kluiétaiéQi  ^TOied'eiéôbtidtiv  0lilâ^'liist€ff>liid4Httgit 
mMrade8^.«uitériaxiKiiiiédila<}ui  s&îtwniv^iefil'yâfeséni^» 
.il¥>i»iBQi]ôùjr8db'épt3sd  &it  siispiBndud  iMP^pairidtiieiit'tièij^l  dé^ 
bireipidaAièivceite  double  llslê)  qui  «^«wlftKérti^^bllàtf^ê^  ^trâ^  . 
tMObhtttdriqii^aénAiigletcsre^^^^  l'âldi^^ittlfU^e^f  égaierai 
plus  tord  détablir  d<q>cenipi9tvai90iis'?q«ciik  ^ûi'^'^tfait  chëîi  ' 
nouisr  dîa^logile  depuis  huit  ans,  dâtedtptprcéntèlrief^  gf)driéd)l 
passage  de  M.  Guizot  au^fiiiiilstève'i^Tiiisfiiictiim'^Uiqiie:  < 
iiiSff  >Botfei:<(  Iflglil  apparll^v  en  ootDavnà  piflitoiir»  i^edStés 
pQui;; Jil-  |)fQpa§iii(ni(|de)rin8llDncBtk)Q:dans  tssiqtasiea'^pilbât^s. 
Ç'«ei^iuncd(ea>h(»Hiini!K;iijfi[.piu9:  isiaôèpremeat  oêoiipéâf ^detioif t  (àû 
qui  ^^.fl|iil0a.•àa^ele«fbxdafas.leddùb^>illtérè{  de  la  philafi-^ 
tlp^pitf  M\4»  Wtstixfïee'}  clius80'«vwjui;  ai'dtoit>  fMreUcfcrêi  à  lir 
9f}Uf(l^)1i)u^(l69iPeds6i9U0mèii9jdM|  j0%uls  diNCt>rteiiXi  Le  beau 
i^M^rtt'd^AId^iUemiftttsi»  i'iusfaruotioiispcottdâiée^^A  ^France 

Va;  9««iMi^»okai^(A«î>P^^'«^  H  m'a  beaueotip^  pariéi  de  îio^^ 
ch^r0  .<}QU6flidik)itiëtf  dkdtliiMilai  inédite  d^  1  bbfoi^  àet  ^h- 
ét4ji[<  Eûfiu^.  flf<»jsîmDj>  aooueiBl^^ar  h»  t^Miithé  Vétrëatfli^èt 
yofrie  él^Vj^iyi^VfcNbS  Uteliffinscnre^ici  ^oh  tioti^  et  dtfjoihâltè  te 
Qtod^tehoinnui^è  de  luà^  haute:  esliiffe  pour  sôn  mérite^  efdè 
n^'gralitude^pouri'^îœablëibiimvp^^  dont  il  tn-àhêncMi 
..  Ai^sûuvetatiocoastob  à1U)iidiM  de  i  faire  ^hmètlîé'i^a^ttë 
alH*  t'intérétifèfc  Vifia/veddequé)  tea  heâiBâ^b  ^daui  ëtl  hbtè^â 
s'occupent  cfes  îpublieatioris  Historiques  de  tout  getire  qtte^^iioaë 
fiXàmiom  chez  nous^.  L'un  des  plus  distingtféi  é(<  d^s  .^us 
siyénd  de.eies  hommes  reitoarquaMes;  et  dont' je^  tiehs^H'vôus* 
parler  aujourd'hui,  bs^  M.  Joseph  F|etchei»,  Sètor^ai^e  hôteôrjilte 
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de  ja  sociéfcë  de  stoti^tiqne,  qui  a  bica  ^oaiù  nie  temetlre  des 
docfumeûs  importsuii  pour  te  recueil  4e  nioniiiiMaB  inédàf 
deL'liffilciim  dti  tidi»étftli  M;-  ixiiSepli  £Utflli^  ttiaîtdç  p?o^ 
^  tedes  itudes  sur  ftetoiTie  iQuniiiipâle'de  eont  pat^s^'  et  U  aié*é 
b  sâcxéfaiîre  de  >Ie  faineDseixommissiôîi  ^  pacleiacnit^  charge 
fËQUBÎBer  IfiB  stattÉs  anmicipam/deitQuMs  levi^lileftide  Wiuû^ 
l^tene,  sur  le.iâj[)pèrt'jde  lac^elle  t'  eu  ]ku  fat  lièftrmeéf 
HI&6(!l)/L^aFtikiBTemarquable  snf  les  iaétitdiioiiî  oiuBicipalft 
A»\nlles  angloises^  que  voub  avez  lu  ftv^  lant  d^ipitérM^&Qis  le 
JMinud  deJti  sodëié/de  statistique  del>oiidreà'(â),  b'e8t>quele 
iteimé  des  ràjppoarU  dèjla  côàimksionV'^eairtfppoMii^  i^^ 
âéjfiuprfapés, -fotarnisieiil sUr  FèHBtdifQ<muiiî$i|^le  de  TAiiglq^ 
terre  de  précieux  renseignemens  qui  doivent  être  pour-  nous 
JDsqèt  de  compaDaieens^t  d'études  ;  on*  f'itrouiMdv':eDr'^et, 
foMtehâfi^e  ville  un  eaUràitan^djrtiqaè  ds^kKitei'iBS'cttMteêtdtt 
eémiittne «ode  corporation  qui ^subàiâéIH !dneo^  dànëfo'f  an^ 
d»ms  tiittnid|nll(ts.i'M;fletoher  i  en  FàiMAé  pdi^e^dè  t^ 
màkif  pofit«"vidifô  mtie  CKiHeétroti  dis»  0^s  i»âpj[i^s  \i  tWé^tmSkè 
planeurs'  v(dkimesVtii4folio,  ^jeifiuè^iîdipàililtei^  ile^  tefivtMi^ 
pnsddre  «^ftce  dans  fes  archives  déji  sl>niuiàbrei^sidtrteeûlil 
I)be-i90ils' dirigez..  ^1'jvy.>v\  ')h  v^'cu:.  ui-riiio    !" 

i^J&Tëviens;auk  dépôts  littérsiresvd0iUMldtc)s^doAl>)0'Vt^X'  au 
nkins'vduà  Ëûre  aujoutid'fanî  Yèiàinàx^sibm^xmJçX^^ 
ifftiiMHliqtie  est  ici  b  seule  UbHoiJièqué?puiiliqueVtnais<^<MétnèA 
fantres  bibIiothè<^pKs  riches  en  maiHiiGcltSie^'en^ieolleotidnsidq 
chartes  du  moyen-âge!  Il  faut  citer  parnii  leq  ftoihnpiavàuilèBi} 
P^hbMotiiëque  de  Lambelh»  con^hréfa  dans  le  palakide 
Fardiéi/fèque  deiÇantori)ér^^  sut  la  rirre.  dnoite  de^  ta  .Tamise; 
2*  la  bibliothèque  de  la  société  lio^ia;  3p  côUedalft  scteiééè 
des'aiitiquaires^  oonsei^ées  toutes  deux. à  Soninereët^HjûAlse^ 
4*  la  faibMotfaèquB'delinCohi'eflBnL^cuifrdeb  BnKuiiii;<{4^^ 
Uioth^nàde  k  cité.de  LoadresrfttiCeUB  dû  GoUég&d'At*n)u9S^ 
cù  RsttDttVe  uneparti'é  des  aisHUisarits>'d'ànmdfIi.    >   uw 

(1)  Hunicipal  bona4iM7'epii|missioDv       ;  •   • 

(i)  Statistics  of  tbe  municipal  iostitutions  of  the  englisb  towns  ;  journal 
<rf  ihe  statistical  socîety  of  London  ;  vol.  V,  paift.  lî.'  July-sept.  1842,  p.  9T 
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Jane  VOUS  ai  parlé  dans  ma  première  lettre  qoe  des  arcfaivi 
plâdéés  spus  la  .direetiondu  maître  des  rôleSf  et  qui  répondei 
àc^queinoms  «ppelons  en  France  les  acchives  du.  royauinrt 
mais  éhAehavs  àe  ces  aréhiTes,il  y  a  ici  plusieurs  dépdts  €Mt 
à-&it  indépendans  d^  raffahinistration  à  laquelle  préside  ad 
Fmnci8>PaIgsa¥e«  Je.  aie.b(Htie  à  vous  en  signaler  trots  z'U 
plus,  ricëës  eu  documens  sur  TUstoire  de  Fcanee  ».  ce .  s&oAi  tt 
airdtîvéaidû  laiâUe  de  Londres, 'celles  du  duché  de  Lanotas^ 
ei  :1g  St^  papérâ  €0ce,  qui  répond  chez  nous  aux  archives  d 
minii^tèk» 'des  affaires  étrangères.  Malgré  Timportance  de  ce 
tfids]  dépAtfi/  auciHi  d'eux  n*a  été  exploré  par  Bréquigny^  wéà 
qii'il  les  dit  négligés  «^volontairement»  soit  qu'il  n  ait  pu  y  avei 
aocès.'i.  j  :  :  .  \       .  ."    -  •• .  \   ù 

LesTiarcbives-do'  la  ville  de  Londres  sont  conservées  .daas  m 
b&tnxtantid'aiicfaiteotttre  bizarre,  situé  au.oentre  de  la  Cité^  ^ 
qui  port».  Je  nom  de  GuUd-^Hall^  commuq  à  presque  tous'^ki 
b6t^lsid^  vijyk'd'A»^eterm.  La  série  des  cartulkires  nmoicipétfii 
rf¥pi0p|^'4i}3lW  siècle»  et  on  y  trouve  de  nombreux  éocASuHmM 
sur.led  i!4ation^4out^à-4»it  inconnues  qui  ont  existé»  au  jcmyeb^ 
Agey:/eQtfcecd£i9 .  vUtestide  France  et  la  commune  de  Londrea^ 
ils  offrent  aussi  de  précieux  renseignemens  pour  rbistoii^e  ,àp 
DOS'  grïin^ea  lîosiHtùtiojls! commerciales  et  induatrioUes.  Axa 
iiligQ^Étii^epTpaf  exempte,!  les  foires  de  Champagne,,  la  hanse  (fe 
Loridres,^  cette  *ia8sebiatioi|;'^e  tiUes;  flamaîndes  et  frânçaisei 
pour  lêieotttmerce  de:  bt  faune  en  Angleterre^  donft  nôUs;  av/onsrvu 
qn'Amlieas  faisait  pak*tie^  '  '.>..• 

'  Les  archives  du  duché  de  Lancastre  sont  conservées  &  JLan^ 
casteri'ûfficèf  dans  un  superbe  hôtel  bâti  à  Tépreuve  dû  ieii^cét 
coÉistniiii  récemùient  sur  le  bord  de  la  Tamise,  à  côté  du.podt 
de  Waterloo:  Je  les  ai.vibitées  il  y  à  deux' jours,  et,  tout-en 
Sèûilfetàat  lès  cartulaires  des  dues  de.  Lancastre,  exécutés  avec 
tout' le  luxe  des  beaux  > mahuscrits  du  xtv«^  siècle,  et  où  se 
trouvent  d'importans  documens  pour,  l'histoire  de  la  domina* 
tion  angloise  en  France,  j'admirois  le  magnifique  coup  d'œil 
de  la  Tamise ,  couverte  de  navires  et  d'embarcations  de  tous 
genres,  Ifes  uns  dans. un  majestueux  repos,  les  autres  arllant  et 
venant  sur  le  fleuve  que  sillonnent  sans  relâche  et  avec  une 
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ttpidi(é  fabuleuse  d'innombrables  bateaux  à  vapear  laaçanl 
Kœ  le  ciel  leurs  ndres  et  fugitives  eoloDiies  de  famée  ;  plus 
loin,  au  delà  du  pont  de  Londres,  une  véritable  forêt  de  mâts 
fâ  iéiend  à  perte  de  vue,  et,  k  gauebe,  le  beau  dôme  de 
SmK-PôuI,  s'élevant  comme  une  conromie  au  dessus  de  la  citéf 
h  vénié,  si  j'étois  archiviste  delAiieasIre,  je  pounois  bien 
Pfer  tribut  à  la  fragilité  de  Tattention  humaine  et  oublier 
felfuefcMs  mes  vieilles  ebartes  pour  un  spectacle  si  imposant 
i(fl8oiaié(l).  N  :   . 

U  dernier  d^l  dont  il  me  reste  à  .voua  parler^  sans  contre- 
ie  plus  important  dès  trois,  est  le  State  papers  cfiçe^  où, 
itapis  la  fin  du  xvi*  siècle»  sont  conservés  les  papiers  (f  état 
fi  les  dépêches  des  ambassadeurs  anglois  dans  les  diverses 
fioois  de  l'Europe.  L'entrée  en  est  fort  difficile,  et  les  étran* 
ps  ne  l'obtiennent  presque  jamais.  Cependant  j'ai  osé  la  sol- 
lÎQier,  au  nomdeM.Goizot,  il  est  vrai,  et  appuyé  d'une  très  ai- 
^  Bible  lettre  de  M.  Mignet  à  notre  ambassadeur.  M.  Jle  comte 
fcSdnt&-Aulaire  qui,* au  milieu  de  ses  hautes  fonctions  diplo- 
otttiqoes,  conserve  le  goût  passionné  des  lettres  et  protège  les 
Bitérèts  de  l'histoire,  dont  il  a  donné  un  si  heureux  modèle, 
s'est  «npressé  d'adresser  à  lord  Aberdeen  une  demande  pour 
iDûi.  De  son  côté,  lord  Brougbam,  en  qui  j'ai  trouvé  un  vif  et 
coidial  souvenir  de  la  visite  qu'il  vous  a  faite  il  y  a  trois  ans,  a 
^  Tonln  parler  à  »r  Robert  Peel.  Malgré  ce  concours  de 
pûsantes  recommandations,  on  me  faisoit  craindre  un  refus; 
^  le  contraire  est  arrivé.  La  permission  d'aller  travailler  au 
^^^epapersoffice^  qui  jusqu*ici,dit^n,  n'avoit  jamais  été  accordée 
UoconFrançois,  vient  de  m'étre  octroyée  le  plus  gracieusement 
amende  et  sans  les  mille  retards  qui  accompagnent  en  France 
dépareilles  &veurs.  Aujourd'hui  les  archives  de  l'état  sont 
Certes  à  mes  recherches,  on  me  permet  d'y  recueillir  tout  ce 
<pio(mceme  la  France,  et  je  vais  faire  aux  chartes  du  moyen- 

(<)8iurla  proposition  de  M.  Augustin  Thierry,  mon  cousin,  M.  Jules  Delpit, 
kelèdiaTgé,  en  laiâ,  par  M.  le  ministre  de  Tinstruction  pubUque»  d*explo- 
f^*<laiis  l'intérêt  du  recueil  des  monumens  inédits  de  l'histoire  du  tiers  état, 
nareliives  de  Guild-HaU  et  celles  du  duché  de  Lancastre.  J'ai  rendu  compte 
*Sfé9nltats  de  cette  mission  dans  le  Moniteur  du  S  septembre  18iS. 
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âge  une  sBmZ' langue  inildéliié  pour  me  livrer  iéfBkt  etttièifi 
TexploBàtion  dès  ptàeieuees-  et  sâctètes  correspcnidâiices  '<pH 

J*ai  déjà  E64<^tré  BUE  tes!  r9f»fK)riff^iil>opr «liste»  al^  xnf 
et  xvH^  éiëdesv  eatre  i6)9€iiivenieaiBBii  anglois  et  les  religkiff 
naieesr  de'FFfnee,  de  Hsnriedx  dodemeiisr^i  me  paroiMeEit  ai 
nature  à  intérisBsefi^  au  plus  haut  degré;  ie  JFutùr  historien  di  kl 
réfbrmatidn,  H.MigQet,  dont  la  patience  à  rass6!Dd>l6r  de  ioMbà 
parts  les  matériaux  de  son  œuvre,  fait,  comme  vous  le  dite^ 
quelcpieiaist  monsiqm^^  l'adminlioar  et  le*  désespoir  de  séd  anoais. 
Je  me  propose  dç  lui  advesser  dés  notices  de  toutes  ces  pièces, 
ainsi  qu'une  lettre  ot  ja  loi  donnerai  quelques  détails  stir  k 
di^^qui  les  renfcnàrie,  henreox  A»^  pouvoir  lai  oflHr,  par  ee 
double  bômmage,  une  foible  marque  dé  ma  gratitude  et  de  ma 
we  sympathie  peur  ses  brillang  tpàtaux. 

Agréez,  je  vous  {^riè,> monsieur  et  cher  maitre,  Thommage 
dama  vive  et  respectueuse  affection, 

Martial  Delpit. 
Loadies^  tf r  août  im. 


THEOPfiim  PREâftYTGRI  Et  MON&CRt' 

•      r  •  ■ 

làiMi  tii  ^Biï  Ai^SARmi  ARffnJif  aonbuLA. 


t       ' 


.Publîé  parle, comte  Charles  de  Lbscalopisk,  et  précédé  d'une  . 
'^  '    '    -    JnmHltfdri^pàr  1.  MA&nGûiiHAftD. 


♦  • 


Èapp&H'  im^  cet  ouv^àgèHU  à- ià ''Sôéièté  toyale  des  'Antlqnaîrei  ♦ 
de  France,  dans  la  sèanet  du  i'9  jatmifr  1844,  pair  ilf  1  Le 
ihéis  de  Idney.  :    •     i    ^     '     '* 


Messieurs, 


jj    " 


»  •    »  .  .. 


ÇhsHfgé  ^e  ypi}^  isipe  coiiQc^tr^  rq^vrc^  qite  4eii;i.dil  hqb 
confr^pçB  îrt^nRenti  4<?:  ]^4^^,'#ar,  i§^:pil9>^és  mif;  couvre 

lid00i^^'Us  aié0riteQlfK)Mlaiii»ûâi)ftdoiifcite^4o^ 
Wur  tt^h^^jCe  truTMl  #v<ttt  bea^coiRp  d'imporUmee;  paroùnsé- 
qpient  il  prS«e<ifeiL  dô^  diffiouttés  aws  su»aiiMr#^  que  MM;  de 
VGflf4i$i^0r  ^.Gt^i^id  wt  «umoont^  evee  bosib^nr  étalent. 
C-tttf.d9Oc.ere0rW  viJS  «ratiîiQeiii  de  plaisir  que  je  vais  esaajrer 
d'analyser  le  traité  du  moine  Théophile,  en  insistant  p^iiftiiBr- 
tioalièeeiGa^t.^ui;  qu#}q^es  points  dignes  de^ir^marque..    i 

Di^s  wm  mifçàm^w  au^l  claire  que  bien  écrite,  M.  GWr 
chacd  a  cherché  qufiJ.poqvQît.étt^  le  moine,  Théophile»  ^Meur 
du  traité.;  U  a  eie^jfé.  de  fopr,  l'époque  où.  ce  ipoine  ^  véc|i»  il 
BQU?  l^.iWt  CH)WQttr^:?t  Ips  i^qt^l^:qi4  ont,  p#rlé  de  liû  ^i  l^ 

mmsggtU»  qui  ^9teA(  d^  son  QHvn^*  €'e$t  ^nilenoeat  pm- 
daiit  le  doute  diiû:»Kif  s^qIê  cp»  le  Jtraité  ^}ir  di^^s  a(rts..4.éi^ 
dlé  paô  quelquâSTi^TaiBs»  et  Ckinrad  Gean^  rindîqtoît  d'une 
QHuuèM  inoompUMe^,  d'ofunkft  un  pif^diif^e  du  livre  9^ogv^w  de 


/ 
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Corneille  Agrippa  sur  Finceriitude  et  la  vanité  des  sciences. 
Dans  1^  deii^x  siècles   suivansy  plu4t|9ttr8;ap)tif|aairei»  pnt    si- 
gnalé les  manuscrits  de  cet  ouvrage,  au  sujet  duquel  Leasing  a 
composé  une  dissertation.  Lessing  se  «Hsposdit  même  à  le  pu- 
blier, quand  la  mort  vint  l'arrêter  dans  son  projet.  Le  travail 
qu'il  avoit  préparé,  parut  en  mai  i'îi^h  par  les  soins  dtf  Chris- 
tian Leiste;  et  la  même  année»  un  savant  anglois,  E.  B&spe, 
publioit  aussi,  d'après  un  manuscrit  de  Cambridge,  quelques 
parties  du  traité  de  Théophile.  Ces  imj^essions  incomplètes 
avoient  révélé  cinq  manuscrits'  du  livre  de  Théophile,  niais  le 
texte  complet  et  scrupuleusement  exact  n'avoit  jamais  été  donné 
avant  Fédition  fidèle  de  notre  confrère,  qui  s'est  astreint  à  re- 
pr,oduire  Jes  variantes  des  maou^crits  de  WolfenbytteU  »  de 
Leipsick,  de  Cambr^ge  et  de  P^ris«  ., 

M.  Guichard,  ai-je  dit  plus  haut,  a  cherché  quelle  popivoit 
être  l'époque  où  Théophile  a  vécu.  C'est  avec  raison  qu'il  fixe 
cette  époque  au  xii«  ou  au  xui^  siècle  ;  à  ce  sujet,  il  s'exprime 
ainsi  :  c  La  publication  d'un  traité  où  le  peintre,  le  verrier,  le  mo- 
i  saïciste,  le  miniatui^îste,  le  ciseleur,  le  fondeur  de  métaux, 
t  le  calligraphé,  ïé  facteur  d'orgues,  Forfèvre,  le  joaillier,  etc.^ 
•4  viennent  chacun  puiser  des  instructièns,  ne  daurôit  être,  selon 
«r  moi,  un  &it  isolé,  et  ellen^apu  avoir  lieu  qu'à  une  période  de 
i  renodv^lëment  et  de  renoissanoe^  Tel  est  en  ^ffet  daQs  Ffais- 
€  toire  moderne  le  oaractère  4^s  xn«  et  xm^  siècles  qiii  ont 
«  donné  aux  sci^cei»,  Roger  Bacon,  Raimond  Lulle  et  iVnicmit - 
«  de  Beauvais;  à  la  poésie,  Dante;  à  la  peinturé,  Qviabue  et 
«Grottd;  à  la  politique,  Saint-Bernard',  Louis  IX  et  l'abbé 
«  Suger.  »  *  ; ' 

Après^  avoir  aussi  nettement  fixé  l'époque  où  le  moiite  Théo-  , 
phile  a  vécu,  M.  Guichard  essaie  de  déterminer  le  pays  qui  Fa 
vu  naître,  et  sous  ce  rapport  il  croit  pouvoir  :partager  l>opioion 
de  Lessing,  qui  coAsidéroit  le  moine  Théophile  comme  né  on 
Allemagne.  La  seule  raison  qui  Fait  déterminé  à  ne  choix  «  est 
quel  le  premier  auteur  qui,  au  xiv*  siècle,  a  cité  le  moine  Théo- 
phile, dit  qu'il  a  reçu  son  livre  d'un  couvent  d'Allemagne. 
M.  Gitichard  ajoute  sur  le  caractère  d'esprit  du  moine,  des 
ob^rv'ations  critiques  qui  font  connottre  ce  dernier  comme  un 
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artisan  halâle,  bien  renseigné,  et  non  comme  un  artiste»  |Nii& 
ë  termine  son  introduction  par  des  recherches  curieuses  sur 
i  origine  de  la  peinture  à  l'huile,  en  mettant  surtout  à  profit 
ks  renseignemens  que  le  traité  sur  divers  arts  lui  donnoit  à 
ce  sujet. 

Afin  que  vous  puissies  mieux  juger ,  messieurs ,  de  toute 
nmportuBCe  du  travail  entrepris  par  notre  confirère»  H.  de 
LTEscalopier,  et  de  la  multiplicité  des  matières  renfermées  dans 
€et  ouvrage»  permette»>moi  de  vous  donner  ici  la  nemenclature 
des  imncipaux  sujets  traités  dans  les  trois  livres  du  moine 
Théophile. 

Le  premier  est  consacré  à  la  peinture,  sans  distinction  au- 
cune, entre  Tart  proprement  dit  et  la  décoration  des  bfttimens, 
des  meubles  et  des  livres.  Voici  les  divisions  principales  :  Com- 
position et  application  des  couleurs  qui  servent  à  peindre  les 
nos  et  tous  les  détails  du  corps  humain. — Application  des 
tans  pour  peindre  les  draperies  :  procédé  propre  à  la  miniature 
et  à  la  peinture  murale. — Manière  de  modeler  les  accessoires. 

—  Préparation  des  panneaux  à  peindre.  —  Blanchiment  au 
{dâire4u  cuir  ou  de  la  toile  quon  étend  sur  les  panneaux.  — 
Recette  pour  Cuire  la  colle  destinée  à  fixer  Tenduit  de  plâtre. — 
Préparation  et  application  de  la  couleur  à  l'hinle  sur  Tenduit* 

—  Confection  du  vernis  qui  s'étend  par  dessus  la  couleur  à 
lliuile.  —  ApprM  du  bois  à  peindre  lorsqu'il  nest  recouvert  ni 
de  cuir  ni  de  toile.  — I>e  l'art  de  réduire  en  feuilles,  l'or, 
i'ai^eirt,  les  autres  métaux.  —  Application  de  l'or  en  feuilles 
sur  les  murs  et  sur  le  bois.  --•  Or  factice  destiné  au  même 
ggnge.  —  Aroyage  dés  couleurs  à  l'huile,  à  h  gomme  ou  au 
blanc  d'œuf  pour  peindre  sur  bois.  —  Emploi  de  ces  prépara- 
tions diverses.  —  Peinture  lustrée  sur  feuilles  d*étain  (pailUm). 

—  Procédés  pour  moudre  l'or  à  l'usage  des  enlumineurs.  — 
Application  de  l'or  moulu  sur  le  parchemin.  —  Or  factice' em- 
ployé par  les  enlumineurs.  —  Confection  des  encres  d'or  et 
d'argent  et  manière  de  s'en  servir.  —  Détrempe  des  couleurs 
pour  la  miniature.  —  Fabrication  du  cinabre,  du  verdet,  de  la 
eéruse,  du  minium.  —  Confection  de  l'encre  noire. 

Le  second  livre  concerne  la  verrerie.  —  Construction  des 
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foiars  à  fondre,  à  reetiire  et  k  dresser*  le  verre.  -^  Première 
opération  sur  la  malîèr^  vHriflable.  —  Confeetion  des  pots  à 
llMidre  le  verre.  —  Fabrication' du  verre  à  vitre.— Teintes  na- 
tureiies  que  contracte  le  verre  par  la  cuisson.  •*- Apladissé- 
ment  de  la  vitre.  —  Fabrication  de  la  poterie  de  verre.  ~  Du 
ve*re  eoloré.  —  Application  de  IW  et  de  l'argent  sûr  le*  vais- 
seaux de  terre  tckfté.  —  Yerre  doré  qui  se  débile  en  éub^ 
f&ar  la  mosaïque  .^  — *  Gouleups  vihîfiabies  appliquées'  à  ladéo^^ 
ration»  de  la  potepie>  de  terre*  — ^  Dessin  sur  te  eartKHi  et  etipt& 
du  verre  coloré  pour  la  composition  d'un  vitrail.  -^  Co^upe  au 
verre  et  assemblage  des  morceaux.  —  Couleur  avec  laquelle 
«n  peint  le  vitrait  assemblé.  —  Disposition  des  "trois  tons  qui 
produisent  le  modelé  de  la  peinture  sur  verre.  ^—  Dessift  des 
omemenssur  le  vitrail.  ^^  Coostruction du lûoufle..-^-' Cuisson 
du  vitrail.  —  Du  moule  à  couler  les  verges  de  plomb.  — Ponte 
des  verges.  —  Fonte  des  verges  daAs  lati  meule  de  bois^  k  dé- 
faut de  fer.  —  Pose  des  v»ges  et  soudure  du  vitraS.  —  Imi- 
tation des  pierres  préeieuses  sur  le  verre  peint*  —  Foule  et 
décoration  des  bagues  en  verre. 

Le  travail  des  métaux  occupe  le  troisième  et  dernier  li?re. 
-—  Disposition  de  l'atelier  et  de  Tétabliv  — Gonstsnctiod  de  la 
forge.  1-^  CtHifection  des  boucs  ou  soufBets  de  fondeur.  ^ — 
Description  des  outils^de  l'orfèvre.  -*-  Trempe  des  limes  et 
autres  outUs.  ^^  Fabrication  des  oreusets  à  fondre  l'or  ei  Tar- 
geût.  *^  Affinage  de  l'aident.  —  Distribulioft  du  métal  pour 
l'ouvrage.  —  Fonte,  en  lingots.  —  Travail  pour  fiûre  un  petit 
calice  (du  poids  d'un  mare  d'argent  ouem^n^.-^^revail  pour 
iftire  u&  grand  calice  (de  quatre  marcs  et  aa-desstks).  —  Com- 
positioB  de  la  nielle  pour  décorer  le  calke^  -*^  Applicaiiim  de 
la  nielle.  —  Modelage  et  fonte  des  anses  dh  ealice.  '^-^  Soudure 
de  l'argent.  —  Niellure  des  anses  du  calice.  —  Affioage  de 
l'or.  — ^Confection  de  l'or  moulu  à  l'usage  des  orfèvres!  — 
Du  mordant  pour  appliquer  l'or  moulu  sur  le»  arnes  du  ealice. 
—  Polissage  et  mise  en  couleur  de  cette  dorure.  — «•  Polissage 
de  la  niellure.  — ^  Dorure  et  gravure  des  faces  non  niellées  du 
calice.  —  Décoration  du  pied  du  calice.  —  Travail  pour  fttire 
la  jmtène  ef  le  chalumeau  du  calice.  —  Des  diverse^  espèces 


d'or.  —  Travail  poor  faiflô  urt  càKce  d'or.  —  Sottdorê  de  l*or. 
—  KcmtagtB  des  pierres  préeieiises.  —  Pote  dté  pierres  $vft  ie 
caliGe^  —  Façon  de  la  *  pla^  à  émaiUét^  -^  Préparation  da 
Terre  d'étnaiL  ^^  Fn»îoii  de  fermai.  —  PoUbsuge  de  rémail.—' 
Tmrail  pour  faire  lea  aécès^oire^  du  calice  d'or.  —  Façon  des 
bèrettesi  «-^  Ortieniè»la(ion  des  borett^.  —  Façon  de  r^« 
etDBtmt  butta,  * —  Façon  de  rencensoir  coulé.  —  Façon  dea 
AlÉims  d-ei^ôènsoir.  —  ËiKtnietien  du  euivre  de  ses  divers  mi^ 
aerafei^  ^-^  Constrtiêtidn  des  appareilsl  à  fondre  le  cuivre.  -^ 
ÙEmpmiii&n  d»  l)réM»e:  -^  lËpumtion  du  cuivre  qui  sert  à  la 
eiBekH^  idt^à  ki  oomposition  du*  cuivré  jàuué.  '—-  Dorure  du 
eoivm  jaune,  «-^  Opéiation  pour  séparer  Tor  et  l'argent  du 
cuivre^  lorsque  ces  métaux  sont  appli(}ué8  l'un  sur  Taulre.  ^^ 
Ksè  «n  n^T  de  la  gravure  6uf  cuivre.  ^^  Ciselure  et  damas- 
ipûÉurs  de  ouivre*'''-4]lselure  niaillée.*^I>n  travail  en  relief.--^ 
M  YBtÈsitap»igB^  ' —  Do  travîul  k  remporte  pièce.  —  Placagti 
et  l'fot  sur  ¥$kgmi  pour  les  ouvrages  de  passementerie  et  de 
^fôtiJNLiUemé  ***  ÎHi  travail  en  creux  par-^dé^^s  le  travail  en 
t^f,  1-4^  Maniëtiede  «ettioyer  une  vieille  dorure  ou  toute  autri^ 
sf)ptieiitidn  d'br  et  dTargsutt  -^  De  la  fabrication  et  de  la  dis-' 
position  des  tuyaux  d'orgue. 

En  préseiioe  de  èes  ifeOtnbrett^  doeumens,  sur  Tétat  des  arts 
fUm^kq^m  peildMiile  '8io^*dge;  l'on  se  trouve  singtJliire- 
HMDt  «nhumiiiè  poiir  faine  ressortir  tes  points  les  plus  saillsns. 
Toiles  1er  matière^  traitées  par  le  if^ne  Tiiéopbile,  ont  ^M 
di^ré^de  otii^osités  pius  ou  moins  grand  et  sunvant  les  goûts, 
lea  é^éês  «t  les  oeiUieissaQcee  des  ieoleurfi:,  èbacune  d(^  ces  ma- 
tières mérite  le  pnenniér  rang,  it  vais  essayer  de  mettre  m 
fdief  €pi»lques  faits  iitipottàns  et  que  je  crois  surtout  de  ni^ 
tore  a  fixer  l'attention  dPun  grand  ntfhibré  de  peraonnes^ 

Le  «pointe  Théophile  a  fait  précéder  cbaoun  des  livres  de 
^on  traité  d'une  pré&ce  dans  laquelle  il  cherche  à  rendre 
«mnpte  du  dei^sèiti  qu'il  a  entrepris  »  Ces  pré&ees  renferment 
foelquefois  des  dociimem  précieux  :  par  exemple,  dans  h  pre* 
mière.  Ton  remarque  ce  passage,  qui  jette  le  plus  grand  jour 
sur  les  itidustries  cultivées  pins  particulièremenl  dans  les  di- 
verses contrées  de  l'Ein^pe  : 
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fi  Lis  ce  traité  avec  soin  ;  si  tu  Tappn^ndis  attrativemeot, 
tu  trouveras  là  tout  ce  que  possède  la  Grèce^  sur  les  espèces 
et  les  mélanges  des  diverses  couleurs;  toute  la  science  des 
Toscans  sur  les  incrustati(»is  et  sur  la  variété  du  Miello  ; 
toutes  les  sortes  d'ornemens  que  l'Arabie  emploie  dans  les 
ouvrages  faits  au  moyen  de  la  malléabilité,  de  la  fusion  ou  de 
la  ciselure.  Tout  l'art  de  la  glorieuse  Italie^  daâs  l'applica- 
tion de  l'or  et  de  l'argent  à  la  décoration  des  difîéraûtes 
espèces  de  vases  ou  au  travail  des  pierreries  ou  de  l'ivoire; 
ce  que  la  France  a  de  remarquable  dans  l'agencement  des 
précieux  vitraux  ;  tout  ce  qu  pn  admire  dans  l'industrieuse 
Get^nanie,  en  ouvrages  délicats  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de 
fer,  de  bois  et  de  pierre.  »  (Pag.  9.) 
Les  premiers  chapitres  du  moine .  Théophile  relatifs  au  mé- 
lange et  à  l'emploi  des  couleurs  sur  les  corps  nus,  outre  l'in- 
térêt dé  détails  qu'ils  présentent,  nous  font  connottre  tous  les 
moyens  mis  en  usage  pour  donner  aux  statues  les  couleurs  et 
l'animation  de  la  vie  réelle.  Si  d'ailleurs  l'on  n'avoit  pas  d'autres 
témoignages ,  ces  chapitres  suffiroient  seuls  pour  attester  que 
cette  coutume  si  singulière,  si  contraire  à  l'art,  étoit  générale- 
ment adoptée.  y 

Les  chapitres  xiv,  xxxi,  xxxii  et  suivants  jusqu'au  xxxix*, 
sont  consacrés  à  la  peinture  des  nmnuscrits,  et  au  moyen  si 
souvent  recherché  d'y  appliquer  l'or  en  relief.  Dans  ce  xiv*  cha- 
pitre que  le  moine  a  intitulé  :  De  mixtura  dhersarum  cçlorutn 
in  vestimentis  imaginum  qwB  fiant  in  pergameno  (du  mélange 
des  différentes  couleurs  dans  les  draperies  des  images  faites  sur 
parchemin),  il  s'applique  à  faire  connottre  les  procédés  néces- 
saires pour  donner  du  relief  ou  de  Téclat  aux  différentes  cou- 
leurs des  vétemens  dans  les  miniatures.  Rien  n'est  curieux 
comme  les  détails  donnés  dans  ce  chapitre,  qui  est  beaucoup 
trop  long  pour  que  je  le  cite  ici.  Malheureusement  plusieurs 
termes  qui  ne  sont  point  sans  importance  ont  échappé  à  la  tra- 
duction, et  notre  confrère  s'est  vu  forcé  de  les  reproduire,  en 
les  soulignant  dans  le  texte  irançois. 

Le  chapitre  xxxi  nous  révèle  les  moyens  qu'on  employoît 
pour  appliquer  l'or  ou  l'argent  dans  les  livres.  Ce  chapitre» 
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intitulé  :  Quo  modo  aurum  et  argentttm  ponatur  in  tibris,  est 
assez  étenda  et  reoferme  les  plus  grands  détails  sqr  un  pro- 
cédé dont  l'on  s*est  beaucoup  inquiété  de  nos  jours,  et  qui  du 
reste  paroît  être  fort  simple.  Si  j'ai  bien  compris  les  explica- 
tions du  moine  Théophile»  il  s'agissoit  seulement  de  préparer 
ehaque  endroit  du  livre  que  l'on  vouloit  couvrir  d'or,  en  y  ap- 
pliquant un  enduit  composé  de  vermillon  pur,  mêlé  d'un  fiers 
de  dnabre,  broyés  soigneusement  ensemble,  rafraîchi  seule- 
ment en  été,  avec  un  blanc  d'œuf.  L'or  devoit  être  délayé 
avec  de  la  colle  liquéfiée,  cuite  sur  du  charbon,  que  Ton  versoit 
doucement  dans  la  coquille  oir  For  se  trouvoit;  il  falloit  prendre 
garde  à  ne  pas  mettre  trop  de  colle  :  «  Car  s'il  y  en  a  trop,  dit 
le  moine.  For  prend  une  teinte  noire  et  ne  reçoit  pas  d'éclat.  » 
Quand  cette  mixture  étoit  sèche,  l'on  posoit  le  vélin  sur  une 
tablette  de  corne,  puis  avec  une  dent  ou  une  pierre  san^ine, 
Ton  frottoit  long-temps  pour  donner  à  l'or  beaucoup  de  poli. 
Comme  on  le  voit,  ce  moyen  très  simple  demandoit  pour 
avoir  tout  le  résultat  désirable,  une  grande  patience  et  des 
soins  minutieux.  Aussi  le  moine  Théophile  indique  les  précau- 
tions nécessaires  et  les  inconvénients  que  l'on  doit  surtout  évi- 
ter. Dans  les  chapitres  suivans,  Théophile  entre  dans  les  dé- 
tails les  plus  curieux,  les  plus  précis  sur  la  manière  d'orner  les 
manuscrits  à  l'étain  ou  au  safran,  sur  celle  dont  les  Flamands 
broyoient  l'or  avec  lequel  on  écrivoit  les  manuscrits.  L'auteur 
indique  jusqu'à  six  procédés  différens  (Liv.  I,  ch.  36,  37,  38),  , 
La  recette  si  bien  expliquée  par  Théophile  pour  appliquer  l'or 
dans  les  manuscrits  a  été  sans  doute  la  plus  généralement  sui- 
vie depuis  le  xii*  siècle,  mais  elle  n'a  pas  été  la  seule,  et  dans 
on  numéro  de  YAnzeiger  fur  Kunde,  journal  allemand,  publié 
à  Karlsruhe  par  M.  Mené,  en  1 836,  M.  Bohmer  a  cité  une  ru-  ' 
brique  intitulée  :  Praparatio  auri  ad  scrihendum^  extraite,  dit- 
il,  d'un  manuscrit  des  lettres  de  Gerbert,  datant  du  xi« 
siècle  (1).  Cette  recette  curieuse  diffère  complètement  de  celle 
que  j'ai  analysée  plus  haut. 

(i)  Voici  ce  passage,  extrait  de  l'Anzeiger  : 

Prœparatiû  auri  ad  seribendum  : 

Toile  uniun  bisantam  et  fac  subtilissimum  folium,  postea  incide  minutatim,. 
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Le  second  Uvrç«  comme  }e  Y  si  dit  préicéddmmettt,  .6$}.  roa* 
sacré  k  h  peinture  ^ur  verre,  La  moim  Théophile  a.  çsûmpo§é 
sur  cette  m^tièrQ  un  traité  ep  forme,,  ^t  d'autant  |)Iiifl.aiiPibax 
qu'il  donne  à  la  France  la  supériorité  sur  tes  ^tres  pftp^i^  de 
l'Europe,  dans  cet  ^rt  si  célèbjre,  et  dont  les  fragU/w  produits 
sont  aujourd'hui  si  recherchés.  Je  n'entrçpp^ndirai  pas  d'anlt- 
lyser  cette  partie  du  traité  de  Théophile  ;  je  rî^Q  contenterai  Af 
relever  une  indication  qui  a  la  plus  grande  importani^e.  comnole 

et  toile  xii*>">  partes  ar^entl  vivi,  misce  cum  eo  ja  quodam  vascula  petrina 
vel  ligneo,  et  tam  diu  mi^ce  cum  digito,  donec  fiât  totum  ^rgeatéi  coIdrlSl  ' 
Postea  mitte  in  cuuiculum  et  pone  in  prunal^  et  leviter  eilefac  eùta  HbtUko 
folle.  Tune habeas ferrumbene  politum et  ml^ cifn^eo usque  dym suqt^tas 
iUius  ferri  babeat  aureum  colorem.  Hoc  autem  facto  projice  liiud  in  aquam 
frigidam.  Tune  tractum  de'  aqua  pone  super  lapidem  porpbyreticùm,  et  tune 
misce  solphur  et  tandiu  tere  cum  lapide  pari^yretiûô,  donec  iuruni  et  6til- 
pbur  ?eniant  ad  nigrum  colorem.  Et  iterum  poneincuDiciiluw  saper  eaH4la- 
simùm  cinerem,  et  t:^n  diu  dimitte  donec  aurei  coloris  efficiat|ir,  çt  sic  pone 
in  aUud  vas  et  diligentcr  lava,  donec  omtiis  immondlcia  recédât  et  utere. — 
Argentmn  vinim  fit  ex  tninio  imposito  conculie  feri eœ^  patina  teatea  su)>er- 
posita  cum  circumlito  vasculo,  clrcumdanturque  carbones»  çicqi^e,  argentum 
vivuin  ex  minio  dissillat.  » 

Anzeiger  fur  Kunde  Aér  teuischen  Verzeit  Tiemittffegeben  von  F.  J.  Motke,  -— 
Fuit/ter  Jàhrgang^  lS5lfc».  —  Urs^er  quaurialhcft^  p.  90. 

Voici  encore  une  autre  recette pablée  pavH-Bolimer,  ii  la  ^ui^ de  ceUe 
qui  précède,  extraite  d'uu  manuscrit  sur  parohemini  du  xii&  Qi^cle,  eo^^ 
tenant  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  faisant  partie  de  la  bibliothèque 
du  couvent  de  Saint^Pierre  à  Salzburg^. 

Colores  quibus  utimur  fai  picturis. 

Hi  sunt  omnes  colores  quibus  utimur  in  picturis  librorun^  atque  murorun», 
laqueariomm  et  lignorum,  que  veruiso  flrmanda  sunt,  ne  assldua  tractatione 
manuum  violentur  vel  deleantur,.utsuEt  tabulée  et  cruces  atque  scutelltt  et 
cetera  ornamenta.  Lazur  grecum,  cinobrium,  viride  ex  cupro,  cero^,  mi- 
nium, sinopide,  lac,  auripigmentum,  carmin^  oçer^  pruarot,  niger  color  qui 
sumitur  de  caldariis.  Hi  omnes  colores  inducantur  libds  depengindis,  tem- 
po'atis  autem  claro  et  vitelio  vel  gummicerasi.  Qui  gummi  débet  mollificari 
in  ^qua  per  integram  npctem,  et  in  crastinum,  cum  bene  liquefactum  fuerit, 
coloratur  per  nitidum  pannum,  et  sic  misceatur  coloribus.  Vel  etiam  cum 
liquefhctum  fuerit  in  aqua  vel  vino,  tunc  coquatur  cum  eodem  vino  in  olla 
Âos  in  patella,  et  sinatur  aliquandiu  ebuUire  et  déspumetur;  caveatur  tamen. 
ne  quid  gummi  cum  spuma  exeat.  Cum  vero  ginnmi  coctum  et  Uquefactuni 
fuerit  ad  instar  aqu»  nihil  coagulationis  habens  vefrigeretur,  et  utetur  eo 
in  coloribus  ;  durât  enim  in  annum,  si  bene  serv^tUTi  lires  non  perdens. 
Quicquid  enim  ex  hoc  glutiue  in  libris  pingitur  firmum  erit.  In  laqueariis  et 
U  mûris  non  valet,  quia  Iiumidnc  nalura;  est. 
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lijsfaire  de  l'art  antique  et  moderne.  Ces!;  le  chapitre  m*  in«* 
iitaié  i  Des  divfrfe$  c^uUura  de  verre^  qyft  renferme  cette  rlivé^ 
ll&tt  curieuse»  de  laqadle  il  ^résulte»  que  le$  vepriers  s'^empa^ 
roieiit  des  aucieooes  mosaïques»  pour  doiner  h  leur  œuvre  cette 
nagaificeuce  de  couleur  que  nous  a4mirws  encoreaujourd'bui. 
Geohspiire  est  court;  je  crois  pouvoir  le  citer  ici  «eu  eutier  ; 
I  On  trouve  dans  les.  antiques  édiftces  des  peiens»  parmi  les 

■  wvrag^  de  nao8m<|ue,  différeates  espèces  de  verre  ;  sa\'oir 
«du blanc,  du  noir*  du  vert,  du  jaune,. du  saphir,  d|u  rouge, 
«  dn  powrpre.  Il  a'est  pas  transpareut,  mai^  opaque  comme  di\ 
•naibie.  Ce  sont  des  espèces  de  petites  pierres  carrées  dont 
cep  frit  des  incrustatioos  dau^  Tor,  l'argent  et  le  cuivre..... 
•I  Od  trouve  auasi  divers  petits  vases  de  ces  mêmes  couleii^s 
«  qui  sont  recueillis  par  les  François,  très  habiles  dans  ce  tra- 
«  rhI.  Us  fondent  dans  leurs  fourneaux  le  saphir,  en  y  ajoutant 
«  UD  peu  de  verre  clair  etUar^e»  et  ils  fabriquent  des  fei^es  de 
«  stLfbit  précieuses  et  assez  utiles  dans  les  fenêtres.  Us  en  font 
«  iDiant  du  pourpre  et  du  vert  (p.  91). 

Ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  table  analytique  que  j'ai 
donnée  au  coaunenéemefut  de  ce  rapport,  ainsi  que  Th^phile 
Urniàne  le  dit  dans  son  iairoductîon,  le  troisième  livre  cou* 
tieotles  détails  de  la  fobcicaition  de  tous  lea  objets  nécessaires 
U'omement  de»  églises.  Théophile,  dans  son  prologue,  ex* 
plii|ue  d'une  naamè^  intéressante  commi^nt  la  beauté  du  vitrail, 
des  tableaux  ou  des  statues,  aussi  bien-que  des  objets  néces* 
sures  aux  pratiqués  ou  aux  cérémonies  du. culte,  peut  influer 
SBT  les  Ames  eimples  des  fidèles^ 

•  Parsemant  les  plafonds  ou  les  murs  de  travaux  divers,  dit« 
«  il,  de  diverses  eouleurs,  tu  as  en  quelque  sorte  exposé  aux 
«  pegards\une  image  du  paradis  et  son  printemps  diapré  de 

■  fleurs,  verdoyant  dq  gazons  et  de  feuillages,  et  ses  immor- 
<  teUes  légions  de  aaifuts,  et  les  couronnes  qui  les  distinguent; 
Muas  forcé  la  créature  à  louer  Dieu  son  créateur,  à  le  pro- 
«  clamer  admirable  dans  ses  œuvres^  L'oeil  de  l'homme  ne  sait 
«  où  d'abord  il  fixera  sa  vue  :  s'il  l'élève  vers  les  plafonds,  ils 

■  fieurissent  eomme  de  brillantes  draperies  ;  s'il  considère  les 
*  murailles,  c'est  un  tableau  du-  Ciol  ;  s'il  conteniple  les  flots  de 
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«  lumière  versés  par  les  fenêtres,  il  admire  rmestfmableécraf' 
«  du  verre,  la  variété  da  travail  le  plus  précieux.  Qu'une  âme 
t  fidèle  voie  la  passion  de  Jésus-Christ,  représentée  par  le 
«  dessin,  elle  est  pénétrée  de  componction;  qu'elle  regarde  les 
«  supplices  que  les  saints  ont  supportés  ici-bas,  leur  réconi- 
<  pense  dans  rétemité,  elle  revient  eux  pratiques  d'une  vie 

•  meilleure;  qu'elle  songe  aux  joies  du  ciel,  aux  tortures,  air 

•  feu  des^  enfers,  elle  est  animée  d'espoir  pour  ses*  bonnes  ac* 
«  lions  et  frappée  de  terreur  à  l'aspect  de  ses  péchés.  » 

Cette  troisième  partte^  du  livre  de  Théophile  n'est  pas  mohi» 
importante  que  les  deux  premières  ;  elle  renferme  sur  l'orfèvre* 
rie  si  riche,  si  brillante  pendant  le  moymirâge,  et  généralement 
sjur  la  fabrique  des  métaux,  des  détails  nombreux  et  4lt  une 
grande  importance. 

M.  deL'Escalopier  a  fait  suivre  le  traité  sur  divers  arts  de 
notes  archéologiques,  dans  lesquelles  il  donne  l'explication  de» 
termes  les  plus  obscurs  employés  par  Théophile,  ou  bien  il 
ajoute  aux  défmitions  du  moine  des  renseignemens  analogues^ 
qu'il  a  trouvés  dans  les  auteurs  anciens  ou  modernes.  Ces 
commentaires»  rangés  dans  l'ordi^e  alphabétique,  renferment 
beaucoup  d'indications  utiles^  et  attestent  chez  leur  auteur 
beaucoup  d'étude  et  la  oomioissance  de  l'archéalogie  chré^ 
tienne.  Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  ici  le  regret  que  notre 
collègue  n'ait  pas  complété  son  travail  en  transformant  ces  ex-^ 
plications  en  index  complet  et  raisonné  des  matières  nom- 
breuses c^fitenues  dans  le  traité.  C'étoit  ajouter  encore  à  la 
tâche  qu'il  avoit  entreprise,  mais  aussi  c'étoit  rendre  la  pratique 
de  son  livre  plus  facile  et  par  conséquent  plus  commune. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  dire  quelques  mots  de  la  traduc^ 
tion  que  M.  de  L'Escalopier  a  cru  devoir  ajouter  an  texte  latin 
du  moine  Théophile.  Il  s'est  avant  tout  efforcé  de  itendre  cette 
traduction  aussi  littérale  que  possible,  et  ce  désir  Ta  entraîné 
parfois  à  une  reproduction  si  complète  du  mot  latin,  qu'il  en  est 
résulté  un  sens  très  contestable;  quoiqu'il  en  soit,  l'on  nepeut- 
que  savoir  gré  à  notre  collègue  de  la  double  t&che  qu'il  s'est 
imposée  en  reproduisant  dans  les  deux  langues  une  œuvre  aussi^ 
importante  que  le  Traité  sur  divers  arts^ 


*     ^         • 
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II  nest  gnère  de  bibliopMle ,  un ' peu  préoceopé  des  pro- 
Mêmes  que  sonlève  la  cornposUion  de  l'épopée  Sftlirîque  de 
Rabelais,  qui  ne  coniMHSse  les  recherches  si  curieuses  et  sî 
piquantes^de  Fauteur  an  Manuel  du  Libraire^  et  celles  de  l'aea*» 
démicien  qui  noos  a  donné  les  trop  courts  Milangês^  extraits 
i^^ApéùtebibUothèque.   . 

M.  Branel  ne  s'est  pas  cru  en  droit  'd'cittribuer'  au  joyeux 
earédeMeodon,  oesgr^Illc(e5  et  inestimables  chroniffues' de 'Gar^ 
fsstua,  auxquelles  il  a  consacré,  en  1834»  une  notik^e  des  plus 
profères  à  jeter  du  jour  sur  ces  points  obscurs  de  rkisloire  lit-> 
tendre  ;  M.  Nodier  pense  que  c'est  Rabelais  lui-même  qûf  » 
composé  cet  opascule  où  sa  verve  satirique  éclate  par  momentr 
on  son  &ire  se  retrouve  en  certains  passages.  '  - 

Deux  éditions  gothiques  des  Chroniques  ont  été  décrites  par 
M.Bnioet;  i)  en  a  mentionné,  d'après  le  bibliographe  allemand 
Ebert,  une  autre,  petit  in-S^",  t4  feuillets,  dont  le  seul  exem- 
plaire connu  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Dresde, 
etqai  est  privé  de  frontispice.  Depuis  l'époque  où  M.  Bronet  mit 
au  jour  s&  notice,  le  texte  de  ce  précieux  livret  a  été  publié  avec 
lieauceup  de  sein  par  M.  Gotticè  Régis,  qui  a  doté  la  Germanie 
ione  excellente  traduction  de  Rabelais  (voir  X Introduction  de 
son  tome  2,  pi.  Lxxxvetsuiv.  Leipzig,  1839,  in-8«). 

Ce  texte,  tel  que  le  p^ente  l'exemplaire  de  Dresde,  s'écarte 
3s<ex  souvent  d'une  façon  notable  des  leçons  que  donne  l'édition 
petit  in-4«  de  16  feuillets,  datée  de  lô32,  édition  dont  la  notice 
<iéjà  eitée  a  rapporté  plusieurs  passages. 

I^  volumineux  travail  de  M.  Régis  est  à  peu  près  inconnu 
^n France^  l'étude  de  )a  langue  allemande  est  si  peu  répandue 


784  BI7LLBTIII  DO  BIBLlOPHai. 

\ 

parmi  nous!  Ce  sera  donc,  nous  l'espérons  du  moins,  faire 
chose  «gré%bli^}43»«|apMft«^  de 

ces  ctvroni(jU€S\  tout  le' monde  n  a  pas  le  temps  à'allç'r  les  lire 

.  dans  la  capitale  de  la  Sa)ia. .  ,     -, 

^  Gargantua  est  malade  à  Rouen,  il  est  incommodé  parce  qii'il 
a  bu  cent  cinqiaante  caques  de,lûère;  les  Rouennoisne  deman- 
dent pas  mieux  que  de  le  voir  partir.  «  Et  y  en  eut  ung  qui  sad- 
uisa  dç  jHy;4ir^  ^qB^taiJPftî^Hiiér^K'Jiongieur,  soï^j^^s  en 
dangier  de  mort  et  vous  et  nous  si  vous  ny  mettez  remède  de 
bçtoçVbêur^^  £]t.CQ0i«^.«t(^ist  Q^rgaî^tua.  Seigneur,  <iis(4  Ijan- 
tra,  jp^r  çaM^e  ques  aauiez  paStiie^ousitui^  de  b<î»ire  4?  vi^  v^^it» 
Qstçs  ^ip^j ;t^rn^nt^>'  ;1L  Vous  faaItaUav  àlaRpche^UQopvqu^ 
.  ££^uU  ))ç(^f^  4u  pain  obault  et  le  môttf!^  .tr0P9|>^p  4ei}aos  du 
viûHfitpui&le  mangeri]ei  boi^  plus  de  Min  que  vous  poui^ce^»  et 
vous  prometz  que  vous  en  trouuerez  bien.  Ëtcoiitti^ni,<dil  Gar— 
g^njti^Qj,  naues.votntpoint  de  vi».  C^rte,  i^njf)i^s4H>ilsJiep«e$ent. 
Et.>pwis j:o«ejîieur$  d^.oeaté, ville  le  gViaxii^ni .po,w  Um  tm^  de 
i^)l^ti0£(  de  J^alin,  i)^  ^»|it  en  dapgiei:  dauoir  uoe  malasdiei  aa  cQ«4e 
ville,,  a  .f4.i^^  4e  \^  puanteur  ic^  votf^  ^^ipe#  Adoi^ok  powe 
melade>Gai^uan<Ma  «tfa  alla /droit  a  ift  Rochelle.  Et  sea.vint 
drpipt.^  la  ville,,  Qu^ ,f3(Çji^  4^/lî^: vUle^Je  yeirant* âl« §i:pr^nt 
grand  peur  et  luy- viq^rei^^au  douant  et  luy-dQmand^fe^t  qui! 

•  vpvilqit,  liQ^s  il  \^  di^.  le  vou^  d^mfo^e  que  aie&ci^z  ap- 
pâter ,€^q.  ceps  pfÂAs  tous  fcbdnlx  p^^sant  ohaçjuii  i vi^gt  eit  six 
lipr^et  quilz  soient  bi^  blasez  et  me  les appçrtez  ioy  ea  la^  place 
ou  e^t  le  yin,  ou  aqUremenf.  ie.vou$  rompray  a  tou^  la  teste  et 
ppnipr^iVQstre  habl^  et  vo?^  murailles.  Adonc  ceulx  de  la.  ville 
luy  pespondirçQlit  Monsieur  .vostrecommaqdement  sera.&^tip« 
•CiOntiQept^  Adopc  se  prirent:  tous  c^l^  d(8  la  ville  après  «les 
ungsa  belifter,  )e«  auUres  a chauffeir  le  four,  lès  aulti^es  a  pais» 
ttir.  En  sorte  et  nianiere  qu'ilz  fir^pt  bien,  deulxjiîiile  §tpioc( 
c^ns  pains»  ça^  ilz  aupyent  peur  que  ^esque  Gaif^antua  aitoit 
po^ijge  çe^  çJAq^cens  pains  quil  ne  iiU  pas  montant.  Par.  aip^i  ih 
vindrenjli  vers,  Jiui,.  et  luy  present^c^tut  ce  qpil  avoit  d^mluide» 
Adonc  Gargantua  deffops^  autant  de  toppeauU  pkips  de  YJûb 
]gtt  ^P<  ohasQ\m  tonneau  nûst  ung  paia  trât .  cfaa^t»  IfiVi»  oom- 
n^^ca  a  uag  bout  ei  en  print  ung  et  vii^iyd^  et  paiti  et  yù»,  i)o-> 


dans  sa  gorge.  Puis  aux  aultres  ensuyvant.  Et  en  telt^  sorte  ' 
quil  en  beut  cinq .  c^a  tonnfsaulx  et  aaalla  cinq  cens  pains  ny 
pInsDy  moins  que  «i  vous  auie:ç  une  oiicbe  dung  denier  dèc^a 
mi^ce  plaine  die. vin.  Aprea  quil  ^st  ipapge  ççfjte  petitp  souppe» 
Iseodormit  auprès  des  auUres  tonneaulx.  Et  doripit  aipsi  qua- 
rante et  quatre  iours.  » 

Une  autre  fois,  nous  retrouverons  Gargantua  à  la  coqr  du  rpy 
ArtQs;  il  est  traité  avec  les  honneuf^  qui  lui  aon^  d^;;  le  roi  or* 
donne  qu  on  lui  fQurnîssq  les  yètenions  dont  i,)  a,bef;oin,. 

•  Fut  leue  par.  le  oommandement  du  maistre  dhosteL buyt 
cens  aulnes  de  toille  pour  faire  une  cheinise  audict  Gargantua 
et  cent  pour  faire  les  coursons,  en  sorte  de  carreaulx,  lesquelz 
soDt  mis  soulz  les  es$eHes,  '  . 

«  Pour  faire  sont  prepoint  far  leue  sçpt  ceps  ^^ines  de^atip 
moytie  cramoisy  et  n^oytie  jaulne,.  Et  trente  deiix  aulnes  et  de* 
my  ([uartier  de  velours  vert  pour  faire  la  jbrodeure  dudict  poii^r» 

«  Pour  foire  4|9s  chausses  audîct  Gaif^aptpa  futaçh,apte  deux 
eeos  aulnes  desc^rla;t^,  et:trpyi;  qpar^iers  etdeiaiy  chez  le  dra^ 

*  •     ,  .*•••' 

(  Pour  faire  li  saye  de  liuree  fut  lei^e  ix  cens  auli^e^  etden^yiT 
(partie  rouge  et  iaulne. 

«  Pour  faire  la  bourdure  fiit  achapte  70  auli\es  de  velours 
tramoysy,  moytie  rouge  et  moylie  iaulne,  ainsi  comme  est  dit 
pardeuantf.  .  '     •  •    • 

«  Pour  faire  le. manteau  fut  leue  qujijze  cen^  aulnes  ui^  car* 
tieretderny  de  drapiusteiuçnt..    .      ,       .  ..       .     • 

«  Pour  faire  les  soliers  chez  le?  cwroyaurs  cinquante  peaulx 
de  vache  et  demye,  .  ^ 

«  Pour  faire  les  çourroyes  a  les  fermer  fut  achapte  2  iSou- 
«iaes  de  peaulx  de  veau  iustemcjût,    .  .     , 

<  Pour  carreler  lesdictz  soliers  fut  açli^pte  cbeu^  le?  t^UK 
l«cuyr  de  trente  et  six  beufz.  .   .       , 

f  Pour  faire  son-bonnet  à  la  çoqqarde  fut  baillé  a^^  bonne^ 
fer  2 ceni^  quintauls  de  teinç^.2  Ijunf?  et  çleo^ye  et  ifn, quart. ... 

«  Son  plumart  pesoit  bien  deux  oens  {iures  et  ^ng  quarterox\ 
«Idauantagie.    ....," 


\ 
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«  Gargantua  auoît  an  signet  d'or  en  ung  dç  ses  Soys.  Auquel 
auoU  troys  ceils  marcs  dor,  10  onces  et  2  deniers  et  demy  et 
y  auoit  un  rubiz  enchâssé  dedans  lédîct  signet  qui  estoit  mer— 
ueillèusement  estime  et  pesoit  cent  trente  liures  et  demye. 

€  Au  regard  de  monteure  quoy  quon  en  dye,  il  refFusa  dé  en 
prendre  a  cause  quil  alloit  bien  a  pied  en  trente  pas  il  faisoit 
autant  de  chemin  que  ung  post  eust  sceu  faire  a  quatre  che- 
vauchées àuec  un  bon  cheuai.  » 

Il  seroit  difficile  de  ne  pas  voir  dans  cette  ënumération  le 
germe  du  chap.  huit  du  Gargantua,  tel  qu'il  est  enfin  sorti  de 
la  plumé  du  Lucien  François. 

M.  Régis  a  fait  connoître  un  autre  rifacclmiento  des  Chroni- 
ques ;  c'est  un  petit  volume  de  75  feuillets  non  chiffrés.  «  On 
le  vend  à  Paris  en  la  rue  Neufue  nostre  Dame  a  PEnseigne 
sainct  Nicolas.  »  Il  a  pour  titre  :  Im  vie  admirable  du  puissant 
Gargantua,  ensemble  la  natiuité  de  son  filz  Pantagruel  Domina» 
teur  des  Altérez.  Il  est  daté  de  1546,  année  qui  vit  mettre  au 
jour  le  troisième  livre  de  Pantagruel.  Nous  nous  réservons  de 
revenir  avec  quelques  détails  Bur  cet  opuscule  intéressant  pour 
la  bibliographie  rabelaisienne  ;  en  attendant  nous  transcrirons 
fidèlement  le  prologue  qiii  précède  la  narration. 


«  PROLOGUE   DE   l'aCTEUR. 


«  Beuueurs  très  illustres  et  vous  aualeurs  très  précieux  pour 
vous  desmonstrer  et  déclarer  les  grandes  et  merueilleuses  hys- 
toires  du  puissant  Roy  Gargantua.  le  le  vûstre  petit  disciple  ay 
bien  voulu  prendre  la  peine  de  translater  ceste  présente  hys- 
toyre  de  grec  en  latin  et  de  latin  en  francoys.  Laquelle  traicte 
de  sa  natiuité  et  qui  furent  ses  père  et  mère  comme  pourrez 
voyr  cy-apres.  Pour  le  commencement  de  ceste  vraie  histoire, 
et  cronicque  vous  debuez  scauoir  comme- nous  tesmoigne  les- 
cripture  de  plusieurs  cronicqueurs  dont  nous  en  laisserons  aul- 
cuns  comme  Guaguin  ;  Maistre  Jehan  Lemaire  et  plusieurs  aul- 
tres  semblables  lesquelz  ne  seruent  de  riens  à  propoz,  quant  a 
ceste  présente  histoyre.  Mais  nous  prendrons  Huon  de  Bor» 
deaulx,  Tristan  de  Lyonnoys,  Jourdain  de  Blaue,  Mandeuille, 
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locian  des  vrayes  narrations.  Ogier  le  daanoys,  sohfilzHeruin, 
labriam,  les  quatre  fils  Aymond,  et  tous  les  cheualiers  de  la 
Table  Ronde,  et  autres  semblables  :  dont  y  en  a  assez  pour  bien 
approuuer  la  vraye  ?erite  de  ce9te  présente  bystoire,  comme 
TOQS  orrez  plus  aplain,  ie  nie  doubte  que  ne  croyez  asseuree* 
oeot  ce  que  contiendra  ceste  histoyre,  si  ne  le  croyez  ne  men 
soscie,  mais  un  homme  de  bien  croit  tousiours  ce  quon  luy  dit 
etqail  trouue  par  escript.  » 

Cette  dernière  phrase,  passablement  maligné,  se  trouvoit 
déjà  dans  le  cbap.  vi  du  véritable  Gargantua.  Resteroit  à  exa« 
mm  si  le  prologue  que  nous  venons  de  donner  est  de  la  rédac- 
tion de  maître  François.  Nous  serions  tentés  de  le  croire,  mais 
iK)as  soumettons  en  toute  humilité  ce  problème  à  la  décision  des 
gens  de  goût  qui  s'emfrar/oc^aeftt  volontiers  Tesprit  de  l'examen 
de  ces  riens  bibliograj^iques,  riens  qui  deviennent  quelque 
àm,  puisqu'il  s'agit  des  œuvres  d'un  auteur  jeune  encore  de* 
pnis  plus  de  trois  siècles,  et  à  l'égard  duquel  un  des  hommes 
les  plos  capables  de  l'apprécier  s'exprimait  ainsi  :  Il  peut  être 
regsffdé  comme  le  plus  universel  et  le  plus  profond  des  écrivains 
des  temps  modernes,  avec  Entame  et  Voltaire  qui  n'ont  été  ni 
«issi  profonds,  ni  aussi  universels  que  lui.  • 

B. 


€ORRÉSÎ»OWDANCE. 


A  M.  êè  Direèteài^  dii  Bulletin  du  Bibliophile, 

Xai  pensé»  monsieur^  qu'il  vous  seroit  agréable  d'insérer  da;;is 
ieBuUeUn  un  ffi^gmentd'una  lettre  de  Gamiizaty  de  Troyes»  qui 
nous  montre  que,  dès  le  xvii'  siècle,  il  y  avoit  des  amat^qrs  eu-* 
rieux  de  rassembler  fies  autographes. 

L'ama^teur  signalé  est  ^.,  de  HarUy,  fils  ou  neveu  de  Achille 
dQ  flajlay.  On  recherchoit  d^ns  ce  tempi^  les  lettres  de  Rabelais^ 
de  Ronsardy  de  Passerai^  de  PithoUi  de  Scaliger,  de  Cujas^  de 
Marot,  raretés  qu  on  ne  voit  plus  guère*  Cependant  je  possède 
des  petites  pièces  de  la  main  de  Passerat,  j'en  ai  eu  de  Cujas, 
de  Desportes  et  d'autres  célébrités  du  wv  siècle  ;  mais  j*ai 
fait  divorce  avec  ces  raretés, 

Jl'ai  joint  à  la  portion  de  la  lettre  de  Camiuat,  quQ  je-  vous 
envoie,  quelques  notes  qui  m'ont  paru  nécessaires. 

J'ai  copié  la  lettre  entière  d'après  l'original,  autographe  qui 
est  parmi  les  Mss.  Crodeiroy  à  la  bibliothèque  de  l'Institut.  J'es- 
père y  découvrir  encore  d'autres  pièces  susceptibles  d^enripfair 
votre  Bulletin. 

Agréez,  je  vous  prie»  etc. 

HoNMERQué,  de  l'Institut, 
Paris,  i8  janvier  1844. 


FRAGMENT  d'uNE  LETTRE  DE  CAMUZAT  (1)  A  M.  60DEFR0T  (2), 

HISTORIOGRAPHE  DU  ROI. 

J'ai  donc  veu  ce  qu'il  vous  plaist  me  proposer  ces 

jours  derniers,  et  je  souhetterois  vous  pouvoir- donner  quelques 
escripts  affm  de  seconder  le  désir  du  personnage  qui  vous  eu  a 
requis,  à  quoy  je  me  porterois  de  toute  mon  affection,  et  en- 
core en  la  mémoire  de  cest  excellent  homme  duquel  il  porte  le 

(1)  Nicolas  Gamuzat,  chanoine  de  Troyes,  auteur  de  beaucoup  d'ouvrages 
et  particulièrement  de  Mélanges  historiques  cxaienXf  publiés  en  1619.  Né  en 
1575,  Gamuzat  est  mort  en  1655. 

(2)  Théodore  Godefroy,  historiographe  de  France ,  né  en  1580,  mort  en 
1649. 


Dom  : j'âototf^  âil:#*«bè'it)âlill6  (I),  fti*(ttel  t«  Pi^neé' sera 
kmsjours  roieysASUe' pmt  lâlgén«Ta$ite,"dottstafÂte  âfC  fernfi^é 
iimohUe  mr'Hemt  dupaat  les  guerres^  cvrilei»- et  pbui' Fésldblis^ 
semefit  du  roy  Henry^e^Orané,  mai»  je  suis  mal  kmttitf  de  ce 
qa'il  est  csmax  q«ë  tous  neduiâez  à  recoutref  quelques  mémôi^ 
m  et  lettres^  missires  escripltes  de  la  maiin  ^ei  tthistfes  qui  ont 
{ûçt  profession  des  seieneesbunlaines  depuis  eeai'ans  e^  quelque 
peo  au  ddày  comme  messieurs  Pithouy  seigneur  dfe  Savoie  (a), 
Dq  Ftur,  Rabefaûi?^  lipsë^  ScftUgér,  Bdnsard  et  teit  atrfres  ;  mais 
seauret  (fmje  ja%^  pas  esté  si  heitrebx  de^ rencontrer  despièces 
eaniptes  delà  main  de  ces  etcellenta;  personn^ge^V  ^t  premie- 
rement  il  est  certai»  quie  fén  M.  de  Bietne;  François  Pithou, 
irèFe  de  Pierre»  eut  grande  partyse  de  ce  qui  estoit  au  cabinet 
Mit  Pierre,  déicédé  en  Tan  1596,  et  ledit  François  en  1020. 
May  François,  oncle  de  M.  P.  Pifthou,  conseiller  à  présent  au 
pniemrat,  fequél  apparemment  (conserva)  ce  qut  mi^t  de  plus 
rareaweabiiBet  dodit  François,  teqnèl  m  soA  temps  esleit  cofi)'- 
m  pea  oon^nufiicalif  et  d'humeurtélfeque  l'a  despeit^t  M.  de 
Lescale  (3),  en  une  de  ses  épisires  ktineis,  sans  toutesfois  le 
iMnmer; .  mais  la  désigne  tellement  qde  cëtllbc  qui  l'ont  cognu 
nosgaoissené  iacflemeiit  qo'il  parle  die  \\xy;  disant  qu'il  àvéit  esté 
8iiaovB»d}^vecPiefr^,  son  frère,  pdur  raison  d'ftii  njanijscript; 
que  s-ï  ef tdit  besoilr,  et? auriés:  to  volume  des<fictis  épiistre^,  Je 
treuteoois  juatemmt  ladicte^  éptslre^  et  je  i^'ay  p(»tect  etièore  Ce 
entendu  que  ledict  sieur  conseiller,  son  nepveu,  communique 
Bbrèment  ce  qui  est  en  sa  possession,  poùfr  en  ayder  ceulx  qui 
tràtstillent:  ]k»ur  le  public.  Je  n'ay  aussi  rien  de  tous  les  autres 
SQSDommer,  Allais  j'ai  bien  quelques  lettres  manuscriptes  de  feu 
M.  Passerat,  mesme  sa  vye  latine,  faicte  et  dressée  et  escripte 
de  la  propre  main  de  Papirius  Masson,  célèbre  historiographe, 
laquelle  ayant  présentée  à  un  médfecin  deTroyes,  en  accommoda 
niA)cté  médecin  de^ Paris,  M.  Patin (4),  qui eiir donna  copie  à  im 

(1)  Àchifie  de  Rarlaf  ,  pfemkit  président  du  parlement  de  P^vris,  p^idàiit 
«  temps  de  la  Ligi^.  H  mouput  ea  16i6. 

(^)  Pien«  PidlMya;  sietfr  de  Savéte,  i^i'ocureur  géaérïil  au  pailemettt  dé 
nris,  et  l'un  des  plus  savans  hommes  de^on  temps,  mourut  en  iS96. 

(S)  Joseph  Scaligef . 
(4)  Guy  Patin. 


790  »UIXBrl^  oirBimjwnas, 

advocat»  nonvné.  Bulesdeos  ( l),.lequel  bt  fist  imprimer  avec  les 
opuscules  dudît  sieur  Pitsserat.  C'est  sa  dicte  vye,  escripte  de 
la  main  dudit  sieur  Masson,  de  si  grande  difficulté  pour  la  lec- 
ture» que  sans  moy,  qui  la  cognotssoisy  et  avois  le  bien  d'avoir 
assés  souvent  de  ses  nouvelles,  trofsou  quatre  ans  avant  son  dé- 
cès ,  et  qui  la  communiquay  à  plusieurs  qui  ne  peurent  en  quel- 
ques endroits  jamais  parvenir  à  la  descrififrer.  J  ay  aussi  quelques 
devises,  faictes  sur  (bvers  subjets  par  le  mesme  sieur  Passerai 
et  escriptes  de  sa  main.  J'ay  de  plus  deux  lettres  escriptes  de 
la  main  du  grand  Ronsard,  adressées  audict  Passerat,  en  Tan 
1565,  estant  lors  à  Bourges,  auditeur  de  M.  Gujas,  et  quelques 
autres  petites  poésies,  et  supposant  que  l'on  ne  désire  pas  tant 
le  contenu  en  icelles  que  le  caractère  de  ces  grands  hommes,  je 
vous  envoyeray,  d'il  vous  plaist,  ce  peu,  si  vous  jugez  que  l'on  , 
lesvoye  volontiers,  voire,  vous  les  donne  dès  à  présent,  pour  en 
faire  et  disposer  à  vostre  volonté  de  dcmner,  si  ne  les  voulés  re- 
tenir pour  vous,  sitost  qu'il  vous  aura  pieu  mêle  mander 

J'ay.  eu  une  fois  des  lettres  de  M.  Muret  (2),  escriptes  à  un 
doyen  de  nostre  église,  nommé  de  Taix  (3),  dattées  de  Venise, 
de  l'an  1569>  estant  lors  ledit  Muret  à  Venise,  faisant  imprimer 
ses  diverses  leçons,  mais  je  les  ay  données.  Voilà  ce  que  vous 
pouvez  espér»  de  moy,  qui  n'est  pas  de  quoy  recognoîatre  tant 
de  bienfaits  dontavés  daigné  me  gratifier  et  desquels  je  népour- 
ray  jamais  m'acquitter,  estant  si  avancé  en  mon  aage,  mais  en- 
tièrement. <  • 
Monsieur, 

Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

Cauuzat. 

Le  samedi  21  septembre  (1647). 

SuscriptioD.  A  Monsienr  Godbfrot,  conseiller  et  historiographe 
du  roi,  demeurant  me  Herre-Sarrazin,  près  les 
Cordeliers,  à  Paris. 

(1)  Jean  Baleadens,  secrétaire  du  chancelier  Stoiier,  membre  de  TAcadè- 
mie  françoise,  a  été  éditeur  des  Éloges  des  hommes  illustres,  par  Papire  Masson. 
Balesdens  est  mort  en  1675.  Il  aimoit  nos  anciens  livres  ;  on  trouve  souvent 
sa  signature  sur  le  frontispice  des  exemplaires  de  nos  vieux  poètes. 

(2)  Marc-Antoine  Muret,  célèbre  philologue.  Il  avoit  quitté  la  France  pour 
se  dérober  à  des  poursuites  déshonorantes  qui  paroisaeot  n'avoir  pas  été 
fondées. 

(3>  Guillaume  de  Taix,  doyen  du  chapitre  de  Troyes,  mourut  le  7  septem- 
bre 1599.  {Meslanges  de  Camuzat.,  p.  75  ad  finem.) 
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CATALOGUE  BB  LIVRES  EARB8   ET  CVRIKOXj  DE 
UTTBRATURE,    d'hUTOHIB,  ETC.,  QVt  SB 
THOtJVBNT  EN  VENTE  A  LA  LIBEAIEIE 
y  DE  J.    TECAENER,    PLACE 

DU   LOinmE. 

« 

Nol4.  — FivmiERi844. 

IKS  A1R8  de  cour,  de  différents,  autheurs,  A  Paris,  par 
Pierre  Ballardy  imprimeur  de  la  musique  du  roy^  de- 
meurant rue  Saint-Jean  de  Beauvais,  à  renseigne  du 
MoQt-Pamasse.  1605 — 1626,  in-8,  vélo  avec  la  mu' 
siijae  imprimée  dans  le  iexte^  7  parties  réunies  en  un 
Tol .     .     35 — » 

A  la  fin  se  tnmye  un  petit  Traité,  intitulé  :  Àin  de  âiflérens 
aatenrs.  Paris,  1621,  également  avec  la  mtuique. 

1066  Aecussia  (Charles  d').  La  fauconnerie  de  Charles  d'Ar- 
CQssia,  seigneur  d'Esparron  de  Paillières  et  de  Gour- 
mes, gentilbomme  prouèiïçal.  Divisée  en  quatre  psfr- 
ties,  3«  édit.  ReueUey  corrigée  «t  augmentée  de  toute 
la  troisième  partie,  laquelle  contient  plusieurs  aduis» 
instructions  iHiles  et  receptes  néce^aires  sur  oe  mesme 
sdbject.  Au  magnlinime  Henry  lUI,  etc.  PariSf  Jean 
Houzèf  1605,  in-8,  mar.  rouge,  tr.dor.(Z)iirfi.)  50 — » 

GraTUies  dans  le  texte.  ^ 

W7  Bayle  (Pierre).  Dicticfnnaire  historique  et  critique, 
3«  édition*  Rotterdam^  1720,  4  vol.  avec  la  dédicace. 
—  Œuvres  diverses.  LaHaye,  1727,  5  vol.  — Chau- 
nsHK-.  Nouveau  Dietionnaire  historique  et  eritique 
poorservir  de  supplément  au  Dictionnaire^ de  P. 
Bayle.  Amsterdam,  1750,  4  vol.  «—  Remarques  cfi- 
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iiques  sur  le  fiictioniiaire  de  Bayle  (par  Jolyj»  2  part, 
un  vol.  PariSf  1752.  —  Marchand.  Diclionnaire  his- 
torique, ou  Mémoires  critiques  et  littéraires  concernant 
la  vie  et,  les  puyrages  des  divers  personodg^es  distin- 
gués daas  la  république  des  lettres,  La  Haye^  1758, 
2  part.»  un  vol.  —  Crousaz.  Examen  du  pyrronisme 
ancien  et  moderne.  La  Haye,  1733»  un  vol.  ensemble 
15  vol.  in-fol.y  rel.  en  mar.  r.,  (il.»  dent.»  tr.  dor.» 
doublé  de  tabis.  (Padeloup.)     .     .     .     .     .     780 — » 

Magnifique  collection,  uniforme  de  reliore  et  d*une  con- 
servation  adàifi^a^lé.  If  est  d^cite  dé  tf((tiyer  ces  15  toI.  réunis» 
même  en  condition  ordinaire ,  et  notre  exemplaire  a  le  mérite 
unigue  peut-être  d'être  relié  en  maroquin  doublé  de  UbiSj  par 
'  t^dbtoiip.  G'eist  ml  livre  de  totite  beauté  et  (fui  ^ut  emrer  dan^ 

la  hbliollàiinfi de  Vanbatear  te  plus  diAcils*  ■""   > 

1068  BbiiON.  La  nature  el  propriété  des  poisfioas,  et  autres 
monstres  ai{ua  tiqiTes»  qui  banteut  et  habitent  aux  mers, 
riuieres  et  e tangos.  Auec  leurs  pourtraicts  et  figures  ex- 
primez au  plus  près  du  naturel.  A  Paris,  pour  ta 
vefué  Jean  iJ^onfàns,  rue  ffeuue  ftostrè^-'  Ùam^ ,  à  feu- 
seigne  SaincUNicolas.  Sans  date.  Pet.  in- 12»  mar.  bleu» 

'     tri  dik'.  ^^urtf.)  Avec  gr^viircB  en  bois.     •     .    36^^» 

1069  BftviCAiiBnuuB  (Deë  Laurier^J*  hm  Wmuàê\e$  de  Brus- 
cUmbîUe^  eootwaajât  plusieuF»  dîscdtu^s^.p^irldoxes» 
hwailguès  el  prologue^  facétieux  f  reureâés  el  ailgmen» 

.  .  taas  de  nouveau  par  r«FUiheur i .  jParti  ^  /fan  lUiUot, 
lëift»   ia-8^  têau  £ràlrei;daaU:^6iw  tr/.d€n^;(iFronf»/>. 

1970  Camoens  {Luis  de).  Rimas  âe  Luis  de  Camdens»  prin- 
.  .^ipei  dos  poetas  «de  seu  tempo ,  dedi^atffts  ao  Miustmi^ 
:  ûmo  ;  seabpr  André  Purt»d<y  de  ^endoca^  elc.^  Em 
Lisb0a  impreèSQs,  na  èfp.cina  de  AMo^o  Cfùesbeeck  de 
:  Mellç,  impressarde  sua  Attestât  p  n^^^mta^i^&Z.  Pet. 
i    ,  .iurl»  f  maroq.  r„  tr»  éo^.  (i)Kra.)  DéUoieui;<.fi^tit  vo- 
Jttpie* .     •     .     «     •  •     •  •  •     •     •     •.     36 — • 


j 
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uni  Gjoïïbt  (U)  ém  bonnes  chambrièreb ,  dédarant  ao- 
Cttiies  fiuesaea  dont  elles  usent  enterB  leurs  maiatres  et 
msisiresses ,  imprimé  par  le  oommaBdement  ée  leur 
secrétaire  M.  Pierre  BabiUet,  aueo  la  manièrt pour  con- 
gnoistre  de  quel  boys  se  ehauffe  amour.  A  Paru,  pour 
leân  deLiutre^  ibmourant ptèi  le  collège  de  Beknsy  1&77. 
Pet.  in»8>  maroq.  citr.»  fiL»  oraero.,  petit»  fers,  tr. 
dor*  {BeoMionnet,).     ....••..     85 — » 

Délicieuse  reliure  à  la  Ross. 

1072  Cert  (^5)  nouvelles  nouvelles.  Suivent  les  cent  nou* 
velles  contenant  les  cent  histoires  nouveaux  »  qti  sont 
iDOok  plaisant  a  raconter»  en  toutes  bonnes  compa- 
gnies »  par  manière  de  joyeuseté.  Avec  d'excellentes  fi* 
gures  eo  tailleslouce  y  gravées  sur  les  dessins  du  &- 
maux  M.  Romain  de  Hooge.  A  Cologne^  chez  Pierre 
GaUkrd,n0i,2  voL  în-8,  mar.  bleu,  tr.  àùr.{Duru.) 
F%4  de  IkHnsiade  Hooge»  Charmant  exempl.    66 — » 

1073  Cebnne  (Helisenne  de).  Les  angoysses  douloureuses  <|ui 
*    procèdent  d'amours  :  contenant  troys  parties ,  compo- 

9éfs  par  dame.Helisenue,  laquelle  exhorte  toutes  per^ 
soRiVies  à  ne  suyqre  folle  amour.  On  Uf  tend  à  ParU^ 
enlarueneufwiJVostre^Damet  à  l'enseigne  Saint^Iehan^ 
Baptiste  s  contre  Saincte  •  Geneviefue  des  Ardens,  par 
-  Denye  leMot,  15Sft ,  in-8.  maroq.  rouge»  fil.  tr.  dor., 
^svures  «a  bois^  .     .    ' 95 — » 

Ck)inme  tons  les  ouvrages  sortis  des  presses  de  Denis  Janot, 
^'sst  an  Uvif  ^'noe  clisnasaie  «xéentîoa,  et  goe  l'on  rencontre 

très  pea  de  09tle  Wtioa. 

1 

1074  KNiîSTmuis  (Jean  d!  )»  Le  dievalier  sans  reproche» 
Jfieques   de    Lalain.    A    Toumay  ^    de    ^imprimerie 

d^ Adrien  QuinquÂf  à  l' enseigne  de  Saint-Pierre  et  S  oint- 
PauLf  1683,  in'^8,  figures,  maroq.  bleu,  tr.  dor. 
(Dora.).     .     .     .     > se • 

1075  FRANcnd^ss  {Jean  de).  La  fauconnerie  de  F.-Ian  des 
FranchièreSi  grand  prieur  d'Aquitaine  :  recueillie  des 
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linres  de  M.  Martino^  Malopin,  Mîcbdin  et>  Amé  Ca^ 
siani,  ayec  une  autre  fauconnerie  de  Guillattin»  Tardif, 
du  Pay  en  Vellay.  Plus,  la  Tdllene  de  meftsire  Arte- 
louf^e  d'Alagona^  seigfàeur  de  Màraiieques.  D'avan- 
tage, un  recueil  de  tous  les  oiseàax^de  proie,  sevvant  à 
la  faueoatQerié  et  T<^(erie,  auec  prifriiége  du  Roy.  ^ 
Poitiers^  par  EngUilbert  de  Mamef,  et  les  Bouchetz^ 
frères f  1567,  in-4.,  mar.  r.,  tr.  dor,  (Daru.)  Avec 
gravures  en  bois .     65 — » 

Délicieux  volume  rare  de  cette  édition. 

•     I  ...  1 

1076  QEcuRBS  A  l'usage  de  RoMB.iLes  présentes  heures  à 
^  ùusaige  de  Bamme  furent  aeheuees  le  ^àmziéme  iourde  aurily 
fan  mil  cinq-  cens  et  quaire  y  pour  Simon  F  astre  Ubr aire  ^ 
demeurant  à  Paris,  à  la  rue  Neaue^Noâre^ame,  à  l'en^ 
.^  ^seigne  Smnct" Jehan  {'^vange//jt^y'i&'»8,''gotbiq^  ,  gra- 
vures en  b<Ms  et  texte  encadré  d'an 'Nombre  considé- 
rable de  jolies  gravures  au^si  en  boia(âe  Pfaji.  Pigou- 
chet)  ;  majuscules  en  coul.,  maroq.  bleu,  tr.  dor.  (rel. 
janséniste).  Superbe  exempt.  (Duru.)     ...     60-: — » 

1077 


AGROPEDii  {Georg.)  Fabula  lepidissima.  Andrisca. 
Coloniœ  ,  excudebat  Joannes  GymnieUs ,  1  £40  ,  petit 
in-8,  cart.,  dos  de  maroq.,  musique.     .     .     10 — n 

4078.  HS«  Miracle  de  la  sainte  hostie  (Cartulaire  latin). 
Pet.  iQ-8'de  81  ff.  vélin,  écrit.  du:15«  siècle^  miniatures, 
mar.  r.,  dent.,  tabis.,  tr.  d.  {Bisiaux.)  — 30O» 

Précieux  manuscrit  sur  vélin,  orné  de  trois  charmantes  minia- 
tures et  d'initiales  en  or  et  en  couleurs. 

«  Il  contient  le  cartulaire  des  frères  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  desservant  Tfaôpital  fondé  en  1285,  en  Champagne,  sur  la 
rivière  de  Roignon,  dont  un  détachement  fut  appelé  à  Paris  pour 
y  venir  desservir  la  chapelle,  bâtie  sur  le  terrain  de  la  maison  du 
juif  qui  avait  maltraité  une  sainte  hostie  en  1290.  ^es  carmes,  dits 
BilletteSf  ont  succédé  à  ces  anciens  hospitaliers.  Le  manuscrit  est 
singulièrement  précieux  par  la  relation  qu'il  contient,  depuis  le 
feuillet  3«  jusqu'au  17«  recto ,  du  fameux  miracle  de  la  sainte 
liostie...»  Note  de  Fabbé  de  Saint-Léger,  aimexé  h  ce  joli  bijw 
littéraire  y  «omme  il  l'appelle. 

A  cette  note  qui  se  trouve  page  112,  tome  l«r  du  catalogue  d» 
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la  bibliothëqae  de  M.  de  Soleinne,  viûk  peut  i^onter^les  détails 
nôTaiits  :  en^  les  feoilleU  9ft  et  ^,  il  eaiiste  im»  lacune  d*un 
seul  feuiHet  qui  eontenoit  laUu  desletties  patentes  sepordées  par 
Giiarles  YI,  )e  25  janvier  iMO*  aux  frfetes  de  la  Okwité  Notre- 
Dame,  pour  ramortissement  duâef  des  BiUettes.  Ce  feuillet,  qui 
n'ezistoit  plus  lorsque  la  reliure  moderne  du  manuscrit  a  été 
faite,  4:^MrîeDoit  sans,  doute  au  verso  une  miniature.  Les  minia- 
tures quijse  trouYent  ^ujourd^ul  dans  le  volume  sont  au  nombre 
de  troi^.  t.a  j>remière,  au  folio  3  ver^o,  représente  le  miracle  de  la 
sainte  Jiostie.  JLe  Juif  qui  a  eiyposé  un  crucifix  dan»  une  chau- 
dière placée  sur  un  grand  feu,  en  excite  la  flammeiaveo  un  soufflet; 
sa  femme  lui  apporte  Thostie  sur  uoie  assiette;  9es  ûli^s,  derrière 
loi,  sont  atten]Uves  à  ce  spectacle.  lia  second^,  qu).  4f  trouve  au 
folio  52  recto,  en  tête  de  la  deuxième  partie  du  cartulaire,  repré- 
sente le  pape  Boniface  VIII,  assisté  de  plusieurs  cardinaux,  qui 
remet  à  un  bërault  d'armes  la  bulle  de  confirmation  de  rétablisse- 
ment des  frères  de  la  Charité  Notre-Dame  de  Roignon  ;  elle  est 
datée  du  12  mai  1299.  La  troisième,  folio  S5  recto,  rgp^résente  les 
légats  du  Saint-Siège,  relevant  les  frères  hospitaliers  de  Roignon, 
des  cinq  livres  de  cire  qu'ils  dévoient  payer  chaque  '  année  à  la 
chambre  apostolique. 

Ce  petit  cartulaire  est  composé  de  deux  parties  :  dans  la  pre- 
mière OD  trouve  la  Charte  de  Philippe-le-Bel,  de  septembre  1286, 
qui  autorise  Guyot  de  Dongeux  à  fonder  le  monastère  hôpital  de 
Roignon;. vient  après  la  relation  du  miracle  de  la  sainte  hostie, 
tel  qu'il  se  passa,  pendant  la  p&ques  de  Tannée  1290,  à  Paris, 
dans  la  maison  de  la,  rue-,  des  Jardins,,  dite  des  BillQ^^.  Dans  la 
seconde  sont  réunies  des  chartes,  des  bulles,  et  autrçs  actes  re- 
latifs aux  frères  hospitaliers  de  Roignon  et' à  leur  établissement 
à  Paris.  La  curieuse  relation  du  miracle  de  la  sainte  hostie 
,  ^arqlt  avoir  été  composée  peu  de  temps  après. où. l'oft-suppo^ 
que  ce  miracle  arriva.  Je  vais  en  rappeler  ici  Tes  principales  cir- 
eéiâtatices  :  une'feralnéde  la  paroisse  Saint-Merry,  ayant  déposé 
«hea^ua  juif  ses  demieia  vêtements  en  gage,  eUe' supplia  aot\ 
créancier  (ie  les  lui  rendre ,  afin  qu'elle  pût  communier  le  len- 
demain. lliO  juif  y  consentit,  k  la  condition,  qu'en  approchant  de 
la  sainte  table  efie  garderolt  l'hostie  danS  Isa  bouche  et  la  lui  re- 
mettrpit  en  paiement.  La  malheureuse  femme  oonsMitit,  et  le 
juif,  maître  de  l'hostie,  la  frappa  de  son  poignard,  la  flagella,  et  es- 
safya  dé'ïà  brûler.  Aussitôt,  de  rhostié<profaiiée  le  sang  coula,  puis 
quand  elle  fut  exposée  au  feu  elle  voleta  long-temps  dans  la 
chambre  sans  que  le  juif  put  la  ressadsir.  Ce  miracle,  devenu  cé- 
lèbre, entraîna  le  supplice  du  juif  et  l'élévation  d'une  chapelle,  ^ 
la  place  occupée  par  sa  maison,  q^e  les  frères  de  la  Charité  Notre- 
Dame  de  Roignon  furent  appelés  à  desservir.  Le  peuple  conserva 
la  mémoire  de  ce  miracle  ;  il  fut  représenté  en  détail  sur  les 
vitraux  de  TégUse  des  Rillettes,  et  sur  des  tapisseries  de  celle  de 
Saint-Merry,  un  grand  tal^eau  divisé  en  neuf  compartimens,  at- 
taché k  la  muraille  de  Téglise  Saint-Martin  des  Champs,  offroit 
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.iM  j0vt  des  fidëlea  la  repréfteulSitkiQ  détaillée  du  miracle  de 

r 'fhMtie  miitûiilense,  enfin,  plnirîeBM  pièces  de  tiAàtre  en  ont 

perpétué  le  oi6aoiiJft»£/hottie  iaintt«tetoe,idèiiiegrèe,>ssare-tron» 

<;  «Aie]»,  onlgvélffe  JnsultM  du  jliil,  fuiexposèiB  peidAdt  plusieurs 

iir  Siècles,  eùâeagùs  île  meltra»e«C«il  de  réfliae  Site -Jean  en 

•    •    r  Gffème.  ■    '    -i    ■        ■      i  ■ 

Lft  t«letfôn  filitiâe  du  mimde;  eflêe  pÉf  dëetetébri»  du  xt«  et 

'  ^  tV)r>;s!ècte,httradn^é^iyan^!spàl'l^.Ségti^iCMi!selUerd 

imprimée  et  publia  à  Paris,  chez  Prédéfric  MArd,en  iiôD4.  Le  père 

'  tUbhe  là  rèitii^rïmli  imë seconde  fèis;^.  Ml^  sa  bibliothèque 

"  liés  mantrscrits;  enfin,  ïe  père  fMêdbrit'âe'èiatH'nèrvê,  canne  des 

^les  ttilett^,  en  iétonna  une  troîsièmlâf  éditit>n  éàns  tin  livre  in* 

'  *  tttulè  :  kmiiwqaei  histùrîiitws  éonnèeià  t'ûttasitm  de  fû^kainte  hostie 

;  liétràtHleuie,  e&fmrtéej  'pmAéiHt  fUtes  ée  ^  àtts,  àmà  ï*é§lise  parois^ 

ilàk  ttê  É)»tnt^éan  tii  Grève,  à  Pûffs,  tmc  î^pihei:  tHginales  des 

fitttè  nbmttez  dans  tet  awûrà^ê,  taris,  1 YW,  2  *W.  ifi-i^: 

'  '    '  Lé  père  Théodorîc  joignit  k  son  travail  un  grand  nombre  des 

'.   chartes,  des  bulles  et  autres  pièces  qui  cTunpôsent  ^a  seconde 

'    partie  de  notre  petit  cariulalre;  il  lés  copia  sur  ij^  originaux 

conservés  dans  les  archives  de  Féglise  des  BiUèttes.  tl  cite  plu- 

sieurs  manuscrits  de  la  relation.  Le  premier  se  trouvoit  à  Téglise 

des  BîTlettesy  le  second  à  celle  de  Saint-Jean  en  Grève,  le  troisième 

dans  la  bibliothèque  de  M.  Dupuis.  Les  détails  que  donne  le  père 

théodoïic  sut  le  cartulaîre  des  Billettes  ne  ()èuvfent  s'appliquer 

;    k'Cetui  qui  fait  l'^ob^et  de  nos  observat!ons.  Je  n*ai  pu  comprendre 

st  M.  iSéguier  en  pt)sséddit  un  exemplâiîrîeî,  qui  aturôit  fait  le  qua- 

'  trlème  ;  ce  qull  y  a  de  certain,  c*est  qu^l  n'est. pas  Indiqué  dans 

le  catalogue  des  manuscrits  que  possédoit  te  chancelier  Séguier, 

et  qui  tût  imprimé  en  1686.  1.  R.  nïè  L. 

ïWf)  Mtfc5i*0M  (Idrfo».  ^nf.).  Berom  itaficarûiii  ^riptores 
praBcipMÎi  ab  anooœrœ  Cbristî  D^^d  M S^r^i^ruiii  po- 
liA«ifii«i  p«r«  nim^  prim^m  m  lÀoisiii  prodic^i*  teic  codici- 
btir  Maratofias  coHegit  ordinàvit  ei  pràj^tionibus 
auxit.  Mediolani»  iJH-^^tt  2$  y^  in^^foU  véi.  de 
HoiU  ^^  DofforflMK    .     .     .     .     ...»     890 — » 

Fort  bon  exemplaire  d'une  collection  jynpprtanUt  et  devenue 
.  trèsraire. 

1080  pAsafi^^jEiirs  (le)  ngreabi^,  chi  "Nouveaux  choix  de 
Imosi  tnoits,  de  pensées  ingénievw» ,  de  iKincontres 
phtsâhtesii  dont  une  pai'tl^  n'âvoit  pas  encore  été 
mise  «u  iow.  fiarkhi  d'une  éUte  dt»  plus  vives  gas- 
tïotiiiftdes  qui  ne  sont  pbint'dam  te  Guseannkma,  et  de 
qnelc^Qes  nouvelles  bistariqués  galantes;  le  ^ut  avec 


des  réflexions.  S*'  édit.  augmentée  de  plus  du  double. 
A  Rotterdam,  chez  Jean  Hofhoatj  1715.  In-S.,  frcn-- 
tispicf  gnapè^  imrf  Ueu»  tx^  dor.  ÇDMru.)  Bore.    j28 — » 

lOSl.  Ronsard.  Les  amours  de  P.  de  Ronsard  Vandosmois» 
nouuellenient  augmentées  par  lui>  et  commentées  par 
Marc-Ântolne  de 'Muret.  Plus  quelques  odes  del'auteur 
non  encor  imprimées.  A  Paris,  chez  la  veuue  Maurice 
de  la  Porte,  155S  in-S,  mafoq.  rouge,  fit,  Ir.  dor. 
{Biiuzomnet).  .     .     ......     .     .     .     85 — » 

C^jtte  pjejo^ère  é<Utioji4e  .Hons^r^  eontiei^t  i»  le»  Amours,  — 
leJBpccage,-^)es  quatre  premiers  livres  de$Od$ys,  *^Je  5«  litre  des 
Odes,  avec  la  .B^Qc^^le,  4  part,  en  ^  ;rQ>L. 

GoUectîon  originale  do  tpjiLt^  raret^. .     . 

1082,  Tablb  (La)  de  laùcien  .philosophe  Cebesj  ^atif  dp 
Tbebes^  ^t  auditeur  Daristpte.  En  la  quelle  est  dci^cripte 
et  paincte  la  Toye  de'  Ihomme  humaia  tendanjt  a  vertu 
'et  parfaiete  science.  Àuec  trente  dialogues  moraulx  de 
Lucian  autheur  îedîe  <fMe.  Le  total  pieea  ^anslate  de 
grec  en  iangiie  iatine  par  fdusiienrs  sca^YMins  et  recom- 
juandablej»  .aiiuhovu:^-  E.t  iiagueres  translate  de  latin  en 
<f lilgaire  francoÎA  par  ^aialD&<Geo^y  Tory  de  Bourges 
^brattre  demtmrarit  a  ^aris^  'rae  ^«âriet  Jiie<|iies  deuant 
jlescu  àfi  B^sl§,#  Ikx^ij^ue  4u  fQX  ca^^e.  Sxmt  en  ung 
wdumetawmdg^^miliiAli^mparhdMAt^^  et  par 

Jehan  Petit  tih^îreikré  en  l^untverntê  de  Pétris  demourant 
ai^s$î  en  la  n^eSciinH  Jacques  a  tenseigné  de  la  fleur  de 
fyf.Xii^j'pet^W'iif  i«?:ie.e»Qadjr^9  v«att  feu?r^.  40 — » 

*  Ce  que  nous  Ténôiis  de  transcrire  est  le  titre  de  la  première 

'  l^itftie  ipii  s  iitêffif  sig.  ^k  T^^MiMdés  de. 42  (T.  liminaires» 
•et  'se  4611111116  par  [Plusieurs  ^^ages'^e  dictons  et  prorerbes.— Vient 
•èisuite  une  seconde  partie  compoéée  ^  f  80  ff. ,  dont  deux  blancs, 
comnençant  ii'^  la  lettre  Bil  %  Tini,  et  oommençant  ainsi.  —  La 
tiâ^  du  t»bilosO|die  Cebès,  tiartlf  ^  l'hèbes,  et  i^nditeur  d*A- 
-rfstoie,  en  laquelle  est  descrlpte  et  painte  la  "Voye  de  l'home  hu- 
main texidaBt  a  '  vettos  et  parfaiete  séienee.  —  Les  t^ersonnages 
cy  dedans  introduits  sont  :  nng  Saorisie  homme  i4eêlx  et  aagé^ 
'dédacamtda  significartioii  ide  la  f^ûmiiie  et  les  pèlerins  étrangiers 
aaditearsd«âiot6aoriste,.et)C.,  etc.- 
Très  rare.  -'  '   - 
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J083.  Brcnet  iJac.^ChX  Manuel  du  libraire  e(  de  )'i|inateur 
de  livres.  Paris  1844,  8*  livi:,,  i.  S^  t'.*  partie,  flntro- 
duction,  table  méthodique)*    .     .     .  .  .     ♦     .;    9 — » 

Un  article  spécial  ^ra  consacré  à  ce  volome  dans  un  de  nos 
prochains  numéros. 

La  2«  partie  du  tome  IV  formera  la  10*  et  derûièce  livraison. 
Cette  livraison  comprendra  .'la  fin  du  Dictionnaire j^!  les  Heures 
gotbiques,  les  Journaux,  ainsi  que  les  adclitions,  et  enfin  la  pré- 
face générale.  Elle  parottra  sous  peu. 

1084.  Bbunbt  (C'o^tave.)  Notice  sur  une  édition  incoûuue  du 
Pantagruel  et'  sur  le  texte  primitif  de  Rabelais.*  Paris, 

1844,  in-S.,    .     .     .     .     •     •     -     •     •  '  •     :     2 — » 

Brodiure  lîfée  à  100  exeiBplaire& 

La  critique  et  la  pbUosophie  s*étdient  long-temps  bornées  âi 
é^idier  les  textes  des  auteurs  grecs  ou  latins ,  à,  trier  les  va- 
riantes des  classiques  de  Tantiquité.  Depuis  qiïelques  'années , 
on  s*est  avisé  que  nos'granda  écrivains  Anançdis  niétitei«nt  qa*on 
8*en  oeeupàt  aussi;  L'^n  a  confronté  les  estions  ori^fles  avee 
celles  que  la  librairie  met  incessamment  au  jour,  et  l,*on  s*est 
aperçu  qu*en  maint  et  maint  endroit,  les  écrits  des  hommes  de 
génie  dent  hotre  •iittératore  sera  étemellettientfière  ,>avoient  été 
se  défigurant  de  plus  en  plus  d*ulie  réimpression  à  une  ^utie. 

.Nous  croyons  qu'il  est  superflu  de  rappeler  les  travaux  remar- 
quables de  M.  Walkenaer  sur  La  Fontaine,  dp  M.  Tabbé  Garon 
'  sar  Fénelon  et  snr  Bossuet' ,  dé  M.  Y.  <l:ôusin  sut  Pascal. 

Aujourd'hui  vient  le  tour  de  Rabelais.  .  ^         ,     , 

Un  de  nos  collaborateurs  les  plus,  assidus ,  M.  Gustave  Bninet, 
secrétaire  général  de  l'académie  de  Bordeaux ,  a  été  assea  heu- 
reux pour  découvrir  une  éditioi^  du  Pantagruel ,  édition  si  rare 
qu'elle  avait  échappé  aux  investigatipas^de  tous  les  biblio- 
graphes; Le  Duchat  n'en  avoit  pas  soupfonné.  l'existence  ;  le  sa- 
vant auteur  du  Manuel  du  librairt  n'en  dit  pas  un  mot  dans  la 
dernière  livraison,  tout  récemment  mise  au  jour,  de  son  impor- 
tant et  utile  travail. 

Malheureusement ,  et  cela  prouve  qu'il  n'est  pas'  de  félicité 
sans  nuage,  un  aussi  précieux  exemplaire  était  dépourvu  de 
frontispice;  il  n'offire,  par  conséquent,  ni  date,  ni  adresse  de 
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libraire»  mais  il  s'est  reneoiitré*rili6  aVee  «D^rotaÉie  imprimé 
à  LyoD  par  daade  Noàn^,  H  les  earaetâie»  sont  Uentiques. 

La  découverte  tl^iîè  édition  dé  Rabelais  ignorée  jusqu'ici  est 
d^à  quelque -elipfle,  miis^fl  y  a  inieai. 

Comparé  avec  celidf  qu'à  laboriëusemeùt  StaMI  Le  Ducbat, 
lequel  a  servi  de  base  à  toutes  les  réimpfessions  feités  depuis  un 
aièele,  le  texte  de  cette  édition'  A  préseihté  ddmbre  de  variantes 
des  plus  remarquablas ,  des  passages  très  bardis/dOnt  quelques 
uns  ont  reparu  dans  Fédftkm' donnée  à  Lyon  patr  Ftrançois  Juste 
en  1533 ,  édiûdn  cpâ  s'est  égaleiiiettf 'dérol)ée  %  là-vué  de  tous  les 
éditeurs  fran^is,  et  dont  un 'seul  eiéttiplalre'est  eérimu,  celui  de 
la.  bibliothèque  dé"  Dresde.'  Vùtii  fétroutons  àinsf  la  rédaction 
primitive  de'Rabelflfe,<pMaetioir>premptemènt  eflhicèe,  et  dont 
tonte  tiaee  «emb^tpeidue.- 

ir.  Bnmet  a  éignéflé,  ave<;  lesdin  le  plus  minutleui,  les  diffé- 
lences  par  lesquelles  les-  édttions  qu'il  décrit  se  distinguent  de 
toutes  celles  venues  depuis  1534.  Passages  suppriniés,  passages 
intercalés,  variations  notables  d'ortbographe,  il  a  tout  relevé  avec 
scmpule*  4 

Bomonsruous  h  signaler  quelque  unes  de  ces  restij^tions  à* 
l'aide  desquelles  Paptagruel  nous  apparqlt  à  divers  reprises  sous 
on  jour  fiouTearnV   *  »     ' '*—  '    • 

Les  éditions  modernes,  portent  au  chapitre  23-:  «  4^ntagruel 
«  ouyt  nouuelles  que  son  père  Gargantua  auoyt  esté  translaté  au 
«  pays  des  Phées  par  Morgue,  comme  feut  iadis  Ogier  et  Artus.  » 
Dans  r^itiop  gott^ique  on  lit.  ;  «.Qomme  feut  iadU  j^noch  et  Élie.  > 
Variante  fort  remarquabUe.    .  .  ;  ...» 

Au  chapitre  32,  il  est  question  d'un  pont  dont  l'ignorance  des 
typographes  a  fait  le. pont  du  Monstrible,  et  dont  les  interprètes 
modernes,  Le  Duch^t,  Delaulnaie  font  une  passerelle  sur.J^ 
Charente,  pr^s  dé  Saint-Jean-d'Àngely.  Lisez  avec  l'édition  go- 
thique :  pont  de  Mantrible,  pont  sur  le  Tage,  de»plus^  n^îiommés 
dans  tous  les  romans  de  chevalerie,  dont  ll.est  parlé  .d»ns  don 
Quichotte,  et  que  Rabelais  avoit  évidemment  en  vue. 

Ailleurs,  chapitre  54|  Vêus^lisèKdttis  iXHites  les  tèditions  moder* 
nés  :  c  Gomment  Pantagruel  ^«ponsa  la  fille  4'un'^roy  d'Inde, 
nommé  Presthan  ;  >  les  commentateurs  se  sont  mis  l'esprit  à  la 
torture  pour  expliquer  le  nom  de  cette  princesse  ;  ils  ignoroient 
que  là,  encore,  il  y  avoit  erreur  typographique  très  fidèlement 
répétée  trois  siècles  durant  ;  4n  nom  du  roi,  préalablement  défi- 
guré, on  avoit  fait  celui  de  la  fiUe.  La  leçon  de  l'édition  gothique 
est  bien  simple  :  la  fille  d'un  roy  d'Inde  nommé  Prêtre-Jean, 

Ces  exemples  suftiront  pour  montrer  quel  intérêt  présente  le 
travail  de  M-  Bruriet,  et  par  quels  titres  il  se  recommande  aux 
futurs  éditeurs  de  Rabelais,  aussi  bien  qu'aux  hommes  de  goût 
qui  tiennent  à  lire  les  écrits  de  V Homère  bouffon  tels  qu'ils  sont 
sortis  de  sa  plume. 

Nous  renverrons  nos  lecteurs  k  ce  que  M.  G.  Brunet  appelle  sa 


pu 


9M  rMiUn  çn'M  a  «tncllée  der^ilbfi  n'est  ries 
WNiKS^  l'é^liai  jH^w^,  VéôiOuk  #tyip»te4n  Pintigmel. 

QiH^qiies  Bottft  Jonéei  in^hH  d«iHigw  de  490^  biocAiir^ 
Aaueit  diiani,ywirtg«rilgm  4»  ]Hl>liQipniiibie s  «ois  signalerons 
«elle  de  la  .fiafe  ^,  lelatiYe  ^  ilfs  lonniita  à»  piml^  qui,  au- 
jDWçd'lwi»  pig^i^inD»^  Jûm^MrmiigBg,  ;  <eVe  de  it  ysige  i7,  ob 
X.BivBetJkafiaiide»aitSHi^t4»^BâcH4^  da 

Jt0fm  4e  yriyitr,t«pe',rf>#nir<riii»  ^estièiwpieiit  ««pye  et  tout 
aiMBî  ^TaippmMi^hift^  jof»  ieinoûN»!.  giie  celle»  déjài  émises  par 
jUMOTnoi«»yir,ilt  Nadiw»  p^  le  bU>}M»|ijbile  iIm»|^  mais  qa*ea 
•ce  miTir*fli^t  ni>iigiiif  Youlons fû.  jnroonssec  nLadmeliBe. 

la.  moîÉié  dee'.«eDt  ioemirfaàiito  «anufaelft  a  été  imprimée 
roiHiscale  dont  nous  païkÊS^TSiak^êB  dus  Je  eomm^rce,  nous 
«vefens  «gve  yoar  ^*Us:  soient  piQingjrmneat^iyttiiés,  il  suffit  de 
signder  l'^dsleiifie.  4^  <ew^  ^  jm^  Jiiis  à  b  dicvosâtâm  des 
vmimti^  .    -Bfj.F.  P. 
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1085  Catalogue  complet  des  républiques,  imprîmé  en  Hol- 

hfïâef  in-l€  aTec  dès  remai^ucs  ^$ur  4es  étverses  édi- 

.    tiônsy  par  de  la  Paye.  Paris^  PanxMouck^f  i8i2^ia-i6y 

Tiré  à  123  ezemjldii^s. 

Inj^imé  dans  le  fiem^'des  EUtevirs^  aw«  îles  'Sem-ons  et  des 
lÀties  initiales  imitant  les  afteienaes  éditfcms  de  ces  impri- 


108S  Catalog^ue  des  livres  en  petit  tioinbre^   composant  la 
,    ..  .  ja  bihliatlièque'de  M.  Vivenel»  arehilecte.  P0ris,  1844, 
«n  fert^rol.  çtand  «0-6 ,  papier  de  Hollande. 

•r  '  tîÈé è  oent «i«mplairfis  «w  papier  de  lIpH.  ^ aix  sor  papier 
^     de  oonleop.  Impnmé  pour  les  mum  de  l'anftenr  et  naft  destiné  an 
/  eommenee. 

r 

)ài  le  premier  et  le  principal  mérite  d*une  collection  de  livres 
est^  comme  le  pensent  quelques  personnes,  d*aYoîr,  un  caractère 
spëciaOi  et  déterminé  qiâ  fasse  connoltrê  du  premier  coup  d'œil 
le  goût  dominant  ou  les  occupationsliabitue1Ies.de  son  posses- 
seur ,  nuQe  bibliothèque  ne  me  parut  Jamais  mieux  remplir 
cette  condition  que  celle  dont  j*ai  en  ce  moment  le  catalogue 
sous  les  jenx.  Voué  par  inclination^  et  parles  deyoîcs  4iue  lui  im- 
pose son  honorable  profession,  aux  travaux,  à  toutes  les  études 
qui  se  rattachent  à  l'architecture,  en  même  temps  qu'il  se  sen- 
toit  entraîné  par  un  penchant  irrésistible  vers  la  culture  de  tous 
les  arts  qui  se  rapportent  au  rlessin,  M.  Tivencl  n'a  rien  négli/?é 


pour  safiwÊBdtt  à  U  feto  IcseiUirw^es  de*  sa  poakîMi  et  $m  «eOM 
perticuliers.  Il  a  ^onc  Yoalv  réunir,  et  jedoiis  dire  qu'il  a  réuni, 
avec  autant  d'inteXligence  que  de 'jugement/'  les  divers  ouvrages 
propres  à  remplir  soi^  doAie  buti  Qâ-èrouve'daiissabibKothèque 
tous  les  UTrea.importans  piU)tiés  e»  J^rancc^  et  à  l'étranger  sur 
toutes  les  parties  de  rarchitecti^e,  ,^^si  .bien  que,  les  somp- 
toeiises  piibUcatioiis  entreprise»  à  gj»^  trais' pour  faire  con- 
noltre  aux  ;^ii|iteum  et  auxeurieuis»  qui  ne.jpeuvcnt  ou  ne  veu- 
lent  pas  se  dépecer,  soit  les  aiteç  pittoresques  .^es  plus  remar- 
quables des  diverses, parties  da  piwde,  soit  cc^s  j^u^es  célèbres 
de  sculpture. et  de  peipture.que  1^  voji^eurs  TOfBt  admirer  en 
Fsançe,  en  Italie,  en  Angleterre  ^  eniAUepiafpbe,  ie  n'essaierai 
pas^e  éèaighef  ici  qpelques  uns  ù^  <^s.gr.pds.e^  piagniflques 
ftttfrag^  que  je  signale;,  en  .citer  u^  ou  .d^jt  de  préférence 
.  aeroîc  se  «ont^rer  >eaquei|]ie  s6rf&4<ûuite,pp<ir  t^  ik&  autres, 
0t»  à  moins  de  transcrire  le  caialog^e  jôaéme,  je  ne  réussirois  pas 
»  k  e&  donner  une  idée  suffisante.  Je  dir^t^outefois  que,  parmi  ces 
grands  artistes  dont  les  productions  figurent  avec  éclat  dans  la 
riebe  collectiaude  M«  Vivene^  ^  en  est  un  qui  a  été  pour  Mil 
l'objet  d*une  attention  constante  et  passionnée  qui  pouri^t 
presque  ^tre  considérée  comtne  un  <^1te)  AliérouiefC  du  Cerceau, 
e'esi  doM  i^ie  jef>arle,  étoit  au  resté^bieo  digne  (fn^  pareil 
entbousiasitte  qui  n'étonnera  aucun  île  ceux  qui  connoissent  Té- 
lèvatioQ  et  la  fécondité  de  son  .génie.' 

H.  VlTenel,  qui  ^'est  pbi  également  ii  recueillir  nnèaito^le  col- 
lectif» d'estanpes  de  tous,  les  maîtres  ei  de  toutes  .les  écoles,  a 
placé,  dans  ce  catalogue,  celles  de  ces  es;tampes,qui  tiennent  le 
premier  rang  ;  mais  ce  n'est  là  en  quelque  sorte  qu'un  simple 
écbaniîllon  d'une  collection  aus^  précieuse  que  considérable, 
doni  la  description  détaillée  eût  peut-être  exigé  des  volumes. 

JHalgré  son  caractère,  presque  exclusivement  spécial  et  sa  phy- 
sîonoinie  particulière,  il  nç  faudroit .  pas  croire  que,  la  biblio- 
thèque de  M.  Vivenel  spfC  restée  étrangère  aux  belles  fettres  non 

'  plus  qu*k  rbîstoire.  Ces  deux  facultés  y  figurent  pour  un  petit 
nombre  d''ouvràges»  mais  ces  ouvrages  sont  tout  simptement  des 
chefs-d'œuvre  ;  c*e'st  encore  une  preuve  de  j^o'ûi  de  la  part  du 
proi^ètairadeteiteWbliotbèqué  dé  s*étre  montré  aussi  délicat 

,  soUs  ce  rapport  quil  ^^êtoit  montré  m^ntûqtie.en  tout  ce  qui 
concerné  les  beaux-arts. ,  ^  ,.'.•,       '  ,'  *  \ 

Il  y  a  dans  cette  bibliothèque»  toui  ce  qu'^  îaul  pour  satis- 
faire Vartlste  le  plus  passionné,  le  littérateur  le  plus  éclairé  et 
le  plus  difficile.  ;&ixis(e-i-il  beaucoup  de  collections  de  livres 
dont  il  soit  possible  de  faire  un  pareil  ëlo»ge  ? 

G.  D. 

W  €aA«tistv^  Mémoire  sor  les  fouilles  cfe  Saitit-ftévérien 
(Wèrre).  Autun^  1814;  br.»  grand  în-S.     .     .         —  » 

Dhsertation  curteuse  et  Ivtëttessaiite  sur  quelques  antiquités 
trouvées  k  Sàint-ïtèvérren. 
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801  WUMW'^DO  iWUO^WiK» 

lOM  ConDieiR  (F.  5'.).  Dissertation  sur  la  laUgun  françoisej 

les  patois,  et  plus'parliculiëremejit  le  patois  delà  Meuse. 

i        BarAe^Docp  IJiiZi  ia-S»  br 3 — 5< 

'  brocliurêr' tirée  à  cent  exemplaires,  trente  setilement  ont  et 
''''"''  .  'mis  dans  le  commerce. 

L'auteur  a  fésniné'fortsaTàmment  tout  ce  que  les  étHyains  an- 
ciens et  modernes  ont  dit  sur  l'origine  de  la  langue  françoise  ;  i^ 
"a  cherché  à  prouver  que  les  Romains  établis  dans  la  Gaule  api 
,  la  conquête ,  avoiefnt  eMpi^nté  aux  Gaulois  beaucdtiji  de  mots»! 
et  d'expressions  ;  cette  opinion  est  soutenne  avec  i)e'aucoup  de| 
force,  é^le  est  appuyée  par 'beaucoup  d'ar^ument^  eiffii  elle. peut 
être ^eiicoire  contestée,  elle  a  du  moins  le  mérite  d'être  défendue 
'avec  habileté.  Par  le  nombre  considérable  de  citaîtlons  et  de 
preuves  dontM'.'Gôrdier  a  fait  sulfrè  ses  recherches,  les  hommes 
'    '  ''  ''  studieux  iûgeront 'combien  cette  brochure  est  digne  ^e  l'atten- 
'  •    tton  des  phïlôliJgues;      *  ;•**♦. 

1Q@9^  Essais  ({«5)  de  Michel  dé  Montaigne,  Leçons  inédites 
recueillies  par  irn  mem.bre  d^  T^caiiéipie  4®  Bpi*deaux 
;  (M.  Gustave  Brunet},  •  sur  les  jnanuscrils  autographes 
conservés  à  la  bibliothèque  publiaue  de  cette  ville. 
.'.  (Bordeaux^ impr.  de  Lavigne),  Paris^  Teehener^   1844, 
''  în-8,  de  5 1  pages.  •--  Tiré  à  cent  ejc^npiaires^  '     2—» 

.Je  ferai  connoltre  en  pe.u  de  mots  tout  l'intérêt  que  peut  ofiHr 
cèite  courte,  mais  substantielle  brochure.  Oh  savoit  /depuis  long- 
,  temps  qu'il  existe  à  Bordeaux  un  exemplaire  de  l'édition  de  1588, 
''  ',  des  Essais  de  Montaigne,  annoté  de  la  main  de  Montaigne  lui- 
.j  ;.'  *  .même,  èlt  l'on  a  toujours  cru 'jusqu'à  ce  jour  que  l'édition  des 
o  •  !  t    •  f^^^*  publiée  à  Paris,  en  18i02,  par  les  soins  de  Naigeon,  donnoit 
.    '      '     la  reproduction  exacte  et  fidèle  de  cet  exemplaire  annplé.  M.  Bru- 
.,,  'j^      ^iét  nous  apprend,  dans  sa  brochure,  que  Naigeon  n*a  exécuté 
. ,'    qu^un  travail  Cort  incomplet,  et  qu'il  n'a  pas  su  tirer  du  précieux 
autographe  qu'il  avoit  à  sa  disposition,  tout .  le  j;)ar.ij)  qu'en  eût 
tiré  certainement  un  philologue  plus .  habile  ou  nî^e  seule- 
ment un  éditeur  plus  consciencieux  ;  et  pour  mieux  établir  ce 
fait  et  pour  1^  démontrer  Jusqu'à  l'évidence,  M.  Brunet,  avec 
Cette  persévérante  attention  et  cette  ingénieus<)V  ;sagaci té  qui  le 
distinguent,  M.  Èrunet,  dis-je,  a  pris  la  peine  d'extraire  des  an- 
notations manuscrites  de  Montaigne,  un  grand  nombre  de  leçons 
curieuses  qu'il  rapproche  du  texte  adopté  dans'  les  éditions  les 
plus  renommées,  et  il  résulte  de  la  comparaison  qu'il  fait  entre 
les  deux  textes  ainsi  mis  en  rega)[;d,  qqe  l'^dttioj»  iifCpniplèlie 
donnée  par  Naigeon  ne  mérite  qu'une  estime  médiocre  et  laisse 
beaucoup,  pour  ne  pas  dire  tout,  à  Hiire  à  un  éditeur  plus  attentif, 
. .  plus  capable,  plus  intelligent.  Et  à  cette  occasion  »  le  nom  de 
M.  le  docteur  Payen  vient  naturellement  s«  placer  sons  la  plume 
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de  Uy  Ihrwiet  ;  penonoe  ne  ft*eii  éUnnera,  etr  UNit  le  monde  siit 
qpe  BuT  n'est  pins  capsMe  de  donner  nnO'  ééltion  deMonui^e, 
que  M.  Payen  ;  que  nnl  n'aime  et  ne  connott  nievz  cet  auteur, 
et  que  nui,  mieux  que  lui,  ne  sanroit  nous  frire  connottre  et 
aimer  son  auteur  favori.  .. 

Cette  brochure  de  M.  Brunet  est  donc  a  tous  égards  digne  de 
rattentioo  des  «mis  des  lettres,  qni  ^iprècienniit,  «omme  elle  le 
mérite,  cette  spirituelle  et  savante  étiiÎAe  qu(  nous  initie  en  quel- 
que sorte  aux  secrets  de  la  pensée  et  du  style  de  run*des  pla« 
grands  écrivains  du  xvi*  siècle.  G.  1^. 

Faisot  d'Épines,  jingers^  1843»  in-S.,  cart. 

Ce  livre,  dû  à  la  plume  d'un  homme  de  beaucoup  d'esprit,  dont 
nous  tairons  le  nom,  puisqu'il  n'a  pas  cru  devoir  se  nommer,  n'a 
pas  été  mis  dans  le  cÉrameree.- 11  n'a  été  tiré  qu^^  95exemplaires 
pour  les  ajnis  de  Va^uteur. 

Comme  dans  ses  deux  précédées  ouvrages  (le  Siège  d'Angers  et 
la  Corbeille  de  violettes)  ^  il  a  fait  preuve  d'une  grande  indépen- 
dance et  de  beaucoup  de  verve  en  publiant  des  renseignemens, 
des  documens  curieux  et  tout-à-fait  inconnus  sur  les  choses  et 
les  hommes  de  notre  époque.  Long-teo^ips  à  la  tête  d'une  division 
importante  d'un  ministère,  il  a  pu,  dans  ses  relations  journa- 
lières, voir  de  près  et  étudier  les^namto-bommea;  il  a  re- 
cueilli des  pièces,  il  a  conservé  des  documens,  et  ce  sont  ces 
pièces  et  ces  documens  qu'il  a  fait  imprimer.  La  pièce  intitulée 
le  Siège  de  Nantes,  est  écrite  avec  beaucoup  de  verve  et  de  ta- 
lent. Bans  les  Mœurs  de  Paris^  nous  trouvons  une  peinture  tou- 
chante et  bien  sentie  des  misères,  des  vices  et  des  abas  de  la 
grande  ville,  tous  ces  vices,  tous  tes  abus  sont  énergiquement 
flétris.  Quelques  pièces,  telles  que  Boi^  tCAnglas,  Fontanes,  Gui- 
tôt,  Montalivet,  rfUemain,  contiennent  des  appréciations  très  Justes 
et  très  sévères  et  toujours  piquantes  de  ces  hommes  d'état.  Un 
article  très  bien  fait,  sur  les  écohomfstes,  éur  leurs  doctrines; 
un  antre  sur  la  Bibliothèque  royale,  viennent  fiiire  une  diversion 
bibliographique  jiarmi  tous  les  articles  de  politique. 

^^\  Laugrr   (Eugène)^  De  la  Comédie  françoîse  depuis 

1830,  ou  Résumé  des  événemens  kurvenus  à  ce  théâtre 

depuis  cette  époque  jusqu^en  1844,  pour  servir  de 

complément  à  toutes  les  histoires  db  Thëatre-Fraoçoisy 

Paris,    1844,  in.l2,   br 6— • 

L'auteur  de  ce  petit  volume  a  examiné  le  Tbélitre  François  sons 
deux  points  de  vue  bien  tranchés,  la  partie  littéraire  et  la  par- 
tie administrative;  la  marche  du  répertoire,  les  productions  nou- 
velles, l'aspeet  purement  scéniqne  de  la  question,  et  l'impulsion 
directoriale  du  comité  directeur  ;  les  fidts  que  le  public  est  ap- 
pelé I  Juger  et  les  raisons  qu*on  hii  cache  ;  mais  à  part  ce  que 
le  piblic  sait,  Tsiitenr  nons  Âdt  pari  des  raisons  cachées  qui  ont 


élrif  é  teUe  01^  .teUe  re^^sem aUon^  t«Ue  ou  4^e  «lamire,  et  c'est 
.  »    làsiirto«^  oe  qui  fait  le  mérlAe  de  ce  volume,  que  devront  re- 
,        diMCdier.iouâ  c^x  qui  s'occupea^  du  thé&tre  et  de  l'art  dn- 
'     maligne,  .oi. 

1092  JVoDiBR  {Charles).  Description  raîsbnnée  d'une  Jolie 

«oUection  de  livres  (Nouveaux  ooélange»  Urés  d'une 

petite  bîbUothèiJu'e)^  par  M.  Ch.   Noi»sa:  précédée 

d'une  introduction  par.  M.  G.  Duplessis«  de  la  vie  de 

M.  Gh,  Nodier,  par  M.  Francis  Wey,  et  d'une  notice 

bibliographique  sur  ses  ouvrages  ;  1  fort  v.  in-8.,  6  f. 

146  même,  grand  in-8.,  papier  de  Hollande ,  format 

de  la  coUeeiion  Crapeklt  ttié  à  20  ejtempl^  ..     20 — 1 

Ce  volume,  dans  lequel  M.  Nodier  a  analysé  et  décrit  littérai- 
rement et  bibllographiquement  tous  les  ouvragés  composant  sa 
/o/tV  collection  de  litres,  sera  complété  par  une  table  an  tums  d'atê- 
teurs  et  des  anonymes,  et  par  une  table  des  prix  de  tente  imprimés  : 
un  bon  sera  délivré  aux  acquéreurs  de  ce  vdmne  pour  retirer 
ce  complément  après  la  vente. 

10^3  PsYRorrTBa.  Po&esias  patouezas  del  Taralié  Peyrottes. 

Montpettiér,  1840,  m-8,  br 3 — 9 

La  langue  provençale  se  prête  à  la  poésie  beaucoup  plus  que 
langue  fraoçoise  ^  fille  de  l'Espagne  et  de  Tltali^  »  elle  a  conservé 
,  .  dés  tournures  naturellement  poétiques»  des  expressions  douces  et 
'sonores  qui  relent  la  versification  en  patois  très  facile  et  qui  ftmt 
lire  avec  plaisir  même  les  ver^  médiocres.  Aussi  voyons-nous 
de^  hommes  sans  éducation  première,  réussir  dans  la  poésie  pa- 
toisa*.  J^eyrottes  est  ua  en£ant,du  peuple;  potier  de  terre  {ta- 
r4Ui^t  il  déclare  lui-même  n*avoir  reçu  aucune  éducation.  La 
muse  poétique  Jl*a  tourmenté  et  entraîné  par  Texemple  de  Reboul, 
de  Jasinin  et  antres  poètes  artisans,  il  s*est  mis  k  écrire  des 
Tors  :  pauvre  ouvrier  pourquoi  veux-tu  ceindre  ton  front  delà 
oonrame de  tikteasd et  de «mf^nnce»  rappeUarloI  (lUbert^  0^ 
gésippe  Moreai}  et  tant  d'autres  qui,  poussés  comme  toi  par  le 
démon  poétique,  se  sont  brisés  contre  la  froideur  et  Tégoîsmeda 
'       siècle.  ^ 

Poète  o«vri^r  et  religieux,  tous  ses  cbaat^  respf^B^nt  une  douce 
et  belle  philosophie  ;  dans  VOde  aux  ouvriers  nous  aimons  les  saines 
leçons  de  prière,  d'amour  mutuel  et  de  travail  que  Peyrottes 
^onne  k  ses  frères.  £#  dimu  dg.  fàme  révèle  en  hii  un  grand  ins- 
tlaet  poétique,  une  ame  douée  d'une  haute  insp^tion  religieuse  ; 
eomme  rime- nous  croyons  ce  moreeaia  digne  de  ttos  premiers 
poètes^  fhnçois.  *-  Le  dumt  du  peitrinûin  pànt  Maa  cette  souf- 
ttanee  lente  et  horrible  qui  laisse  au  .malade  tonte  sa  connois- 
sanoe  et  lui  fait  voir  par  degrés  les  progrès  de  la  mort.  —  U 
€0MMfr,  est  ne  dèUctanse  teuffmrarie,  àrimitaUtnde  la  sainte- 
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-iHifiifr  «eJénuiSBr  jj  iJMO,aii  «iiel.4»  aoutel  ta  itèOl  le  poète 
iéc3pitute  toutes  les  aoaffirances,  to^t^s  les  migres  du  peuple  et 
des  oatriers.  Le  Tolamé  finit  par  les  Adieux  à  la  poésie;  ici  le 
Ipoète  prend  la  résolution  de  ne  plus  faire  de  Tert. 

Qu*an  aoutre  rimailleclie  et  maneebé  la  Ijra. 

£  redoubla  d*esfartSf 
Hioy  bole  travailla,  Ion  bidol  soûl  m'attira, 

llous  gains  seroon  pus  forts. 

Qu'un  antre  fasse  des  vers  et  manie  la  lire 

Et  reioukie  d'efforts» 
Aiyourd'bui  je  yeux  travailler,  le  travail  seul  m'attire 

Mes  gains  seront  phis  forts. 

!Yons  c*nignoDS  Ibft  que  k  féeencbanteresse  ne  le  tourmente 
encore  et  que  sa  promesse  de  ne  plus  faire  de  vers  ne  soit  ou- 
bliée k  la  première  tentation  de  son  génie  âûnilier  :  du  reste 
qtfïi  soft  toujours  aussi  bien  inspiré  et  quH  écrive  toigours 
d'aussi  beaux  vers  que  ceut  du  recueil  que  nous  annonçons  et 
sa  place  sera  marquée  b  côté  de  Goudoulin,  Fabre,  Dioloufet  et 
Jasmin,  dignes  successeur»  de  nos  joyeux  iroubadoun».       *** 

Mt4  PuMnÉMmmx  {Guilbert  de),  thëftti^e  chbrtf,   précédé 

d'une  tntrodiictioii  )  par  M.  Ch.  Nodier.  Parbj  1843» 

tome  4^  et  dernier,   i«i^8.   i .....     ;    7-^/ 

CSe  ésniler  tulutte  eoutièitt  :  «o  PrigUMM  de  myage.  —  Pré- 
flMe^  M.  de  Pixeréoeort  ^  Là  fille  de  l'eillé.  -^  Vtlentine.  -- 
L^ètiéîeifr  4é  Matfe  Mmirt.  ^  Lu  Tête  de  mon.  --  Latude.  Ce» 
pibeee  soM  toutes  précédées  fle  Aâticèe  et  de  Jugevuens  littéraires 
Due  see  esquiesee  et  inignêiM  de  tuf  ege»  M.  Pîxefécourt  nous 
nconfeeeet  iapfeBSiottk  Aiuës  Dous^Atdr  perlé  de  Verdun  et  des 
tiente-einq  vierges  inunolées  à  la  féfvetaCieB  pour  avoir  offert 
des  dragées  au  toj  de  Prusse  à  son  entrée  à  Verdun  ;  après 
avoir  jeté  un  coup  d*œîl  sur  rab.baye  de  Saint-Arnould»  il  a  rap- 
pelé eu  paasiHt  que  le  duebesse  de  Obàleeuront  ^  fitl  exilée. 
A  StraBboufg^t  Hl,  dePlxeréeenrt;  ee  vrai  bîMIepàile ,  com- 
mence ses  visites  par  la  Bibliothèque  et  voici  ce  qu'il,  dit  :  En 
ma  qualité  de  bibliophile,  je  devois  la  préférence  k  la  biblio- 
thèque; elle  ^est  établie  dans  un  bâtiment  délabcé  que'V^  ap* 
peQe  le  vieux  temple  ;  la  distribution  en  est  détestable,  tout  m'a 
*se»â>Ié  conftis  et  en  désordre»  c'est  un  vrai  chaos  :  s'il  faut  en 
tteiie  le  dcenme  qui  vead  des  iMuquios  svu&  les  urcbdes  du 
cloitre,  elle  seroit  composée  de  150,000  vo^umfs  ;  m^^au  simple 
aspect,  il  est  permis  d*en  douter,  car  j'ai  vu  beaucoup  d*in-folio, 
Mueux'B  preaneni  de  la  place.  Ou  m'a  parlé  de  manuscrite  et 
d'eutogiepfaies  tt^restans;  mais  je  n'ai  pu  rien  voir,  quoique  je 
m'y  sois  présenté  deux  fois.  Le  conservateur  montre  l'indifférence 
de  ses  concitoyens  et  je  le  conçois.  S'il  aime  ses  livres,  il  doit  se 
trouver  malheureux  dans  ce  Ubyriuthe  désert.  > 
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1095  HiiètoiDE.  Les  œoVr«B  %t  les  jours;  trâductibii  nouvelle 
'  pal'  Jules  Chenu.  Parhf  Panckoucke,  1844,  in-32». 

br.      .     •     r     .     .     .     •     .     .     .     *     .     i       5 — ■ 

Tiré  à  cent  exemplaires. 
Jolie  petite  édition,  imprimée  élégamment,  avec  des  fleurons  et 
des  lettres  ornées,  imitant  celles  des  Elzevirs. 

EN  DISTRIBUTION. 

Catalogue  de  la  biblioihèqae  de  M.  J.  G.  dont  la  ^ente  aura 

lieu  le  13  mai  1844. 

Cette  bibliothèque,  composée  de  beaux  manuscrits,  livres  d'heu- 
res à  miniatures,  dç  chartes  historiques  de  différens  siècles,  inté- 
ressaptes  pour  l'histoire  des  provinces  de  France,  de  bons  ou- 
yrages  de  notre  littérature  ancienne^  reliés  par  Derome,  Baazon- 
net,  Niédrée,  et  autres  bons  relieurs,  se  recominande  surtout 
aux  vrais  amateurs  de  beaux  et  bpns  livres. 

Catalogue  d^une  partie  des  livres  composant  la  bibliothèque 

.  de  M«  le  docteur  Denbux^  ancien  professeur  d'acoou* 

chement,  mfsdecin-^cqouçbeur  de  madiiuie  la  duchesse 

•  .     :  de  Berry.  -r-  La  vente  aura  Ueu  le  27  mai. 

.  .  -  Ce  catalogue,  Fun  des  plus  curieux  que  Ton  ait  pubUés  depuis 
long-temps  en  ce  gen^ie,  contient  tous. les  ouvrages  les  plus  rares 
et  les  plus  curieux  sur  l'histoij^e  naturelle  d<».  l'homme  et  de  la 
fem^ç,  sur  l'hygiène,  publique  et  privée»-  sur  la  médecine  légale» 
sur  la  reproduction,  sur  l'éducation,  sur  la  pbysiogaomonie»  etc. 
Le  système  de  classification  adopté  par  AL  Deneux  rend  ce  cata- 

y  Ipgue  très  piquant. 

Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque  de  feuM«  Ch. 
NoDiBR^  de  r Académie  françoise»  bibliothécaire  de 
l'Arsenal,  dont  la  vente  aura  lieu  le  2T  avril  et  jours 
'  .  .    suivans. 

Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Solbinnb.  Catalogue  i*é- 
digé  par  M.  P.  L.  (Paul  Lacroix)  Jacob  Bibliophile  ; 
lom  11^  comprenant  le  théâtre  (ranfois^  depuis  Racine' 
jusqu'à  Victor  Hugo  5  théâtre  des  provinces  ;  théâtre 
françois  à  l'étranger.  —  Supplémenjt  au  tome  h  conle- 
nant  180  mystères,  moralités,  et  pièces  rares.  —  La 
vente  aura  lieu  le  15  avril  1844.  '    -  ' 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  CHARLES  NODIER  (')'. 

I         : 

<  J  1        .  à        '  I  'fc. 

I 
'       J  • 

Le  travail  bibliographique  auquel  je  me,  suis  livré  a  pour* 
but  de  bien  iaire  connoitre  la  ^vie  littéraire  de  Charles  Nodier.' 
Cet  habile  écrivain^  qui  compte  au  nombre  des  polygraplies  )es 
plus  féconds  de  la  littérature  contemporaine,  a  laissé  sur  des 
matières  diverses  des  travaux   tellement  itiultipliés  qu'il  dé- 
vient presque  impossible  de  les  examiner  séparément.  S*il  fal- 
loit  par  exemple  donner  l'explication  du  sujet  de  tous  le  romans, 
de  tous  les  contes,  de  toutes  les  nouvelles,  dus  à  sa  plume,  il  en 
résulteroit  pour  le  lecteur  une  suite  de  petites  analyses  dont  la 
lecture  deviendroit  aussi  fatigante  que  monotone.  Quant  aux 
articles  de  littérature  et  de  bibliographie,  ce  sont  des  œuvres 
si  courtes,  si  capricieuses,  si  bien  appropriées  par  le  style  au 
diarmant  esprit  qui  les  a  conçpes,  qu'elles  se  i^efusent  comf 
plètement  à  l'analyse  ,et   n'ont  besoin  que  d'être  signalées. 
J'ai  donc  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  faire  apprécier  Té- 
tendue  du  génie  littéraire  de  Charles  I^odiei;,  ç'étoit  dé  pré- 
senter dans  l'ordre  chronologique  la  suite  de  fous  les  ouvrages 
qu'il  a  composés,  et  des  priacipaux  d*eiUre  ceux  auxquels  il  a 
coopéré.  Cette  monographie  bibliographique  offre  aussi  Tâ- 
vantage  de  pouvoir  suivre  pas  à  pas,  dans  la  carrière  qull  a 
parcourue  avec  tant    de  gloire,  le  polygraphe  francômtois'. 
Nous  }e  voyons  dans  les  premières  années,  composer  en  pep  de 
temps  des  poésies,  quelques  romans,  deux  essais  sur  Thistoire 
naturelle,  et  un  ouvrage  sérieux  de  philologie:  Détourné  de  Ja 
littérature  par  l'effervescence  des  passions  politiques,  nous  le 
voyons,  de  1811  à  1815,  écrivant  quelques  brochures  sur  les 
événemens  du  jpyr,  e^  prenapt  la  défende  d^  ses  amis  et  de 
ceux  qui  lui.ayoi^t  pré^é  leur  appui.  Mais  la  Reslaïu^atioi^  le 
ramène  bientôt  à.  ses  études  littéraires  sur  notre  langue  fran- 

k\\i  £xtrait  4e  VBUfi  wt  l^  «>  ei  le$  omfraget  4e  Jif,  cà.  NÂfH9J\  i>ar  M.  Le 
Boax  de  Lincy.  '  >      • 
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içoise  et  les  écrivains  qui  Tont  illustrée.  Des  romans  supérieurs 
à  ceux  qu'il  avoit  déjà  faits,  de  nombreux  articles  sur  des  ou- 
vrages nouveaux,  et  quelques  essais  bibliographiques  ajoutent 
à  sa  réputation  littéraire  et  Télèvent  déjà  au  dessus  de  la  foule. 
Enfin,  de  1829  à  1830,  la  publication  des  Mélanges  tirés  d'une 
petite  bibliothecjue^  et  de  Y  Histoire  du  Roi  dejBohème,  suivie 
bientôt  des  Sàiwenirs  de  jeunoise  et  d'e  la  Rhwlution^^i  du 
Banquet  des  "Girondins,  mettent  Charles  Nodier  aii  rang  des 
éci^vains  éminais  de  Aôtre  époque.  Pendant  les  dix  dernières 
éûnéesde  sa  vie,  après  son  entrée  à  TAcadéniiie  françoise,  il  se 
consacire  entièrement  à  l'étude  de  notre  langue,  dont  il  étoit 
cliargé  d'écrire  le  dictionnaire  historique.  Il  y  joint  Tétude,  la 
pratique  de  la  bibliographie,  complément  nécessaire  de  la  tâche 
qu'il  avoti  entreprise,  et  qui  s'accordoit  si  bien  avec  la  dernière 
passion  qui  ait  agité  son  âme,  Famour  des  livres  rares.  Il  de^ 
vient  le  fondateur,  l'appui  de  ce  Bulletin  du  BibliophlU,  dans 
lequel  il  a  semé,  cotnme  autant  de  perles  précieuses,  un  si 
grand  nombre  de  bijoux  littéraires,  où  l'esprit  et  la  finesse  se 
Joignent  à  Télégance  de  stylç  la  plus  parfaite.  Pour  garantir  à 
ce  recueil  naissant  une  réputation,  duralile,  il  retrouve  la  fécon- 
dité de  sa  première  jeunesse,  et  dans  le:Cours  d'une  sieule^ànnée 
(1835),  il  écrit  jusqu'à  onze  opuscules^plus  piquans  les  uns  que 
tés  autres.  Enfin,  quand  la  mort  est  venue  le  frapper,  ç'étoit 
fhistoire  de  notre  langue  qui  occupoit  principalement  sa  pen- 
sée. Quelquefois  encore  il  laissoit  échapper  une  pièce  de  vers, 
une  nouvelle,  empreintes  de  cette  mélancolie  rêveuse,  de  cette 
tendresse  de  cœur  qui  ne  le  quittèrent  jamais;  puis  il  revenoit 
bientôt  à  ses  vieux  livres,  dont  la  plupart  étoient  restés  in- 
connus  jusqu'au  jour  où  la  magie  de  son  style  les  tiroit  ou  néant 
pour  leur  donner  une  vie  nouvelle. 


'•     .  ,'. 


1798. 


.> 


Dissertation  sûr  l'usage  des  antennes  daûs  les  insectes.,  et  sur 
forgane  de  Tôuie  dans  ces  mêmes  animaux.  Besancon 
(an  tu},  m«4. 

TM  à  SO  ekemplikirei.  M.  F.  M.  J.  Luecot  a  eu  purt  à  cette  dissem- 
iioii.  (Quérard.) 
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1800. 

La  Napoléone,  ode.  —  Imprimé  à  Londres,  en  1801  y  dans  le 
journal  intitulé  :  l'Ambigu. 

—  Nouvelle  édit.  Paris,  1814,  in-4.  de  4  p. 

»-*  Nouvelle  édit.  en  i  8 1  &;  Histoire  des  Sociétés  secrètes  de 
Tarmée,  p.  255. 

—  Nouvelle  édit.  en  1827,  Poésies  de  Ch;  Nodier,  Paris»  D^ 
langle ,  Ladvocat,  in- 1 6 . — Reproduites  en  1 829 . 

Essais  littéraires,  par  une  Société  de  jeunes  gens*  Besançon, 
S.  D-,  in-12. 

Recueil  de  poésies ,  tiré  sealement  à  50  exemplaires  et  eomposé  avec  h 
collaboration  de  MM.  Cb.  Weiss»  Compagny,  Baud  et  Monaoi.  (Quévard^) 

1801. 

Bibli(^raphie  entomologique,  ou  Catalogue  raisonné  des  ou- 
vrages relatifs  à  l'entomologie  et  aux  insectes,  avec  des  notQs. 
critiques  et  l'exposition  des  méthodes.  Paris,'  Moutardier, 
an  IX,  1  vol.,  petit  in-8  de  64  p. 

Pensées  de  Shakespeare,  extraites  de  ses  ouvrages.  Besançon, 
Métoyer,  in-8  (anonyme). 

Douze  exemplaires,  papier  vélio»  portent  le  nom  du  traducteur.  (QuéraixlJ 

1802. 
Stella,  ou  les  Proscrits.  Paris,  Lepetit  jeune  et  Gérard»  an  x, 
in-12,  fig. 

—  Seconde  édition,  suivie  de  la  Lettre  d'un  solitaire  des  Vosges 
à  l'éditeur  des  Proscrits.  Paris,  1808,  in-12. 

—  Troisième  édit.  Paris,  Gide  fils,  1820,  in-12. 

—  Quatrième  édit.  Paris,  imprimeurs-unis  ,  1843,  ia-12* 

1803. 
Le  dernier  Chapitre  de  mon  Roman.  Paris,  Gavanagh,  an  xi, 
in-12. 

—  Nouvelle  édit.  Paris,  Renduel,  1832,  t.  IV  des  œuvres. 

Le  Peintre  de  Saltzboin*g,  journal  des  émotions  d'un  coeur 
souffrant,  suivi  des  Méditations  du  cloUre.  Paris,  Mai^adan, 
in-12,  avec  une  gravure. 

—  Seconde  édit.,  corr.  et  augm.  Paris,  Gide  fils,  t820,  in«12. 
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—  Troisième  édit.  Paris,  Rendue],  1832»  tome  II  des  œuvres 
coiùplètes. 

•—Quatrième  édit.  Paris,  Charpentier,  1840,  in-12. 
-^  Traduction  espagnole.  Paris,  1831,  in-18. 

1804. 
'Ebbsub  d'ua  jeune  Barde.  Paris,  Cavanagh,  in- 12  (anonyme). 
Prophétie  contre  Albion,  in-8. 

1806. 

Les  Tristes 9  ou   Alélauges  tirés  des  tablettes  d'un  suicide. 

Debray»  in<*8. 
*—  Seconde  édit.  Paris,  Renduel,  1832,  in-8,  t.  III  des  œuvres. 

1808. 

Apothéoses  et  imprécations  de  Pythagore  à  Cretonne  (Be~ 
sànçon),  in-8  de  73  p. 

€  Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu*ii  17  exemplaires,  dont  15  sur  grand  papier 
m  vélin  fttiperfin  et  S  sur  papier  rose  ;  il  est  imprimé  en  style  lapidaire.  Les 
«  prolégoôènes  de  l'éditeur  sont  en  petites  capitales,  et  le  corps  de  Tou- 
«  vrage  eu  grandes  capitales.  La  souscription  étoit  de  24  fr.  ;  le  nom  de 
«  chaque  souscripteur  est  imprimé  sur  un  feuillet  séparé  avec  le  numéro  de 
•  l'exemplaire.  (Quérard.) 

Dictionnaire  raisonné  des  onomatopées  françotses,  ouvrage 
adopté  par  la  commission  d'instruction  publique  pouf  les  bi- 
Miotbèques  des  lycées.  Paris,  Demonville,  in-8. 

—  Seconde  édit.,  revue,  corr.  et  considérablement  augment. 
Paris,  1828,  in*8. 

La  Filleule  du  seigneur.  Paris,  in-12. 

—  Seconde  édit.  Paris,  Gide  fils,  1820,  in-12. 

—  Xroidème édit.  Paris,  imprimeurs-unis,  1843,  ifi-12. 

Sanchette,  ou  le  Laurier  rose<.  Paris,  in-12. 

—  Seconde  édit.  Paris,  Gide  fils,  1 820,  in- 1 2  : 

•*r  Troisième  édit.  Paris,  imprimeurs-unis,  1843,  in-l^. 

•La  Vision.  Paris,  in-12. 

—  Seconde  édit.  Paris,  Gide  fils,  1820,  in-12. 

—  Troisième  édit.  Paris,  imprimeurs-unis,  1843,  in-12. 


1810. 

Archéologie,  ou  Système 'universel  et  raiMMM^.det  langues. 
Prolégomènes.  Pws^Didot^  in-4. 
Tiré  à  25  exemplaires.  Prospecto»  d'uo  grand  oaTrage.  (Qaérard.) 

Le  Dernier  Homme,  poème  en  prose,  ottTragei  posthmM:  de 
Cousin  de  Grainvilte.  Seconde  éditidtf  evec  'uné  fNréftee  de 
Téditeor.  Paris,  2  vol.  in-8. 

Questions  de  littérature  légale,  du  plagiat,  de  la  supposition 
d'auteur^  des  supercheries  qui  ont  rapport  aux  livres.  Paris, 
Barba,  in-8. 

--<  Seconde  édition  revue,  corrigée  et  considérablement  aug^ 
mente.  Pans*,  Crapelet,  1828,  in-8. 

Upreaiière  jèdition  de  ce  livre,  «omposé  à  roccasion  dé  la  comédie  dei^ 
D«ii  Gendres,  de 'h.  Étieuie,  estanôttyiiie  et  dédiée  ft  M.  âi.  W...  (€3iaries 
Weiss),  dont  le  nom  entier,  comme  celui  de  l'auteur,  se  trouve  eft  tetede  la 
t'éditiott.     .  ;   .  •....,..•  ♦ 

1811-1813. 

Le  Télégr^[die  illjrien ,  jpumal  publié  à  Laybacii„  en  ^piatré 
langues^ 
Voir  à  ce  si^et  la  notioe  Uogrfphiqne,  %V       ,   -f     ; 

^  1813; 

Dictionnaire  de  la  langue  écrite.  Paris  in-8.  * 

Spécimen  d'un  grand  travail,  qui  ne  va  que  Jusqu'à  la  syllabe  Ace.  (Que- 

iwd.)        v    "r  ■■'•î  .•  .    ' 

1815. 

Histoire  des  Sociétés  secrètes  de  Tarmée.  Paris,  Gide  fils,  in<4. 

—  Seconde  édition,  la  même  année. 

Voir  an  s^jet  de  eet  ouvrage  fiotre  notice  biographique,  %\\, 

Napoléon  et  ses  constitutions.' 

—  Buonaparte  au  4  mai. 

M.  Qtferard  suppose  que  ces  deux  opuscules  sont  un  seul  et  même  ouvrage 
imprimé  dans  le  Minuteur  d$  Gond,  Il  est  douteux  que  ces  deux  opuKUles 
M^t  dus  à  la  plume  de  Gb.  Nodier. 


8^4  vcuàmn  du  ninùéféiàu. 

f81(?. 
Le  Tiitgt'èfi^  do^^lànviérl  Paris,  Le  Normaoti^nué.      !<  ' 

Extrait  du  Journal  des  DéMti  du  M  janvier  tel 6^/  ' 

1817. 

Notice  sur  Gilbert,  en  tête  â^dne  édition  des  œuvres  de  ce 
^•l)  poète]  I-Tol;  111418.   / 
«^Jtélnipiriinée  en.l81G,  Hi*i2. 

1818. 

*•*.''■■  '•         • 

Fables  de  La  Fontaine,  avec  un  nouveau  commelitaire  littéraire 
''  et  grammatical;  dédié  au  Roi.  Paris,  2  vol.  Ïh-8;étïn-f4. 

^^ap  Sbpçar^  I^ob^^P  histori<}ue.  Paris,  Gide,  fik. 

—  iSeconde  édit.  côrr.  et  augm.  Paris,.  Gide,  fils,  1820,  Fn-12, 
,  2  vol.,  fig. .      . 

m  Troisièmei^ditl  Pârîs^'Rénduel/ 1832,  inr8,  dans  les  œuvres 
::  •  eompl.  ■.••:.:.•■.  .^  •['.   . 

—  Quatrième  édit.  Paris,  Charpentier,  1840,  in-12. 

'1819^. 

Théi^se  Aobert.  Nouvelle,  par  Tauteur  de  Jean^Sliogar.  Parié, 

Ladvocaty  m-12. 

-Seconde  édit.  Paris,  Gide  iUs,  1620,  m«12.  - 

*  •  Troisième  édit.  Paris,  Reoduel,  1832,  in-8,  t.  II  des  oeuvres. 

—  Quatrième  édit.  Paris,  Charpentier,  1840,  in-12. 
*—*  Traduction  espagnole.  Paris,  1831,  &1-I8. 

Notice  sur  Fabbé  de  Vertot,  en  tête  d'une  édition  in-t2  ^ 
in-18,  des  Révolutions  de  Portugal. 

-»î-.  ■  .  ..^-  .  :  ...  i«20.,  '..  .;    t 

Ad«le.  Roman.  Paris,  Gide  fib^  innl2.        ,        :,     ' 

—  Seconde  édit.  Paris^  Renduel,  1832,  in-8,  \.Xl  à^  «çuvi^s. 

—  Troisième  édit.  Paris,  Charpentier,  1840,  in-12. 

Lord  Ruthven,  ou  les  Vampires.  JParis,  Ladvocat. 
7-  Seconde  édit.  augmentée  de  noies.  Paris,  Ladvocat,  1820.. 
2  vol.  m-l?. 

Rom  réimprimé  dans  les  œuvres  de  Fauteur. 
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Le  Vampire,  mélodrame  en  trois  actes  ave6  prologue,  en  prose. 
Paris,  Barba,  in-8.  — Ave&MM.  Carmoucheet  Jouffroy. 

Mélanges  de  littérature  et  de  critique,  mis  en  ordre,  et  poMiés 
par  A .  Barginet ,  de  Grenoble. 

—  Paris,  Raymond ,  2  vol.  in-S. 

Voiei  la  Table  des  articles  qui  composent  ce  reeuéil  :  toM  ramim. 
Mor^e  delà  Bible,  par  GhaacU  page  1.— Mannel  de  pbilosepbie,  par  Assis,  8. 
—Essai  sur  Tait  d'être  beureax»  suivi  d'un  éloge  de  Montaigne,  par  Droi,  17. 
^Inductions  morales,  par  Kératry,  33.  — Cours  de  physiologie,  par  de 
Grimaud,  30.  —  Expériences  sur  la  digestion  dans  Thomme,  par  M  de  Mon* 
togre,  37.  —  De  Torigine  de  renseignement  mutuel,  etc.,  45.  —  Le  Génie 
4e  la  RéToIution,  considéré  dans  l'éducation ,  etc.,  63.  —  Dernières  con- 
sidérations sur  renseignement  mutuel,  SS,  fOi.  —  Syllabaire  dasstqUB,  oa 
NoQTeau  Traité  élémentaire  de  lecture  firançoise,  par  Malvin-Gazale,  115.  — 
actionnaire  françois  de  Gattel,  i2i  ,  150.  —  Dictionnaire  universel  de 
h  langue  françoise,  etc.,  par  M  Boiste,.  139.  —  Cours  prati^aaiHIiiéofiqiie 
de  langue  latine,  ou  Méthode  prénotionnelie,  par  Lemare,  15S.  —  Manuel 
des  amateurs  de^  la  langue  françoise ,  par  A.  Bonîface,  165.  —  t'Académie 
fiançoise,  l'orthographe  de  Voltaire,  172.— Petit  trésor  de  la  lan^e  toscane, 
etc.,  188.  -—  Essais  sur  Déoiosthènes  et  son  éloquence,  197. — Commentalie 
sur  les  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  françoise,  etc.,  par  le  chevalier 
Croft,  S05. — ^Le  Moucheron  de  Virgile,  S16.  -^  Ëpigrammes  de  Martial,  S25. 

—  Divioa  comedia  di  Dsipite,  etc.,  231.  —  Ia  Girnéide ,  poëme  épique  en  12 
chants,  par  Lucien  Buônaparte,  prince  de  CpniDO,  2iO.  —  he  Paradis  perdu, 
traduction  nouvelle,  etc.,  248. — LaPanhypocrisiadede  LemeroieT,  etc.,  257.^ 

—  Antigène  de  Ballanche,  267.  ~  Le  dix-huitième  siècle,  par  9*  fitoonint 
S97.  ^  J'en  Tcux,  je  n*«n  veux  pas!  etc.,  303.  —  La  mort  de  Loui^  XVI,  313. 

—  La  mort  de  Marie-Antoinette,  par  Tercy,  319  —  Choix  de  Fa1)Ies  de  La 
Fontaine ,  328.  —  Poésies  de  Millevoye,  335.— Poésies  de  S.  Edmond  Geraud, 
etc.,  343.  —  (Huvres  complètes  de  Corneille,  354.  —  Hamlet  de  Ducis,  363. 
-^La  rançon  de  Du^esclii),  par  Arnault,  372.— Œuvres  de  Madame  de  Staël, 
381.  —  Jeanne  de  France,  par  Madame  de  Genlis,  390.  -*-  Louise  de.Séoan- 
court,  etc.,  401.  —  Le  Vampire  de  lord  Byron,  traduit  par  H.  Faber,  409. — 
(Euvres  complètes  de  J.-^;  Bernardin  de  Saint-Pierre,  418.  -^  Génie  du  Gbri»- 
lianisme,  427.  —  Mes  pensées,  par  C  Brun  Neergard,  444.;—  Toi^  mcohd. 

—  L'illyrie  et  la  ûalmatie,  p.  1.  —  L'Afrique,  2.  —  L'Hindoustan,  20.  —  Des 
Celtes,  SB.  -^  Des  ehangemens  opérés  daas-^ules  les.  parties  de^l'adminia- 
tration  de  l'empire  romain,  36 —  Histoire  de  l'empereur  iulien,  52*  —  His- 
toire de  Jeanne  d'Arc,  61.  —  Mémoires  du  cardinal  de  Bçtz,  78.  —  Souve- 
nirs et  portraits,  103,  —  Dialogues  et  vie  du  duc  de  Bourgogne,  128.  —  * 
Mémoires  de  madame  la  marquise  de  La  Rochejaquelein ,  136w  -~  Coup 
d'état  du  18  brumaire,  153*  —  Histoire  abrégée  de  la  littérature  romaine, 
par  Schoell,  250.  —  Choix  de  poésies  originales  des  Troubadours ,  271. — 
Essai  sur  la  poésie  et  les  poètes  françois  aux  xii«,  xin^  et  xit*  siècles, 
par  Benoiston  de  Ghàteauneuf,  280.  —  Tableau  historique  de  la  littérature 
iitançoise  depuis  1789,  parCbénier,  302.  —  La  Gaule  poétique  ,*  par  Màr- 
chaBffTf  317:  —  De  l'Allemagae,  par  madame  de  Suêi,  320.  —  Littérature 
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»lftve«  353.  r-  Traité  4ii  choix  des  litres,  par  PeigQot,  37i.  —  Blanuel  du  U* 
braire  et, de  i'amatejar  de  liTres»  par  H.  Brunet,  399.  —  Catalogue  de  U 
bibliothèque  d'un  amateur,  416.  —  Sir  Herbert  Croft,  429.  —  Le  Tilleul  de 
C^«4fiiforel.  ., 

1820  à  1843. 
Voyages  pittoresques  et  romantiques  dans  l'ancienne  France. 
.  Paris,  pide  fils;  G.  Engelman.  Grand  in-fol,  (12  voL,  com- 
posant 98  livraisons,  ont  déjà  paru),  ext  collaboration -arec 

MM.  Taylor  et  Alph.*  de  Caillenx. 

L»  ,     .  ...  ^ 

1821. 

Bertram,  ou  le  Gbfiteau  de  Saint- Aldobrand,  tragédie  en  cinq 
actes^  traduite  en  prose  de  Gb.-R.  Matburin,  par  MM.  Taylor 
et ^h.' Nodier.  Paris,  Gide  fils,  in-8. 

Le  Déiàftéur,  drame  en  3  actes  et  en  prose,  traduit  de  Titalieii. 

M.  (2uér2|[rd,  après  le  titre  de  cette  pièce,  renvoie  au  mot  Pedetici.  Mais  ce 
mot  ne  se  trouve  pas  dans  son  livre. 

Prorhenade^tie  Dieppe  aux  montagnes  d'Ecosse.  Paris,  Barbà, 
.plancbes , et  cartes,  in-t2. 

Smarra,  pu  les  Démpns  delà  nuit,  songe  romantique,  traduction 
de  Tesclavon  du  comte  Maxime  Odin,  par  Gh.  Nodier.  Paris, 
PontbfiBu,  in-12. 

—^  Seconde  édition.  P^is,  Renduel,  1832,  !n-8. 

'  «  .  . 

1822.  ' 

Notice  historique  sur  Gailand ,  en  tête  d'une  édition  des  Mille 
•  et  une  Nuits,  publiée  par  Destains,  in-8. 

Œuvres  complètes  de  Millevoye.  Pari^.,  18229  3  vol.  in-8.  (In* 
trodufftion.) 

Trilby,  ou  le  Lutin  d'Argail,  nouvelle  écossoise.  Paris,  Lad-^ 
vocat,  in-12. 

—  Seconde  édition.  Paris,  Renduel,  1832,  in-8>  tome  III  deç 
œuvres. 

—  Troisième  édition.  Paris ,  Gharpjentier,  1841,  in- 12. 

1823. 

Dictionnaire  universel  de  la  langue  friançoise,  rédigé  d'après  le 
actionnaire  de  T  Académie,  et  ceux  de  Laveaux ,  Gattel^ 
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Boistet  Mayeux,  Witiify^  Cormbn,  etc.,  en  cotlâbonitioh 
EYec  \.  Verger.  Paris ,  Betm*Mai)dar» 
—  Réimprimé  en  1827^  1829,  1832;^ 

Essai  critiqué  sur  le  gaz  hydrogène  et  les  divers  modes  d'éclai- 
rage artificiel,  parUM.  Charles  Nodier  et  Amédée  Pichot, 
do<^eDr  en  médecine*  PSuia,  Gbsselin;  1  vol.  iti'*-8. 

Ch.  Nodier  est  principalement  l'auteur  de  la  spirituelle  préfece 'plto6e  en 
tâe  de  ce  livre,  et  qui  fut  réellement  le  résultat  d'une  conTersation  entre 
les  deux  écrivains. 

Notice  sur  lord  Byron^  t.  I  de  la  traduction  des  œuvres  de 
ce  poète,  par  M,  A,  Pichot.  ,  . 

.1824 

Notice  littéraire  sur  Baour-Lormian;  examen  de  sa  tragédie 
d'Omasis,  dws  la  ^bliothèque  draa»aliqiie»         .    .  o  .. 

Notice  littéraire  sur  Râynouard,  atitèur  de  la  tragédie  des 
Templiers,  dans  la  Bibliothèque  dramatique.  .    v  « 

(Eavfes  cmnplètes  de  Voltaire  avec  des  remarques  et  des  notes 
historiques,  scienîifi^ëi  et'littérairéë.  Paris,  Dalibon;  iii-8, 
on  aoQÎété  de  MMé  Auguis,.  Arago,  Qogendon,  Daunou^  eto. 

Le  temple  de  Gnide,  par  Montesquieu,  avec  des  préliminaires 
sur  cet  ouvrage;.  Paris,  Pinard,  1824,  in-foiio.  !' 

1825. 

Collection  de  petits  classiques  François.  Paris,  8  vol.  in-16. 

8ar  on  feuillet  séparé  on  lit  :  Cette  collection  est  imprimée  à  800  esem- 
plairès,  aux  frais  et  par  les' soins  de  Cb.  Nodier  et  N.  Delanglc,  avec  les  ca- 
ractères de  Jules  Didot^  àlné.  Elle  renferme  la  Guirlande  de  JuUe  ;  ^  Œu- 
vres choisies  de  Séoecé;  -^Voyage  de  Chapelle  et  Bacbaumont;  — ^  Relation 
des  campagnes  de  Rocroi  et  de  Fribourg,  par  Henri  de  Bessé,  sieur  de  la 
Chapelle-Miion,—  Conjuration  du  comte  de  Fiesque*,  par  le  cahUnal  de 
Betx  ;  —  Diverses  petites  poésies  du  chevalier  d' Aceilly  ;  —  CËuvres  ebpisies 
de  Sarrazin  ;  —  Madrigaux  de  M.  de  la  Sablière. 

Chacun  de  ces  ouvrages  est  précédé  d'une  notice  de  M.  Nodier. 

Œuvres  de  Molière,  revues  avec  soin  sur  toutes  les  éditions, 
avec  des  notes  extraites  des  meilleurs  commentateurs  et  pré- 
cédées de  Aotî^Qs,  par  MM.  Charles.  Nodier  et.  Aimé  MMôh 
in-18.'.-  '•       ••••■.»  ;  ■  f.  • 
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Satire  menippée  de  la  vertu  du  Caiholicon  d'Espagne,  ei  de 
tenue  des  estats  de  Paris»  augoieotées  de  notes  tirées  des  éd 
tiens  de  Dupuy»  de  Leducbat,  par  V.  Yerget,  et  d'un  co; 
mentaire  historique,    littéraire  et  philologique,   par  Cb 

Nodier.  Paris,  Delangle,  2  vol.  in-8,    . 

1.  '  ' 

Plusieurs  articles  dans  la  Biographie,  universelle  du  génér; 
.  B^uvais.  > 

1826. 

Bibliothèque   sacrée,   grecque-latine ,  comprenant  le  tablea 
chronologique,  biographique  et  bibliographique  des  auteur 
inspirés  et  des  auteurs  ecclésiastiques,  depuis  Moïse  jusqu'il 
saint  Thomas  d'Aquin.  Paris,  Thoisnier-Desplaces,  in-8. 
Ooyriife  rédigé  d'api^  Nauro  Boni  et  Gamba.  Dédié  au  roi. 

Mémoires  sur  l'ancienne  chevalerie,  par  Laôume  de  Sainte- 
.  PaJaye,  avec  une  introduction  et  des  notes  historiques.  Paris, 
2  vol.  in-8. 

Notice  littéraire  pour  ^servir  d'introduction  aux  OËuvres  d'Al- 
phonse de  Lamartine*  Paris,  2  vol.  i&-8. 

Poésies  inédites  de  Clotilde  de  Sur  ville,  poète  françois  du  xv 
.  siècle,  in-8,  in- 18  et  in-31. 

Préface  du  dictionnaii^e  fhin$ois*espagnoI  et  espagnoUfran^is 
de  MM.  D.  G.  Tra^any  et  A.  de  Rosily,  et  révision  de  la 
partie  françoise.  Paris,  2  vol.  in-8. 

•     1827. 
La  Lune  de  miel,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose  de  John 
Tobin,  traduite  de  l'anglais,  dans  la  Collection  deschefe- 
d'oéuyre  des  théâtres  étrangers,  publiés  par  Ladvocat.  ^ 

Poésies  diverses  recueillies  et  publiées  par  N.  Delangle  et  Lad- 
vocat, in-16. 
—  Nouvelle  édit.,  1829.  Les  mêmes. 
' — Nouvelle  édit.,  contes  en  vers.  Paris,  Charpentier,  1841, 

in.l2.  ' 

1827-18». 

Catalogue  d'une  partie  des  livres  rares,-  ^nguiiers  et  préisieox» 
dépendant  de  la  bibliothèque  de  M.  Charles  Nodier,  homme 
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deiettres,  dont  la  venté  se  fera  le  mercredi  6  juin  182^",  et 
jours  suivants,  etc.,  etc.  Paris,  1827,  in-8.  '    ' 

btalogue  des  livres  curieux;  rares  et  précieux,  plusieurs  sur 
peau  de  vélin,  et  sur  jpapier  de  Chine,  uniques  avec  dessins 
originaux,  tous  de  la  plus  belle  condition,  composant  la 
bibliothèque  de  M.  Gh.  Nodier,  homme  de  lettres,  doùt  la 
tente  se  fera  le  28  janvier  Î830,  et  jours  suivans,  etc.,  etc. 
Paris,  Merlin,  1829,  in-S. 


les  biMic^^phes  ont  attribué  ^  Cb.  Nodier  tontes  les  notes  qui 

Mompagnent  les  artictes  de  ces  deux  catalogués;  c'est  une  erreur  èvi- 

date  poar  le  second  catalogue,  puisque  M.  Merlin  renvoie  sans  cesse  anx 

lébsges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  et  combat  quelquefois  les  opiçloiiS 

I  ÎBisespar  H.  Nodier.  Quant  au  premier,  plusieurs  notes  sont  tout  simple- 

!  Mth  reproduction  des  indScationfr  que  M.  Nodier  ècritoit  de  mémbiteà 

burge  de  ses  livres.  11  m*a  souvent  dit  que  ces  notes  lui  étoient  attribuées 

J  tort  elàffis  une  faitention  loalvelUantè/ 

1828: 

iomen  critique  des  Dictionnaires  de  la  Langue  françoise,  ou 
Kecherehes  grammatieales  et  littéraires  sur  rortfcogftpihcf, 
racception,  la  définition  et  l'étymologie  des  mots.  Ptiris, 
Delangle,  in«8. 

-Seconde  édition,  1829,  in-8.  ^ 

Fust,  drame  en  trms  actes  (en  prose),  imité deGôêthe.  / 

I.Qoéraid,  tuquel  nous  emi^untona  cette  indioalidd,  tyBBtQîe  an  mol 
iBtuvD.  Halbeureusement,  parmi  les  nombreux  ouvrages  de  M.  A.  Bë- 
Mfln'estpasdatoutqu^iiOndefaMfl.  i.         ../ 

1829.  : 

Hflènc  Gilet.  Revue  de  Paris. 

-Seconde  édition,  Paris,  Renduel,  18â2rin-8,  t.  lit  dès 

(BQTres. 

Ibdemoiselle  de  Marsan.  Revue  de  Paris. 
^Seconde  édition.  Paris,  R^duel,  1832,  ijh8. 
"^  Troisième  édition.  Paris,  formant  lé  t.  YI  des  csones  eôm- 

plates.  •  •         '  i  ..•...' 

-Qoatrièaie  édiMôn.  Paris,  Charpeatier,  1841,  in-IS.    ^ 

Nques  îDbservitioiis  pi!Nir  servir  à  lliHtoire'de  la  nouvelle 
*»fc  Ëitérairc^.  Be*ue  de  'Paris.  Octobre  ;     ' 


Deroièeas  aventuxfift  du  jeune  d'CMban^  p^cédées  d'une  notice 
par  Charles  Noidier;  iParist  Teobener,  in-12.  - 

«  JH^iift  qu'est-ce,  m^-dira-t-on,  quQ  les  aventures  da  jeilne  d'Olbau?  Avuit 
89  il  y  avait  en  France  un  très  réel  çommei^oement  de  romantisme^   une 

veine  assez  grossissante  dont  on  est  tout  surpris  à  réxaminer  de  près 

Qà  Baniood,  depuis  asenltoe  ^ave  des  assemblées  politiques,  de  Tacadéihie 
des  fiances,  et  historien  si  engluent  de&  Çyjr^nées»  Ramond  jeuse»  nourri 
dans  Strasbourg,  sa  patrie,  des  premiers  sucs  de  la  littérature  allemande 
mûrissante' en*  fût  légèrement  enivré.' Séjournant  en  Suisse  et  dans  une 
sorte  d'exil  commandé  par  quelque  passion  ittaLheufeuse,  il  publia  ^  Iver- 
dun,  en  1777,  les  Ayentures  du  jeune  d'Olban^.^ui  finissent  à  la  Werjther  p^ar 
un  coup  de  pistolet.  »  Sainte-Beuve  ^  Notice  s^  Charles  Kodier  et  ses  our 
vrages.  "  '  "        .■  . 

>  '  *  * 

Mifkijtnèley  poème  lafiû  attribué  à  Albus  Ovidius  Jxivebtinus, 
\  publie  avee  ^q  çoUjveUes  leçons  et  de$  notes  critiques,  iii«^8^. 

t  *  '  >  *  »  ' 

Mélanges  tirés  d'une  jpetite  bibliothèque,  ou  variétés  littéraires: 
et  philosophiques.  Paris»  Crapelet,  in-8. 

^atfure  dEu^roi  de  Bohème  et  de  seà  sept  chAteaux.  Paris,  De- 
^i'ifilîgle,  1  vol.  in*8.  >- 

Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  notre  notice  biographique;  §  II. 

Les  Aveugles  de  Chamouny ,  épisode  du  roi  de  Bohème  et  de 
ses  sept  ioiiâteaux^.  r         .»  '  ;  •  '      • 

^îûi.. Secoiide  éditié».  Paris ,  imprimeurs-urtîs ,  T8 43 ; 

Histoire  du  chien  Brisquet,  épisode  dnf  roi  de  Bohème  et  dfe  ses* 

sept  châteaux. 
—  Seconde  édition.  Paris,  imprimeurs-unis,  1843,  in-12. 


1  •-» 


Ç^  Types  en  littérature.  Revife  de  Paris.  Septeinbre. 

Variétés  philosophiques  extraites  d'un  livre  qui  ne  parôltra 

point.  Revue  de  Pam.  Kécmbre. .  ^  -.hvÀ 

i 

,    .      ••».  ..r.^»  .s<  -  •  ,*•*  •  •  «1"»..-/  'il  II.' 

1831 

Fragmens  sur  les  institutions  répubUcaines,  ouvrage  peelhkpie 
de  Sag^-j[fiçti  prépédâid'me  notioa  parFédiieur»  tiHS«/  - 

9fç)^€hei  s^t  l'ék>qu4tice  réjvolutieoMire^  faisan^tfMirtia  diint^ 
cueil  en  2  vol.  in-S»  intitulé  :  Soi^nii^,épis^«s  et|K)ttrii&ts. 


—  Seconde  éditioD.  Paris,  Rendoel,  1^3,  iii-8»  tome  VII  dai 
œuvres.  , 

Souvenirs ,  épisodes  et  portraits ,  pour  servir  à  THistoire  de.  la 
Sévoluticm  et  de  TEKopû^e.  Paris  ^  Levavasseury  2  vol.in-iÇi 

*ir Seconde  édition.  Paris,  Reoduel,  1833-1835,  tome  VIII 
et  IX  des  œuvres. 
I    —  Troisième  édition.  Paris,  Charpentier,  1844,  in-12. 

'    Souvenirs  de  jeunesse,  extraits  des  Mémoires  de  Matime  Odin! 
Paris,  Levavasseur,  1882,  iû-8. 

—  SeccMide  édition.  Paris,  Renduel,  1833,in-^' 

—  Troisième  édition.  Paris ,  Charpentier,  1841,  in«t2. 

I       Les  Souvenirs  de  Jeunesse  se  oompo^nt»  ovive  Ve^^eftiseeiiieati  de  eip^ 
I     chapitres,  intituiés  :  Séraphioe,  —  Thérèse,  —  ClémenUoe,  -^  Amélie,  — 
Lnôèce  et  Jeannette,  ou  la  commère  de  PoUehinené. 


:7 


De  la  République.  Revue  de  Paris.  Janvier. 

Second  extrait  d'un  livre  qui  ne  paroitra  point.  Mars. 

De  TAmour  et  de  son  influence  sur  la  société  actuelle.  Avril. 

De  la  Fin  prochaine  du  g^nre  hun^i|]|.  lHlai.    .         .       r    , 

» 

M.  de  la  Métrie,  ou  les  Superstitions^ Octobre.-'  ,       '     •< 

•  1832. 

Là  Fée  aux  Miettes,  roman.  Paris,  Rendue],  iii-8. 
-^  Nouvelle  édition.  Paris^  Charpentier,  1841.       '  '' 


::; 


LeNoaveftu  Faust  et  la  Nouvelle  JAarguerite,  ôu.GoHUBen(|.j^ 
me  suis  donné  au  diable?  Paris  ^^^  Rendue) ,  in-8  ,  toittèVI 


1  «.  <''■',  in 


4es  flpuvjT^  çpïnplètes,  ,     .       .-,,-,, ^ 

Rêveries  littéraires ,  n^orales  et  fantastiques.  Pariât  Rendtièl/ 
1832,  in.8,  tome  Y.M  œuvres^  ,:  . .        ':;;:..,;  /.  ,  .,;,^:;,, 

JLç  S^nge  4'or-.Pwgi^,  Ç^U^,J»-8,  tpmç;  YI  flefc^pyrw. . 
—  Seconde  édition.  iParis/Chanppç^i^  .t^4^«  Wt!i;?r;  .  a  »â 

1832-18^31'  '  ''^   -^  •  ^î'ï''  yvA\m-^i-  - 

LéBâblioman^/fiomé  I  d^  liiï^re  dè^'Cënt  et^m  >'  ii^>'.  \\  ^a 
r^S^conde^^dilioii,. Plijs,  imprimeurs-rufos,  MSI,  inrlti^i   / 
Les  Monumens  expiatoires,  tome  lY  du  Livre  des.Geni  ^t.Un. 


8SS  MruxTm  du  sibliophils. 

Poliehinelie ,  tome  II  dû  livre  des  Cent  et  Uti. 

— Seconde  édition.  Paris,  imprimeurs-unis,  1843,  in-i2. 

1833,  'r 

Le*  dernier  Banquet  des  Girondins,  étude  historique,  suivie  de 

Recherches  sur  l'éloquence  révolutionnaire.  Paris,  Rëhdufll, 

in-8,  tome  VI  des  œuvres.  ^ 

Les  Recherches  sur  Téloquence  réyolutionnaire  avoient  été  impriinées  en 
1831  avec  les  Souvenirs ,  épisodes  et  portraits  ^2  voL  in-8. 

—  Seconde  édition.  Paris,  Charpentier,  18il ,  in- 12. 

Notice  sur  le  Bx>màncero  françois,  de  M.  P.  Paris  (extrait  du 
journal  le  Temps),  beoclnire,  in»8  de  '8  pages. 

Préface  du  Prêtre  marié,  par  le  comte  J.-H.-P.  d'Augicourt. 

Hurlubleu,  grand  mai^ifafa  d'Hurlu^ières,  etc.  Revue  de  Paris^ 
août. 

Leviathan-le-Long.  Idem^  novembre. 

1834. 
Discours  prononcés  dans  la  séance  publique,  tenue  par  l'Aca- 
démie françoise  pour  Fà  réception  de  M.  Ch.  Nodier.  Pkri^i 
.J.  Didot,  in-4de[24pag^u<  » 

{Avril),  —  De  la  Liberté  de  la  Presse  avant  Louis  XIV,  à  pro- 
pos d'un  petite  livre  intitulé  :  dM  Tigre  de  Ul  France.  (Bull,. 

duBibl.  t.  I,  n.  2.) 

«...  ■  '      I  •■  . 

M.  Leber  a  publié  an  mois  de  décembre  de  la  môme  année  un  ouvrage  à 
propos  éé'êei  article,  dont  voici  le  titra  :  De  l'état  réel  de  la-pnsm>et  des 
pamfihlets,  d^tt^  Fraj^gois  l«r  ju^u*à  Louis  XIV,  ou  B^vue  ane^ti^^ue  et 
critii^e  des  principaux  actes  de  nos  rois,  et  de  quelques  documens  curieux 
et  peu  oolitttts  sur  la  pubUcation  et  la  vente  des  Uvres^ââns  le  "xtt*  siëde. 
Paris,  «954,  Teclmer,  in-a.   .      y;  .^  , 

M.  Alphonse  taillandier,  dans  la  V«  série  du  Bulletin,'  n<»>  2  et  3,  9.^onné 
de  iMNiveUes  explications  sur  ce  pamphlet  curieux.  ' -'  '       .i  .^  ^  •  ■ 

De  h  Maçonnerie  et  des  BftUoiUièqaes  spéciales.  Prëtiiidr  éx^ 

ticle.  (tiiiltetin  du  KU.  t.  I/A.  9.)  '     '■ 

— Deuxième  article,  id.,  n^  H.. 

De  la  Reliure  en  France  au  i^ix^tsitele.  (BuU*  duBibL  1. 1,  n;  64) 

De  qiAtques  Livres  satiriques  et  delettf  Clefi.  (ftiilet.  do  BiU., 

t..I^n*  T.)    •  '•:.■,:...,,.•,! 


■Duniii  Mj  muMMiu.  flH 

— SeooDde  ptrtie,  id.,  n.'8. 

M.  Qi.  Nodier,  dans  ces  deux  articles,  doDiie  quelques  déUUs  sur  Uê  on- 
mges  SHivans  : 

I.  Le  Satiricoa  de  Pétrooe»—  II.  Les  OEuTres  de  Rabelais.—  III.  Le  Télé- 
naqoe  de  Fénelon.  —  IV.  Les  Caractères  de  Labniyiire.  —  V.  Le  C^mbalum 
BDodi  de  BonaTenture  Despériers.  —  VI.  Les  Entretiens  des  animanx 
fuliBs.  —  VH.  Les  Soupers  de  DtplMié.  —  YIII.  Le  Songe  de  Polyphile. 

Dq  langage  factice  appelé  Macaronique»  CBulle^in  du  Bibl., 
a.  10,  !'•  série.) 

Kotice  sur  les  Nouvelles  Recherches  bibliographiques  de 
H.  Gh.  Bnmat,  iii*8  de  19  pages. 

.Notions  élémentaires  de  linguistique»  ou  Histoire  abrégée  de 
la  parole  et  de  récriture,  pour  servir  d'introduction  à  l'al- 
phabet, à  la  grammaire  et  au  dictionnaire.  Paris,  Kug.  Keu- 
duel,  in-8. 

FofiDuit  le  tome  XII  des  Œuvres  complètes  de  Gh.  Nodier,  publiées  par 
«et  èditear. 

Préface  du  Livre  des  jeunes  personnes. 

1835. 

fhncier).  —  Des  Matériaux  dont  Rabelais  s'est  servi  pour  la 
composition  de  son  ouvrage.  (BuIU  du  Bibl.,  t.  I,  n.  t2.) 

Cet  article  ae^voit  de  réponse  à  un  traTaii  envieux  de  M.  Bniœt,  dont 
«Bid  te  titre  : 

Notice  sur  deux  andens  ronuos  intitulés  les  Chr&mqn9$  éi  SfHrgtmtum^  où 
l'OQ  examine  les  rappoits  qui  existent  entre  ces  deux  ouvrages  et  le  Gargau- 
tu  de  Rabelais,  et  si  la  première  de  ces  chroniques  n'est  pas  aussi  de  Tau- 
(^  de  Pantagruel;  par  l'auteur  des  XêutêiU*  kêthirtheê  ùi^iograpkiqutt. 
M,  SUvestre,  i8S4,  in-S. 

(F»nfir).  — Jpes  Auteurs  du  xvi*  siècle  qu'il  convient  de 

réimprimer.  (Bulletin  du  KMiophtle,  t.  I,  n.  13.) 

Dus  cet  article,  fi.  Nodier  prouve  qu'il  est  nécessaire  de  donner  une  édi- 
tion Douvelle  :  10  des  Amours  de  Daphnis  et  Cbloé,  traduit  par  Amyot;  2"  des 
Kuais  de  Montaigne  ;  5<»  du  CytnbatUm  mundi  de  Despériers  ;  4»  des  OËuvres 
de  Laboetie  ;  5<»  de  celles  d'Henri  Estienne. 

[Phrier).  —  Comment  les  patois  furent  détruits  en  France, 
conte  fantaatique.  (BulK  du  Bibl.,  L  I,  n.  14.) 

Dana  ce  charmant  opuscule  M.  Nodier  se  moque  avec  autant  de  grâce  qoe 
<l'esprit  des  membres  du  comité  de  Cabors,  qui  a  voient  déclaré  dans  un 
le  anété  que  les  patois  étoient  abolis  en  France. 


(Mai).  —  Des  Annales  de  rimprittierie.desiiideB*  ^(BoU.  du 
BibL  1. 1,  n.  16»)  :  «.  ' 

A  Toccasion  de  la  seconde  édition  des  Annales  de  T imprimerie  des  Aldé^, 
publiées  par  M.  Renonard ,  M.  Nodier  nous  fait  connoitre  de  quelle  impor- 
tstnce  jouissoit  un  grand  imprimeur  au  iLTi«  siècle.  •' 

«  • 

(Juin).  '■^  De  quelques  langues  artificielles  qui  se  èont  intro- 
duites dans  la  langue  vulgaire.  (BulL  du.Bibl.,  1. 1,  n*  1S«) 

Dans  ce  charmant  article  M.  Nodier  fait  la  guerre  aux  langages  ^affectés 
qu'il  divise  ainsi  :  le  Burlesque,  le  Pédantesque^ïe  Précieux^  le  Gracieuse,  le 
Burchiellesque,  V Amphigourique  y  le  Nomenclaturier,  Il  termine  en  disant  :  La 
loi  universelle  et  infaillible  des  langues,  c'est  le*  Bon  Skns. 

(Juillet).  -^  lyvL  Dictionnaire  de  l'Académie  et  des  satires 
publiées  à  roccàsion  de  la  première  édition  de  ce  diction- 
naire. Trois  articles.  (Bulletin  du  Bibliophile,  1. 1,  n.  19).  • 
Voir  au  sujet  de  ces  trois  articles  notre  notice  biographique»  §  II. 

(Juillet).  —  Des  artifices  que  certains  auteurs  ont  èm{^yés 
pour  déguiser  leurs  noms.  (Bull,  du  BibL,  1. 1,  n«  16«) 

Dans  cet  opuscule  de  quelques  pages,  Tauteur  a  trouvé  moyen  d'expli- 
quer l'anagramme  sous  laquelle  s'étaient  cachés  Lemaltre  de  Sacy ,  Bluet 
4'Aribère$,  Nicolas  Joubert,  Estienne  Tabouret,  Reuchlin,  Le  breton  Penfm^ 
rem  ou  .de  Chanuldieu,  Simon  Goulard,  Gabriel  Chapuis,  Gringore,  Boucbet, 
d'Amboise,  Fr.  |Iabert,  lehan  Chaperon,  lehan  le  Blond,  Antoine  du  Saix, 
Cilles  d'Anvigny,  Clément  Marot,  Herberay  des  Essarts,  Pierre.  DaTal;Àbel 
d'Argent,  Benoist  de  Troncy,  Nicolas  Denisot,  F.  Rabelais,  Ntiôl  dtt  Fail» 
G',  des  Autelz,  chevalier  de  Cailly,  lehan  d'fvry,  feban  Tabcrarot^  Nicolas  de 
Hontreux,  de  Maillet,  Isabean  Faucon,  Corrozet,  M.  Mallingre. 

(Août).  —  Echantillon  curieux  de  statistique.  (BuUatia  du  Bi-* 
bliophile,  1. 1,  n.  17.) 

'  Charmant  article  rempli  de  détails  curieux  sûr  les  cabarets  et  tavernes 
remarquables  de  Rouen  et  de  Paris.  Pour  ces  derniers  ils  ottt  'èt6  extraits  * 
d'un  livre  singulier,  ayant  pour  titre  :  les  Visions  admirables  du  pèlerin  du 
Parnasse,  ou  Bivertissement  des  bonnes  compagnies  et  des  esprits  curieux,^ 
par  un  des  beaux  esprits  de  ce  temps.  Paris,  Jean  Gesselin,  1$35  ;  in-8  de 
S54  pages. 

{Cktùbre}.  —  Le»  Papillates  du  perruquier  d'Agen.  (  Bulletin 
du  Bibliophile,  t,  I,,n.  22.)  ^ 

(^Novembre),  —  Bibliographie  des  foiis  et  de  quelques  livres 
excentriques.  (Bulletin  du  Bibliopitiilê,  1. 1,  n,  2i.} 


*      < 


—  Second  Art^ple,  Î4*>  iWJSh    ...  :   .  it        ^ 

Les  libres  que  M.  Nodier  regarde  comme  eioeAtoiq«it,  gmtmn  étatti  eoti* 
posés  par  des  fous  et  sur  lesquels  il  donne  des  détails,  ^otfl  : 

1«  Le  Songe  de  PolypMle  de  Franciscus  Cplumna.  —  II.  La  mère  Jeanne 
deGoillannie  Posiel.  —  Ilf.  Lés  Pensées  àé  Simon'  Morloi.  —  IV.  La'Quin- 
tessenôe  dû  sieur  De  Mons.— V.  Le  Recueiïdeè  CEuVfes'de  Bluet  d*Arbèrés.., 
— VL  Cyrano  de  Bergerac.  .      " 

{Décembre).  »—  Des  Nomenclatures  scientifiques.  (Bulletin  du 
Bibliophile,  I;I»d.  24.) 

M.  Gbàiles  Nodier  oombat  remploi  vBuel  dans  les  ouvrages  ttttératres  Am 
Bomenclatiires  scientifiques.  ^ 

"   }   -'/^   '    .   {  .  i836« 

[Fioriery  — ^  De  la  dignité  des  avocats  et  de  l'indignité  des 
bibliothécaires.  FacétieS  progressives/  (Bulletin  duBiblioph^» 
^m*  sépe,  2"«  numéro.)  .    ,.  .  ? 

{Mars).  — Notices  sur  les  poésies,  d^  Claudede  ChMlim. 
(Bulletin  du  Bibliophile,  2»*  série,  n.  3.) 

(Septembre).  —  De  l'AJpbdJ^t  tjrpogmpbique.  (Bulktia^du 
Bibliophile,  2"*  série,  n.  9.)  .         .  t 

{Décembre)^  \=rr  Un  Poète  tmçifOnique  dlB.phifl.  ( BtiUelâii  ilii 
Bibliophile,  ?»•  série,  t^.  10.)  .      !.. 

Cette  n9tice  çst.  consacrée  ir  Jean  Germai^,  avoeilt  de  Fpr^alqi^ler»  fM$iK^ 
d'un  poëme  macanmique  sur  l'incursion  de  Charles- Quint  en  France  en  ine, 
*  à  protiosèonlbndiiavèb  Antohie'de  Arena.  '  ' 


/         *   — • .         *'      ♦  •         ^) •    »  '        *  #     *  I 


f         ft 


Un  Doniestique  de  M.  le  marquis  de  Louvois,  conte  &niastiqiie, 
RéTue''  dé  Pans,  juin.  '    ' 


;r         »        •      •  »  t 
4.1* 


BMiavenjUiffe  De^riers.  Revue  des  Deux  Mondes. 

—  ^eco^de  é^itic^, .1  yolj petifcm:18..?ai^S,. Techencr,  ï«44v. 

Récréations  ffi  ^ogea^  ]>e^s  ^^.  QoMventiKr^  .Siêsp^i^erSi  pu- 
Uiés  par  le  Bib^i^^i)e  Içcob,  dans  la  Biblio(thèqi|^  d'é)i^^  * 
J  voLiiHlS.    .  ^  ,   ..  i 

[Vi^s).  .^^]f^^^^mtxi^  du  BiUtof^htlrj 


8i6  ioumn  DtfiBittjtfHiMjr; 

Prix-courant  des  livres.  Second  futticlé;  >(ïiiillëtib  du  BHi^tfo=: 
.philef'2*.:séne»ii«tt  l7-<)  '  "(•  •  •  •"'"'  ■•••••'   « 

—  Troisième  article:*     id.,  id.  n*  20. 

M.  Nodier  i^rle  (ians  ces  tFoi^  «arUcles  ^es  Uvves  de  François  jl^r  et  de 
Diane,  de  ceijndë' GrblUer, d^Honoré  d'IJrfé»  des  ÉIzevirs,  des  reiiures.de 
Duseuili  Pasdeloup  et  thirome. 

;;/:-'      •    '  •,!«):  •.  •      tS^S-  /-j 
Bibliothèque  de  M.  G.  de  Pixerécourt  avec  des  notes  littéraires 
et  bibliograph«f|iiies  de  ses  deux  excelleiis  Amis,  Charles 
Nodier  et  Paul  Lacroix.  Paris,  in-8.  '  •      '  "  * 

[Octobre). — .Cyrano  de  Bergerac.  (Bulletin  du  Bibliophile, 
3«  série,  n®  8.)  Nouvelle  édition^  T/çchener,  I8f41,  in-12. 

M.  Nodier,  qui  avoit  déjà  parlé  de  Cyrano  dans  sa  BikUothàfm  4€^fov^ijtd- 
vient  sur  le  même  auteur,'  mais  avec  de  plus  grands  détails!  ^ 

[Mai), — Heures  de  monseigneur  le  duc  a  Orléans. 7 bulletin  du 
Bîblîdpfllle,3»8érie,  tf»4.5F^^    -'     -     -^>i^/.~-.'^'^-^^  / 


^  Nouvelle  édition.  PariBr€harpi^i&r,  1841',  in-12:  -^  "- 

Paris  historique.  Promenades  dans  lés  rues  de  PaÂs,  par 
MM.  Chairles  Nodier,  de  rAcâdéntie  françbi^é ,  iluguste 
Régnier' et  tïianipin,  etc.,  avec  un  résumé  dp  !j;his?pii;e„<ïê, 
Paris,  par  P.  Christian.  Paris,  Levrault,  grand  in-8.  3  vol^ 

Trésor  des  Fèves  et  Fleur  des  Pois,  conte  des  Fées,  t.  II  4u 
,      livre  des  Conteurs. 

—  Seconde  édit.  Paris,  Charpentier,  1841,  in-12. 

(  Julttet  y  '—  La  litl^-typographié:   Lettre  du  diobteulf  Néo- 
pknbiis  au  dooteuf  01d»Book^  à  Bnckiiigfhiiâ^éli  Bâd&iff-'^ 
etreet.  (Bullétiiï  du  Bibliophile,  3'  sferie,  n^'tô.  )'-'»'''-^^^'  -^ 

La  îîeuvaine  de  là  Chindeîéùr,  Revue  dé  Paris.      '^[  '  :^  '  *    ' 

—  Seconde  édit.  Paris,  Charpentier,  184 1,  in-12.         *  '*''^  ^ 

liéFitrler).  —  Les 'tenues  d^arts  et  méâers  seront  ils  adlMs 
dans  le  dictionnaire  historique  de  la  langue  françbisé'!^'  Rap- 
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)>ort  de  M.  Charles  Nodier,  lu  à  F  Académie  françoise,  dans  la 
séance  particulière  du  jeudi  14  février.  (  Bulletin  du  Biblio- 
phile, 3*  série,  n«  il.) 

1840. 

(Ortoftre).  —  Notice  sur  Thistôire  de  llnveiition  deTimpri- 
merie,  par  les  monifmens  de  U.  Duver^er.  (Ballëtin  du  Bi- 
hliq[)bi|^  4* série,  n<>  9.)       .,.,: 

1841. 

[Décembre).  —  Diatribe  dû  docteur  NéôpnoDlis  contre  les  fa- 

bricatieurs  de  mots;  (Revue  de  Paris:,  n<^  12  de  Tannée  1S41.) 

(Balietin  du  Biblicfbile,  4«.  série,  of"  2Ù.) 

Dms  cet  article  M.  Nodier  attaque  les.  totKmtioni  intMAluites  p9Ct  le  gou* 
Temement  pour  la  dénomination  légale  et  la  .yale^^r  des  poids  et  jnes^res. 
Il  attamo^  aussi  léf  paterne  que  M;  Augustin  Ttitertv  a  luit  prévalôli*  sur  la 
manière  de  .pqontocer  le  nom  ;des  .rois  francs  deti'.^aox  pHremièves  i^ces. 
M.  Augustin  Thierry,  dans  un  article  publié  dans  la  Revue  de  Paris,  no  15  de 

la  même  aimée  1831,  a  répondu  à  Tarticle  de  M.  Charles  Nodier. 

.  * 

Catalogue  des  livres  composant  le  fonds  de  librairie  d/&  f(|u 
M.  Crozet/tibraire  dé  la  Bibliothèque  royale»  publié  ftvec 
des  notes  littéraires  et  bibliographiques  de  MM.  Charles 
Noc&sr^'G.  Duplessrs  et  Le  Roux  de*  "Bincyi  etc.,  etc.,  se- 
conde partie.  Paris,  Colomb  deBattnés,  1  VoH  în-S. 
Ov^i^.flKlieurs  notes  surdiflërcss  articles!,  IfatiBriissÀiiëtat  est  Hle'l^  fio- 

{/anriVr^t-rJNotic»  nécrologique  sur  Cnog^^  (Joseph),  libtaire. 
(Bujle^n  dii^B^\op^)e^4T"  série,  û^  U . ) . ;  :  î  i 

(Novembre).—  Notice  sur  un  pamphlet  historique  intitulé^:  Le 
y^g-'^fiCBuHetin  du^KUioirfiile^  4*  série,  n«  19.)     =      -> 

M.  î^odief,  en  Iftî»  Mlr  ^Ink  jiâiil),  irolt  déjà  consacfré  Vç.e,çuneux'pîgp- 
phlet  une  noHce  qui  avoitêt^  suivie  de  deux  articles,*  Tûn  de  îlf.lebèr)  l^iau- 
tre  de  M.  Taillandier.  Les  observations  nouvelles  de  M.  N6dier  furent  fnoti* 
vées  par  la  découverte  d*un  exemiHaire  manuscrit  de  ce  curieux  pamphlet 
qui  parut  en  1941^  à  la  vepte  des  livres  de  Crozet.  (  Voy.  le  c^talo^^^P;.  194.) 

La  Combe  derQonime  mort,  t.tXldu3àlmigOQdi^.  .,.  |f.,  .,;,.>. 
-T-  Seconde  êciitîon. Taris/  Chaîfpçntief,  in-12,    *.       ,.,.  \, 

L'âutèuf  explique  ainsi  lui-même  fe.tt^e  il^  oe^  opuscjule  qiifi,  JMU  j(^^rard 
a  intitulé  mal  à  propres  lai  Tombé  âè  Thomme  mort  V  «  comhe  est*  un  mot 
«.  tnèft  firançois^  ^ui-çjjgal^erAiae-nvliét  étroite  et^couwte!;  ereÉsj^é  «Ifetre 
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«qûçlque  culture.  Il  n'y  a  pas  un  \ill^e  dan»  loiUle  xûjaum^  odjCjtUe  ex- 
<  pression  ne  soit  parhdtemènt  intelligible^  Aais  on  Fa  omise  danâ'|e  Dic- 
«  tionnaire,  parce  qa*ll  n'y  a  point  de  Combe  àuz^TnSlëk'Ies,  ^ui'Chainps- 
«  Ëlysées  et  m  Luxembourg.  > 

Jean-François  les  Bas-Bleus,  coi^te.  Paris»  Charpentier^  iii-12. 

La  Génie  lKU2«homme,  Paris,  Charpentier,  iQ-<l  3.-   :  ,  :: 

L'Homme  et  la  Fourni,  apologue  primitif  .Pinris;  Ciiè^ntier» 
in-12. 

Lidivine,  çontQ,  Paris,  Charpenti^»  inrl  ^^  ;  ;    - 

Bapt^te  Hlçntaubafi,  conieen  prose*  Paris,  Chaipenivar,  in«l2. 

Paul,  ou  la  Ressemblance^  histoire  véi^itable  '  et  fehtâstique. 
,  Parin»  Charpentier;' 411*12.  '  -^ 

Théâtre  choisi  dé  pujlbért  de  Pixerécourt;,  précédé:  d.'i*ne  in- 
trodyction  par  Cb.  Nodier,  etc.  P'arisy  4  vol.-  vd-^] 


1842. 


il  • 


.1    ■•     '»' 


'  I. 


L* Amateur  de   livres;  François  peints  par;.#ux,7jQaéa^es-y   de 
"'   Curmer.  (Bulletin  du  Bibliophile.) 

(^vr(7).  — Trialogue  nouveau.  Kotice  sur'fOet  oiivi^agè;.; (Bul- 
letin du  BibUoptiile,  h^,  série,  n*  j^.)      ...  :     ..  • .  ;  >.  t  •  > 

IfoHvelIe  Biblioihècpiô'  bleue,   ou  Légendes  popiilaii^s*'ée  la 

France ,  précédée  d'une  Introduction ,  par  H.  Charles  No- 

ndier,  et  accompagnée  de  notice^  littéraires  et  historiqîiel^ , 

par  M.  Le  Rou^c  dé  Lincy.  Paris^  comptoir  déf^  imprim^rs- 

,\  unis,  1843»  l;vol.  in-8.  » 

Ce  Tolume,  dont  quatre  cents  exemplaires  acquis  par  le  Ubr^re  CSiarpoo- 
lier,  portent  le  titre  de  Légendes  populfdjres  de  la  Fitançe,.  j^  pactle  #e  la 
^ftûilîoùièqtte  Variée,  publiée  sous  la  dire(^on  de  li-Cl).^^^      ..       <    . 

'  tyhe'Héttire.  Pins,'  împrimeurs-uiiis,  1843,  in-12. 

Nouvelles  Tïeilïcs' et  Nouvelles,*,,  par  Ch.  Npdier,  Ifopffer, 
comte  de  Peyronâèt,  et  Arthur  Ihidlev.  Fans,  comptoir  des 
«'^-■itfbrfaiebrs-unîs,  Y843, 1  Vol.  in^i?':  '        ,       ',  '     .   •  . 

««ijiiait  pièm  de  ce  recueil  apparmuéfîimt  a*9l.'iMiMrv^  sèni"  *'la  IHIêule 
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do  SdgBear.  —-  Une  Heure.  —  Sanchette.  —  Les  aveugles  de  Chamounj.  — 
Le  ChieD  de  Brisquet.  —  Polichinelle  bibliomane. 
Ce  volume  fidsoit  partie  de  la*  B)bUoUiè<|ue  variée,  publiée  sous  ladirec- 
tîQB  de  M.  Cli.  Nodier. 

{S^tembré), — Ifotice  sur  le  Manuel  du  libraire,  de  M.  Brunet, 
l^éditSon,  inséré  dans  le  journal  lu  Prtue*  (  BoUetin  du  Bi- 
bliophile, 6*  série,  n<»  10.) 

Colunma  (Franciscus).  (Bulletin  de  TAmi  des  Arts.) 

IfouTelle  édition  sous  ce  titre  :  Franciscus  Columnm ,  dernière  nouvelle  de 
Ottries  Nodier,  extraite  du  Bulletin  de  TAmi  des  Arts,  et  précédée  d'une 
lotice  par  J.  Janin.  Paris,  1844,  in-i2. 

1844. 

Description  raisonnée  d'une  jolie  collection  de  livres  (Nou- 
veaux.  Jdéianges  tirés  d'une  petite  bibliothèque),  par  Charles 
Nodier,  etc.,  précédée  d'une  Introduction,  par  M.  G.  Duples- 
sis,  de  la  rie  de  M.  Gh.  Nodier ,  par  M.  Francis  Wey ,  et 
d'une  Notice  bibliographique  sur  ses  ouvrages.  Paris ,  Te- 
cbener,  1844,.in^8. 

Cette  description  contient  le  catalogue  des  livres  de  M.  Nodier.  Lee  plu» 
corieax  articles  sont  suivis  de  notices  bibliographiques  et  littéraires,  dont 
quelques  unes,  sous  le  titre  de  Nouveaux  Mélanges  tirés  d'uM  petits  hiàiio-' 
0^,  ont  été  imprimées  dans  le  Bulletbi  du  BiblioiM>Ue  de  l'année  deciétee 
et  de  cette  année. 
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VOYAGE 


DANS  UNE  BIBLIOTHËQOE  DE  PROVINCE,  * 

(SUITE.)  "       '■ 


.   •  xxît-  •  ....... 

Le  Garitaval.  —  Le  conseiller  De  Berger. 

1723.  Les  traités  et  les  dissertations  sur  lé  c&rUtfval  et  le» 
masques,  les  folies  des  jours  gras  et  dû  carème-prenaiit;  sont 
courus  par  les  bibliophiles  avec  une  ardeur  peu  commune, 
Qu*on  ne  s'en  énâerVeille  pas  :  le  triste  l'emporte  tellement  sur 
le  gai  dans  la  balance  des  jours  des  humains,  qif  il  est  aâsez  na- 
turel de  rechercher  comment  nos  pères  ont  ri  et  banqueté.  Le 
livret  sur  l'origine  des  masques,  mommerie,  bernés  et  repêjmez 
es  Jours  gras  de  faresme-prvnant,  menez  sur  tâne  à  rebours  et 
charivari^  par  le  {Résident  CL  Noirot^  Langres,  160^  petit 
in*8,  bien  qu'il  ait  été  réimprimé  dans  la  coUectim  do  pièeea 
curieuses  pour  l'histoire  de  France,  faite  par  M.  Leber,  est 
devenu  l^ors  de  prix  et  augmente  tous  les  jours,  mais  encore 
se  rencontre-t-il  quelquefois  dans  les  ventes  parisiennes.  La 
dissertation  de  Rapsaet  sur  le  carnaval  ne  se  rencontre  plus 
du  tout;  d'auti^es  opuscules  d'un4»térét  minime  sont  poussés 
à  des  prix  fous  dans  les  encans,  lorsqu'ils  n'ont  souvent  qu'un 
titre  piquant  pour  recommandation. 

Nous  possédons  sur  cette  matière  un  ouvrage  étranger,  si 
non  plus  rare  que  ceux  que  l'on  voit  en  France,  du  moins  bien 
plus  nourri  et  plus  substantiel,  et  partant  plus  intéressant  et 
recommandable.  11  est  intitulé  :  Commentât io  de  Personis, 
valgo  Larvis,  seu  mascheris  von  der  Carnavals-Lcst  (ayant  rap* 
port  aux  plaisirs  du  carnaval),  critico-liistorico^moraUs  atque 
juri  dico  modo  diUgenUr  conscripta  a  Christoph.'Henr.  nob. 
dom.  De  Bergeh^  comité  Palat.  cœsar,  Pol.  potent  Gol»  Régi» 
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CoHsiliar.,  etc.  Francoforti  et  LipsisB,  apufd  G*  M.  Knochium 
(absque  anno),  iD-4  de  8  feuillets,  lim,  340  pp.  et  plusieurs 
iodes,  un  frootispice  et  t52  figures  gravées  par/.  G.  ff^dff' 
^ang^  de  Berlin.       '  "  ' 

Lepitre^édicaloire  est  datée  de  Wittemberg,  le  5  des  ides 
(le sqjtâmbre  1723,  et- adressée  au  roi  de  Pologne  AtcvsrrEi 
électeur  de  Saxe  :  c'est  donc  à  eétie  année  qu'on  en  peut  re« 
porter  la  publication/ 

Ce  livré  est  curieux,  non  seulemei^t.par  le  sujet  qiS  y  est 
élaboré,  mais  encore  par  la  manière  dont  il  eàt  traité.  Les 
(pestions  les  plus  extraordinaires  sur  le  fait  des  mas^tes  sont 
posées  et  résolues  avec  une  gravité  qu'on  esi  souvent  tétité  de 
croire  d'eraprant.  Cepeadant  Touvrage -étartt  dédié  à  un  roi 
Dttliieureax  qui  n  avoit  pas  de  grands  motifs  de  rihe y  il  est  {M* 
mis  de  supposer  que  ('auteur  parie  toujours  sérieusement.  Le 
^it  des  masques»  leurs  privilèges  consacrés  par  l'astige,  le 
temps  et  les  époques,  selon  chaque  pays,  sont  traités  à  fond 
et  subtilement.  Le  grave  conseiller  dt ,  Bef*ger  en  éêètài  mt 
JDtispradence  carnàValesque  qui  a  dûVairé  autorité  à  l^po^ue 
où  le  livre  parut  et  alors  iqu'on  s'occupoit  eneore  de  masqués 
etdemasearbdes.  11 'règne  dans  tout  le  livre  Une  teifitei'd'^éi^ 
ditioQ  de  bon  aloi  qui  ne  doit  nullement  étonner*  de  la  pëHd^iîa 
Allemand,  mais  qui  satisfait  singulièredient  l-aoïi'de^  fèèfterehes 
lûstbiiqaes  et  littéraires,  qui  trouve  (fons^ce  buri^x  VoluMè 
beaucoup  de  eboseë  nouvelles  ou  peu  connues;  et  ' jusqft^a^Vne 
tôpèce  de  petite  biUic^raphie  spéciale  sur  les  livres  irai£àniâék 
Duisques  et  mascarades.  Aujotird'hui  que  la'gatté  fednçbwè 'â 
^  tuée  par  la  politique  et  que  le  carnaval  n'est  plu^  qii-UÀ 
wnrenir  de  mœurs,  le  traité  de  Christophe  de  Berger  doi^  être 
t^cherehé  comme  un^  explication  historique  de  choses  âUtiiq^ 
<|«'on  ne  reverra  phis.  '  ^         .    ,       ;  . 


M8  ttiLUsnif.  De  Bmuopnu.. 
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XXXI 


Les  Jésoltei  ei  les  eapociiii.  —  M.  Marin.  --  Catéchisme  en  grec  moderne. 

1754.  Daas  d^\ix  ou  trois  rayons  supportant  0e$  livres  pour, 
si^», ou,  contre  les  jésuitesit  plus  au  oioiqs  visités-et  consultés 
suivant  que  la  trop  fameuse  compagnie,  dont  ils.. rej^^açép^lef 
%tunj^a,diiverses,  fait  plus  ou  moins  de  J)fi|it  en:F|rance;  entre 
la  MQiffiLrchU  des  Solipses  et  les  SiraJtagen^ata  J^snitarum  i^ 
f^f(^gaf^  s€|  cftcjie  un  tr^  petit  iQ-12,jmifin4rjte  Taiteationd^ 
t^blippl^iles»  d^  théologiens  ^t  des  amateurs  de  linguistique. 
,.  .GeJi^e.est.un  catéchisme  :  il  i)e  fig^irejpas  dans  la  notice  de, 
qpaJtoc^:  imprimes  en  différens  idiomes,  et  signalés  dans  le 
fiulletin^d/iÉibUophUej  4e  Tj^hener»  açnée.de  1838»tP«.  166« 
Ifous  i).!^  sommes  pas  étonnés,  car  ikhjis  le  regardons  coipme 
mii!tt¥!  ^t  tout^à-fait  inqonnu;  il  est  ainsi  intitulé.:  Didascalk 
dkritfjifiniki  naly'ete^upèt  ta  Jèsuit^vmfhitopHif  is  ti  çhioproseiàr 
^fiLtqqfiini  ke  aie  tines,  ^uUu^icr^  J^n, Zan^lifi».  iiibi.Supe^ 
riimavk^ermU^u,  petit  jp- 1 2  ;de  •  1 6$  pages»  plps.un  fei^Uet  non 
^ot^és^iÇ^ntenant  le /'iniu;  ^Arc^/cQ5vC  esM 
fête»  q|p|)iles  ]le  17^5  à  ^'an,  1800.       ^  , 

lQe?Jvret,/,iJ9afH:i|néep  Orient  sur  papiar  fqrt, .  est;  w  ç^té- 
{çbiMen^  e^gr^  inoderne.  vulgaire,  que  Jes  jésuites  ont  (Composé 
pqyr.l^a  Grecs  catholiques  de  Tile  de  Scio.  Son  existenoç  en 
^^fif^  e^t ,  prej^'uu;  miracle,. ot  sa  destinée  ^ient  du. roman  ; 
lesJ^hpophiîes  en  écouteront  peut-être  avec  intérêt  la  mer- 
,V(9illeus^hisljOire.   . 

.Le^jésuit^^  missionnaires  dans  le  Levant  firent  imprimer 
4i^  1^  lies  de  l'archipel  le  ci^téchisme  qui  précède  en  langage 
du  pays;  mais,  peu  scrupuleux  sur  les  moyens  daugmentef 
leurs  nouveaux  cliens,  ils  déguisèrent  adroitement  dans  leur 
livre  les  points  principaux  qui  séparent  les  schismatiques 
grecs  des  catholiques  romains.  Les  pères  capucins,  également 
en  mission  dans  les  mêmes  parages,  étoient  en  quête  pour  re- 
cueillir les  erreurs  et  saisir  les  &utes  de  leurs  concurrens;  ils 
éventèrent  la  ruse*  et  voulurent  en  profiter.  Ils  parvinrent  k 
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(îolevar  ime  bonne  partie  des  exemplaires  du  catéeUeioe  §ri€o 
cothdiqut  et  députèrent  à  Booie,  le  rP..  Mittel-»Ànge»  lua  dés 
leurs,  pour  en  dénoiH^r  les  auteurs  comma  fautetifs.  d'hérésie. 

Le  capucin,  débarqué  dans  la  capitsle  du  mondé  chfélfen, 
s'adressa  au  cardinal  Passianei  qu'on  savoii  peu  ami  des  je- 
suites,  et  lui  fit  part  de  sa  misskm*  Le  cairdinal  le  prérint  qu'il 
écfiouercnt  dans  s^  démarche  à  Rome  «oùla  compagnie  c^  Jésus 
jouissoit  duf^usgrand.crédit>  et  qu'il  convene^t  plutôt  de  pous- 
ser jusqu'à  ^ms  où  elle  ^(^t  ^fcette  époque  poiirioiyie  ]iar  le 
parlement.  Le  P.  Miohel-Ange  adopta  .cet  avis,  et  reçut  diicai^ 
dinal  une  lettre  de  recommandation  pour  M.  Marin^  alors  secré- 
taire général  de  la  librairie»  avec  lequel  M.  le  comte  de  Caylus 
ravoit  mis  en  relation.    . 

Le  révérend  père  fut  bien  accueilli  de  M.  Marin,  qui  paria 
de  cette  affaire  à  l'abbé  de  Chauvelin,  occupé  alors  k  relever 
les  erreurs  des  jésuites.  L'abbé  fixa  un.  jour  pour  recevoir  le 
capucio  et  conférer  avec. lui.  Hais  le  jour  désigné;  Michel- 
Ange  arriva  chez  M.  Marin  avec  un  air  triste  et  abattu,  et  ee 
dernier  lui  ayant. demandera  cause  de. son  affliclion>  lecapudn 
loi  apprit  que  les  jésuites  avoient  obteïou  de  M.  de  Béaument, 
archevêque  de  Palris,  et  du  gardien  d^s  capucins,  de  fiftit'e'Uiie 
:vi»te  la  nuit;  dans  sa  cellule  ;  qu'on  avçjt  ouvert  sa  cassette,  en- 
levé tous  les  exemplaires  du  catéchisme  erroné,  et  (pi'on  les 
avoit  remplacés  par  autant  d'exemplaires  corrigés  dans  les- 
quels il  n'y  avoit  f*ien  à  reprendre. 


xxxu 

■  ■     '  • 

SeD^l  de  Mursia.  «—  Thad^us  d^  Florence.  —  I^ouis  Carbone.  -^  Pierre  hémà. 

r  •  • 

1477.  S'il  y  a  quelque  chose  qui  donne  plus  de  prix,  aux  in- 
cunables, aux  premiers  livres  produits  par  la  typographie  nais- 
sante, c'est  sans  doute  les  traces  qu'ils  ont.  retenues  de  leurs 
anciens  propriétaires,  presque  touç  hommes  éclairés  et  célèbres, 
qui  poussoient  le  monde  dans  une  voie  nonvelle  de  progifèsiiçt 
d'^mi^npîpatiqp»;:^  qui  laissèrent  sur  le  petit  nombre  de  livres 
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•exîslattt  alors,  8oit  des'  notes  judicieuses  et  autogtaphes ,  soit 
'des  lovoemeiis  calligrapliiques ,  soit  enfin  des^  blasons ,  devins 
ou  dystiques,  qui  peignent  d'un  seul  trait  le  caractère  et  les 
g'oftts  dominans  de  ces  iiommes  intéressions. 
-  Nous  ayons  sous  la  main  un  livre  qui 'réunit,  à  sa  rareté  et 
â  son  antiquité,  presque  toutes  les  qualités'  qui  peuvent  en  faire 
un  dbjfit  de  curiosité  pour  les  vrais  bibliopbiies.  Tout  estorfgî- 
oal  dans  son  aspect  et  son  exécution.  Le  titre/ tpi'on  ne  trouve 
qu^aq  verâodu  preniierfenillet,  est  ainsi  conçu  :  Pulcherrimum 
et  atilissimum  opus  ad  sanitatis  consèrttationem.  Editant  ab  exi» 
mio  "àrtium  et  medicine  firàfhssore  magistro  Benedicto  de  Nursia 
tune  Serenissimi  ac  Pùtentissimi  ducîs  Mcdialani  medicot  ud 
sanctissimum  in  exemplo  patrem  ei  dominunt  nostrum  dotnitium, 
fif,  4iuinaprouidentia  summutn  pantificein,  '  ''  * 

Sitniliter  etiam  de  magistrù  Tadeo  deFlorentia  de  regitnine 
sanitatis  secundum  quatîuor  partes  anni,  *  ' 

(On  lit  à  la  fin)  :  Opéra  et  industria  Dominici  de  Lapis.  Int' 
pendiatamen  Sigismundi  alibris  civUiitque  Utterarii  Bimonien' 
sis,  jénno  D  m.  cgcg.  lxxtii,  in-4  de  140  folios. 

Ce  volume  est  exécuté  en  lettres  rondes  d'un  bel  œil ,  avec 
grandes  marges,  à  longues  lignes  de  vingt  et  une  à  la  page,  avec 
pointé  et  deux  points  cadrés,  sans  virgules.  Gomme  on  le*  voit 
par  la  Souscription ,  il  ti  été  imprimé  à'  Bologne  y  eri  !  477,  >  par 
Dominique  de  Lapis  y  aux  dépens  de  Slgismond  de  Librîà  i  ^- 
braire  et  citoyen  de  la  même  ville.  Les  prehiiert' cahiers  "por- 
tent des  signatures  (à  chacun  de  leur  premier  feuillet)  a  peu 
près  suivies  depuis  a  jusqu'à  m;  les  derniers  en  sont  totalement 
dépourvus  ;  mais  pour  la  facilité  des  brocheurs  et  relieurs ,  le 
typographe  plaça  à  la  fin  du  volume  une  liste  des  registres  ,  ou 
premiers  mots  des  quatre  feuilles  qui  composent  chaqué^îàhier. 

On  connoît  une  autre  édition  du  traité  de  la  Conservation  de 
la  santé  de  Benoît  de  Nursia  ;  celle  de  Romcy  Philippe  de  Ligna- 
mine,  d475,  petit  in-4  ;  mais  elle  ne  contient  pas,  comme  éélle 
deBotôgney  1477,  le  livre  d'hygiène,  deThadéede  Florence. 

Notre  exemplaire,  de  toute  pureté,  est  enrichi  de  notes  inar- 
gîBftletf,  à  l'encre  rouge,  écrites  par  le  poète  italien,  Loais  Car- 
bpnè,  né  à  Ferrare,  vers  1436.  Le  premier  feuillet  du  tetté  est 
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orné  au  haut  d'une  lettre  majuscule  dorée,  peinte  et  entrelacée, 
et  au  bas-  de  Téciigson  de  9es  armes  sur  )bnd  d'or ,  entouré 
d'ooe  couronne  de  lauriers  décorée  de  banderoles  pourpres  : 
c'est  là  Temblème  d'une  de  ses  victoires  poétiques.  Ce  poète 
orateur ,  favori  du  pape  Pie  II ,  qui  le  créa  comte  palatin ,  a 
placé  sa  signature  au  verso  du  dernier  feuillet,  où  on  lit  :  «  A 
Lodo.  Carbone  in  Diamantinoprorsus  Auguste  mevse  /477.  >  Il 
posséda  donc  ce  livre  immédiatement  après  son  impression , 
six  ans  à  peu  près  avant  qu'il  fût  enlevé' par  la  peste,  sans  que 
les  retnè^s  it)dir{tié$  dàiïs  les  preiïiic^fâ  ébapitres  du  livre  qu'il 
aToit  annoteraient  pu  le  ^nver.  Sa  mort  eut  lieu  vers  1483. 

De  Louis  Carbone  ce  vélume  paâàa,  sans  doute  après  mait»* 
tê^  transitons  ,  aux  màînâ"d*uh  signer  Pierre  Leoni»  de  Fer- 
rare  ,t  qui*  étoit  peut-être  meiïibre  de  ces  nombreuses  familles 
èti  Leone  Tucom»  Po^ph'Eèoni^  Loaii  d'Octave  Lebnij  qui  ôfat 
fonnâ  à-ritalie  de^  peititres,  des  sculpteurs,  des  ciseleurs  et' 
des  gréyetïrs  célëbreis  1*^11  resta  long*-temps  dans  la  possession 
de  icéi  hecmii  trofs  ihitiriptions  diverses  dés.  premiers  feuillets 
constatent  ce  fait  :  .  •  "  r        .  • 

Sum  Pétri  Leanis  fa^r.  et  amicorum, 
.    j.  •        SH  yici^û  Uonî  et  au  atkitj.-^XW!^. 

;    Mfunc  MeolmttLeçnit$êpauiéeiU^rém^X'ker94itutt. 

D'  nous  est  impossible  de  suivre  plus  loin  la  filiation  des 
divers  propriétaires  de  ce  volume.  Comment  est-il  sorti  d'Italie? 
uous  rignoron^.  Est-il  ife venu,  comme  tant  d'autres  ouvrages,  ^ 

à  la  suite  des  bagageâ  de  nos  pbalanges  victorieuses?  Est-ce  le 
même  exemplaire  vendu  130  fr.  à  la  vente  de  Brienne-Laire  , 
ou  celui  adjugé  pour  1 1  schelli^s  seulement  à  celle  de  Pi- 
Delli?  Voilà  ce  que  nous  ne  savons  pas  davantage.  Tout  ce  que 
nous  pourrons  diiré^- c'est  qu'une  note  d'une  main  liëe^nte'e^ 
d'mie'éerHureahglbîsé  Tindique  comnMBre  vendu  chez  MM.  i)e*. 
bure  ie  30  janvier  I8ft{^v  1$^  poub^hs  ajouter  qae^'  mi»  suir- 
Uible'î(  un  ^noan  pari^n,  en  ]'836^  etii  présence  d'une. foule' 
debouqinJiistes6t.idmpr0S^  peiSMins  ne*  {Âl  expliquer  le^ihoti 
des  registres  de  la  fin ,  et  Ton  pensa  généralement  que  c'étoit- 
un  ouvrage  incomplet^  il  fut  adjugé  pour  vi^gt  soos..Jf}!  Ha-^ 
beat  9ua  fata  libeliil     ,  •  S-  «   'Arth.  Dinaux. 


VARIÉTÉS  BIBUOGftAPHIQtJES 

ET  LITTfiRAIBES. 


\,A  M.  leDirecUuûT  du  Bulletin  da^BibliaphiU. 

Monsieur, 

.  Moi^siQqr  Cousin  a  Wa  voulu  me  c<^i^uniguer ,  des  potes' 
pr^cieuses^  qqe  lui-mêpoe^  a  recueillie^  d^ns  les  papiers,  jde  Rar 
ciue,  déposés  à  la  bibliothèque  de  Troyes. 

4'aic,^ré  de  ces  notes  q^elque|s  cprrecii(>ns  pour  laçifiqupènie! 
^îtiof)  des  œuvres  de  Jean  Bacii^,  dont.  Mj)f ,  Fume  et  lyefh 
vre,  liJbraires,  fontparqitreen  ce  moment  les  trois  preoiierA  vo- 
lupté, Mais  ce^  papiers  renferment  encore  plusieurs  &Usilifjliér 
OLÎ^es  .qui  ;n'pnt  pu  trouver  place  daps  mon  travail,  et  qp'il  eçt 
important  de  nc{  pas  laisser  perdre.  Je  vous  envoie  dboci  le^ 
notes  telles  qu'elles  ont  été  rédigées  par  l'illustre  professer*  ' 
Cest  une  bonne  fortune  pour  les  lecteurs  de  votre  Bulletin.  Les 
publications  de'  ce  genre  sont  le  nioyea  le  plus  sûr  de  conser- 
ver à  cet  exceQent  journal  cette  valeur  littéraire  qui  déjà  lui  a 
marqué  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  des  vrais  aipa- 
teurs..-  .      .  ,  '  Z^'     •• 

^  Agréez,  monsieur^  Texpression  de  mes  ^entimens   djstin*. 

gués,  ^  '  L,  Aimé  Martin.     ,  ..  :  j  , 


BIBLIOTHÈQUE  DE  TROYES. 


it> 


Parmi  les  papieir^  de^  M.  I^eroy  de  SaintrChariea»  atoatilsik 
padeitent  de  Paris»  qui  viv<Mit  au:  milieu  et  à  lu  fin  du.xviù*  sîè- 
ele*  at^qui  a  copié  ujRe  foule  de  papiers  jansénistes^  se  trojiiveDt' 
tfok. petite  cahiers,  irelA^f$  k  Ratàm^  étiok  i'on  peut  puiiér 
qfuiqafiB  rewieignemeps.rnouveéuxr  ei  tquelques.  reôlificatiioii»^ 

1>  'Jfiémoirt  tnyfortmnlf  requête,  pi^éentéf  selon  toutes  la  ap*" 
parences^  4  M}?  le /wêrdinal  de  Noaillesy  par  loi  religieuses  de 
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Port'Boyal  des  Champa^  lorsque  celles  de  Parisf  riunieê  par  Ut 
folles  dépenses  de  leur  abbesse^  demandèrent  à  rentrer  en  pomeâ*, 
sien  des  biens  qa*elles  avaient  cèdis  à  la  maison  des  Champs, 
ifuand  on  fit  la  division  et  le  partage  des  dsax  maisons» 

II  y  a  cette  note  .*  c'est  M.  Racine  qui  en  68t  l'anteur;  cas 
pauvres  (îHes,  s'étani  adressées  à  lui  en  cette  occasion,  comme 
elles  ont  fait  sur  la  fin  de  sa  vie,  dans  la  plupart  des  affaires  qui 
leur  ont  été  suscitées. 

Suit  le  mémoire  dont  il  est  parlé  d^  dans  l' Avertissement  à 
(Abrégé  de  l* Histoire  de  Port-Royal,  Ce  mémoire  a  été  imprimé 
dans  le  supplément  à  l'Histoire  de  Port-^Royal  (voyez  ré(Bti(Ml 
de  Racine  de  H.  Aimé  Martin,  t.  V),  et  le  brouillon,  écrit  de  li| 
main  de  Racine,  avec  beaucoup  de  ratures,  existe  à  la  Klio* 
theqne  royale. 

La  copie  que  j'en  ai  trouvée  à  Troyes  est  donc  inutile,  mais 
elle,  fixe  la  date  de  ce  mémoire,  date  controversée  dans  l'Aver* 
tissement  à  l'Histoire  de  Port-Royal,  et  qui,  je  le  crois  du  moins, 
manque  au  brouillon  conservé  à  la  Bibliothèque.  Cette  date  est 
de  1697  (1). 

2<»  Épitaphe  de  mademoiselle  de  Vertu.  Elle  est  imprimée. 

3*  Diverses  particularités  concernant  Porl^Royal,  rectuiUies 
par  mon  père  y  de  ses  conversations  avec  M,  Nicole, 

Ces  fragmens  sont  imprimés  dans  les  éditions  de  Racine,  et 
le  brouillon  de  la  main  même  de  Raciifie  est  aussi  à  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  Racine  a  écrit  en  marge  à  la  tôte  du  manuscrit  : 
M.  Nicole  (à  vérifier).  On  trouve  cette  note  dans  la^^opie  do 
Troyes,  aux  mots  par  mon  père  :  c  le  grand  Racine.  Cest  âTû^ 
près  un  manuscrit  de  son  fils,  que  moi,  Leroy  de  Saint-Charlesy 
aiqourd'bui  avocat  au  parlement  de  Paris  et  acolyte  d'Utrecht, 
ai  oofHé  ceci,  vers  1766.  » 

Il  paroît  que  c'étoient  là  des  papiers  que  Racine  jRIs  avoif 
amassés  pour  écrite  h^  mémoires  sur  la  vie  de  son  p^re,  pa^ 


(S)  M.  O>osin  se  trompç.  La  date  controversée  daas  U  préfixe  ii*«st  yaa 
ceifé  du  premier  Mémoire  an  cardinal  de  If(oailles ,  mais  cefle  dVn  second 
Mémoire  instructif  sur  iPdrt'Royal'  deidnandé  par  le  fdâtne  prélat  en  iSSS  do 
iSee  i  et  foe  i*sm  eonièctnr»  n*aiFeir  été:  tenniDé  q«!CA  isa$.>  -  i    i 
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pièrs  qui  n^ont  pu  y  tcouver  leur  place,  mais  dont  Tauteiir  a 
bien  proBté. 

49  «Le  mémoire  suivant  est  de  M.  Arnauld,  qui  Tenvoyii  à 
mon  père  pour  le  communiquer  à  M.  de  Pomponne  qui  avoit 
bat  pressentir  M.  Amauld  sur  son  retour  en  France,  et  lui 
avoit  fait  faire  quelques  propositions  d'accommodement  à  ce 
sujet,  n  est  écrit  de  la  main  de  mon  père  qui  donna  Toriginal  à 
H.  de  Pomponne,  et  fut  bien  aise  d'en  garder  une  copie. 
Comme  cela  a  quelque  rapport  aux  af&ires  de  Port-Royal,  j'ai 
Gm  qu'on  ne  seroit  pas  fâché  de  le  voir  ici.  Cela  arriva  en 
t^di^  M.  Amauld  étoit  entré  le  6  février  de  cette  année  dans  sa 
qùatr^vingt-troisième  année*  M.  Amauld  fit  réponse  à  9f  ^  de 
Pomponne,  et  adressa  sa  lettre  à  mon  père  qui  la  lui  rendit;  ac- 
compagnée du  mémoire  qui  suit.  »  —  Ce  mémoire,  à  M.  de 
PcMsponne,  sous  forme  de  lettre  à  Racine,  est  imprimé  dans  les 
œuvres  d' Amauld,  édit«  in-4<',  lettres,  t.  III,  p.  709,  lettre» 
à  !*•  de  Fontpertuis. 

5*  Quelques  lettres  de  M.  Arnauld  à  mon  père. 

1.  Une  lettre  du  7  avril  (1685),  où  il  le  remercie  de  lui  avoir 
envoyé  son  discours  à  l'Académie  françoise..  Lettre  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  lettres  d'Arnauld ,  à  la  date  ci-dessus  in- 
diquée, mais  qui  est  déjà  dans  les  mémoires  sur  la  vie  de  Racine 
et  dans  les  lettres  adressées  à  Rapine,  édit.  de  M.  Aimé  Mar- 
tin, t.  YI,  p.  513.  Quand  on  compare  cette  lettre  telle  que  la 
dcmne  Louis  Racine  dans  ses  mémoires,  et  tell^  qu'elle  est, 
p.  &i3  du  t.  VI  de  l'édit»  de  M.  Aimé  Martin,  on  y  trouve  des 
diflérenCfes  ec^idérables  de  toute  espèce.  Or,  comité  on  sait 
d'aiUalt^  que  Louis  Racine  se  faisoit  très  peu  de  scrupule  de 
clvlPg6r  à,  son  gré  les  lettres  qu'il  publioit,  par  exemple,  toute 
la  correspondance  de  son  père  et  de  Boileau,  on  est. bien  plmi 
tenté  d'I^outèr  foi  à  l'authenticité  de  la  lettre  telle  qu'elle  est 
dansée  dernier  endroit.  Laeopieque  nous  trouvons  dans  la  Biblio- 
thèque de  Troyes  et  qui  parott  bien  avoir  été  faite  sur  l'original 
est  conforme  à  celle-ci,  et  il  paroit  que  la  copie  manuscrite  qui 
est  à1a[  Bibliothèque  du  Roi  est  tout-à-fait  semblable  à  la  nôtre. 
M.  Aim^  Martin  s*^t  trompé,  en  pensant  que  la  lettre  pubbée 
par  Louis  Racine  dans  ses  niémoires  devrai  être  la  vraie.  Per- 
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woœne  àHtmeat  que  lui  de  quelle  menière  Louis  Raéinea 
altéré  toute  la  eorrèftpondance  de  sob-  père  et  de  Boilenû.  ^^ 

II.  Une  autfedtt  10  avril  1 69 1 ,  sur  fAthalie.  Elle  est  ^Ussi 
impriinée  deux  fois  ei  dans  les  mémpires  de  Louis  Racine  et 
dans  les  lettres  adressées  à  Racine ,  t.  YI  de  l'édition  de 
M.  Aimé  Maitin^  Comme  à  l'ordinaire,  Louis  Racine  a  suppriiné 
et  modifié,  il  ne  fiiut  se  fier  qu'à  la  lettre  telle  qu'eUe  est  dans 
iè  t.  VI  déjà  cité;  mpiis  là,  comme  dans  toutes  les  autres  édit» 
deRacîiie,  il  y  a  une  iaute  bien  grande,  c'est  que  H  letàre  y  est 
aA^sée:à  Boilean  ;  ce  qui  rend  inintelligibles  certaines  phrsiSes 
de  cette  lettre,  par  eïemple,  cette  expression  :  «Je  voiidrois 
ikn  savoir  laquelle  de  ces  deux  pièces  votre  voisin  aime  da«- 
vantage.  »  Boileau  n'étoit  pas  le  voisin  deRacine.  Notre  copié  dit 
en  note  :  «  Cette  lettre  est  écrite  à  M.  Vieillard  qui  logeoit  au- 
près de  M.  Racine,  dans  la  rue  des  Maçons.  »  I^ns  les  lettres 
di'AmaaId  on  trouve  bien  cette  même  lettre,  non  pas  adressée 
i Boileau,  mais  à  un  M.  Vieillard  qui  est  bien  le  M.  Vieillard 
de  laeopie  de  Troyes.  Ce  U.  Vieilhird  étoit  un  des  correspoi>- 
dans  d'Arnauld  et  du  P.  Quesnel.  Aussi,  le  cahier  que 'nous 
avons  trouvé  à  Troyes  renferme  une  autre  lettre  d'Araauld  à 
H.  Vieillard  sur  les  œuvres  diverses,  lettre  imprimée  dans  les 
mémoires  de  Louis  Racine^  ainsi  que  dans  les  lettres  d'AiniauId, 
t.  TV,  p.  57,  et  sous  la  date  juin  ou  juillet  1694,  adressée, 
sdon  cette  édition,  à  M.  Perrault,  ceque  le  contenu  de  la  lettre 
rend  impossible,  car  cette  lettre  est  évidemment  destinée  à'étre 
oMnmuniqnée  à  Boileau,  et  il  eût  été  étrange  de  s^àdresser  6 
M.  Perrault  pou^  une  telle  communication.  Le  VéritaÛe  cbf- 
respondani  d'Amauld  est  encore  ici  M.  Vieillard.  •'     •' .  ^ 

Je  'soupç<Hine  que  c'é^t  le  même  M.  Vieillard  qui  est  sous  des 
noms  divers  dans  leis  lettres  de  VL  'Al*ilatild,  par  ieicètrijple , 
t«  1V«  p.  5,  à  M.  WiliaH>(U  m^i  1694).  R  efst  quesitibâ  dknë  cette 
46tAre^dés  démêlés  de^fibtteàu  et  de  Pëitàîlit,  c'est  dbiio  le  même 
correspondant.  De  mênie,  t.  IV,  p.  i71  (avril  1)694),  on  trouve 
micorB  une  lettre  à  un-M.  Willart,  sUr  ntté  lettre  est  un  écrit  ée 
M.  Perrault;  évî4eirtn^t,o'èst^éncôi'è4ëitt^êm        ■•    *  • 

•  (1)  yoy«i  la  iiéie,i<ktié^\r\iv»  la  lettre  â'A^iUôiiie  Arhânld. 
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..  ..Noire  ç^ier  d^  l>(^ye$  nous  4onne  l>xiniii  d'une  let^e  da 
P.  Quf^açl  à  c^.méine  M.  Vieillard,  sur  Alhftiîe^  cpÂ  exprima 
Jes  seiûîmens  des  deux  proscrits,  Quesoei.et  Aruauld.  . 
îu  ^  JÎQusreUsons.dei  temps  m  temps  Athi^Iie  et  nous  y  trouvons 
.ItpuJQur^  de  nouvelles,  beautés  «  Les  chants  en  sont  beaux,  mais 
il  y  en  ^.qui  demandent  les,  accords  des  parties  et  la  symphonie. 
Uyiad^^^ndroits  qui  sont  d^s  dénonciations  (Usez  oertainement^ 
prédications)  en  vers  et  en  musique,  et  publiées  au  son  de  la 
llûte.  LjBS  plus  belles  niaximes  de  l'Evangile  y  sont  exprimées 
d'uiie  manière  fort  touchante,  et  il  y  a  j^es  portraits  oà  Ton  a  a 
l^s  ,beisoii\.  de  dire  à  qui^  ils  ressemblent*  Notre  ami  croit  que 
c'est  la  piëde  I4  plus  régulière,  et  qu'Ësther  et  Athalie  sont  leà 
4eux^,plus  belles  qu'on  ait.  jamais  faites  en  ce  jour.  » 
..I|(.  NotFQ  c^hi^r  donne  encore  l'extrait. d'une  autre  lettre 
d^  même  Pasquier  Quesnel  au  même  Vieillard,  sur  les  canti^ 
ques.  i^pfrituels,  lettres  dont  Louis  Racine  donne  un  paseaga  éa 
il'atjtribuant,  dit-il,  à  un  hoipme  tr^s  connu. alors  parson  es* 
4piritet  ^^  piété.  Ce. qui  s'applique  parfaitement  à.jll.QuesneL 
M.  Aimé  Martin,  ^dans  ses  notes,  pense  bien  à  tort  qii'il  est  ici 
question  de  Fénelon,  Nous  donnerons  ici  cette  lettre  tout  en* 
iière.qui,  je  crois,  n'a  jamais  été  imprimée,  (Vérifier  dans  la 
lettre  de  Quesnel.) 

.  c  Mais  que  les  cantiques  spirituels  m'ont  bien  dédommagé 
^tt chagrin  des  extraits!  Qu'ils  sont  beaux,,  qu'ils  sont,  admira- 
.l][les>  tendres^  naturels,  pleins  d'onction!  Us  élèvent  r&me  et  la 
.pcurtent  où  l'auteur  l'a  voulu  porter,  jusqn'au  ciel,  jusqu'à  Cliea* 
Xdx  déj^  mis  sur  rexenq>laire,  dont  je  vous  suis  obligé»  le  latto 
dans  une  des  nuirges  et  la  traduction  de  l'autro^  et  j^jeroîs 
,qa'il  sera  bon  de  les  faire  imprima,  avec  cet  acccNaapagnenftent» 
d^ns  uuipayst  où  Thierry  (le  libraire  de  Raein^e)  n'a  rien  à/%oir 
pi  k  dire,  C0U^  qui  n'ont  pas  assez  d'habitude  dans  l'écriture 
pour  se  pouvoir  rendre  présentes  les  paroles  qui  serventda  foo^ 
(dément  ftux  stancesi  sans  le  secours  du  livre,  seront  biep  aîsea 
(de  les  trouver  en  même  temps  sous  leurs  yeux.  J'augure  iw 
grand  bien  de  ces  cantiques  autorisés  dç.  r4iq[>robation  dui  mo- 
narque et  de  son  goût  qui  sera  le  goût  de  biens  de  gens.  Je  re- 
garde l'auteur  comme  l'apôtre  des  muses  et  le  prédicateur  du 
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liasse»  dont  il  semble  n'avoir  appris  le  laligiige  que  pobr 
prêcher  en  leur  langue  KÉvangile  et  lear  annoncer  le  Dieu'  in-' 
ooDDu.  Je  prie  Dieo  qu'il  bénisse  sa  mission  et  quMI  daigne  le 
remplir  de  plus  en  plus  des  vérités  qu'il  fait  passer  si  agréable- 
ment dans  iesi  esprits  des  gensdu  monde.  Que  ee  sei'bit  une 
belle  chose  de  vrâ*  la  vie  de  Jésus-Christ,  en  cantiques  détachés, 
faire  les  délices  et  les  divertissemens  de  la  cour!  mais  le  diable 
l'empêchera,  il  est  trop  puissant  en  te  pays-là.  Oii  pourroit  au 
moins,  quand  le  roi  tient  chapelle  (style  rom-  germ.  hispan,), 
sobslituer  un  cantique  françois  sur  le  mystère  du  jour  au  mo- 
tet ktin  qui  se  chante  ordinairement  dans  la  chapelle  du  roy,  et 
si  cela  étoit  une  fois  introduit  là,  on  pourroit  peut-être  venir  à 
beat  d 'introduire  dans  les  paroisses  des  cantiques  spirituels.  Ce 
seroit  une  manière  également  agréable  et  utile  d'instruire  le 
peuj[)Ie  qui  lui  feroit  tomber  des  mains  et  de  la  langue  les  sottes 
chansons  dont  il  fait  d'ordinaire  son  divertissement  ». 

G  est  encore  au  même  M.  Vieillard  qu*est  écrite  la  leitre  du 
P.  Que^neU  du  14  février  t697,  quand  une  des  fiRes  de  Ra- 
cine se  fit  religieuse.  Cette  lettre  commence  ainsi  :  «Je  prends 
en  vérité  beaucoup  de  part  à  la  douleur  et  à  la  joie  de  nilustrè 
ami.  >  Louis  Racine dansses  mémoires  donne  cette  lettre. 

IV.  Notre  cahier  contient  en  outré  deux  lettreà  d'Amauld  à 
Racine,  Fuae  du  2  juin  1692,  qui  se  trouve  dans  les  éditions  de 
Racine  et  dans  le  tome  VI  de  celle  dé  M^  Aimé  Martin.  Elle 
commence  ainsi  :  c  A  un  aussi  bc^n  ami  que  vous,  etc.  »  It  y  a 
dans  la  copie  de  Troyes,  outre  quelques  bcnlmes  petites  va- 
riantes, deux  notes  qui  éclaircissent^  cette  lettre.  A  l'endroit  : 
Si  le  petit  ami  (jui  est  depuis  long-^emps  auprès  denoas^  le  ma- 
imscrit  de  Troyes  met  en  note,  M.  Guelpre,  le  secrétaire  de 
M.  Amauld.  Et  à  l'endroit  :  peut  pécher  jusqa*au  camp^  il  y 
a  aussi  cette  note  de^ Louis  Racine  :  c  Mon  père  étoit  alors  ayec 
le  roi  devant  Namur  où  il  l'avoit  suivi.  » 

V.  Autre  lettre  du  15  juin  1693. 

J'ai  douté  si  je  vous  devois  remercier,  etc..  Louis  Racine  en 
donne  un  passage,  et  elle  est  tout  entière  dans  le  sixième  vo- 
lume de  M.  Aimé  Martin.  C'est  dans  cette  lettre  que  se  trouve 
^  passage  où  Amauld  se  peint  lui-même  avec  candeur  et  avec 


Vj^riié,  et  que Loui^ Bptciaea  tiransporlé  à i&oa-gféfiian$4ft pte^ 
miërg  lettre  où  Aroi^iild  remercie  Radne. de  sbn  idlsoours  lEûsaH-t 
d^mique*  On  voit  que  Louis  Racii^e^  â  ti^iléAmuiId. comme' 
A](;n{^uld  et  ses  mm  $iv|oiept  trailé  Pasèal.    ;  .    '  ' 

YL  «  Lettre  de.  M.  Nic<rfeà  mon  père,  daifs  lac^elije  ihiluî 
fait  çqmplimjent  sur  U  charge  de  geniilhoQdniie  oréinaive'dtiDt' 
lerpi;^uiavoitfaitp^ésantv  i.  r  .     ;  :  \y 

Cette  lettre  parolt  inédite  :  elle.n'asjtpas  dao»'lea  lettres  im- 
primées de  M.  rïicole.   •  ]".,':. 
«  J'attends,  monsieur,  à  mejréjouir  avee  vous  un  tpanphia  k 
fond  sur  le  présent  que.yous  avez  re^u  de  sa  majesté.  'La  duutgCL^ 
les. circonstances,  tout  m'y  plalt:  le  me  réjouie  qu'on  né  puisse 
dii^fttn^  hcBc  sua  prœn^ia  laudi,  et  que  la  malice  et  les  prévc»^ 
tions  ne  puissent  pas  tout.  Mais  je  me jréjouis>  encor»  bien  •  plus 
qi]|'o9  Q'ait  point  été  intimidé  de  ces  piëventions^*  et  qu'en  allant 
son  chemin  sans  crainte  on  ne  soit  tombé. en  Aucuh  inconvé-^ 
nient^  C'est  le  sujet  pour  moi  d'uâ  grand  discours  que  je  n'en- 
tamerai pas  dans  un  billet  qui  n'a  pour  but  que  dé  sàtisWë  uti 
levoir  de  xivilité»  qu'il  est  bon  d*abréger  dans  un  temps  où 
vous  êtes  accablé  de  ces  sortes  de  oivilitéi.  lie  siiîsv  monsieur,- 
votre  très  humble  et  U'ès  obéissait  serviteur.        Nigoie^  »  ^ 

VIL  Suit  la  lettre  ûpaprimée  delà  tante  de  Racine;  réiigiease 
de  I^ort^Royal  ;  la;  r^i^se  de  Jiaciaei  également  imprimée,  et 
la/lettre  de  M.  Le  Maure  à  Racine,  dans  le  temps  jqu'iLétoâioit 
à  ^ort-Royal.  U  y  auroit  plus  d'tine  ivajriante  'Ciirieuse  à 
cueillir,  ainsi  qv^  dos  .potes  fixpiicatives.  >'.     • 


•     i 


r  •        ■  ■     I        t 


I-  '  \ 


/     .1       : 


»       <-• 


-'  '  * 


•       t  i  \       > 


>  '1.  A  V        <  < 


.  •      ,1  ■         .  1  •  ■  •  .  1  .      •  .  ( 


I  .»•••« 


t    » 


I    ♦.    <  i..;r.j  *  /.  îu-     •*;. 


Histoire  de  la  Passion. w.Nothe  SsiôpuEua  J^stCwit  ^  «a 
iiraoçois.  —  Histoire  de  la  Yiengeahç»  mt;LA.jiipAT  jbt  ii£  la 

.  Pa^or  de  Notre  SEiaNÊDR  Jésus-Cueuit  •  en  fraaçc^s.  Ma- 
nuscrit  du  xv?  siècle»  1  vol.  ip^{c4*-parvo  de  fi6  feuil)ete  ea 
vélin,  avec  mifîiatjures,  mar.  r»,  tr.  dOTr  (0 


f    •  I 


Ce  manuscrit.,  qui  provient  de  la  collection  de  H.  de  ^l^inue 
(voy.  le  catalogue,  1. 1",  p.  89),  est  orné  de  .lettres  initij^lçs.Qn  pr- 
êt en  cduléùr,  et  de  quinze  grandes'  miniatures  aussi  rero^rqqa? 
blés  par  la  coihpositionqne  parla  variété  des  costumes  qu'ellqs 
représentent.  Sur  le  recto  du  premier  feuillet,  on  voit  )a  résur- 
rection de  Laziarç.  Ce  dernier,  sortant  de  son  tombeau,  s*age- 
Qoaille  deriElnt  le  Christ.  Le  fond  de  la  scène  est  occupé  'par 
dit-boit  pëi^sdnbages,  au  nombre  desquels  on  voit  lés  saintest 
femmes  et  la  mère  de  JésusrChrist.  Sur  Ta  marge  extérieute  de 
ce  pwmîér  fètiillet  sont  jfiéintè  lô  corps  d  un  arbre  écôté  avec 
denx  écussons  strspéndus  aux 'bntnchè,^*,  l'^n  éri  haut,  Tautre 
é&  bas.'L'écttSsôn  du  haut  est  de  gueules  au  crpissant  cl  aident 
Surmonté  en  chef  de  deux  étoiles  à  ^ijc  ràis  d'or  .celui  'du  Îmls 
est  parti  au  premier  de  gueules  au  croissant  d'argent  sunnoinité 
M  d^fs  de  detrx  étoiles  à  six  rais  'd*or ,  au  second' a âzûr  au 
éoq  contourné  d'ér,  fa  p^atte  gauche  levée',  crétè.  et 'barbé  de 

gueules.  '      •  •     •    '    i     •      

•      • ,   'I 

Cette  histoire  de  la  Passion  ne  porte  aucun  titre;,  seulenîèht' 
elle  commence  par  ces  mots  :  «  A  la  totrange  de  t)feu  et  dé  la 
<  Vierge  soUteraine  et  ^de  tous  "sains  et  saihcfes  de  Paradis^  é(' 
«  à  la  rel^aesie  de  eiiceUente  et  redoutée  damé  et  ](>uiàsÀn(é 
•'prbcesse  déme^  Isabd  de  Bavierés ,  par  la  gracie  de  Dieu 
^•^mjrnede¥'wutce,«j'tty  translaté  ceste  Passion  dé  làtiii  léri'fra'h- 
•^^S',  '^ans  y  adjouètër  moralités ,  histoires  ,*  eleitttî^îés  ou 
5  iigures^  l'an  iliii  deux  fccns  quatre^tihgts-diK-liùit .  '  »    ' / 

-4«iisi  qtte  le  dkrle  tmdiMyteiïr,  il'tfajoiite  Htsn'an  texte' du 
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Nouveau-Testament  ;  il  en  compose  une  histoire  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ»  divisée  en  chapitres,  dont  voici  les  rubriques: 

«  I.  De  la  Gène  que  Marie  Magdaleine  et  Marie  Marthe  ,  sa 
sœur,  firent  à  Nostre  Seigneur  Jhesu  Grist  et  de  Tognemént  que 
Marie  Magdaleine  répandy  sur  Jfiesu.  ' 
*  «  ir.  Gomment  Mostre  Seigneur  Jésus  Grist ,  accompaigné  de 
ses  disciples  et  appostrés,  entra  en  la  cité  de  Jhërtisalêm  assis 
sur  une  anesse ,  et  comment  les  Juifz  le  receurent  à  grandes 
processions. 

'  '*  llr.  Gomment  leis  Juifz  adménërent  devant  Nostré  Seigneur 
Jhe^us  Grist ,  cuidant  le  surprendre  et  accuser  par  ses  parplles 
une  femme  prinse  en  adultère.  La  response  de  Jhesus,  et  com- 
ment il  délivra  la  dicte  femme. 

«  IV.  Gonmfient  nostre  Sauveur  Jhesus  Crist.fust  assailly  au, 
temple  des  maistres  de  la  loy ,  Herodians ,  Saduciens  et  Phari- 
siens. Comment  il  leur  respondy  et  de  plusieurs  pai^boles  jqujt 
leur  proposa  comme  il  s'ensuit. 

«  V.  Comment  la  Vierge  Marie  s*en  ala  ou  devaçt  de  son.fîlz. 
qui  avoit  bien  tard  dempuré,en.la  cité  de  Jherusalem.  De  T^f. 
siette  que  nostre  Dame  iist  .au  soupper,  et  comment  elle.mist 
et  assey  Judas  le  trahittre  à  la  table  au  milieu  d'elle  et  de  son 

i  yi.  Commept  upstre  Darpe  fist  à  ^on  fils  eptre.l^$  autres, 
qijûitre  requ^stes  moult  piteuses,  du  cpnseil  que  les  Juifz  tindrent 
sur  la  mort  de  Jhesus  Grist ,  et  comment  le  mauvais  trahittre 
Judas  le  vendy. 

,  •  VII.  Gompient  Rostre  Seigneur,  mangea  Taigni^l  da  Pa^ 
qijies.  aveçquçs  sesi  apoçtf^s  et  disciples  ;  coi^oyça^Qt  il  lava  (eura 
gieds ,  et  consent  U  lei^*  administra  son  pi:écieux,  corps. 

«  viu.Co^uQent  NostreSeig^eur,  a]^  la  ç^oe,  «'.eotjal«(att 
Xa^din.ji'QUvet  av^ecques  4es  disdples  pour  prier  Dieu  son  père» 
et  cofldment  Judas  Ip  trahittriC,  accompaigiié  des,  sfifviteiarB  dea 
maistres  de  la  loy^  le  vint  prendre  à  n^ain  ^rp)4€i<  .,;•  \     .    >. ,:   « 

..«  Ulyr  Çoipinifn|.;I^prtre  Seignew  nslcnaqni  dd  «m  disciples 
fust  des  Juifis  mené  en  Tostel  de  Annas  Tevesque  ;  et  comment 
le  dit  Annas  le  questionna ,  inlerrQgeà«trffapfia.  < 


•  K»  *  » 
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«X.  Comment  Cay^ihas^  qurnUrana  ^  iiMctfogea  Ni»tad.S6ih 
foenf.^Bi  lui  eoiipa  6#^  v^Bteraens-;  -comoieBt.  ilfiii  injurié  dm 
biilx  Juifz,  et  comment  les  fouU  tesmoîog. KaocuaèKeDt  ^comme 
hoiame  digne  de  mort. 

t  XI.  Comment  Nos tre. Seigneur  fut. amené  devant- Pylate', 
jqge»lQ  qoei  le  questionnai  et  le  cuida  par  pluaieura  fois  deikrer 
des  maÎDs  aux  Jmhi  et  ^i](Mnen^  Judas  rendy  aux  Jui&  les  timte 

«  XU.  Cçonment  Ij^yl^te  envoya  Nostre  Seigneur  a» iroy^Bb- 
Tode&y  le  quel  luy  fist  plusieurs  demandes  »  et  après. ep  .qu'il 
leust  vestu  de  blancq  comme  ung  fol  le  renvoya  arrière  à 
Pylate. 

«  Xni.  Comment  Pylate  fist  batre  Nostre  Seigneur  par  deux 
fors  hommes  à  une  çplomp^e  ;  et  puis  par  mocquerie  le  fist  ves» 
tir  d*iui  vie!  manteau  de  pourpre  en  guise  d'iin  roy,  et  commeiii 
par  plusieurs  foiz  et  par  plusieurs  manières  le  cuida  4^Uv W 
des  mains  aux  Juifz. 

f  XIV.  Comment  I^ostre  Seigneur  porta  sa  croix,. et|  4^.  sa 
dure  et  merveilleuse  mort.  • 

Chacune  dé  ces  rubriques  est  suivie  d'une. grande  miniaturp 
représ^tant  le  fait  le  plus  remarquable  du  chapitre  qi^'elle  pré- 
cède. La  trmième  miniature  est  ^i visée  .«n  quatre  parties  ayapt 
rappoil  au  «upplice  de  Jésus*Gi»rist.  La  quatorzième  r^p^ésentl) 
le  Sauveqr  portant  sa.  croix  entouré  de  sçldats ,  et  suivi  de  sa 
inère  et  des  saintes  fenimes.  Symon,  vêtu  d'une  casaque  ja^M» 
cherche  à  soulager  Notre  Seigneur  en  Taidant  à  supporter  le 
&rdeau  qui  Tacca^ble.. Toute  la  composition  de  cette  min^ture 
69i  très  remarquable;  Bien  que  Qstte  traduction  ait  étéiatte  sur 
le  texte  authentique  des  saints  Évangites ,  on  y  trouvé  tjepeii- 
dam  quelques  détails  empruntés  aux  livres  apocryphes.  Je  me 
contenterai  d'indiquer  les  circonstances  mentionnées  dans  les 
rubriques  précédentes  des  vétemens  du  Christ  coupés  par  Caï- 
phe,  du  vêtemyt  de  fou  que  ce  dernier  donna  l'ordre  de  revêtir 
^  Notre  Seigneur.  / 

La  vengeance  de  la  Passion  est  précédée  d'une  notiniature 
dcKDt  la  composition  est  bien  inférieure  à  celle  de  l'histoire  de  la 
l^assion.  Cette  miniature  est  suivie  d'une  rubrique  qui  contient 
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le-iiM^e  oe  «eemiâ  oiwrftge  :  Sènsuit éà  vengeentedeHe/Mort 
etPampn  éi'f»sÈre  vray  Samemr  et  redeêi^ttwr  Jhesk  Crkî;  ia 
i/iêêttê  quarantiR  em-  après  ce  ^ue  Jhesa  CHst  morust  en  4à  étoia: 
fut  faicte  et  démenée  par  les  empereurs  romains  Titéa  ^  V'espasién 
s9à^deiKfUift  par  la  manière  qui  Hnsuit.  .  .      *  '  ^ 

.  '  MT.'de  Sèteinne  consklérolt  ce  maûufierit  cctmme  rjntrodii6>- 
tion  tonte  naturelle  de  ces  fàinèùx  tnystèiresde  la  I^ssion^  qui, 
pendant  les  xv«  et  xyi«  siècles ,  ont  eu  en  France  une  si  grande 
-fi^utalion.  €e  maimâeritavoit  fkit- partie  dé^-Mbliothèques 
^iHiiit  Ab  Veaie  et  Gaignàt. 


.<   : 


'.'«■II','»-  •  » 

'  Au^MÔment  où'  l'on  vient  de  nous  coimminiquér,  comme 
^fitt^Uii' partie  d'iinè  publication  nouvelle,  le  commencement 
d'un  article  intitulé  :  lels  Napoléons  littéraires,  nous  croyons  de- 
voir signaler  un  travail  bibliographique j^  inédit  /  fort  curieux  , 
intitulé  Bibliographie  napoléonienne  y  et  t^omprénaàt  tout  ce  qni 
se  rattache  à  l'histoire  de  Napoléon  et  à 'son  règne.  Les  articles 
tfè  ^  cet  întéresi^nt  '  calategue ,  '  dû  aUx?'  recherchés  conscîen- 
èiëns^'de  M;  Olivier  Barbier,  de  la^hiliothèqiTe  royale,  sont 
-elft^AéiSi  par  ordre  'tystémàtit{tie  ;  nous  dé^ï^ns  vitëmeht  la  pu- 
micatioEi  de  ce'l!rfivàtlj'<)t]^  serWtle  là  jplus  grande  ittfliVé^aux  per- 
sonnes qui  écriront  sur  l'histoire  de  Napoléon  ou  sur  \tne  deè 
éfitoqie^  de  son  régné '{ i  )•  ' 

'  (iyi^<^<^^^^ssôiiâ  cette  ôccasfôn  pour  riépsirer  uheoùiission.'Ml'O.  Barbier 
0M!  I'a'atèitr:de'r«rtlcli9  sat'IeiCaMikigtte  de  là  itlriiiê}  qé^  <iMë  a^ons  in^^ré 


J  -,   ,        ~     :    /':       :  if  .       •   \A'  iq?  .'1 
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BULLETJN  DU  BIBLIOPHILE, 


CATALOGUE  DK  I4VRES  RAABS    XT  CtRIEUX,   DS 

UTTÉRATURB,    d'hISTOIRB,   ETC.,   QUI  SB 

TROUVIEliT  EN  VENTE  A  EA  IiIBRAIWa 

DE  «.    TECHENER,    PI^ACB 

Diy   LOUVRE. 

No  15.  — Mars  1844. 

1M6  ALCiinaROif ,  ou  le  Petit  philosophe,  en  sept  dialog^ues, 
contensfnt  une  apologie  de  la  religion  chrétienne  contre 
ceux  qu'on  nomme  esprits  forts  (trad.  de  l'anglais  de 
Berkeley  par  de  Joncourt).  La  Haye^  1734,  2  yoI.  pet. 
in-8,  mar.  rouge.  {Ane.  tel.  Pasdeloupé).,  .  27—» 
Très  bel  exemplaire  bien  conservé. 

I0j7  Aim-TnÉRÈSB,  ou  Juliette  philosophe,  nouvelle  Mes- 
sinevëritable,  par. M.  de  T,.«  La  Haye^  H&O,  in^12,  v. 
f.^fil»,  tr.  dor. .     •     4 — » 

1098  BossvET  i^.^Benipi^).  Hidtoire  des  variations  des  ëgli- 
sesprotestantes.  PanV,  1691,  4  vol.  in*13,  v.gr.  8>n^» 

1099  QqdmuwiIiIiIbrs  (le  comte  de).  Doutes  sor  la  religion, 

suivis   de   l'analyse  du  traité  théologi*politique  de 
Spinosa^  Londres,  1767,  in*12,  br.  noo  rogn.       6-^m 

ilOO  BovROHBsu  (Jeannis).  Yitte,  passionis  et  mortis  Jesu 

Christi  inysteria,  pHs  mediiatiônibus  exposita  ^er  Boe- 

tîaiu  à  BoUwert.  Ant^^puB^  1612^  in-12,  mftr.  t.,  fil., 

.    Ir.  dor-  {Anc^  rel,),  corap.     .     .     ^    .     .     .      4 — » 

1101  jCiBAiir.  Hiâloire  natiirelU  de  l'aine,  traduit  de  l'anglois 

par  M.  fl.   Hutiaut  (composce  par  La  Métrie).  La 

.  H^e;  Jean  Niâûlme,  1745,  in*8>  mar.  vert,  fil.-  tr. 

dor.  {Ancienne  reliure,)     .     .     .     .     .     .     .     9 — » 

^       %iéèailAÉftre  cni^etti,  psree  qii*il  contient  Y^trH  de  la  cour  du 
ÎMiisilieiit  1[7  Juillet  f740),  qui  condamne  ce  livre  et  Touvrage 
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inlàtttlé  Pensiet  philait>ph{que$,  à  être  lacttrêz  et  brulex  par  !• 
bourreau,  avec  le  procès-verbal  de  rexéciuton. 

1102  Ghribtianisme  dévoilé,  ou  Examen  des  principes  et 
des  effets  de  la  religion  chrétienne  (par  le  baron  d'Hol? 
bach).  Londres  [Jimster.),  1767,  in-12,  v,     .     3 — 50 

1 103  CiGERONis  prationes.  ParisiiSf  apudSimonem  Colinœum, 

1625,  3  vol.  pet.  in-S,  mar.  bl.,  (11.,  ir.  dor.  {Ancienne 

reL  aux  armes  du  Comte  d' H  oym),     .     .     .     .      36—» 

Le  tome  S  a  une  piqûre  dans  la  marge  du  bas,  et  quelques 
mouillures. 

1104  CicÉRON.  Oraisons,  trad.  en  françoys  pir  M.  de  Ville- 
fore.  ParUy  1732,  8  vol.  in-i2,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor, 
{Ane.  ret.  aux  armes  de  mesdames  de  France,),     45 — » 

1105  CiiEF  du  saxictuaire,  par  un  savant  homme  ^de  notre 
siècle  (Spinosa).  L^^j^e,   1678,  in-l2,'  v.   ^.     15 — » 

**    ^      Exemplaire  avec  les  ^is  titres. 

1106  CoLi^ms  {Antoine).  Exanaen  des  prophéties  qui  servent 
de  fondement  à  la  religion  chrétienne,  avec  un  Essai 
de  critique  sur  les  prophètes  et  les  prophéties  en  gé- 
néral^ trad.  de  l'anglois  (par  le  baron  d*Holbach). 
Londres  {Amsterdam) ,  1 768,  pet,  iii-8,  v.  gr.  - .     4—50 

1107  CoLLiNs.  Essai  sur  la  nature  et  la  destination  de  Tame 
huinaiDe;'trad.  de  langlois  (par  le  baron  d'Holbach).' 
Londres^  1769,  in«l2,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.     4 — 50 

0 

1108  Considérations  sur  les  mystères,  les  paroles  et  les 
actions  principales  denostre  S.  J.-C.,  par  un  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  cle  Paris  (J.  Pinsonuàt).  Pa- 
r(5|  Musier,  1717,  pet.  in-^,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
{Ancienne  reliure.)      ,      .     .      .     .     .     .    \,  ..4-— i50 

1109  Contagi6n  sacrée,  ou  Histoire  naturelle  dé  la  sdpers-' 
tition  ;  ouvrage  traduit  de  l'auglois  (par  le  baîrOn  d'Hol- 
bach). PariSf  Lemaire^  an  V,  1797,  2  partv,  un  vol. 
in-8,  mar.  vert,  fil.   tr.   dor.    ..     .     . .  \     t.  •  8 — » 

Cbaofepié^  dans  son  Dictionnaire  bistorique,;  attribue  cet  ou- 
vrage à  Jean  Trincbard,  anglois;  mai^  on  sait  ^iM'di'Holbacb  et 
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ws  amis  aToiebt  '{His  le  parti  de  donner  leurs  ourrages  oomme 
tradttil&de  ranglois.;Pour.déloiinM9r  toas'ies  soupçons,  d*Hol- 
bacb  a  mis  en  tête  de  celui-ci  un  averlissement  dans  lequel  il  cher- 
cbe  à  persuader  que  ce  livre  est  bien  de  Trinchard. 

lliû  CRjAUTÉ  religieuise  (de  la),  irailuii  de  l'anglois  (par  le 
baron  d'Holbach).  Londres  [Amsterdam,  AfM,  Bey)^ 
1769,  iu-8,  V.  fauve,  fil.  n.  r 7 — » 

1 1 1 1  Dauttc!  Alligbieri.  La  Dîvinn  commedia  (tcsto  riveduto 
dal  canonico  Giov.  Jacopo  March.  Dionisi,  ed  al  ill. 
infante  Lodovico  di  Borbonio  dedicata).  Parma,  nel 
régal  Palazzo  (Bodoni),  1795,  3  toI.  in-foh,  dos  de 
mar.,  non  rog.     . 60 — » 

Superbe  édition,  eiécutée  avec  le  plus  grand  luxe  typogra- 
phique et  tirée  seulement  à  130  exemplaires.  Le  texte  a  été  soi- 
gneusement revu  et  présente  quelques  variantes  assex  impor- 
tantes. 

1112  DiscooRs  bistorique  sur  les  prirvcipalcs  éditions  des 
bibles  polyglottes  (par  le  père  Leiong).  Parti,  1713, 
in-i2,  V. 6 — » 

4 

* 

1 H  3  Delacroix.  Dictionnaire  bistorique  des  cultes  reli* 
gieux  établis  dans  le  monde  depuis  son  origine  jusqu'à  ^ 
présent.  Paris^  1775,  3  vol.  îa-8,  v.  m.,  fig.     .     9-—» 

1114  Denon  {Fivant),  Monuments  des  ^rts  du  dessin  chez 
les  peuples,  tant  anciens  que  modernes,  recueillis  par 
le  baron  Denon i  pour  servir  à  T histoire  des  arts  ;  litho- 
grapbii^s  par  ses  soins  et  sous  ses  yeux;  décrits  et 
expliqués  par  Amaury-Duval.  Pans,  îropr.  de  Didot, 
1829,  4  vol.  in-fol.,  pap.  vél.,  avec  315  pi.,  dos  de 
TOar.  rouge,  non  rog.     .     .     .  *  .     .;    .     .  .  27 Ô — » 

1115  QiCTiONNAiRjB  pbilosoplûqtie  portatif,  par  Voltaire. 
Londres^  1765,  pet.  in-8,  mar.  rougé,  fil.  tr.  dor«  (^nc. 
reliure*)     *.      ,      .* .       3  —  » 

1116  Discernement  du  corps  et  de  Tame,  en  six  discours, 
pour  servir  à  réclaircissement  de  la  pbysique,  par  de 
Cordemoy.  Paris^  1666,  in«l2,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 

•    (y^nc.rjf/iar«),  avec  armoiries.   .     ....     4 — -50 
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1.117  I|o  IfoKJUic  {Pierre),  .Anatpioxif  de  U  aa^^t,  où  est 
moiitré  par  l'Escriture  Saincte  et  par  Itiè  rénioignages 
de  Panciénne  Egalise,  que  la  messe  est  contraire  à  la 
parole  ^e  Dieu  et  éloignée  du  chemin  du  salut.  Sedan, 
Jeannon,  1636,  pet.  in-8,  v.  f.,  ffl.,  tr.  dor.     12— ^ir 

Ëditiôn  la  plus  complète. 

H 18  Eloge  de  l'Enfer^  ourrage  criliqùei  |ii9(ofîq4a<  etnp^ 
rai  (parBénard).  La  Baye,  Gosse,  1759,  2.voU  in--12y 
pap.  fort,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor«,  ùg,  (Ancienne 
reliure).-  .     .     ,      .     .     .     .     ...     .     .     15 — » 

1119  Entretiens  de  morale,  dédiés  au  roy.  Parisj  1,692, 
2  vdl.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  ir.  dor.  {^Anc.reL)  12 — » 

il 20^  Esprit  du  Clergé,  ou  le  Christianisme  primitif  vengé 
des  entreprises  et  des  excès  de  nos  prêtres  modernes  ; 
trad.  de  l'anglois  (de  J.  Trinchard  et  de  Th.' Gordon, 
par  le  baron  d'Holbach  et  Naigeon  Talné).  Londres 
[Amsterdam)^  1767,  2  vol.  în-8,  v.  m.,  fil.     .     4 — 50 

1 12  f  Es^Ai  philosophique  sur  l'âme  des  bêtes,  où  Pon  traite 
de  son  existence  et  de  sa  nature,  par  Boullier.  Amy- 
terdanif  1728,  in«l2,  mar.  vert.,  fil.^  tr.  dor.  (Ancienne 
reliure,)*   \     ♦         .      .     •     .     .     .     .     .     .     5 — » 

• 

1 122  Examen  impartial  des  principales  religions  du  monde. 
Sans  L  ni  d/(^mste7^damf  vers  1750),  in-8,.v.       2 — » 

1 12$  Gavin  {Antùme).  Le  passe-partout  de  l'Eglise  romaine, 
ou  Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et  des  Aïoines  i 
Irad.  de  l'anglois,  par  M..Janiçon.  I^ndres,  tl^^y  3 
vol.  in-8,  vél 15 — * 

ouvrage  curieux  qu'A  est  rare  de  trouveif  bien  complet. 

1124  Ooujet  (l'abbé  CL-^P).  Mémoire  historique  et  littéraire 
sur  le  collège  royal  de  France.  Paris ^  Lottiny  1758, 
5  vol.  in-12»  ▼.  m.  .     .     .     .     1     .     .         .     12 — » 
Excellent  OQTrage,  devenu  rare. 

11 36  Heures  nouvelles^  tirées  de  la  sainte  Ecriture^  escritea 


•oUBnii  Ml  MMMmiiui.  an 

çi  gravées  par^ctnaiilt*  PfarUi  ••  dé,  in^'Ayâ  lângtadent», 
inar.  vert,  fil.,  tr-  dor.^  avec  figures.  ....     .     » — » 

1136  HiiTêiRV    des  Paf)<to,   deptrls   $i^t    Pierre  jusqu'à 

Benoit  Xïlï,  par  Bruys.  La  îiayd,  Schefi^rùir,  1781, 

é  yoL  itH4»  vé)«  Belex.  .     .'    b    t«r     ^  ^  i  h  j    36  —  » 

Brays  Si  impHni^k'  cetftl  fil#toli«  {^dsnt^  )^}^  ea  Hel- 
taflde,  à  l-'^e  de  yédffi-^etx  ins.Ge  séfdar  <ttia!i  ita  fiàys  protes- 
tant ei  le  changénieat  dé  religiM  dé  riuteiiT;  ett>n<îaeat  sufB- 
flamixient  pourquoi^  \Wre  est  tilt  dutiâ  un  ésf)r)^ d'hostilité  contre 
la  eMif  de  Rome.  Quiti^  ^li^  ptifs  Hrë,  'Eimys  né  l'eût  pas  écrit, 
.  ear  tt  ledetîAt  ^carthcllqtié  eiH*t:J6. 

1127  HiSTOiAB  générale  du  js^p^eiii^ÎAQ,  çfltfiMfUMi^  ce  qui  « 
&'€Sft  passé  en  Fmkice  e|  ailleurs,  du  s«jft  da  livre  iati-  . 
luIé  Augàstinus  Çomeili  Jamenit^  par  W,  |*abbé  ***. 
(doni  GerbeKOu),r  Ainsi^dom»-  Loi^is/.cLt  Xatme,   1700, 

3  vol.  12,  vél.>  fig.     V     .     .     .j  -     .     .     .   .12— ^»î 

1128  BmBB  (|)l«cri(/).  Dàalogfoca  stur  la  rdigkni  niBéàrelle; 
trad.  par  d'Holbach..  Edimbourg,  1780,  tn«*l3^  mar. 
vert.,  fil.,  tr.  dor.  (Oer^ie.)  .     .     .     .'     .  .  *  .  8 — »■ 

1129  LaMotiib  Le  V^rvEia  (François  de).  tEnvTe%*Par4f, 
JoUy,  1671, .15. vol.  îii-(2,  mar.  rotige^'  fil.^' tr«  dor. 
(Anç*  reL  aaof  avnUfi^de  Rockeekouàvt*).     •     .      5o— r» 

1 130  JLkibnitz.  Essais  de  Theodicée  sur  la  bouté  de  D^u,  bm 

,  j  '  4  «..-atij 

liberté  de  rbomme  et  forifi'ine  du  mal.  Amsterdam, 
1764,  2  vol.  in-12,  V.     .......      *      6—» 

1131  Mws,mci{Loremodi).  LQOperediLor4»riziHte,Me4iei dette 
il  magnifico.  Firenze  Alolini  co'i  tipi  Bodontanip  18S|^»>* 

4  vol.  in-4,  pap.  fortVmar.  ^.1.,  large de|>|>  P9rf«  '60— •« 

Bel  exemplaire,  d*une  jolie  édition,  tirée  à  petit  nombre. 
Une  note  indique  que  cet  exfeniphiSre  a  été  donné  par  1^ 
grand-duc  de  Toscane.  .... 

1132  yUmbvMS»  pour  servir  à  rhistoire  des  égaremeiits  de 
Tesprit  bumaiii  par  rapport  à  larirelîgioitehrétlenne, 
ou  biclionuairades  fa^i^^sies^^ifes. erreurs  et- des  chis- 
mes  (par  Plu^quet).  ParPi  17^2,  ?.  vol.  pet.  io-Iff  if«  9fLj 

1133  MeMn  [yincenw).  Il  Bard»  dieHa  SelfH  Mers,  Poeifaa 


/ 
/ 
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epioo^  ItritOi*  Purma^  Bbdani,  1806-,  gt*ûnd  ikr-ty  dos 
•  jmar.r  pon  rog.  *     .     .     .•     <     •     ."*'••  I '36-— » 

• ,  j  ,  Pf^oif  ei^  dh^  chsaxts,  4:<nppo840Q.i*l>ODiiéUT  de  Napoléon.  L!au« 

teyr  su|>pose  qu*un  Barde,  nomme  Ullin,  attiré  par  le  bruit  des 

«'iltervéilVes  qii* il  entend  raconter  de  Bon'^parte,  abandonne  la 

<'  >    ô     Eorêt-Noire  et  vient,  se  mettre  k  la- -fittite 'du  grand  guerrier. 

.    i   M  ii3WW^ift^^fîîf>tt**®Si}w«*te  feiUd>îm^Srf4l  l»<*<yHe  sur  sa  harpe. 

.  P(f W?y8  Çéèf^^f  monté  fi^  unel»?ittteur,«i|  ^acoarage  les  sol- 

,...,,  ,,',^^$^£n.le.\^.r^cpi)tant  les  gestes  des. ançiéps cl^yali,^rs.  Arcole, 

'  ,     . ,  IVl^i  ibôukir ,Içs î^raipides  lui  rappellent  les  p)u$  beaux  combats 

'^:,^.     ,  *ç(és  preu\de|CbarilBinagne.;l4a  jeui^eJ>lAlvina,  li^^  le 

suit  partout,  se  mêle  aux,  |Combattant3  ^pour  coDi$o(er  et  soigner 

les  blessés.  Sa  douce  physionomie   contraste  d'une  manière 

)  piquante  avec  la  rcfdesse^c  ces  intrépides  soldats.   *       *  ' 

^    ;  '      /  ;  Le  ^i^iae  eban^  contient  la  relation  du  18  bramaire.- 

if:^  Sous  tous  les  rapports»  ce  poème  niéritoit  bien  d*étre  agréable 

'  à  l'empereur,  qui  en  accepta  la  dédicace. 
.  '  i  T  i    ,    Eacemplaire,  avee  la  signature  de  H.  de  Lamartine. 

f^h^  Office  du  naalin  et  du  soir ,  suivant  le  bréviaire  de 

.   '  M  r Paris, «en  latin  et  en  français.  Paris j  il9i,  3  vol.  in- 12, 

:î  niar*  rouge,  fli.,  !«•  dor.  {^creL).  Beiexempt-     12—» 

1 185  Parny  (Evariste).  OEiivres  complètes.  Paris^  impri- 

.  Tnme  4^  J)idot^   1808^  &  vol«  in«i8,  pap^  vel.|  V.  aat. 

•.    >  gauf./fiL,  tr.  dor.  (jSa;?man)«     ...     .     .'  26 — » 

(  Bel. exemplaire  de  ^'éi^on  la  plus  complète,  la  plus  Jolie  et 

la  plus  recherchée. 

l1'3é  PéoLOsdpHiE  dû  peuple,  du  Élémens  4e  Philosophie 
lùoraté  et  politique,  mis  à  la  portée  des  habitants  des 
campagnes.    OEuvre   posthume  de   J.-M.   Lequinio. 

•  ^-     PmUj  1796$  in*  12,  ht.  en  cfeirè.j  non  rog.  '.     .  *  3f-^'»\ 

il3T  Pdïhi  ET  CONTRE  la/ Bible,  par  M.  Sylvain  (Maré- 
tihal). /^riiiài^în,  ISOi,  in-8j  br.;  non  rog..     .     6 — i 

l^SQ^.^RBCcnsiif  di^  pièçcia  concernant  la  doctrine  /et  practique 
romaine,  sur  la  dcpositioa  des  rois,  et  subversion  de 

,  leurs  vies -et  estats  et  qui  s'en  suit.   Genève^  Pierre 

Chouet,  1627,  in-8,  v *'    .     .     6 — » 

Recueil  très  intéressant  et  peu  'Cobnu. 

.US9  RbCceil  nécessaire  avec  l'Évangile  de  là  Raison.  Loti" 
Ures^  1778,  2  vol.  in-l2,  dos  .de  v.    .     .     ;     .     6 — jt 

.  Ce  reçii^  p)iilosophique  est  devenu  rare  :  11  oontiei^,  tome 
premier,  TAnalyse  de  la  religion  chrétienne ,  par  Dumarsais  ;  le 


•  > 


'  » 


Vicaire  savoyard  de  J.-J.  Rousseau  ;  le  Catéchisme  de  Tlioniiêle 
.homme,  et  des  homélies  sur  divers  sujets.  Le  tome uSafixième 
contient  l'Examen  de  M.  Bolingbroke>  Ulalogue  d«  doèteur  et  de 
l'adorateur,  et  le  Testameut  du  curé  Mesiier. 

M  40  Réflexions  sur  la  miséricorde,  de  Pieu,  par  une  dalme 
pénitente  (la  duchesse  de  L%  Vallière),  Paru,  17(2, 
in-12|  mar,  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Anc^reL) 

1141  Symbole  des  apôtres  expliqué  par  TÉcriture  sainte. 
JSlois,  Regnault,  .H)96,  in-12,  mar*  rouge»  fil.,  tr.  dor. 
{Ane.  rel.  aux  ai-mes  de  Paul  Godets  Desmarets,  évéque 
de  Chartres.)  .............     » — » 

1 U2  Tabi*eai;  des  Saints,  ou  Examen  de  Kesprit,  de  la  con«' 
dnite,  des  maximes,  et  du  mérite  des  personnages  que 
le  Chriàiianismc  révère  et  propose  pour  modèle  (par 
le  baron  d'Holbach).  Londres  (Amsterdam^  17T0,  2  vol. 

in-8.    ...;... 8— . 

Bel  exemplaire. 

i  143  Tableau  philosophique  du  genre  humain,  depuis  l'o- 
rigine du  monde  jusqu'à  Constantin;  trad.  de  Tanglois. 
(composé  par  Bordes,  auteur  du  Cathécumèiie).  Lon^ 
dres,  1767,  2  part.,  i  vol.  in-l2,  v.  m.     •     .     3 — 50 

1144  ToLAND.  Lettres  philosophiques  snr  l'origine  des  pré- 
jugés, du  dogme  de  Timmortalité  de  Tâme^  de  l'ido- 
lâtrie, etc.;  trad.  de  l'anglois  (par  le  baron  d*Holbach). 
Londres.  (Amsterdam;  MM.  Bey.),  1768,  in-12,  niar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor. ^     .     5 — m 

1145  l^^ABBVRTON.  Dbsertatiou  sur  les  tremblemens  de 
terre  et  les  éruptions  de  feu  qui  firent  échouer  le  pror 
jet  formé  par  l'empereur  Julien  dé  rebâtir  le  temple  de 
Jérusalem.  Parisy  1754,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dot.  (-<^n^:.  r^/.).'     .......     24 — > 

1146  VlTôoLSTON  (Thomas),  Discours  (six)  sur  les  miracles  de 
Jésus-Christ^  traduit  de  l'anglois  (par  d'Holbac.h)»  >J(. 
/.  ni  d.  (Hollande,  vers  1750),  2  vol.  in-8,  mcir^  ronge, 
fil.,  tr.  dor.  (-^«C.  r£/.).     .     .......    ,..,9 — » 

Ces  discours  pai^rent  de  1727  à^l730.  Aprë^  la  publication  dn 
quatrième,  i'auteuf'fut  li^dult  devant  ïa  couir  du  l^c  du  roi,  et 
condamné  à  la  prison  ét'à  Famende;  il  refusa  de  sacrifier  sa  liberté 
de  pensée  à  son  élargissement. 
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1147  Ganoionero  de  Obras  de  Barlas  provocantes  à  risa  : 
cum  priyilégio.  En  Madrid,  por  Luis  San  chez.  (1519). 
(London,  Piekering,  1843),  in-8>  véK  bl.,  fil.,  tr.  dor. 
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Très  jolie  reliure  en  yélin  tilane. 
^  La  première  édition  de  ce  Recueil  parut  à  Valence  en  lSi9,  en 
un  \ol.  in-4.  d'est  sur  ôette  rare  édition  ^'a  été  faite  la  rëim- 
pressiOB  que  nous  annonçons;  mais  cette  première  édition  dé 
1519  ne  contient  pas  toutes  les  pièoes  qui  se  trouvent  ici  :  elle 
s'arrête  à  la  pièce  intitulée  caraji-Comedia;  la  suite.,  Lamen- 
taeionêê  de  Amores,  por  Garci  Sanchez  de  Badajoz,  et  le  Glos- 
saire, ne  s'y  trouvent  pas. 

Ce  Recueil,  l'un  des  plus  rares  et' des  plus  curieut  de  ce  genre, 
présente  un  véritable  intérêt  pour  l'étude  et  la  connoissance  de 
la  littérature  et  de^  mœurs  espagnoles. 

n  est  de  plus  exécuté  pour  la  typographie  avec  un  soin  et  une 
élégance  vraiment  remarquables  :  l'on  diroit  un  de  ces  jolis  li-  ' 
vres  imprimés  au  XYl«  siècle  '^ar  un  Simon  à$  ColH^e,  un  HeHii 
Estiènne  ou  un  Grouleau. 

Piehering,  l'éditeur  de  Londres  qui  nous  a  donné  déjà  quelques 
chets-4*œuvre  <le  typographie  comme  m»  Baiiunitriu  d'Butrapei , 
s'est  encore  surpassé  dans  ce  joli  volume. 

1148  I>)BC0WERTf:s  d'un  bibliophile,  ou  Leilres  sur  difGé- 
reuts  points  de  morale  enseignés  daos  quelques  sémi- 
naires de  France.  Strasbourg^  1843,  ij:^-l2,,  br/      2—^ 

1140  JôlIhont  (Th.  de).  Polyanthea  archéologique*  D& 
Tusagede  saluer  ceux  qui  éternuént  et  de  leur  adresser 
des  souhaits.  1844,  br.  in-8.      .     .     .     ,     .     i — So 

—  HiSTÔiBB  des  oeufs  de  Pâques.  1841,  br.^  in«8.     l'-^50 

Ces  deux  brochures  font  la  suite  de  celle  -déjà  pul»Uée  Mr 
M.  de  ioUBk>nt,  intitulée  U  Poisson  d*awiL 

H^O  Mablot  (Dam.).  Histoire  de  la  ville,  cite  et  université 
de  Reims,  métropolitaine  de  la  Gaule-Belgique,  manus- 
crit inédit  publié  par  les  soins  de  T  Académie  de  Reims, 
t,  1",  3^tivrai$oQ4(,»yQcdl$^i;  pJ,9J9dives»    ♦      .     3 — 50 
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IUPRIMEBIB  MAULDE  ET  BIL\OU^ 

rueBailleul.  9  et  H. 


DE  LA  RELIURE  EN  FRANCE 

(2*  article)  (1) 

* 

t 

DES  RELIURES  EXPOSÉE  AUX  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE. 


Il  y  a  tanMt  oiille  années  (2)  que  la  reliure  des  livres  existe» 
et  cet  art  est  encore  considéré  comnie  secondaire,  par  la  raison 
toute  simple  que  peu  importe  la  reliure  d'un  livre  qui,  avant 
tout,-  est  fait  pour  être  lu. 

Cependant  l'on  peut  tout  aussi  bien  s'asseoir  sur  une  esca- 
bdle»  et  l'on  jM^éfère,  dans  son  salon,  <de  riches  fauteuils,  de 
belles  glaces  à  larges  bordures  dorées. 
.  La  belle  reliure  avoit  autrefois  augmenté  notre  illustration, 
tiès  enviée  de  nos  voisins»  et  Colbert,  dans  un  traité  avec 
r^mpereur  du  Maroc,  ne.  dédaignoit  pas  de  stipuler  qu'un 
«nrtain  nombre  de  peaux  de  maroquin  serpit  envoyé  au  gouver- 
nement chaque  année  ;  aussi  Colbert  possédoit^il  la  bibliothèque 
la  mieux  reliée  de  l'Emx^. 

Une  belle  reliure  n'est  pas  seulement  une  dorure  plus  ou 
moins  bien  appliquée  sur  un  large  morceau  de  maroquin  rouge 
ou  noir;  ce  n'est  pas  non  plus  ce  bariolage  à  n'en  plus  finir,  mis 
à  tout  hasard  sur  une  couverture  ;  ce  n'est  pas  plus  cela  qui 
bit  la  belle  reliure,  que  des  couleurs  placées  au  hasard  sur  une 
toile  ne  fonila belle  peinture.  Cet  art,  classé  parmi  les  métiers, 
demanderoit  certaioes:  oonnoissances  qui  se  rencontrent  ^  peu 
parmi  les  relieurs  de  iK>tre  époque,  et.que  la  manière  de  fabri- 
quer les  livres  actuellement  ne  peut  pas  faire  changei^^  Aussi  la 
fètiure  hors  ligne,  qai,a(Mrt  de  temps  à  autre  des  atelieri^,.ne 
s'iq>plique  guère  que  sur  d'anciens  livres  ;  et,  si  l'on  veut  imiter 
nos  beUes  et  illustres  reliures ,  sur  certainsJivres  nK>dernest 

(1)  Le  premier  a  paru  dans  le  Bulletin  de  décembre  1845. 

(2)  Veyez  Peignol.  lye  la  rofiure  chez  les  anciens,  broch.  in-8. 
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rien  n'est  plus  discordant;  le  vrai  talent  du  relieur  est  de  sa- 
voir parfaitement  approprier  la  reliure  à  l'ouvrage.  Voyez  le  goût 
de  ^s  amateurs  d'autrefois  ;  c  étoit  là  ce  qui  formoit  le  relieur. 

La  reliure,  à  l'envisager  sous  le  point  de  vue  de  l'ornement, 
est-elle  en  voie  de  progrès? 

Pour  les  gens  amoureux  des  œuvres  contemporaines»  opti- 
mistes envers  et  contre  tout,  gens  qui,  pour  la  plupart,  regar-^ 
dent  sans  voir,  écoutent  sans  comprendre,  parlent  sans  con- 
uoître,  et  nomment  bouquins  le  contenant  et  le  contenu  des 
vieux  livres,  il  y  a  nécessairement  progrès  dans  la  reiliure.  Une 
couverture  luisarite  de  vernis,  un  dos  surchargé  d'or,  des  pla- 
que^ mises  n'importe  sur  quel  livre,  n'importe  dans  quel  sens,' 
letir  siiffiroient  pour  s'extasier;  Us  s'extasient  cette  année^ 
grâce  à  Dieu,  devant  mieux  que  cela.  * 

Pour  ce  qu'on  nomniie  les  amateurs,  gens  de  plus  de  tact,  de 
plus*  de  goût,  que  la  mode  pousse  à  parler  des  tivres^  ils  savent 
au  moins,  à  la  rigueur,. distinguer  un  manuscrit  d'une  impres- 
sion sur  vélin,  l'in-ocKavo  de  l'in-seize,  un  cartonnage  à  la  Bra- 
del  d'une  reliure  pleine;  ils  comprennent  que  le  sinet  tient  sous 
la  trAnchefile,  et  que  les  gardes  sont  faites  pour  protéger  les 
feuilles  d'impression;  mais  ils  débarrassent  parfois  un  livre* 
ancien  de  sa  reliure  primitive  pour  lui  faire  l'honneur  roturier 
d'une  demi-reliure,  et  admirent,  par-dessus  tout,  comme  mo- 
dèle parfait  de  reliure,-  un  objet  carré  couvert  de  velours  solidi- 
fié à  grand  renfort  de  coins,  de  clous  et  de  fermoirs  portant  le 
atre  d'Heures  ou  de  Livre  de  mariage!  Pour  ceux-ci  il  y  a  certes 
progrès  ;  ces  sortes  de  caisses  sont  mieux  faites  que  voilà  quel- 
quëâ  années  ;  elles  sont  surtout  plus  nombreuses. 

Mais  pour  les  connoisseurs,  il  n'y  à  pas,  je  crois,  progrès, 
ou,  pour  être  moins  rigoureux^  il' n'y  A'  rien  de  nouveau. 

On  copié  les  anciens  artistes  plus  ou  moins  servilement,  avec 
plus  ou  moins  de  bonheur.  N'y  a-t-il  dokic  plus  de  dessins  à 
composer,  de  fers  à  combiner,  d'origitialité?  Pourquoi  cet  en» 
gourdissement?  Je  l'expliquerai  de  la  sorte.  Les  arts  de  pre- 
mier  'ordre,  tels  que  la  sculpture,  la  peinturé  et  l'architecture» 
se  ressentent,  dans  leur  vitalité  et  dans  leurs  progrès,  des  évé- 
nements qui  sillonnent  les  siècles.  Ainsi  la  guerre  les  étouffe 
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SOUS  ses  débris,  les  dissensions  politiques  les  exilent,  la  paix 
les  fait  éclore  et  fructifier. 

Cela  s'applique  aux  arts  secondaires  tels,  par  exemple, 
que  la  ciselure ,  la  marqueterie  et  la  reliure  ;  mais  à  ces  der- 
niers, que  les  hauts  fiiits  ou  même  les  grandes  calamités  ne 
sauroient  inspirer,  il  &ut  plus  que  la  paix:  ils  ont  besoin 
d'hommes  qui  ne  soieni  pas  entraînés  par  les  exigences  politi- 
ques, dont  l'esprit  soit  assez  peu  occupé  de  choses  graves  pour 
s'adonner  à  l'appréciation  de  petits  objets  et  de  détails  plus 
minutieux  eiicore,  et  dévenir  un  microscope  qui  se  plaise  à 
les  grossir,  de  gens  ayant  assez  de  temps  pour  recueillir  des 
notions,  assez  riches  pour  acquérir  des  objets  de  comparaison, 
assez  haut  placés  pour  que  leurs  idées  deviennent  celles  des 
autres.  Ces  arts  ne  peuvent  progresser  lorsqu'ils  sont  aban- 
donnés à  de  simples  ouvriers,  quelque  laborieux  et  intelligents 
qu'ils  soient,  ils  s'appuient  sur  deux  supports  :  les  riches ,  qui 
les  font  mwe  ;  les  hommes  doctes  et  éclairés,  qui  les  font  pros- 
pérer :  on  aura  beau  faire,  la  lumière  vient  toujours  d'en  haut. 
Louis  XYI,  ciselant  avec  talent  quelques  ferrures  des  appar- 
temens  de  Fontainebleau,  auroit  donné  une  grande  impulsion 
à  cette  partie  ;  Henfi  II,  Henri-  III,  Diane  de  Poitiers,  donnant 
aide  et  protection  à  l'art  qui  embellissoit  les  chefsnl'œuvre  lit- 
téraires; le  trésorier  GroUier,  le  président  de  Thou,  dans  le 
XVI*  siècle;  les  Séguier,  les.  Randon  de  Boisset,  le  comte 
d'Hoym,  qui  vinrent  ensuite  en  dirigeant  eux-mêmes  la  main 
du  relieur,  ont  fait  naître  des  œuvres  qui  n'ont  rien  de  cçm- 
parable. 

Qui  pense  à  cela  nraintenant  ;  on  joue  à  cette  heure  à  l'homme 
politique  ;  jadis  on  joubit  au  grand  seigneur  :  Fun  est  triste, 
l'autre é^oit  gai.  Ce  n'est,  au  surplus,  qu'une  affaire  de  goût; 
l'humanité  est  libre  de  passer  son  temps  comme  il  lui  plaît; 
mais;  à  coup  sûr,  il  en  résulté  que  la  reliure  n'a;  pas  grand  élé* 
ment  de  progrès.  Toutefois,  il  y  a,  depuis  quelques. années, 
un  mouvement  heureux  dans  l'intérêt  des  livres.  Le  savant 
Charles  Nodier  a  remis  au  jour  nombre  de  vieux  bons  livres  ;  le 
culte  d'amour  qu'il  leur  avoit  voué  durant  sa  vie,  a  fait  naître 
des  disciples:  MM.  A.  B.  .,  C...,  J.  P..,  et  autres  bibliophiles, 
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les  prisent  comme  choses  rares,  n'épargnent  rien  pour  les  con- 
server et  les  embellir.  M.  Brunet  a  suivi  leurs  diverses  fortunes 
avec  une  savante  pei'sévérance  ;  les  débris  littéraires  ont  leurs 
archives.  Le  sèle  infatigable  de  M.  Techener,  cherchant  tou*^ 
jours  à  agrandir  et  étendre  la  bibliogmphie,  via  conquérir  ju^ 
qu'à  l'étranger  les  beaux  ouvrages  d'autrui,  et  ramène  au  ber- 
cail nos  chefMl'oéuvre  fugitife. 

C'est  déjà  mieux  :  dés  savans  découvrent  des  livres,  les  ricfaes 
lesachètinit;  ils  ont  au  moins  un  titre  et  des  lieux  de  refuge. 
A  ces  livres,  dont  beanconp  sont  endommagés;^  il  faut  des  ré- 
parafions, des  reliures  :  la  reliure  n'est  pas  morte.  C'est  ici 
que  commence  la  critique^ 

Prenons  la  période  de  dix  années  qui  s'est  écoulée  depuis 
1834.  A  cette  époque,  Charles  Nodier  jetoit  des  fleurs  sur 
la  tondie  de  Thouvenin  ;  M.  Lesné  Fappeloit  l'astre  de  la  re- 
liure :  sur  son  volume  des  Quatuor  EvangeUa^^  Kœhler  copioit 
avec  une  grande  perfection  les  riches  onœmens  des  livres  d'a- 
près Le  Gasccm,  et  obtenoit  le  premier  prix .  Bauzonnet^  le  prince 
de  la  reliure  de  goût  (qui  n'expose  ipas),  Niedrée,  Kmier  et  Dura 
ont  relié  des  livres  de  prix.  Dans  les  catalogues  de  ventes,  leurs 
noms  sont  cités  avec  relief;  Lebrun,  aux  expositions  de  Taoad^ 
mie  de  l'industrie^  a  obtenu  des  mentions  honorables  :  il  a  le 
mérite  d'avoir  le  premier,  depuis  long-temps,  repris  avec  siiceès 
/le  genre  mosaïque;  ce  sont  les  représentais  actuels  de  l'art  de 
là  reliure.  ,'/.»'•» 

L'exposition  de  cette  année  offre  un  grand  nombre  et  reliures 
dont  l'aspect  est,  en  général,  séduisant.  .  ' 

Le  Gascon  (1),  Boyet  (2),  Dussenil,  Padeloup,  Derdoier^Plir- 
gold,  ne  renieroient  pas  le^  pastiches  de  leurs  ouviiages. 

Niedrée  à  de  beaux  livres  ;  sa  'mosanpie  jaune  et  rare,  sur 
le  Toliime  de  M.  A.  B...,  est  d'un  bon  effet..  Gépeodaht 
nous  ne  pouvons  lui  passer  d'avoir,  à  certaines  places^  laissé 
dâixirder  les  bmeniens  noirs ,  le  f^  doit  être  asse?  pUrfûtm 
ment  ajqpliqué  pour  que  hi  dorure  cache  le  point  de  contact  des. 


(i)  Relieur  du  XYiie  siècle. 
{%)  Relieur  eu  xtiip  siècle. 
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deux  peaux;  rextnipki(fi.d68'Gtiu|d«s  dH^  de*  Saûil- 
Ikam^  égalemcttl  coiniiesi^^en  ni06tt|qiie,i:f)st  bipn  réussi;  iiiy 
ivoît  de8::^ifficuttéftikiaxéciiteE  leidesstà:  étles  tiat.élé  beusM- 
seménl  BinmmÉées;  jpais.reSél  xCmt  m^Uftf^  ttès;heurauiL  à 
Tiett;  les  ttgoed  soiol^tffopiflpiinÉ^bteAi.iet^^  émi  eoiileiirft>aB 
se  distingiiûbpas  .àsfia  Tnlié  de  T^iutlra;.  .Skto-^gnuid  wdiiaie 
des  Gdderi^^e  Vèrsëiites  â  l'iiicopKéiDeiit  ^las'liilnis  à  pbgues» 
ûjtL  toujcNirs  {dus  dé àkàmcéieaiêàé  et  eniqiune4l6f  l^4)liMifs 
que  suriesxAtés  ;:imjavtiste,Qoauiie  Nitdrée  iiftdpvsrpU  |lÉs«BDt- 
flçjBM  ixtk.  tel  ffoeédé  r  oa*  yoà  sv.  ^)Bwr(Mp^D,  \fÀ$  des  Tdo- 
mres;  de&taobes  Boirfs^^lesoin  &it  éntëfp  A.  i  '  :»  i.» 
.  Les  acBiateiiis  qui  os^iatfmA  Kiebler  afaimeat  pas^  ràas  doulcj, 
]a  pnbliGUâ  iàs^  reinarqi^etpea ide  peliunia  à  aai  maDtre^  aaitf i  iip 
volume  en  maroquin  puce*  raVeo  jfiâtr^.létoikfiiieBinasaiqQk 
rouge,  aux  giiatse  MÎns,  ndai»  kqiielc  oa  tvouise  .k  poioftillé 
biAiioeldeDusseî^idèssi&Kidgiiiâletblenaxécttfé..  ; 

Simier  a  exposé  de  Izès  fp|inds  volumes,  (il^  est  vrai,  et  dûoit 
r^xécotioa  ressemble  àjunedifficulté.vâuisiie  4  nus,  néanmpina, 
trop  éiaîgnéfâ:(|ift.pubAîd;  lesrAojej  ^  RsdonÊii  ponr  le  Raî^ 
attrait,  (jlam  la jaiosaiipvp^.âes  défauts  ;l6&|X»ibta4<^cont^ 
sont  pas  cacbés  ^iîor  ar'»^pQcadre;mAnie*paS9  à  diverses  pfaeesv:  les 
parties  tràîtëes  éabbiœ  \i  c'est  bien  'paroin^aaieuxi  pour. un 
Uvre  royali  lâs  fleurs  sont  jetées.disgraoîeifaoma&tet  sÔBtûmiep 
sur  des  tîgesl  peu  natureUes.  Le  w>fau&é,  des  Pctittmvr  permé^ 
A  viogotUyJcpÂ  apfmrtient  |i  un  célèbre  amateur  de  Lyod^ea^ 
faeaacoop:  mieux  ;  Ile^.dësbia-KsaGbemire  est  appcoprté  avec  goût 
au  contenu  de  roiEvrage*  Les.  ifortf'ieattf.'  Uariœ  JfirginU'  ne 
sont  que  bizarres- rloatsfiiis^  les  dét&ilss<mtîndi|durBUxet  bien 
esfaotés;  les  dragoBsiplacés  aux  eoiqs  sont  dor^.  avec  sdîb. 
Son  volume  te:  plus  remarepiél^le  est,  saa^  contrsditrla  Gno* 
aiôea  i»'Akiw.,  innfoliocvvoiuma  bien  réussi  pour  leg^iAl;  de  la 
eempositbn  et^^ppur  Teoiëcatio»; 

!:  Les/bvres^  de  Lebrtm;pa»Dissent  appartaiîr  à  des4Mni^eurs 
délicats  :  ses  mosaïquésisont  duîplùs  grand  fini  ;  rien  ne  déborde  : 
c'est  oe  genre  dans.sa  perfection*  Sur  soor  volume,  ea  ntoro^uin 
vert,  le  G^ant  Tket^me  fmuçoi$yc  saeo  date,  h  phiffire  et  001^ 
rônne;  )i  a  iikiité,  de  la  façon  la  plœ  beiireuée,  un  dessin  de 


Dussettil.  A  qontattpler  c^ie  reliure  à  idduiv^sigradeug^  je 
dirai  si  poétique,. qui  suapaid  l'attention  eoBsine  8i>Ue  psr- 
kntf  on  se  sent  triste  dé  voir  <|ue  Tona  tant  fait  et  que  l'on  fait 
.si  peui...  Quoi  qu^ilien  soit^  Lebrun  ajudicteuseaifint  sum  le 
mattre  et  exécuté  «uleètaleDt,  le  Uipe  mérité*  l'Attention  des  cob- 
noissenifs^  et,>cdlé'  du  jury  ;  on  doit  aussi  lui  savoir  gré  d'avoir 
essayé  les  reliures.À  filets,,  placés  à^aledistance^  jusqu'à  ce 
que  les  piats  soient  entièrement  coùv^ts  :  la  difficulté  de  ee 
travail  ekpiiqtie  l'absence  de^  volumes  dans  ce  genriei 

Le  .Cofiunmtff  en  niaiioquin  rouge,*  exécuté  par  Hottnumry  et 
qui  appartient,  je  crois,  à  la  Bibliothèque  royale,  ne  manque 
pas  de  mérite  :  le  dessin  est  jeté  av^  grâce'»  mois f est  un  peu 
grêle::  le  dos  est  ensuite  trop  cfaargâtpprur  Je' piatdà  volume. 
Il  faut  harmonie  «e»tr«  l'un  et  Toutre,  '  •/.).<; 

Andf ieux  n^a  pas  apporté  asscee  de  soin  dani^  l'apidieation  de 
son  or  ;  il  est  grésillé^  et  sera  de  peu  de  durée.  Un  relieur  doit 
&ive  assez  bienpoiff.  tenir  à  caïque  ses'  ouvrages  restent  long- 
temps dai»  leur  perfection.  Son  livDedes  Beaua^arts^  en  veau 
fauve,  à  filets  en  mosaïtpie.'noire^  étdoré8^:a{^liqttés  en  relief 
est  un  ouvrage  joliment  travaillée  Ce  genre  convient  pQU  à  des 
livres  ipi'on  toucheibit  souvent;  il  ne.  peut-être  solide. 

Je  net  parierai  pas,  à  leur  suite,  des  tranches  de  livres  à  viv 
guettes  coloriées  expetsées  par  Bailly,  et  des' reliures  bijou  dé 
Gffuel;  cette  manière  d'orne  les  livrés  est,  isous:  Ie^i:a|)popt'du 
goût,  entourée  de  trop  d'écueils  pour  arriver  iscruvjent  à  bien. 
On  est  d'ordinaire  saturé  de  choseaidétestables,  comme  oraei- 
.ment,  avant  de  trouver  une  œuvre  complètoi    '   .    :.  r  :: 

i£n  résumé,  la  reliure  existe  et  prodidt;  les  relieurs  soignent 
ce  qu'ils  font,  et  sont  disposés  à  mieux  faire  :  que  les  gens  doctes 
travaillent  encore,  que  MM.  Duplessis  etTechenér  ne  laissent 
pas  stériles  les  sillons  tracés  par  nos  amateurs  de  goût^  qu'ils 
daignent  se  concerter  avec  ceux  qu'ils  occupent,  et  îles  re- 
lieurs, par  leurs  soins,  deviendront  peut-être  des  artistes,  qui 
auront  l'originalité  et  la  poésie  de  leur  art. 

Quant  à  la  partie  matérielle  de  la  reliure,  je  dirai  peu  de 
choses»  Bien  que  nous  soyons  arrivés  à  un  point  où  les  matières 
premières  devroient  é(re  faciles  à  se  procurer,  et  les  procédés 
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^es  anmns  mailres  connus  et  éproofés,  on  regrette  qu'il  y  ait 
encore  tant  de;lacàiie&  à  comUar^  . 

'  La  diseùfisiûA  quî  «'élè?e  au  sujet  des  livres  greoquéeydes  dos 
à  nearfii  etdB&4os  plats^biisés^  me  parott  oiseuse  ;  oft  peutfidrè 
solide  de  :  toute»  îees  Açons  eu  appiopriant  bien  le  genre  et  la 
groaseor  Ai  tolume»'  et  à  Fusnge  qu'il  doit  aTcnr.   - 

Là  reliure  est  un  «rt  auquetdoiTent  présider  1q  6aVoin*faii«, 
le  tact,  le  goût  et/avant  tout  kt*  divisièn  du  travail»  c'est-à-dire 
l'attnbutiott  k  chacun  d'une  portion  des  manipulations  qu'il 
pousfl^sa  là  perfecti<m,  pai^  qu'Ole  sera- son  seul  mobile  d'«a* 
^n.  Est-il  bien  possible  de  feire  cela  che^  noès;  fai^prenii 
oroit  en  savoir  !plàs  que  le  mattre,  et  on  raisonne  à  douze  ans, 
et  puis  d'ailleurs  sur  quels  produits  de  la  presse  et  sur  quels- 
papiers  le  i^elieur  travaille-t-il?  aussi  les  reliures  modernes  sur 
les  livres  modernes  sont  en  général  mal  faites,  elles  n'ont  et  ne 
peuvent  avoir  de  solidité.  Ainsi  le  battage,  opération  très  im- 
portante, considérée  comme  une  corvée*,  exige  pourtant  la  main 
d'un  maître  ;  si  vous  avez  un  livre  bien  imprimé,  avec  de  bonne 
encre,  sur  un  papier  collé,  vous  battrez  parfaitement  et  dou- 
blement votre  livre,  c'est  le  premier  point  pour  bien  relieir. 

Si  vous  prenez  un  livre  tel  que  là  plus  grande  partie  des  li- 
yres  sont  faits*  aujourd'hui,  en  le  battant  ainsi,  vous  vous  expo- 
serez à  le  briser  entièrement  :  de  là  vient  la  mauvaise  reliure. 

Qu'est-ce  ensuite  que  cette  malheureuse  habitude  du  re- 
lieur, de  ne  pas  feuilleter,  avant  de  les  rendre,  les  livres  dorés 
sur  tranche,  il  en  résulte,  comme  par  exemple  pour  les  livres 
d'église,  que  la  dorure  est  gâtée,  le  livre  boursouflé,  et  grand 
notoibre  de  feuillets   déchirés. 

Prenez  un  livre  qui  a  été  bien  relié,  il  y  a  une  centaine  d'an- 
nées, il  sera  plus  frais  et  mieux  conservé  que  votre  volume  relié 
depuis  trois  mois. 

On  vise  beaucoup  au  bon  marché,  et  on  l'obtient  peu  ;  vous 
dépensez-  4  fr.  de  reliure  sur  un  livre  de  2  francs,  sans  doute 
parce  que  le  travail  est  mal  divisé  :  en  Angleterre,  où  tout  est 
plus  cher,  surtout  la  main-d'œuvre,  les  relieurs  établissent  des 
livres  à  meilleur  marché  que  nous;  et  cela  vient  de  la  meil- 
leure division  du  travail.  A  ce  sujet,  je  ne  puis  terminer  sans 


864 


B0LXVn9I  BU  BIBUOPJ1IL8. 


exprimer  le  regret  de  n^wm  pe^  vu  quelques  modèles  de  rer 
liures  ordinaires.  Le  public,  daàs  une  esfuositton  de  Tindiisinb» 
devoit  trouyer  autre  chose  que  des  reUiiràs  pipvS^iées  qui,  jmr 
la  naturcf  des  ouvrages  et  le  luxe'dâplbjrë  dfiBft  T^iHfaéaiéM^  né 
peuvent  ^trë  que  dims  ia  ppssesskm  ^dVmritrès^  fietit  notnfaFe 
d'élus.  Ont-ils  eu  faonteide;  mço^cér  réchautillousde  iC8i.qtt'iip 
font  tous  les  jours?  Lec|  livres  )9itnpfef^  «aiBiSOlid^meDt  «établis 
et  à  un'prix  raisonnable»  <bondrent  Fouvrier  ;;oq  n'est  pas.  le  ^piîi 
mais  la  feçonqui  &it  Ïàcatà6l»tu  .t  toits  les jceiieiùra né sdni pas 
a^lés  àdeijreiHr:desr>artis<és>  qu'ils  |su»6ni  j3a  bob  «vaot:  de 
&ire  du  luxcœnx. 


<■      -   r.       f 
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A  M.  MIGNBT. 

Monsieur, 

Uoe  des  cboseft  qui  m'occupent  le  plus  vivement,  depuis  mon 
arrivée  à  Londres,  est  rboncrâble  commission  que  j'ai  reçue  de 
TOUS  à  mon  départ.  Yousm'avez  demandé  de  vous*  signaler  tous 
les  documens  inédits  ifoe  les  divers  dépôts  l|ttévaipc6'46  oette 
viUe  coaCitienneat  suit  rhi»t6ir6;de  la  rèbrmatioOi  du  x,vi*  siècle» 
pour  bqueVe,  dqxiis  dfn  ans,  vous  raaseniUez  des  ttatériJEiuXt 
non  «Moment  en  France,  mais  dans  toutes  les.  parties:  de 
FEurope^  Déjà  vous  avez  la  plupart  deis  owrespondances 
fraaçcMses,  aUemandes,  espagnoles /staUéones,  qui  éclairent 
cette  période  ai  agitée,  et  ea  &mt  oonnottre.dlune: 'manière 
détaillée  et  autheptique  les  luttes  et  les  in^riguesl  Jrae  hégti^ 
gérai  rôen  pour  y  joiodreilé  plus  grand  ^nom^re  possible  da  rm^ 
tériaux'  aagloia  dei&émèjnature,  et  bompléter  Ûnlessus  cerjfoi 
a  été  récemment  publié  en  Angleterre  ou  transcrit  au.sièole 
deroi^  pa^'BoéquigQydans  les  arcbives 'de  Londres^  Suitt^ut, 
Mcseiçieur^r.  et  a6n  de  répondre  à  votre  curiosité  la  fibis  «vire^  Je 
m'attacherai  à  rec^iUir  tons  les  actes  dans  lescpielâ  je^nnivo^ 
raii  le  moindre  indice  i^s  rapports  secrets  <iai  ont.existàau  iwiç 
€4  an  XVII*  siècle  entre  les  raBgionnaires  de-Franceetle  ^on^ 
vémement britaxmique.  .     i   >. 

J'ai  déjà  yjancontré  un  grand  nombre  de  ces  actes  si  impor^ 
tans  pour,  vous;  mais,  avant  de  vous  en  soumettre  la  liste,  je 
veux.  Monsieur,  vous  apprendre  le  pleiii  succès  d^  yotre  af> 
màUe  lettre  de  recommandation  à  M.  le  c(Mnte  de  Saint^'An»-. 


866  BULLRTIN   DU   BIBUOPBILB. 

laire.  Jointe  au  nom  de  M.  Guizot,  elle  a  levé  tous  les  obstacles 
et  ouvert  pour  nntoi  l'entrée  du  dépôt  où  sont  conservés,  à  Londres, 
les  papiers  d'état  et  les  relations  diplomatiques  depuis  le  règne 
de  Henri  Vlil.  La  permission  de  consulter  ceç;  précieuses  cor- 
respondances était  autrefois  si  diffiçiieinent  accordée,  que  notre 
célèbre  Bréquigny  ne  l'obtint  pas,  ou  jugea  inutile  de  la  sollici- 
ter ;  mais,  par  le,  double  effet  du  progrès  des  idées  sociales  et  de 
la  sécurité  que  produit  une  longue  paix ,  les  ministres  actuels 
de  l'Angleterre  ont  senti  que  cas  archives  de  la  politique  étoient 
aussi  celles  de  la  science,  et  quoique  l'accès  en  soit  toujours  sé- 
vèrement gardé,  il  n'est  plus  toiit-àf-fait  interdit  aux  étrangers 
qui  y  sont  amenés  par  la  seule  curiosité  historique.  On  le$  oblige 
seulement  à  déterminer  d'une  manière  précise  Tobjet  de  leurs 
recherches  età^s'y/renfearmer  strictement.  Du  resite,  Mottsieur, 
par  une  faveur  plus  lanrge  encore,  ei  d<mt  je  m'edipresse^de 
rendre  gr^ce  à  la  vbiehveillante  intervention  de  n6tre  ambassa- 
deur, je  ^ne  suis  pas  ^  èouhiis  à  cette  ccnditièé  générale .  L -au to- 
risation  qoe  j'ai  rieçue  de  lord  Abetidèeaa  me  concède  k  ia  fçAé  le 
droit  cfnïler  travatillear  «m  5e«e«  paperùfficeéi  celui  <f y  çràsulier 
à  mon  gré  toutes 'les  pièces  qui  se  rapportent  à  la  France,  de^ 
puis  le  cègne^de  iTenriVIilijusqu^attr  milieu  d^xviit^*  siècle. 
Cette  limiti^,  la  seule  qu'on  m'ait  posée,  Imssev  conditie  ivouis  le 
voyezyOïQ  diamp  bien  vaste» à  mes  investigations;  jeJes  pous- 
serai aussi  loin  qoér  possible,  et^Dieu  veuille  «îfu'elleis  ëoieatttftlles 
ait  gf^and  travaÛ- -que  vous  a^ezjsi  Idrgebuent  conçq,  et  aiiqi}^ 
iv^usxlonnez  pourfoa6[e  ta  partie  la' pk»  màèi^  dei  ardiives 
'ëorôpéennes.  ■  •''  i:-  ■  -  '  -'  .•'-  -;  '  ■■".'■.'. .^  ï:"-^<  "■•'  '  '•  •'• 
'  <  ''Vu: premier  4xiup td'ceil  ih'a  suffi  potir  apppéîeier  rtoportance 
des  liorciiixiens  t^tusètvés  an  Siat^  papèr  officéY  imiéiBn/pté^ 
6enoe<de$  innombrables  matériaBxqui'seraf^rteniàila  France, 
yak  cm  devoir,  sortir  tin  peuditQei^cle'queVonsWaviez  Irabé^ 
e(9  tout  en  recherchant  lesdccoments  relatifs  h  là  rtfornfè^  |e 
n'ai  pu  me  défendre  de  jeter  les  yeux  sur  ceux  qui  me  parois* 
doientide  nature  à  éclairer  l'hi^mpe  de  nos  relations  diploma- 
tiques avec  l'Angleterre  durant  les  trois  derniers  eièdes  ;  j'ai 
fiensé  qu'il  y  avoit  là  aussi  quelque  .chose  d'intéressant  pour 
vDUs.  En  efifet,  les  collections  du  State  paper  office^  et  celles  des 
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archives  de  notre înîiiiBtère  des  affaires  éirangèreâ  so  cotn|riètent 
matuettement.  On  trouve  iei  la  contre-partie  de  oe  que  nous 
avons  à  Paris,  et  Tensemble  des  documens  conservés  des  denx 
côtés  du  détroit  peut  seule  donner  des  idées  exactes  sur  la  po- 
litique européenne,  dont  le  prhiGipal  foyer  a  toujours  été,  de- 
puis Philippe  II,  Londres  ou  Paris.  Je  suis  le  premier  François 
admis  à  eomiMiIsear  d'une  manière  aussi  libre  {es  papiers  d'état 
de  l'Angleterre  ;  je  volidrois  y  relever  tout  ce  qui  intéresse  Tbis- 
toire  de  notre  pay6»  Mon  ambition  est  sans  mesure  à  cetégard» 
mai&  le  temps  de.  xMn  séjour  étant  très  borné,  je  ne  sais  si  je 
pourrai  prendre  beauùDup  de  textes  complets;  du  moins  vap- 
porterai-je  de  volumineux,  inventaires  dans  lesquels  vous  trou- 
verez,  j'en  ai  l'espérance,  outre  ce  qui  regarde  la  réforme,  un 
certain  nombre  de  notices  de  pièces  pour  votre  beau  Becueil  des 
négociations  relatives  à  la  suacessian  d'Espagne,    •     • 

La  création  du  State  paper  office  est  beaucoup  plus  ancienne 
que  celle  du  dépôt  qui  lui  .correspond  en  France.  C'est  vers  le 
commencement  du  règne  de  Louis  XIV  que  furent  établies  les 
aix^ives  du  ministère  des  affaires  étrangères,  dmit  les  corres- 
pondances diplomatiques  de  ce  grand  règne  firent  ainsi  le  premier 
fond  (1).  £n  Angleterre^  l'établissement  d'un  office  de  gavde  des 
papiers  d'état  remonte  au  règne  d'Elisabeth,  à  l'année  1 578 .  Tho- 
mas Wilson,  maître  des  lequétes,  et  depuis  secrétaire  d'état,  fut  le. 
premier  garde  du  dépôt.  Jusqu'à  lui  aucu^  mesure  n'avait  été 
prise  pour  assurer  la  conservation  des  papiers  politiques.  Quel* 
ques  uns  d'entre  eux  étoient,  il  est  vrai,  déposée  la  Tour  de  Loni* 
dres  ou  à  Westminster,  mais  sans  aucune  régularité  ;  et,  la  plu^ 
part  du  temps,  ils  restoient  entre  les  mamsdes  secrétaires  d'état, 
qui,  en  sortant  de  charge,  les  laissoient  à  leurs  successeurs.  On 
c(»npi^^2d  combien  de  oes  documents  ont  dû  se  perdre  dans  une 

(1)  Eu  1665,  le  comte  de-  Brienne,  secrétaire}  d*état  au  département  des 
afTaires  étrangères,  établit  dans  un  pavillon  des  Petits-Pères,  près  la  place 
des  Victoires,  des  arehives  pour  les  papiers  importants  de  son  ministère; 
mais  à  dater  de  I6S6,  oets  papiers  forent  gardés  à  Versailles.  En  1710  on 
transféra  au  Louvre  les  arcl^ives  du  dép6t  des  Petits-Pères,  ^t  en  1714»,  à  la 
mort  de  Louis  XIV,  on  y  réunit  les  pièces  laissées  à  Versailles  depuis  1696. 
M.  de  Cboiseol  fit,  en  1765,  triuisporter  le  dépôt  entier  du  Louvre  h  Ver- 
sailles, et  ce  ne  fat  qu*en  1795  ({u*ll  lut  définiHtement  rapporté  à  Paris»^ 
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transmission  qui  S'opéroit  sans  audun  «oétrôle.  Souilent  ils  ae 
conservoient  comma.une.  sorte  d'hérilage  da»s^  lôs  famUlea^en 
possession  du  manieniient  des  affaires  publîquds,,et  c'est  amsi 
qu'on  trouve  en  Angleterre  de  précieuses  tiorrespondaiiees  dn 
plomatiques  idtfis  les  archives  partioutières  de  Ja  plupart  des 
grandes 'maisons.  Heureusement  pour  la  science,  il  s'e^  ren^ 
contré  de  cecfÂé.éa  déâroit^  c^mme  chet  nous^  4^s  colleetéurd* 
intelligents  qiii  ont>  consacré  leur  vie  et  leur  fortune  à  sauver 
d*une  ruine  certaine  les  matériaux  de  Thistoko  dclèur  pays.  Il 
fiijut  citer  au  ^premier  raiig  le  chçvaliêr  Robert  Cdton,  sou6 
Japques  I«'  et  Charles  I«%  dont  la  célèbre  bibliothèque  feit  ftu<- 
jourd'hui  partie  du  Musée  britannique,  et  m  Joseph  WiHiamson, 
qui  fut  garde  du  State,  paper  ûffice  durant  une  partie  du  xvii«  siè- 
cle» et  dont  la  riche  collection  a  été  annexée  à  ce  dépôt. 

Placées  d'abord  dans  un. local  insuffisant,  les  archives» d'état 
furent,  sous  Jacques  h%  transportées  dans  une  tour  du  palais 
dé  Wite^Hall,  ce  qui  faillit  être  (Ause'deieur  pertCj  car  elles 
n'échappèrent  qu'à  grand'peme*  à  l'incendie  qui ,  en  1619,  dé- 
truisit une  partie  de  ce  palais.  Lès^évânéments  dé  la  révolution 
de  1648  firent  peu  &Torables  à  la  conservation  des  anciens 
titres,  et,  loirs  dé  la  restauration  de  Charles  II ,  le  gouverne^ 
ment  dé  ce  prinoe  fit  détruire  une  grande  pairie  dès  pièeesqui 
a^parténoient  nu  protectorat  de  Gropiwell,  qu'où  appeloit  ot 
qik'oa  iqppelle  ^eose  l'usurpation*  Dilyrant  tout  le  resie  du 
xVir>  siècle,.  les|  cdlestions  du  S  taie  *  paper  ^  offiee-  restèreni 
abaiidonnées  à  l'incurie  et  à  la  confusion.  Au  commencement 
du  sièlclê  suitimt  (1705)^  un  eomité  de  h  ehiosobte  des  lords 
etit  nfissioh  de  les^v^iter  et  de  tes  examiner.  Sur  le  rapport  de 
ce  comité,  on  les  transféra  dans  un  autre  local,  et  on  prit  di- 
verses mesures  .pour  pk*év^ir  la  destruction  qui  les  menaçoit. 
En  1764,  trois  savans,  sir  Joseph  Âylolfe,  le  docteur  Andrew 
Dttcarel  et  Thomas  Astle,  furent  chargés  de  classer  et  dé  cata- 
loguer les  noipabreux  documens  entassés  jusque  là  pêle-mêle  et 
sans  inventaire  au  State  paper  office.  Cetto- commission,  futucon- 
ttnuéè  jusqu'en  1800  ;  mais  il  né  paroît  pas  qu'elle  ait  été  bien 
scrupuleusement  remplie,  car,  lors  dfe  sa  suppression,  les  pa- 
piers d'état  ne  se  trouvèrent  guère  en  meilleur  ordre  que 


* 

t 
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tiiE»ite*six  ans>  aupftravanl.  Depuis  1800^  des  adjoiaU^  qui  por- 
tent le  titre  deckrksy  ont  été  donnés  aU  garde  général  et  cbar* 
gés  âû  ti^mokier  le'^arail  des  diflS6reiis  commissaire^  qui  s'étoieUt 
gucft^â  dè]nd&  1764  (1).  C'eàt  à  eiix  que  l'on  doit  tout  ce  qui 
aétéliiÉ^  depuis  T^uverture  du  sièele,  '  pour  ta  mise  en  ordre 
dér«i9  belles  arcbivee. 

Enfin,  en  18^3,  lès^  oollections.  du  Staiie  pirpet-  àffieè  ont  été 
timspàrtéès  dani  rfaôtël  ^qu'elles  oècupent  aujourd'hui;  DuAré- 
Siïïigety  près  de  Wite-Hall,  au  ilôrd  dû  parc  de  Sàint4ames. 
GetiUôteïy  d'ooB  $îni|>lidté  dé  bon  goàt,  a  été  construit  à  l'é- 
preuve dà/em  dans  -une  situation  admirable  pour  ks  besoins  du 
sêHriee ,  cconme  fiour  la  conservation  des  documeds.  l\  est  à 
portée  des  ministère^  qui,  au  lieu  d'étré  disséminés  comme 
<AeK>nous  et  éloigpt^és  |es  uns  des  autres,  sont  ici  tous  réunis 
d^s'dés:bâtu3iêns  ieontigus,  i/air^  la  lumière,  résjMice,  rion  ne 
manque  à  l'édifice,  qui ,  éiévé  en  retour  d'ëquerre  à  l'angle  du 
pare  de  Saintr^Jbntes ,  a  deux  façades  sur  le  parc  qu'il  termine 
de:  ce  odté;  A  riatéfiéiir;  <d  esri  d'abord  tvsfipè  de  la  manière 
càtït&ttBiAe^tikô  laqfielle  sont  installés  arobiTes:  et  ardiivistes. 
LeB  ctollectii^ia  sont  classée  avec  un  ordre  méthôdBcpie  et  sévère 
qui  semble  ftire  partie  de  réfégatioe  et  âat  luxe  des  kaMes  et  des 
casiers»  Le  State  paper  office  est  sous  la  haute  dirèctibn de  sir 
Hddry  Hobbousé^-  ahcieifi>  mendire  de  la  Becords''CpminUHén  ; 
mietisi^  liti^  es(t  à  pfu  pc^d  honorifique  :  les  deux  conaerva- 
Vstii^  réels*  sont  HM*  Letcbemère  et  Robert  Lemon;  dont  je  ne 
sanràis^asâeî  louer  r^trème  obligeance* 
i  Ybus  con^ifôea^  Hbpsieur^  les  puUicaitionà  entr^ses  h 
diviâ^es  épp4^s  pou^  mettne  léq  doctunens.du  SïaU  paper 
o/^à  la:portéédésfiommës.ii'élatet.dks  snvans.  Je  ne  vous 
en  dirai  ^qu-uh  iiioitv.  oài*  }%i  hâ^  d^arriveoraùil  icoUeetion^  0\}esr 
mdmèsc  IJ3s  nscifêtts  de  Ibhl  Hubert.  de^Bùcnet,  de  Strype  et  der 
ll)td itiâfi'dwiké,  iK>iiid'ës  spicilégesr^  èeoftaines  périodes 

historiquel^  ou  à  eeirtains  iévénonents,]  et  qui  ne  contiennent 
qu'an  bied  petit  nondîre  de  pièces  iurles  iJPaires  de  France. 

De  pMs;  les  éditeurs  de  ced  recueils  n'ayant  pas  eu  la  liberté 

* 

(1)  ioseph  A^lolfe,  mort  «ji  1781 ,  et  Bucarél,  mon  en  I789,fiireiit  remplacés 
le  premier  pkt  J<Ain^ï\^iÀ,  le  second  par  TliomavS  Astle  le  jeune. 
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de  toutexplorer,  ont  forcément  laissé  leurs  ouvrages  incomplets 
sur  beaucoup  de  points.  Le  gouvernement  anglois,  propriétaire 
absolu  des  papiers  d'état ,  pouvoit  seul  en  eatre^frendre  la  publi- 
cation sur  une  vaste  échelle  et  d'une  manière  vraiment  utile; 
c'est  ce  qu'ôrdomia  le  roi  George  IV.  En  1825»  il  confia  à  une 
commission  composée  de  MM.  Charles  Manners  Hutton,  présir 
dent  de  la  chambre  des  communes,  Robert  Peel,  Charles  Vat- 
kin,  William  Wynn,  John  Wilson,  Ctdke  et  Henry  Hobbouse, 
la  soin  de  choisir  dans  les  collections  du  SMe  pàperofjficey  et  de 
publier  tous  les  documens  qu'elle  jugaroit  propres-  à  éclairer 
quelque  point  de  l'histoire  nationale;  Renouvelée  ou^ptotàteonH 
firmée  Ie^l4  septetnbre  1830,  par  le  successeur  de  George  IV, 
cette  commission  a  fait  paroître,  en  1831,  le  premier  volume 
d'un  recueil  intitulé  Papiers  d* Etat  y  ptUfUès  sous  L'autorité 
d'une  tomtnission  royaix  (State  papers>  published  under  the 
authority  of  His  Majesty's  commission).  De  1831  à  1836,  cinq 
volumes  ont  paru.  Ils  sont  4us  aux  soins  cïe  M*  Robert  Lemon, 
que  la  coihmissîon  royale  avait  choisi  pour  secrétaire,  et  qui 
s'est  acquitté  do  cette  tâche'  difiicile  avec^utantde  zèle  que  de 
science.  On  doit  surtout  le  féliciter  d'avoir,  contrairement  à 
l'usage  anglois,  rempli  les  abcéviiUions  des  textes  '  originaux 
qu'il  publioit. 

La  commission  royale  chargée  du  soin,  et  de  l'édition  des  do*- 
cumens  AnStàte  paper  officcy  avoit  pris  pour  point  de  départ  le 
règne  de  Henri  VIII;  hiais  les  volumes  qu'elle  a  donnés  sont^ 
loin  de  comprendre  tous  les*monumens  de  ce  règne.  Malheu-i 
reusement,  au  lieu  de  suivre  l'ordre  te  plus  naturel,  celui  de  la 
chronologie,  elle  avoit  adopté  un  ordre  méthodique,  d'après 
lequel 'les  pièces  de  chaque  nègne  formoient  plusieurs  catégo- 
ries toïit-à-fait  arbitraires.  Le  régné  dé  Henri  Vin.devoitftVQir> 
éept  parties:  la  première,  comprenant  la  correspondance  dui^i 
avec  son  principal  ministre  le  cardinal  Wolsey;  la  seconde,  la. 
correspondance  du  rdi  avec  ses  autres  ministres;  la  troisième»; 
les  pièces  relatives  aux'  aifwes  d'Irlande  et  d!Angleterr^i  la 
quatrième,  les  pièces  coneësnant  les  affaires  d'Ecosse;  la'  çia» 
quième  et  la  sixi^e,  les  pièces  qui  ce  rapportent  aux  villes  de 
Calais  et  de  Boulogne,  ainsi  qu'aux  relations  ile  l'Angleiterre 
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avec  la  Fraiice;  la  septième  deviùi,  sous  le  titre  de  Mélanges^ 
revenir  tout  ce  qui  n'aùroit  pp  trouvcpr  place  dans  les  six  autres. 
Continuée  d'après  ce  plan  vicieux»  :1a  collection  auroit  été»  dans 
son  ensemble,  d'uo  jvsage  fort  ipqomipode.  Quoi  qu'il  en  Soit, 
les  cinq  yolun^s  que  vous  connoiffises  et  qui  .ne  contiennent  que 
les  qiiatre  preo^ières  parties,  ^pt,  les<  seuls  qtli  aient  paru»  k 
publication  ayant  été  interro^npi^deni,  1837,  lors  de  la  suppres- 
sion de  la  Records  cofnmUsicH.  Us  sont. entièremenl étrange» à 
la  France»  fit  ne  peuv^t  offrir  i^upune  ressopoce  pour  la  con- 
noissance  des  matériaux  de  notre  i^to^«  Ce  n'est  donc  pas 
dans  leurs  pages,  mais  dans  j^dépAt  lui-même»  qu'il  faut  cher- 
cher les  coUections  qui  intér^sso(^t  directement  notre  pays»  et 
dont  voici  la  nomenclature  :.  » 

L  Collection  de  Lettres  royalts  ^n'iginales  de  Henri  VIO  à 
George  III,  inclusivement.  — >  Cette  collection,  dont  il  existe  un 
bon  invçntajre,  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  méthode,  est 
composée  de  75  volumes  et  divisée  en  tnMS  parties.  La  pre- 
mière, de  Henri  VIII  à  la  reine  Anne,  comprend  30  volumes  ; 
la  seconde,  de  la  reine  Anne  à  George  U,  38  volumes  ;  la  troi- 
sième, qui  se  rapporte  au  règne  de  George  UI,  7  volumes. 
On  a  réuni  sous  le  titre  de  Lettres  royales^  nouvelle  strie,  les 
lettres  postérieures  au  règne  de  George  lU  ;  mais*  ces  pièces 
touchent  de  trop  près  aux  intérêts  de  la  politique  contenipo- 
raine  pour  ^pi'on  ait  pu  me  les  communiquer.  Dans  chaque 
partie  de  la  collection  les  pièces  sont  classées  par  ordre  géo- 
graphique» c'est-à-dire  qu'on  a  groupé,  en  les  rangeant  chro- 
Bologiquemept,  toutes  les  lettres  relatives  à  un  même  pays. 
Je  n'insisterai  en  ce  moment  que  sur  celles  qui  ont  été  écrites 
par  la  cour  de  France,  ou  qui  lui  ont  été  adressées,  bien  que 
la  correspondance  des  chefs  du  gouvernement  anglois  avec  ceux 
des  pays  limitrophes  de  la  France,  tels  que  la  Flandre,  les 
Pays-Bas,  la  Savoie»  concerne  presque  toujours  nos  affaires»  et 
qu'il  y  ait  dans  la  çorreq>ondance  des  rois  d'Angleterre  avec  les 
souverains  de  l'Espagne»  et  avec  ceux  des  divers  États  de  l'Alle- 
magne et  de  l'ItaUe,  beaucoup  de  lettres  qui  nous  intéressent 
pareillemeiit. 

58 


)B72  «UtXBTIlf  Dû  BlBLIO^aiLV. 

Aux  mis&i ve»  de  la  «kmr  de  Frànée,  ifàl  sont  presque  toutes 
autograjdies,  On  a  jùiiit  téé^  miiltites  des  lettres  écrite^  par  les 
souverains  «ûgkTiSy  cin  soi^te^  que  la  eotteispondance  est  à  peu 
près  coùiplète.  ï)e.lleflri  Vni  à'  ♦752,  f  aS  relevé  les  notices  de 
iOi7  lettrés  parmi  leëquëUës  figurent  celles 'de  Gatheriife  de 
Hédicis  et  de  HfnrilV  àlai^ine  ÉlisàbëtK,  qui  doivent  pirendï'e 
ptaç^  ^ans  les  recueils  plibI4é!i  ^us  lés  auspices  de  M.  le  mt- 
iii8i|)e4e  l'iststruetion  publique.- €es  deux  correspondances  au- 
Bont,  je  le  croî»^  Mohsietiri'uri'vîf  IntéMt  pour  vous,*  cai*  ellifts 
éclairent  une  partie  fm  obscure  de  Vhi^tbire  de  là  i^éfbrme ,  en 
aoiis  hisabi  polinoUre  lés  relations  des  diverses  fetitions  qtii  di- 
▼i$otoixt  la.  France  avec  le  gouvernement  anglo».  Henri  IV  sol- 
licite sans  cesse  auprès  d'Elisabeth  de  nouveaux  secours 
d'homQies  et  d'argent,  il  lui  rend  compte  de  chacun  de  ses 
sucoks>  en  faisant  toujours  bonne  part  aux  auxiliïlires  qu'elle  lui 
a  foumiSi  Le  Béamois  se  tiK>ntre  ici  flatteiir  et  gascon  à  ou- 
trance ;  en  écrivant  à  la  reine,  iSa  bonne  isœur,  il  n'oublié  ja- 
mais qu'il  sTadresae  à  uner  femme  dont  l'âgé' et  les  occupations 
toutes  viriles  n'ont  pas  diminué  là  coquetterie  et  h  vanitë ,  tés 
deux  foibles  du  caractère  fémiïiin ,  et  lé  soin  qu'il  prend  de 
joindre  à  ses  arguments  politiques  toutes  lès  loùàtlgeis  et  les  ei- 
plressions  de  la  galanterie  laplui  vive,'  fait  briller  à  là  ibis  la 
souplesse  de  sà  diplomatie  et  celle  de  i^on  style  '  toujours  net, 
spirituel  et  piquant. 

Gomme  je  voud  Ttii  filit  pressentir.  Monsieur/ fl  y  a  dans  hi 
collection  du  State  paper  une  lacune  qui  compretid  toute  la 
durée  delà  révolution  dé  1648.  Je  me  pro|>os6ls  de  recueillir 
les  témoignages  dé  sympathie  de  la  cour  de  France  poilr  la 
cause  des  Stuarts;  j'aurois  voulu  connoltre  leS  detniérs  coiiseits 
donnés  au  malheureux  Charles  l^^  et  je  me  flattoi^  de  découvrir 
dans  les  pièces  officielles  quelles  furent  les  relations  politiques 
de  notre  gouvernement  avec  le  protecteur  ;  mais  Je  n'ai  trouvé 
aucune  des  lettres  éoi^ites  de  1641  à  1662,  toutes  ces  pièces 
étanteellesquifu^entdétruiteB  après  la restauratioli  de  Charles  tl. 
Avec  le  règne  de  ce  prince,  recommence  une  correspondance 
très  active  ^tre  le&  cours  de  Friihcé  et  d^ Angleterre.  Parmi  les 
lettres  de  cette  époque,  je  me  borne  à  vous  citer ,  comme 


joigMBt  tm  intérêt  lUtârMe  ji;rifl|éi?ét.,poU^gvv^,U.Qomi>p^ 
fl»nQ6.(U  Madame»  H^çrieU^Aape,  dMOh^se  4;Qrl^8,4v/pç  la 
m.fiOA  frère»  Elle eaif^^u  ppqAl^rQusi0,(|C^^QÂ}tMt  S6|il^^ 
quioiqu^.  lettres  for^  !C<wrt#^  p  'i^idlm  !atW  ly^  (préiWffltiitiqn,  q/A^ 
la  stylg  »t¥aU»t#.:intii^dwâjlefiq^QUe$  o»  trouve  cep^n^^fi  pÀa^ 
iji'i«)tf4i^;ii$i  «ris6t  e^ivif  et  p^n^pt  quii  fimhmM(H4iW^  peine 
les  plta0tgr«uâdj^$.'^aii^s  «|t  p^tcoit  «vee  ti^»|;dQ  f#ettité  (loQi 
les  plupis«cicatsi»té»?èts  (l).  »  ...  :  .  >  :  i,. .  i . .  .^  .\  ',^'î,  , . ,,.. 
. Toutes. ies  ^^on'espoMlMe^^ ^^eqfeviqàes  ^  j^^^^./^/^i-P^ 
/!ctf  nfûffceot  ]m^  l!mtér(i  ^Vaiftadieà  celJe4«iHtttefi^im$t 
qi^  rétoqtteàoè  i^'  A^iwi  f  immortolf^^i  gm^  ce»  rclivim 
recueils  de  lettres  ont,  dans  leur  eQ%W4tf ^  et»  {Hç  )e»r  fiwte 
chronologique,  une  valeur  positive  ;  car  on  peut  y  voir  et  me- 
sura, de  lajQpm^re  la..|^s  exacte  }e-d^gjré.4'in^mt^  q«j,  à 
cha^e  époque,  a  existé  ^QireJes  deux  cou|*s*,  8}^r  ce  p^^  ^w 
ciuioiiirs^.d^mn^ti&e  p^^iMirroit  les  suppléât, ,  ..  j.  . 

' ,   '       ,        ■",'••  •  •  .     ,  ■■    ■       .     •  . 

-rf-M  *  *   ^^  *    '   ' 

Ui  Corr^anckmas  gétiér^le  f^pec  I4  ^r^i^:(Ff:ençh  pprrç% 
po»daj|6e)(; — Q^Uéà  jCoUeciion»  la  pl^/»  in%,^sante  poi^r  nous 
et  f&xirHvé  la  plua  mpdctoniteL  de  timW:OeU)eil  j^  ^t^it^  p^er 
eflhti  .S4i>(9)n)pq90)de:4pIu^eili:$,Qentaîae§^e  xol^m^^.iQH(4iQ1 
(tey'ar!réimit,etidç^é  eJ^fm^logiq^eo^ent  :  l*.  le^  i^ttreftei 
dôpâcha^  orig¥)^Ies  a.dl^p^&  m  m  e4^u  p(^eil  d'Angleterre 
pai*  les  ambas$ad0ui;s  <anglpi$  iiésidant  en.F.r^nce,  dépêches  qui 
sbai  le  plus  souv^  adcompa^ées.  de  pièces  coufideçti^llçs^.û 
oi&uèQfeS(reea6iUie6  sur.ié  pwtioeinft  et  relatives  aux  feits  dçnt 
il  «sti^uestibn.dtos  la  cdrr^sf^onda^ipe;  2''  las  minutes  des  l^t- 
ixes  cuiiDiécubtîons  envoyées  ;par  le  foi  ou  le  conseil  d'Angle* 
terre  à.Kâmbaissadei^.ianglQbrébidaiit  en  Ftance,  juinutes  ^pt 
vies,  la  piupmft  du  lett^ps  dei  doeumep^  relatifs  auk  aCEaire^  de 
France,'  fat  tfm  iè.  goaTernemèoi  britannique  juge<»t  de  nature 
à  dingerfeiçoinfatitâ.de  son ^tobass&deut*.  ^n  jgénéraU  les^nii*- 
nistres  anglois  informent  leurs  agents  de  toutes  les  démarches 
4e  raint)^ssadeùr  de  Fr^i^ee  à Xiandres»  étfi  éépoii  curieux,,,  !ce 
the  semble,  de  comparer  les  lettres  deâ  uns  avec  les  relations 

iêans. 
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qëe^  de  leur  edté»  nois  atnlwssadeurs  adressoient  en  mêtae  temps 
àPArisrIhi  fieste,  Yw  Cwrespondance  française  eonsèrvée^iftu 
Stdtè  pMpei*  office  îfé%t  pas  seulement  cFline  grande  importance 
pidiip  rh)sk»re  de  nëi  relationB  diplomatîqaes  avec  l'Angleterre, 
elfe  offre  encore  des  renseign^lmens  ausri  nouveaux  qn- utiles 
sut*  rhistoire  int^ieure  de  notre  pays  dul*ant  les  trois  derniers 
siècles.  On  trouve^  en  effet,  dans  lès  dépêches  des  anfcassa- 
deurs  anglois,  la  relation  de  tous  les  événemens  dofttempomins 
éeti^  |efui^  par  Jdur  et  sous  l'impression  de  ces  événemens. 
C'^ârt  lâotre  bistcvre^  racontée  prescpie  toujours  par  umennemi» 
iiftais>par  un  «nfnemi  qui  avoit  le  plus  gi^nd  intérêt  à  cohnottre 
to«fe  la  vérité  et>  à  Wdire  (i). 

'  in.  Cof^pcmdimce  relative  à  Caims  et  à  Bouk^gne;  pendant 
ies'  i'ègnès  de  Henri  VIII^  d^hdouard  FI  et  de  Marie.  Il  ya 
sons  ce  titre,  au  State  paper  office^  une  collection  de  dix  bundles 
ou  paquets  in-folio;  les  pièces  y  sont  classées  chronologique- 
ment, et'11  en  existe  un  bon  inventaire  en  un  volume  in-folio. 
En  tète  du  premier  paquet  on  trouve  le  compte  des  danses 
faites  par  le  rd  Edouard  III,  pendantle  ttége  d^  Calais,  compte 
dttns  lequel  on  a  spécifié  le  nombre  des  troupes  de  différente 
nature  qui  étoient  venues  d'Angleterre  avec  lui,  et  énuméré  les 
secours  divers  qu'il  avoit  reçus  des  princes  étrangers.  Cette 
pièce  pourroit  servir  à  fixer  le  chiffre  exact  des  troupes  angloi- 
se^  à  la  bataille  de  Grécy,  chiffre  sur  lequel,  comme  vous  le 
SâVez,  Monsieur,  les  historiens  sont  loin  d'être  d'accord*  C'est, 
dû  .i*este,  la  seule  pièce  qui,  dans  la  collection  dont  je  parle,  soit 
antérieure  au  xvi*  siècle  ;  toutes  les  autres  sont  relatives  ai|x 
cinquante  premières  années  de  ce  siècle,  1509  à  1558.  Les 
fréquentes  dépêches  adressées  au  conseil  d'Angleterre  par  les 
gouverneurs  de  Calais  et  de  Boulogne,  sont  de  véritables  rela- 
tions diplomatiques,  dans  lesquelles  les  of&ders  prisés  à  la 

i 

(i)  Une  seule  j[)artie  de  la  French  carrespondanee  est  inventoriée;. c*est 
celle  qui  répond  aux  règnes  de  Henri  VIII  et  d'Edouard  VI  ;  TinTentaire 
forme,  pour  chacon  de  ces  deux  règnes,  un  Tolume  in46Uo  ;  il  est  rédigé  en 
anglois  et  accompagné  de  notes  et  éclaîrcissemens  historiques.  J*ai  traduit 
complètement  le  volume  du  règne  de  Henri  Vllt,  «t  commencé  le  môme  tra- 
vail pour  celui  du  règne  d'Edouard  VI. 
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garde  de  ces  villed  tiennent  les  ministres  anglois  su  connint  de: 
tout  ce  qui  se  passe  de  l'autre  côté'  du  détroit.  Le  dernier  itof 
Ittme  ou'  paquet  dé  cette  collection  emprunte  un  intérêt  tout 
particulier  au  feit  mémorable  de  ta  reprise  de  Calais  par  lé  dao[ 
de  Guise»  en  1558,  et  les  pièces  officielles  justifient  les.accua»T 
tiens  des  historiens  anglois  contre  l'incurie  des  ministres  de.  la 
reine  Marie.  On  y  voit,  en^fTet,  que,  dims  les  derniers  mois.;de^ 
1557,  le  gouverneur  de  Calais  écrit  presque  chaque  jourà  Ifti 
reine  ou  au  conseiU  pour  leur  faire  part  de  ses  craintes  à  Tégifrd 
de  la  France,  pour  se  plaindre  du  dénuement  dans  lequel  oa  lei 
laisse,  et  pour  demander  des  vivres,  des  numitîons  et  des  raiw 
forte.  Les  derniers  actes  du  volume  sont  reiatife  atut  mesuiies. 
ordonnées  par  la  reine  Marie  pour  la  reprise  de  Calais,  mesupes 
ifà  dévoient  rester  sans  effet,  la  FrafifîeajiràBt  «lors  pour  tou-^ 
jours  chassé  les  Anglois  de  schi  terrîtoiro»-  '\       -  v      r 

Voilà,  monsieur,  quelles  sont  les  trois  principales '^^ectiôhs 
qui,  au  State paper  office,  concernent  partictitKèirement  rbfe toirede 
notre  pays.  Il  me  reste  à  énumérer  quelques  recueils  d'un  inté^ 
rèt  beaucoup  moins  spécial  pour  la  Ft^nee,  ifnais  dans  lesquels 
ou  pourroit  encore  trouver  des  pièces  dignes  d'attehtion.  -Ce 
sont  :  .   .  •  ^  '  • 

i^  Les  deux  premières  séries  de  la  collection  des  papiers  di- 
plomatiques de  sir  Joseph  AVilliamson  ;  la  première  des  deux 
contient  des  traités  entre  TAngleterre  et  les  puissances  étra^ii- 
gères,  depuis  le  règne  de  Henri  VIII  jusqu'à  celui  de  Clia'rtes  II, 
el  f^rme  40  volumes  in-folio;  la  seconde  contient  des  actes  di- 
vers  de  1360  à  1699  ;  ils  sont  classés  chronologiquement^et  oc- 
cupent 1 9  Volumes  în-folÎQ. 

2*  Une  collection  de  documens  originaux  relatifs  à  ^arie 
Stuart  durant  son  emprisonnement  en  Angleterre,  1 568  à  ^587« 
Cette  collection,  composa  de  8  volumes  in-folio,  a  étéjexplo- 
rée  par  M*  le  prince  Labanoff,  qui  s'est  donné  la  noble  missioa 
de  rechercher  dans  toute  TEuroj^e  les  monumens  de  Thistoire 
de  cette  malheureuse  reine. 

S^"  Collection  de  papiers  d'état  formée  par  sir  Ledine  Jeokih{, 
la  première  partie  comprend  les  documens  qui  se  rai^rtenl 
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«aûrelaiion»  de  riinglelel*re  avec  les  états  étrangers,  db  tèl^, 
àJ6S4,  et  jembrmse  4&  voluiûes  imfolio.  (  ;    •  ^   < 

.  :4t  Collection  d'anciens  actes  depws  le  règne  de  Henri  Ht  ' 
jusqu'à  ce)ui  de  Charles  II,  en  1 4  paquets  dont  il  existe' un  in-^ 
ventaire.  -- 

^^  Enfin,  une  collection  de  pièces  diverses  de  Hènrr  VlII,  à 
Charles  II,  formiant  ll&C^Tolutnes  doirt  on  ][>08sèdd'  nn  iâV^taire' 
eil  un:  voluim-'in^folip.  .       .    î        . 

Vous  remiurquerez,  Monsieur,  que  dans^ette  longue  énumé- 
iration,  qm  seroit  fatigante  pour  un  esprit  moins  curieux  que  le 
Wttre^  je  n'ai  pas*  mentionné  lacorréspoùdance  générale  de  la- 
oottc  d'An^eterre  Sauvée  les  pays  limiirophes  de  la  France  :  fiul 
douèev  ce^endaM;  qa!il:ne  s'y  trouve  des  pièces  f^rt)ifiÉérés« 
santés  poqr  •notre  histoire,  Tofeservaiion  que  j'ai  eu  rhonnéur 
de  vous  soumettre  plus^haut  au  sujet  des  lettres  royales  pou*< 
yai^t  s'appliquer  égalerait  à  la  correspondance  générale; 

Si  le  temps  de  vof^n  s^our  à  Londres  n'étoit  pas  aue^i  res- 
treint et  impérieu^ment  limiter  je  voudrois  transcrire  to^f  es  les 
pii^es  relatives  à  la  Fr^nçç  que  pos^e  le  State  paper  office^ 
a@p  d'en  offrir  les  copies  à':M..le  ministre  des  affaires  étrangères  : 
les  riches  collections  du  dépôt  dont  vous  êtes  le  conservateur 
recevroient  ainsi  un  complément  précieux  et  comme  la  doublure 
qui  leur  manque.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  m'arrêter  à  cette 
idée,  que  d'autres,  â  la  fois  plus  heureux  et  plus  habiles,  exé- 
cuteront .peut-être;  mais  un  inventaire  de  ces  diverses  pièces 
me  parott  avoir  déjà* un  haut  degré  d'utilité,  et  je  n'hésite  pas 
à  l'entreprendre.  En  continuant  à  travailler  dix  heures  chaque^ 
jfour,  comme  je  l'ai  fait  depuis  m(H>  arrivée,  j'espère  vous  rap- 
porte]^ Monsieur,  sinon  la  totalité,  du  moins  une  notable  por- 
tîoii  tie-cet  inventaire;  mais  je  mène  ici  de  front  plusieurs  be- 
sognes :  indépendaniment  des  matériaux  que  je  recueille  pour 
vous  et  pour  la  collection  que  dirige  M.  Augustin  Thierry,  je 
èi'élTof  ce  de  rassembler  les  élémens  d'une  notice  complète  des 
ressources  de  tous  genres  que  les  dépôts  littéraires  de  Londres 
offrent  pour  notre  histoire.  Quand  un  dépôt  est  fermé,  je  cours 
à  ràutre,  afin*de  mettre  à  profit  tous  les  instans  de  la  journée  ; 
Vest  ai|i  Musée  britannique  que  j'ai  "étaMi  mes  copistes  et  ce  que 
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j'ose  dLppeler,  d'un  nom  qui  vous  fera  sourire,  mon  quartier  gé- 
néral. Je  croyoîs  d'abord  n'avoir  qu'à  glaner  dans  cet  établis- 
sement après  les  recherches  de  Bréquigny  ;  mais  j'y  trouve, 
surtout  pour  l'histoire  de  Isu  réforaie  et  pour  celle  des  relations 
diplomatiques  de  la  France  avec  l'Angleterre»  d'innombrables 
matériaux  qui  n  ont  pas  été  recueillis  par  le  savant  académi- 
cien. J'essaierai  de  vous  les  faire  c(Hinoitre  dans  ma  prochaine 
lettre. 

Agréez^  Monsieur,  les  senliif  oqs  de  haute  considération  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

MARTrAL  DiLPiT. 

Londres,  15  août  iS43. 
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DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE^ 

(SUITE.) 


XXX«! 

EssaU  poétiques.  —  Le  comte  (TCsterao. 

•  •  • 

Un  des  plus  ardents  désirs  du  bibliophile,  et  alors. on  peut 
très  bien  le  classer  parmi  les  bibliomanes,  est  de  posséder  des 
ouvrages  tirés  à  petit  nombre,  uniques  ou  à  peu  près,  et  que  le 
vulgaire  des  amateurs  ne  peut  pas  atteindre.  L'utilité  du  livre 
recherché  ne  passe  qu'après  son  originalité  ou  sa  rareté;  c'est 
là  sans  doute  une  erreur,  mais  Thomme  est  ainsi  fait  :  il  accorde 
un  plus  grand  prix  à  l'objet  qu'il  possède  seul  qu'à  celui  dont 
l'usage  est  partagé.  On  doit  cependant  dire  à  la  décharge  de  la 
foiblesse  des  bibliophiles  que  ces  livres  rares  qui  attirent  si  bien 
leur  attention  et  leur  regard,  se  distinguent  ordinairement  par  une 
exécution  soignée,  aristocratique  et  recherchée,  ce  qui  explique 
suffisamment  la  préférence  que  leur  donne  l'amateur  délicat  i 
ces  livres  n'étant  pas  destinés  à  être  livrés  au  commerce,  sont 
imprimés  avec  luxe,  presque  toujours  sur  papier  vélin  à  marge 
grande  et  belle ,  et  les  pièces  qu'ils  contiennent  dévoilent  des 
noms  illustres  qu'on  ne  voudroit  pas  livrer  à  une  publicité  mer- 
cantile et  vulgaire,  mais  qu'on  ne  craint  pas  de  confier  à  la 
discrétion  d'un  petit  nombre  de  parents  et  amis. 

Telles  sont  les  conditions  d'existence  d'un  joli  volume  in-octavo 
qui  nous  appartient,  et  qui  est  pris  parmi  les  poètes  modernes 
de  bonne  maison.  Son  titre  est  court  et  peu  prétentieux  :  Essais 
poétiqueSyparH.  rf'-Ç.,  Parisj  février ^  1822,  in-8,  de  104  pages. 
Il  porte  pour  épigraphe  un  vers  de  La  Fontaine,  que  la  mo- 
destie de  l'auteur  ne  lui  permit  pas  de  copier  en  entier  :  d* abord 
il  s'y  prit  maly  puis  an  peu  mieux La  Fontaine.  Le  titre  ne 


porte  pas  de  nom  de  Hbraire^  c^élçrit  tetfMte  |)ihi9qa*il  n'étoit  pas 
mis  en  vente.  L'auteur  est  BI.  lé  c^^e  ,^9n.^.if^teriio»  qui 
fit  imprimer  ces  JB^Aiis  poursoa  plâàiîiv*^ti|NNir  les  donner  à 
ses  parents  età  qae)qiiesamis«h(»illftf'  '  '  '   ''  '  ^  '  '  * 

Le  comte  H.  d'Esternô  étoit  iils.qi^  U»,. d'Cstemo,  qui  fîit 
kDg-temps  ministre deFranee près  de  Frédérieil^  Entré  au 
service  de  Prusse  avant  l'â^e  06  ia  raison  peut  dicter  un  choix , 
le  jeune  d'Esternô  rentra  dans.  S|i.patlie  d^. qu'il  le  put  sans 
manquer  à  ses  engagements-.  Finirent  dndÉc  de  Yicence,  il  fat 
attaché  de  bonne  héiïre  à  la  cour  âajpbléîdfnîeÂne  et  s'y  fit  re- 
marquer par  la  grâce  de  ^es  owiiièrea  et  le  briUanfc  de  son' édu- 
cation. II  se  distingua  dans  la  cMiriàra  des^ armes;  il  combattit 
avec  les  braves  qui  vainquirent  à  Austerlitz,  à  léna,  à  Fried« 
IsDd;  il  étoit  à  Vieilne  en  1809,  ^  Vcursovie  en  ISlj.  II  eut 
le  bonheur  de  résister  ftu  désastre  dé  Hoscou. 

A  la  chute  de  Napoléon,  le  comte  d'Estemo  se  retira  dans 
ses  terres;  les  électeurs  du  département  de  l'Aisne  jetèrent  les 
yeux  sur  lui  pour  l'envoyer  à  la  Chambre  des  Députés  où  il 
s'assit  auprès  du  général  Foy,  du  baron  Méchin  et  de  Labbey  de 
Pompierre,  députés  du  même  département,  mais  il  ne  resta 
pas  long-temps  à  la  Chambre,  la  mort  i'enleva  dansiuaAge  peu 
avancé ,  en  1 823.  C'est  l'année  même  qui  précéda  sa  mort  qu'il 
pensa  à  réunir  ses  pièces  de  poésies ,  composées  \\out  la  plupart 
à  la  cour  de  Napoléon,  pour  la  comtdsse  d'HarVille,  sa  pa- 
r^tle,  et  imitées  de  l'angloîs ,  langue  qu'il  possédait  aussi  bien 
que  l'allemand. 

Le  comte  d'Estemo  était  doué)  d'un  iioble  et  aimable  caçac^ 
tère;  ses  poésies  en  font  foi  :  la  pièce  suivante,  la  seule  que 
nous  citerons,  intitulée  :  Ma  vi^  à  la  .campagne^  le  fera  mieux 
coonoltre  qu'un  long  article  biographique:  • 

* 

«,  Fuir  de  la  cour  l'importune  grandeur, 

«  Et  dans  les  champs  retrouver  la  nature  ; 
«  Cîoaier,  avec  les  biens  qu'elle  offre  sans  mesure, 
<  La  liberté  d'esprit ,  surtout  la  paix  du  cœur  ; 

«  D'un  travail  doux  occupes  sa  pensée; 
«  Cultiver  son  jardin ,  y  planter  quelque  fleur 

«  Malin  et  soir  d'une  eau  imre'hrrosée  ; 
<  Dessiner  l'aspoct  enchanteur. 


/ 


i;)) 


^  ^  -.     «  QUelquefds. Vitruve nouveau, 

j^*^'^V'trâcër' d'ttn  j^àvfewV^  merveille  ; 

•  :.  U  laiernMttfrè«outii|^(|oU^dltiéi«»oitslfltpi^fe, 
«  Et,  buvant  d*un  Tijs/îfai|ik^x]^vwédu  <)9v4i#>    ;: 

«  SavQurer  le  goût  d'un  perdreau 
i  îji   ,VAii  1  ^^esoi-niènie'6ii(tûâ1a  Veille;'    "     '' 
'  :\n'A  HiittnieîCtèmsisei^plaifiir^ ses cnftuiEiîde fttoiikiô, 

«  .  ; ï-  •  •  ?J*W^ -^W  A'^e  auf  vertus  df  Ifoiup  ipèrç ; . 
'  *  D'ujiè  occupation  si  facile  et  si  chère 
'•  '.uî  'M  il  ^'Pur'lesuicéfeétife'pâyé';^    •^"''  ''    ' '' 
!  •  i:Oo||li9r:ftifi||.C6t»l^5Uprtae;: 

•    ,  ,    «  Pe  yoir  au  sori  d;ujpj5  fï^Oïme  flu'(^ 

*  '       '*      «' Son  propre  sort  associé  ;     '  '  . 
'^«'étiieloutàrambup,  atiiarik,  àramitiê^:  • 


'(• 


,.:' 


Assur^ii^ent  si  ces  vers  ne  sqnt  pas  ceux  d'^un  grand  poèi^e 
ils  sont  du  moins  ceux  d'un  honnête  homme.      . 


\    ■  •  .     '       .   *   •       .    '       .     •     •  j' 

-• 
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Le  phevèlteri  RUlgkeri.  —  Bialegue  de  la  vie  el  de  hi  moK.  -^  Les  lenx  de 
,  Vftpa«letderâ«iiipt'e.  •       ^ 

15&7.  Un  livré  qui,  jusqu'à. ce  jour,  n  a  pas  eu  les  hcauiears 
de  Iii  Citation  panai  les  ouvniges  curieux,  et  qui,  selon  Booft, 
méritoit  cette  distinction  à  plus  juste  titre  que  bien  d'autres,  eat 
un  petit  in-ft«  sans  pagination,  signature  A.^*,  et  intitulé  : 
Dù^ogaede  la  Vie  et  de  la  Uort^  composé  en' toscan  par  maùk*e 
Innocent  Binghiere,  gentilhomme  boulongnàisy  nouueUement  tra^ 
doit  en  françoys  par  Jeha^  Loimeau^  recteur  de  Chastillon  de 
Bombes  (natif  d'Orléans).  A  Lyon,  de  l'imprimerie  de  Robert 
Granjon,  mil  v^'lvîj  (1567).  II  est  dédié,  par  l'imprimeur,  à 
monsieur  d'Urfe^  cbeyaliçr  de  l'ordre,  gouverneur  de  monsei- 
gneur le  dauphin  (fils  aîné  de  Henri  H,  roi  depuis  sous  le  nom 
de  François  II),  et  bailli  de  Forez.  Ce  d'Urfé  étoit  un  ascendant 
de  l'auteur  du  fameux  roman  d*Astrée, 

Ce  volume  est  totalement  imprimé  en  caractères  dits  carac" 


: 


Lyon,  quiA*i|iiae^  àei'Sm^Smàté  dp«  cmciéres  t  Uttlétiitbdi 

«  etpeaveatlRB  diq|leiiB€arid'êM  leare  rtd^iu^^  G^eBt^CMMtgai* 
natÛMuilîté,  et  }K>or  ioiitâf  ■  la  belle  écriture ,  aldrs  eu]  luega .  ea 
Fraoœ,  qiîe  <}raiiîbh*fiAb?àécat0R«det  poÎBQOiitisardieriiMKlèlet 
nomreuR^  il  «n  eiijpk>y9'v.les^  premiers' ]m>diiîl8  à  l'imprissmi 
dece>pe|itlîvre  de  Rini^ère'^iiiiàniMiioe.cpiebeci  n'eaénpiun 
esfUy  ft  4^ii  espègraiyVwUI  ^ifl£  àiDiiuet.  a»  toyi.noslfu  iiiti^^ 
éem  açémer^'Une  autrBdeij^iaBJ^ras:  corp^  H  beauéfmp  f^usibeUèé, 
Ibos  ajfbDiva^fféctîvéakentd'autnes  livnes  du  laèine  giBn9e4oi» 
lis  des  inémesi presser, hliaispiO^saBdeDs  que  eehi|-ei..r    r' .' 

Ce  livre  e^,-  djailléure/ nettement  et  curieusement  imprimé^ 
et  se  distingué  par  la  cofreetion  et!  Une  sorte  ^^élégance  ;  il  rap^ 
pelle  parfaitement  récriture  qu'on  nomme  la  ronde;  les  majus-^ 
coles  sont  gothiques,  les  queues  de.  lettres  et  les  liaisons  sont 
grasses.  La  marque  de  Timprimeur,  finement  gravée  sur  bois, 
est  un  dauphin  percé  par  un  jonc  fleuri  traversant  une  couronne. 

L'ouvrage  comprend  sept  'dialogues,  où  la  Fie  et  la  Mort  sont 
les  seules  interlocutrices;  les  objections  de  la  vie  sont  naturelles^ 
Us  réponses  de  la  mort  sont  fortes j  comme  le  dit  une  note  écrite 
sur  mon  exemplaire.  Une  autre  note  annonce  que  Philippe  de 
itomay  a  composé  tin  traité  sur  le  mèuie  «ujet. 

Le  'ohevaiier  Hii^bieri  a  composé ,  eiî  italien ,  un  autfe  ou* 
vnge  qui  eut  égalèm<^t  les  honneurs'' de  la  traduction,'  et  dont 
jtpossèiâe  f  original  SODs  ce  titre  i  i€mti'  Giuoehi  iib^aU,  e 
itingegnûinaovamiaiUeda'M^innoeentiû  ^ihgkieri,  gentifhwmo 
hohpiese  pitrewùi^  e  wt  dieti  Ubfi  éestritti.  In  Yinegia,  per 
GiovHA  Maria  BoneH^  if.nLin,  iii«-4',  1 28  folios,  avec  grandes 
letftpes  grises  gravéei»  sur  bois,  et -représentant  des  sujets  de 
mythologie  ay^nt  rapport  à  ^eheque  lettre.  Cet  ouvrage  est  im- 
primé en  caractères  itfldiques  et  divisé  en  dix  livres,  contenant 
chacun  dix  jeux,  et  se  terminant  par  une  pièoe  de  poésie.  L'au*^ 
teur  Ta  dédié  à  Catherine  de  Médicis,  r^ne  de  France,  et  pro- 
tectrice de  tous  les  Italiens  courtisans.  L'exemplaire  de  ma  bi^ 
bhoihèque  est  celui  qui  à  appartenu  à  M.  de  Sakit-Àlbif),  bâtard 
du  duc  d*Orléans  régent,  mort  archevêque  Kie  Gunbrai  :  son 
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catalogué  le  portoit  sou»  len<»  2286.  Il  a  :àf>piiri8ini  depuis  au 
€beiV9L]ier Pascal  IjacvM;  je  TaiaeicimfeCaiiibraireii  t828; 

Lâ^ première  édition  >deS'£'im^';£ifuwAi.fiiè  impitÉiéeià  Bch 
logmy  patrie  de  Tauteur,  en  iâr5ly  iiM.  lis  onliéiéimidoita 
sousi^  titre  :  Cinquante,  jeux. diveris  ttd^kontêette^enjMtimf  in^ 
dusiriettsement  inventé»  par  Imwcent  BùigHièrefêt  fait  français 
par  Hubert  Philippe  de\  Villiers  t  sa»Qin,  UsJettœde  C Amant  et  de 
l^Asukmtét^Ui*  Lyon»  1655,  in-4;.-«*^Diq)fîës  ee  ttlre^  UfMurottroit 
qu'A  n*y  auroit  eu  que  la  \noitié  de  IVNivjrafe  traduit»  puisque 
roriginal  contient  cent  jeux  au  lieu  de  rinfiianto*.  Quoi  qu'il  en 
soit,  eette  traduction  est  fort  recherehéa  et  se  j^eadicber  dans 
les  ventés  ;  elle  a  été  poussée  jusqu'à  48  fr.'à  celle  de  DeMeu^ 
il  j  a  déjà  un  certain  nombre  d'années»  etlorsque  les  livres  sin- 
guliers n'avoient  pas  atteint  la. valeur  qu'ils  ont  obtenue  depuis* 
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Remarque!  d'un  cosmopolite.  — DeslaD(ie6. 

1 73 1 .  Deslandes»  l'auteur  de  VArt  de  nepoint  s'ennuyer^  et  des 
Rèflesçions  sur  les  grands  hommes  morts  en  plaisantant^  avoit  com- 
posé un  recueil  dQ  remarques  fort  variées  et  fort  bizahras^  for^ 
mant  une  mosaïque  piquante  9  son  fils  voulut  s'en  faire  l'écyteur, 
soit  pendant  que  son  père  étoit  directeur  de  la  compagnie  des 
Indes,  à  Pondichéry,  soit  après  sa  mort ,  arrivée  à  Saint-Do^ 
mingue,  le  11  avril  1767.  Il  fit  furtivement  imprimer  le  recueil 
de  sop  père»  à  Nantes,  où  il  vivoit  »  et  sous  la  date  de  Cologne, 
1731 9  bien  qu'il  paroisse  que  l'impression  soit  postérieure.  Ce 
volun^e  ne  fut  pas  vendu,  et  est  resté  fort  rare»  comme  tous  les 
livres  imprimés  en  province  et  séquestrés  du  commerce.  Voici 
son  titre  :  Remarques  historiques^  critiques  et  satiriques  d'ufi  cos-^ 
mopolite^  tant  en  prose  quen  poésie ,  sur  différens  sujets»  A  Co* 
iogne»  chez  les  héritiers  de  Pierre  Marteau,  m.dcc.xxxi.  L'exé* 
cution  typographique  laisse  beaucoup  à  désirer,  et  ne  rappelle 
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Duliement  la  beauté  des  libres  de  Pierre  Marêeau.  Le  voile  de 
raD<Mi}^jHe  4e  c#^f  |yy  jyjte/copiptlaliyi  a/àtè^oUevé  p«r  Tabbéi 
Le  Beuf^  aàir  de'ÙesIanaes  :  ce  tait  est  menliônné  dans  le  Sup^ 
pUmmt  de  la  France  liffkfoirej  ifWfXfHlf^àb  La  Porte,  tome  m, 
p.  &8*  La  rareté  du  livre  est  oonfinnée  par  cet  ouvrage»  par  la 
Biographie  uniwrêeUe^  par  le  DUtiennaire  dee  Anonyme»  de 
Barbier,  et  par  d'autres  bibliographes.  Néanmoins,  nous  avons 
eale{)kfli8ërébettretli\&c^Mfi8procik^r,dam  lenoidde)aTraiicé^ 
deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  publié  clandestinement  dani 
l'ouest.  Art.  Dwaux. 
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x'i*/-î     '  '  '  Paris,  8 jain  1826.  . 

Mon  cher,  maître. 


Je  viens  à  vos  genoux  me  confesser  de  Thorrible  péché  d'in- 
gratitude. Je  ne  lis  pas  un  de  vos  articles  sans  avoir  des 
remerciemens  à  vous  faire,  et  une  maudite  timidilé  arrête  tou- 
jours ma  plume.  Je  ne  parle  pas  seulement  de  ceux  où  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m' accorder  une  mention  flatteuse ,  mais  de 
tous  ceux  que  vous  écrivez  et  où  vous  démasquez  avec  un  si  bon 
ton  de  plaisanterie,  avec  une  verve  d'indignation  si  éloquente, 
avec  une  logique  si  convaincante  et  si  victorieuse,  les  charlatans 
de'science  et  les  charlatans  de  dévotion,  les  mesmers  de  la  con- 
grégation  et  les  tartuffes  de  la  faculté. 

C'est  cependant  sous  le  poids  de  cette  coulpe  énorme  que 
j'ose  recourir  à  vous  pour  implorer,  non  en  ma  faveur,  mais  en 
faveur  de  mon  libraire,  un  de  ces  articles  qui  font  la  fortune 
des  livres  ;  je  sais  que  vous  octroyez  difficilement  cette  grâce 
aux  sollicitations,  et  je  n'ai  guère  de  titres  pour  compter  sur  la 
valeur  de  la  mienne.  Aussi  me  suis-je  avisé  d'un  damnable 
'  artifice  pour  la  faire  prévaloir.  11  ne  s'agit  de  rien  moins  que 
de  vous  démontrer  que  l'article  dont  il  s'agit  est  un  thème 
inappréciable  in  illo  tetnporcj  et  si  j'avois  laissé  de  la  marge  à 
ma  lettre,  je  ne  serois  pas  embarrassé  d'y  faire  apposer  des 
apostilles. 

(i)  M.  Duputel,  de  Rouen,  a  bien  voulu  nous  communiquer  cette  lettre  de 
M.  Nodier,  en  nous  autorisant  à  Vimpriroer,  et  nous  n^avons  pas  hésiter  eu 
la  publiant  sur  le  champ,  à  partager  avec  nos  abonnés  le  plaisir  qu'elle 
O0118  avait  procuré. 


MIUMSUIlMJJHmtMHm  <ttk 

démie  ou  la  Société  royale  .dfhâQédiiomeirinil/  aiaRrtfqti  éfg 
^¥ues,.j^op9ipi(^^ye;»9MC^«f<idpnter>il'^&  de 

boqli^uç.  fm^  J%|^iwdfl9  ,/ffgt-qdt^.dWifffmèiirtini6<8iittiif  -noii 
ppip^qe.  ^ç  i'albmidU)  lltag|ié(i«9»e.)  4^^fi^09Mij|psitti  (é^ 
n^ot  Hh,  ][)etoi|2i9.;i:}ei)l  bomélâBSj  de'l*BreheMfW(dilMâIi]fës 
jçomipapqept^  pltUti;tftt  M 

toufi.  les  Jpiirf. 'd«f»;'in^oiVr«'^  d.  f5oiwa/ter,i0r^  ttiaîjJanA^vehs 
J^3t  uii>  flf^^BKûre. h\  cQnbiitter\<€oiUjre'> letf ljéJBiiiies^\<dottt'\peiv- 
.{^eiie  I)fipJew;  .^  iqulif^eiii)  foÀoir/ts  lèàdrdieiplMsîjlrilkiit^ 
Wfl  de^f(9${jd^€ieiise(S  pravintufkt'M  GM  )BiiâUJ3JlgwyMin^kpt^ii 
.]i  La  Sat^e.Miffippie  manqiiûit  dans  Iei?ooiiiinëraetiiiultter'à^y 
tooun^i  plfii  .qaensèvelie  dalla.. ime 'biUiethèque  mufeéitl^ird^ 
de  Qotes  in^tilest^iAri  proprestè  l!obsQi|ivsp:  quand; oQi'essâytrit 
4e. Jes  e{ite;n(|râ»x':i^  qiCiliiétoii.rfSâiebcuxadë  papier' o^bemdnt 
.ftt&doii^Ae  U^)  Ii£^it)'|^$»..UDb  édition  iiOBVfUd  parqiàaqiiittii- 
<iç^sairi^.r  ^  il'lal  piibUÊe.  iC'ert  nu^m^Umemi  ië)  pbM<  beâi^  li vhe 
pela  librairie .Wld^ri^<^i:FilQlii¥>H«it^^^^         a  )p4iii^  ià:d'rfay- 

\*esprit,f^aii^îs^t ftUiipiUeu  4^l(i^(e(i  ika <oi]*co^^ 

veolt  le  repû^inai9|(;ji^Ptbe^uM^  Ia.prèUèfcièi|foî£avttaiiie 
porrectioi^  d^  .^fg^  l|i|i  .i^.xSwtr^di^rc^minimsfiQuie.t'de^'noti- 
sens;  éclairci  par  .des  notes  courtes  mais  suffisantes  qui  ré{Mm- 
deaty  je  crois,  à  toutes  les  questiops^;  pp;ricbi  4^.,  I^M^es'.  les 
merveilles  de  la  papeterie,  de  la  typographie,  de  la  chalcogra- 
phie de  lùxe.'.'.rtt^'a^  paru,  hélas!  ou  tenté  de  parottre,  il  y  a 
plus  d'un  an!  et  la  fatalité  qui  s'attache  à  toutes  mes  entre- 
prises n'a  pas  permis  qu'on  l'annonçât.  On  diroit  qu'il  est  venu 
de  Rome  une  bulle  portant  défense  d'en  parler,  sous  peine  de 
privation  des  indulgences  de  l'année  sainte,  et  cela  se  comprend 
très  bien  pour  les  journaux  de  la  congrégation.  Quant  aux 
journaux  libéraux  qui  se  souviennent  que  j'ai  été  hbéral  à  ma 
manière  avant  que  ce  mot  ne  fût  inventé^  c'est  mon  nom  qui 
leur  fait  horreur. 

Je  ne  puis  donc  attendre  un  article  que  dans  le  seul  journal 
qui  me  paroisse  indépendant,  mais  l'accès  n'en  est  pas  facile 
au  vulgaire,  et  comme  je  n'ai  aucune  des  prétentions  de  Taris^ 


;SW  Mumnxw  «ttuoiftiiH. 

4(KtMû»  btt^9sndv:j'aî:pëu  ifeidroitsià  «0B«fiiy«tfnr.  V«iàf)ôur- 
;qfK)ijJ0)inûs!  diinectement  àtvods.   ^»' >:    'lV:.'»^t  j;'  ••  »        .  »• 
i!)  Uj^utf'(|ue  )j[')iy>ateienc(A*é'q^^  nMff(pe, 

(imnr  'judtifBepmtte  împôHUml«i  U  piremiêi^^écéf ^gèkifë  ^iie^^ 
4ana.sûiacfÉeiiivBfeM)0'e6tqû6  j^ i^itf  âmém-pék  dèttis  tneé'^fti^ 
léréti/:  Isbnoiptàs  lai  rèfoseï^  &'  mon'  lib^ah^^^t  >(^m^e  avièb 
;dqul6âi^iisrs<m  màgMinlé»  1^4to 

-de^spn'^ira^  ^'!l>,50ûl)''6t  qureiivië  àmèréÉ^iifftt1faâ%étit''dù 
^as\f(étab>t<4fièkreL''^vt'^ai^faitjp^^  (Soniptat- 

rs^oJbèfiiiugjdip'BàkquiJaitvéïidrél  Qua^tikimèi,  jé^'n'ai  pas^rriênfië 
u»6\l^;nèrà  Jié^laàdei)  Amê  1  artiêls  que  ,iiia'^iyei;pèiè^u^66  onMtlë 
/àUeodideiwtire  (bonté.  Geiili^'estpaâ  que  ja  regaixlé^  N  p^M^lU- 
iàriiit^4u  comméûiàité.ùcmïai&iohi^MiP^n^  ie  crois^itlêtAb 
avoir  saisi  «quelqi{e&  Tapprdobeiaens  :ass^i  fiéulk  èa4»e  là  Sdtj^ 
tOi/quel^oea  jQQs  dès  ciassi^uèB^iduixarii^'  siècle  ;  je  Cf  ois  4v^ 
indiqué  pour  lalpremiëre  fois  des  artifipés  «t^des  ôohibittaléoMs 
dei^tyle.bîeii'^ dignes  d'À^  remài'qués  dàiii»  lé  ^Aâi^  attdèn  de 
o€^  )paii)|»bie^s  e6sehti6Hiem$iit>fr(in^iBj  'qâ*OR  peut  •  regardée 
eonf^me  nonnmens  de  notre^loât  ^e t^  de  notre  ^aracière;  raà^is 
oela::est<i  de.tW>p  peu  'd'hi>p^td^'  pour' ttiéritè^  ^méde  vots 
lignes.  Ce  >^if>it' m'importa  dlobtéiinr  de^  vo«s>  if^i  une  place 
dansvoteéisdurenir»  et  p^rmeiMez-moi'daVàjËtàgé;  dftnis  Votre 
-aroitîélrip  ."  .:•>  '    '''»   '»  '     '  >'•  ^•' ;  •    '  >  •    ■'•■' 

•' Jief.ièttfcl  avec  respect,  étei'  ■  i'  '"•    '  '••  '*  *'  ;'\'  '   ."  '  ' 
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La  feule  èeia  charâituite  et  prédèus^  collection,  formée  avec  ^ 
tant  dei  BOit!  par  M.  Nôdîér;  a  eu 'lieu  flâxJs  les  jpremiers  jours 
dttôld&deinai  ;  et  i  si  cette  Vente  a  en  pour  effet  de  irèveîllér  . 
me  douleur  récente ,  et  de  ftilre  nâttrer,  en  outré,  le  regret  de 
vtiir'ne  disperser  -tine  oônection  si  curieuse  et  si  bien  entendue 
dans  sdii  eâdemble  et  dabë  ses  môiMres  détails ,  -lés  a*mis  dé 
M;  !(MKer  ont  po»  du  moins,  reconnottre,  comme  une  consola^ 
tkm  Wn  foiMi»,  if'ésV^il;  mais  qui,  pourtant,  n'étoit  pas  Sans 
tÉaritie;,  4ae  iexiom  de  ienr  anïi"joûissoit  encore  de  toufé'^ 
pnosinice,  piâ^U04'«finôncé  de^eette l^ntë  avoit  i^uni ,  ^autour 
de  iftitable  des^eifelMwpdè  nouAitetflt  4»t  aeltfs  conourr^hk  qtd 
?ciaiiiit  à>  F^ûfi/iMpersonne  et  â$hs  intetifibédiaire,  âe  dispute^ 
les  joyaux  de  ce  délicieux  trésor.  Cette  veiite  a  été  un'  évé« 
nement  dans  le  mopde  des  bibliophiles,  petitQ  société  à  part; 
plos  nond>reuse  qu'on  ne  le  droit,  et  dont  les  jouissances  ino^- 
foisives  ne'scmt  ni  moins  douées  m  inôià^  vites,  pour  être,  en 
général^  ptûsr^iiiritiineS  et*  talbins  bruyantes  <![ue  les  autréd.  Tous 
savoiènt  que  M.  Nodier,  à  l'érudition  in^éhiéuse  dti  plus  tin  des 
philolc^iiès^-afu'tâlënl,  «sséf  tare  en  toui^mp^,  ^PetprimSér  sous 
la  foime  la  plus  harmonieuse  et  tel  ptd^' Juste,  lés  idées  les  plus 
délleAtes.et  quelqteftiis^kfs.fihfe^  salitii99;;)oigiNMt  àù  plni*  hai^ 
d^ré  le  emf§  ^m\  yiCpt  $to4e  r^naatiottlr  ler^lNsdifficiteen  fait. 
de  jotibs  livi:es.  On  étoit.  dpixc  assuré  àrl'aflriocâ  que,  dans  cette 
coUectioUjP^tt  AOjmbrt^^e^  4i^ia;pg:iG))^qii0  article  ^^oit  de 
ch<Hx,  il  ne  se  trouvoit  p^  .iip^'Yo^iu^e  qn\  n\^^p,  un  mérite  en 
qaelque  sorte  spécial^  p|  jiii  ne  se  re^|C)f|9i^àt,.  ppn  pi^  seu- 
lement à  la  curiosité;  mais  A.,tous  li^s  ..désips  ,^  bibliophile. 
Citer  ici  tout  ce  qui,  dans,  cette  bibliothèque  de  i/À(fO  yoljÂmes, 
mériteroît  une  notice  séparée,  seroit  èi^àctement  recommencer 
un  catalogue  que  tout  Té  monde  voudria  lire;  disons  mieux,  que 
tout  le  monde  a  lu.  Jfenc  ressaierai  pas;  d^abord,  de  pèoFd'en- 
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nuyer,  puis  encore  dans  la  crainte  de  redire  bien  fbiblement  ce 
qui  a  été  dit  avec  tant  de  grftce  par  M.  Nodier  lui-même.  Je 
crois  donc  que  les  lecteurs  âa'BuRetin  me  sauront  beauconp 
plus  de  gré  de  leur  mettre  sous  les  yeux  une  petite  revue  qui 
leur  indiquel^lèd  àrlkles  de  «ette  bffifië#(èi|ue  qQlont  obtenu, 
sinon  par  leur  mérite  intrinsèque,  du  moins  par  leur  prix»  la 
»«P^éî9ftt^^  jsuç  J;ou3  lep  s^tç^^  .D^ns  ,tf>Hl09i)i^s  ^e^owH^^  j«f tte 
bjbUot|iè««e,,aa  iniUe.n  4'im;^Qix/4if><Uvr€|r ottdffciwn^ 
yi^iati,  ^pi^lqu^  uns.uni^es,.  4V»tJr««*  rai?iâsi^ef?,îq^l>lqîWfç  aur 
tjrea.ja|}.peu  moins. rares,  inais  )k>u6,r  ftnigén^»  dan^  q^rffM^ 
état  dejçpfksepvaticHi^:  tausr.revét^  d'iuiJi;i$ihHjissez  Kîdiei,  f^^i» 
ppufle»  livres' pomme  .pour. les  bomiQf^si^rnr'^^  pi#  't<iMrMEiijt 
iodifl^^iri*  çe,^ti%^oi»t  w^rtaW):»oiob^,4e  v^lmm  <»- 
pi^w^jj.^.  eçs  célèbre*  ,rar^^:q«'Qft^VQ:foîJ;  ai^Tt^M  qa.'^ 
de  Iw^  ipterv^Uei^.if^t  fittç.)p9q«el^^«$^ffitf^|A^(^9  fm  «rtlr 
i^quenti  ^i(^  }e&i*QgfWi^d,t|^Ae9!4<^fH^|toi^ 

J'indHyiew  somn#ir«9imt»î^^.  4èi|WiMét«ei^eoÉè>i|«i  Mh 
foiast  partie.^,  t)aji»blîfithèq|9e  de^  iSi^-JfMi»^  Mièi  |»iaiHpH 
d^iuik  d!^}^ta^itfiradîi|Sé>: .'-    \i]  /.-!•. -♦'/.  •     '»,  /v  :o: 

N*o  .49,  Posteflo.^te  P^ioiéppye  dpll^^tcp  ïmiff^,,^,  ,,,, 

, ,  à^â^.Xbû^  ,r^  ^  •ifi?- ?T*i^.>  .;•••♦.•  i4?7. .    ■ 

, ,  .  ^i».  Biof^t^f,^>  dQim4wmtSNi^^rfti8iiQUÂa-ilb    1    ; 

,-.>;.;  -J   ■         ÏPW*    P^.i(RBld^iqp)^.   *,    •►♦Ml»*., ..:.,*.  .   .♦.:4.:.',i|ftO'     -i 

.  .     9»è.  MiiMdir/  Ohàoto  royaitM ,  ètéi^  lii^^  WDT'.^i  :      ' 
•.  •  ■  ▼(.(Baoïonneé).-;  ;';»-v*  .*  -i'.';  •/'.  «"i^;' 8é« 

'  300.  €kfilf«tlëti«fe  Cdttsfëlief,  «  volV  in-ll^ 
•        (artnéà  dtt  cîôWrte  dlfoyin).  '  :  .  :  .  .  .  •  -atfi  ' 

Sfl.  Abuà  dte  mbtidé,  de  I^.  Èrhigtire,  joli  ina- 
.'  WcritaVecmimatûres;  .  .  .  ......  6»2o 

3'é  à  •  ï^ëces  originales  du  débat  de  Itfarbt  et  Sagon.  3  00 

395,  Œuvres  de  Loiûse  Labé,  15M,.  iu«8.  .  •  *  310 

^71«  H  M4X)($ft«ella,  pet.  in^«  . 4pa 


,'«  « 


BUUJBTIII  DU  »ÎBU<Mraiut.  :W:> 

672.  Tarâ6B^  délie  puttai)e,  tJ^S^  ffiLAu-S  .  ..,M^ 
787,  Canci0BW)0iajiwlvJ&^7tj^îûH8^  .  •  •  •  t  ..  W2 
Ml.  Roa»niîero,gepeFaJi  |.^A» :«»♦♦.••  •  *  >  ..c:W^ 
702.  Marco  (Qsias).  Obras^  ^520^  pet.  in-fol.  .  -  ,^20 
864.  R^bel^is^',.   Eizey.  ..(,^yx  aiiç^^ç,  ^u  cooxte 

^ 'Mail  Alcâbiadè lu)U;hdfa^(iédA  «sigtaaie)'! 4> i   .4  ...4  iM). 


t  »■ 


"    !K;Ii.:  ;»    JlàjJ.l. 


4d>ii'îiiâi<)«ie iel>  CdtËttlef' en  le  ireil/^eiè^  à^^HMJstilÀtJMfiAs 

(Mtfitieii Mlraorditiàifié ,  et  TPrm  i^dfkëkiti  ^iferqti^ii^lfa'ëùt 
éié  Mètf  TMâlé^ -«è  ^i^i^  mie  m\^ûsé'Ii^t^,''it  jè^^'àvpis 

ptt»'4tttre  les  mriUs'là  'Z>«^^m>ef^  i'aiWHM  ;â4â({uëitô 'bn 
it  jdrM  M  laMeatt  dte  pHx  de  vëhfê|'}é  t^jipbRerici  pdùttaût 
eiteore  icî,  (MMi^^téf^iiûef,  «në'fizaUè'd'àHièlëè  ast^ez  fecom- 
ttm&diiSdës  ^  eax^Mte^  p(M^*()ttè^iè(  pHi  (}ii'ite  bht  attéhlt  à 
la  vente  ne  consitiHe  ^U'é»  j^Hîëf  léfilr  impàrirtafle^  dii  \eût  Mrite. 

N""    79.  Essais  de  Montaigne,  éd.  de  1588,  in-4, 

m.  r. 132  fr. 

187.  Traités  de  grammaire  de  Meigret,  in-4, 

aDc.  rel > 150 

188.  Grammaire  de  Ramas,  etc.  (Armes  de  J.-A. 

de  Thon).  ' .  '.  .  .  .  .  /.  ;  .  \  :  .  v  :  m 

212.  Arte  de  la lengua  tagàla  ..',./...'...  i03 
344.  S.  Gelais.  Le  Séjour,  dlionnèiip.  »..,.'.  190 
353.  Cl.Marot,  ôdit.deP.  Rp?^,.|15J2-, .  ,.  ,,  1^2  . 

377*  M.  Sû^e«r.É0l«gua  /te Jfi  iiit«liqfUt^^   édM;  1 
originale.  ....,.;  .  •,  ^  „i  w  •.>  .• .«-!  •!  *{ISi 


88M)  lltoÉtlfe^lN   DU  ttlfltlOPÉILIf. 

Ml;  Mai^uêriteAies-Marguerifès;  1547,  in-SV '.  .221 

'  ^Aô.  L'École  de ^Bàierne,  Eltexiét,  iMf.  .  .  .  Sft6 

813v  CentNouveftfeéô^uvelIes,  1701,  Padeloup.  *105 

Je  m'arrête  ici,  parce  qu'il  n*'est  ni  possible  ni .  nécessaire  de 

tout  citer':  ces  ihdiiîatiblas^  Suffisent ,' d'aUIeurs^  i(>arfaitême& 

pour  fkire  connaître' à  la  fois  et  la  haute  valeur  des  livres  de 

cette  bibliothèque,  ét^'^ékhpVeéi^emeiit'quétes  éùilttteurâ  ont  mis 

à  s'en  partager  (es  fragmélis;  Ces  amateurs  ont  été  nombreux , 

et,  eSA  m'étoit  permi&deies  désigner  tous  ici,  <!»»  reocmn^troit 

que  M.  Nodier  a  laissé  en  France  des  siMxesfteui;»  dignes  de  lui, 

et  dont  le  noIn,^|ÇP^^^e  le  sien,  est  une  recpn^manda^on  puis- 

sântQ.pour  les  livres  qu'ils  honorent  de, leur,  recherche;  noais 

comme  il  seroit  impossible  de  donner  ici  la  liste  complète  de 

Imffh^  ;là^iqpét^v^i  .^'jl^eroit  4e  mApe  inojHissîiil^  d^.faire 

, Aïo  aj^iK,,panm,desr^ms  .égaleiBent  peccttim$in(i^te»ttiég94«- 

,  fn^tî^^pfi#,fi;^tç%jritïsi,.ft  qme  la  pli^^^légère^omsiÂ^liiipc^iir- 

Ff^k'^^^fi  99^!^^^$  (f9W^  r.^^^;<^'MP  oubli  spres^e^ii^ju- 

t^ke»y^M,^,fmM^mÂ^^         ««^  QWte4-efre^4éiwwti, 

^iguej^.sijgc^s  brfllftnty^e  p^eite  yeoAç  fi$t  k^i  fois  un.ha^iaiiige 

rt^ÇJ^W  i«¥}^H(;^i»  Véroffff»;de.Ji^ra(eur  «t  ds  t>iWÂopbile  de 

,.1^,  .^îfyàjççjç  0t;'uip€i.;prf|ttyjÇ|>réftusable..^pj^»:lô.OU|t^^  desibeaux 

^PWaÇ  R^îf^Jtw'^^^'Avf^ rassuré. $iij sqa;av§Bir-., , ,  .:    ... 

G.  DupLESsia. 


I  <  -r 


"'ï AVIS.-  '^'^       • 

^(Complément  à  la  Description  raisonnçerff  une  jolie  collection 
de  livres  y  par  Ch.  Nodier,  est  paru;  il  ^§^  composé  1«. d'une 
introduction  par  M.  G.  Djiplessis;  2<*  d'une,  notice  bibliogra- 
phique sur  M.  Ch.  Nodier  ;  3" de  la  table  des  noms  d'auteurs  et 
des  ràionymes;:  4^  du  Velévié  des  prii  de  vèiite.  Les  acquéreurs 
du  voludi^  à^^W^^JHoSiër  ^t^M^i^té^r^Sfér^  ce 'complément 
cokiré  le  bon  qui  leur  a  été  délivré.  •'•''' 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 
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CATALOGUE   DE  IiIVaBS  RABES    BT   CURIEUX  «    DE 

UTTBRATURE,    d'hISTOIREi    ETC.,  QUI  ^E 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECHENER ,    PLACE 

.  om  LOUTRE. 

N"'  16  et  17.  —  Avril  et  Mai  1844  (1). 

1151  AcBiLLis  Tatii  de  Clitophoatis  et  Leucippes  âmoribus 
lib.  VIII.  LoQgi  sophisiaB  de  DaphnidîsHBt  Cfaloes  amo- 
ribas,  lib.,  iv.  Parthenii  Nieseensis  de  amatoriis  affec- 
tibus,  lib.  I.  Iterum  édita  graecè  ac  latine.  IhBibliapo^ 
lioCommeliniemût  1606,  in-8,v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (n.)  15--» 
Bel  exemplaire  d'une  édition  recherchée. 

1152'Alciat  (Andréy.  Les  Emblèmes  de  M.  André  Alciat^ 
traduits  en  rime  firançoise ,  enrichis  de  belles  figu- 
res (grav.  sar  bois)  et  esclaircis  par  petits  commen- 
tairesj  lesquels  expliquent  les  fables  et  histoires  qui  y 
soni  contwues,.  A  Coligny,  Jean  de  Tournes  y  16154 
iii^l  6,  v»,  f .,.  fil.,  tr.  .4..  {JoU  exemplaire.) .     .  ;      20 — » 

iU3  Arcusia  {Charles  ii%  seigneur  d'Esparron.  La  Fau- 
connerie divisée  en  quatre  livres,  troisième  édition* 
Paris,  1605,.  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.,  {janséniste 
Dura),  fig.    sur  bois.     •     .     ...     .     .     35 — » 

• 

1154  Aretwo.  La  prima  p^rte  de'  IjUgionamenti  di  M.  Pie-r 
tro  Aretino ,  çognominato  in  flagelle  de  prencipi,  il 
v^ritiero,  e'I  divino.  Divisa  in  tre  giornaie,  1584.  -* 

jll)  La  i^ns  grande  partie  de  ce  Bulletin  contient  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Nodier  ;  ils  sont  distingués  par  un  (n)  à  la  fin  du  numéro. 

60 


BULUBariN  W3  BiBUOFHlLK. 

La  seconda  parte  deRagîonamentrdi  M.  PietroAretino, 
cognominato  in  flagello  de  prencipi ,  il  veriiiero «  e'I 
divino.  Divisa  in  tre  giornaie,  1584.  — Commento  di 
Ser  Agresto  da  Ficaruolo,  sopra  la  prima  ficata  dei  pa- 
dre  Siceo.  Cou  la  Diceria  d^'  ritfM,  153^,  in-S,  inar. 
bleu,  61.   (Dura.)  (n.) '  .      72—» 

Bel  exemplaire. 

*  tidition  originale  très  rare,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
quatre  contrefaçons  fort  laides  et  plus  on  moins  c<Hnmunes,  mais 
surtout  a?ec  la  seconde  des  trois  éditions  décrites  par  M.  Brunet 
(yendu  S9  fr.  Langlès),  laquelle  est  copiée  page  pour  page  sur 

celleKi->  i 

«  Cette  contrefaçon  se  distingue  par  de  nombreuses  différences. 
Je  me  contenterai  d*en  indiquer  deux  qui  sont  fort  sensibles  :  i^  au 
verso  du  titre  général ,  la  table  des  Bagfpnofnenti  est  annoncée 
par  iin  titre  en  deux  lignes  ;  il  y  en  a  trois  dans  la  contrefaçon  ;  — 
a^  44â  tête  dU  C9wmê$uo  ééSerAp^o^  ce  tiom  eét  mal  écrit»  Agresto, 
d^s^roiiÂgiiial  ;  ce^«lllattjte  est  coBrigép  dans  lat  eonti^^f^on.  » 

.G«.  Nonm. 

.  NQleaifio$fn9A^.<le'M/Gb^Mo4i^jaiBi)e.èii^ie&em^laire. 

1 1 56  BALivsRinBRiEB,  ou'Conies  noaveàai  d'ÏStitrapel,  autre- 

Hie|;i|.dit  Lfkoa  l^ç^û*  Héimpression  faite  à  Londres  em 

/j[fi£i^pe^.in^l2,iiiar.bleu,xr«dor^(JBa(u:on8e/.)  .  48 — » 

i^t.  r^imjmssmfiDl^niéie^no^^ct^resd'vifent ,  ttiée  seu- 
lement à  100  exemplaires,  et  rare  aujourd'hui. 

1150'  Baddbhon  db  SéNEcéw  i4ettre  de  GlémeniiMkirotÀ  mon* 

sieur,  de  '^*'^\  toucbaut  ce  qui  s'est  «passé  à  r^rpi^ée  de 

.  Jean-Baptiste  de  Lulli  aux  Ghamps-jËlysées.  Cplogne^ 

Pierre  Marteau,  1688]  pet.  in- 12,  mar.  rouge, 'douli., 

RL,  (Muller.)  [ti.].       .     .' *20— » 

•  ■  '  ♦ 

Joli  exemplaire:  Édition  origîns\le  d'un  opusoule  satirique  très 
rare  dirigé  contre  Lully. 

tthl  Beroalde  de  Vbrville/ Moyen  de  parvenir,  œncrre 

'  contenant  la  raison  de  tout  ce  qui  a  este,  est,  et  sera, 

'      auec,  etc.  Imprimé  cette  année  (sans  daté)  y  pet.  in«12, 

mar.  bleu.  (Armoiries.)  (n.) 40 — » 

On  ^t  assez  qjie  tontes  ces  é<lîtipns  anciennes  sqpt  ^rës  rares.  ^ 


mstXÉtîH  DU  MftiiôiMiÉ.  8^ 

ltS8  âfeRTkvi^.  Réèùéit'dès  œtivrles  poéliljueii  dé  J.  Bé/ruat, 
abMd'AuWày  (dèjpuis  é\^be  de  S^ès).  Paris)  Mhmert 
Pâtisson,  1601,  iii*8,  v.  br.  {Aué  dirmes'  â!d'  marichai 
^Estf^eà.) y.     .     16— 

r 

1159  BiBliA  SACHA*  vulgatœ  editioiirs,  Sixti  V  l^ont.  Max. 
jiiàsh  ré^dd^iîftk  :  et  Clementis'Vtïf  au(;toritate  édita. 
dolonipBi  1682>  in-S,  m«r.  r.,  dent.  (n.).   .         35 — » 

Bel  ezi  ^  relini^é  andeimé^.- 

\m  1kiiLAi5¥{1lîdxm  A'ddfh)i  nïendisief'dcfN'ètèra.  LesChe- 
vittés  âk  rôaîireAdaQiy  deuxième  édition.  Rouen.  Cait' 
/0tté>.'1644,  petM  ii»*8,  t.  f.,  61.,  tr<  dor.     .     •     18 — » 

& 

if 61  Blanchi  {Francisa),  Diciioaarium  .latiao-epiroticupBi,( 
una  cunfi  nonauHis  usitatioribus  loquendi  formulls. 

-  '  RowuB,  typis  sac,  Çong.  de  Propag,  ride,  1635,  pet. 
in-8^  V.  r.»  fii-  (n.). 25 — » 


1 162  BoccACGi.  Il  Decameroa,  di  œf  sseï*  GiovaHm- 

eittadiBO'fioreaiiDO^'Si  «mie'kf'dlodero  aiteMampe  gli 

S.  S.  Giuài!1'k%hdi5Sl;  Ih  Anùtefdkithù';  tfiVS,  pet. 

.iD-l2»  mari  UéUy'fil.»  tr.dor.  (k^).     .     .     .     TS-^^k' 

B»  ézcHiiplafîrt  d^  éette  WH&on  qui  se  tlistiib^Qe'aùsd  bien  par 
la  'parété  et  la  correMioD  du  texte  qae  par'  sa<  beBe  ax6èutioii. 

UbS  BocGACE  (Jean).  La  Fiammette  amoureuse  de  M.  Jean 
Boccace,  gentilhomme  florehtïn  : 'cbnjfenànt,  d'vne  in- 
Yentîoirgënûie/touïésles'p^ 

IhMe  ùesm^M  et  italienne,  pourrvttlitédé  oeux  qui 
déêit^m''^mi&H  les  'd^liaii^ë^^''retreu[r;  corrigée 
et  mise  en  méilleûr^ordrë  en  cesté  nbuuelle  édition. 
Pafî^i'  MthitfU  OidUàhat,  l«09i-pëiJ  in^tH^CiJlir  âè' 
Hûbkië,  deht.\'<#ii.v  fi!.',  tf.  dor:  (Fiù'gdtd.)  (n.)  50—. 

1164  BoBBL.  Treford^  recherches  et  antiquitez  gauloises  et 
françaises  réduites  en  ordre  alphabétique,  et  enrichies 
de^'.I^Qiiiitériip.*  dbrigipe^,  épka|>he^  et  autres^'  choses 
rares  et  curieuses,  comme auk^d^â^frëaibiiïbtijp' die  mots 


/ 
I 


/ 
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.dbja  langue  tbyoise  outheuthrrapiqif^  PqrUfAugi^* 
.  .^    tin  Courte,  16.&:5^ia-4,.v..f.  [^ua;  armes,)  (n.)  ?i5 — »> 
Exemplaii*^  du  comte  d*Hoym. 

li6&LBosiNÂA  MiLANES;  Milano  (18".  ),  2  vol.  iii-89  mar.  r. 

du  Levant,  doré  en  tête,  (TAom^Djon.)  (n.).      ..     45 — n 

G'.Qst  ains}  qa*on  appelle  à  Milan  dçs  .plj^ces  de  poésie  écrites 

dans  la  langue  rustique  du  pays,  que  les  circonstances  prodàisest, 

>    que  quelques  jours  fbnt  oubKer,  et  dont  il  sëroit  impossible  de 

former  une  collection  complète.  Celles-ci,  réunies  en  deux  volumes 

de  formats  un  peu  différens,  sont  au  nombre  de  trente  dans  lèpre- 

0^     raier,  et  de  trente-sep^  dans  Iç  second.  Un  illustre  et  savant  api, 

^     M.  le  comte  Melzi,  a  eu  la  bonté  de  les  choisir  pour  moi  parmi 

'les  plus  singulières  et leà  plus  estiibéês,  et  c*est  à  son  obligeante 

'    IK)litesse  que  je  suis  redevable  de  ce  irecuetl  é«nt  on  «uÀ)it,  je 

crois,  de  la  peine  à  trouver  l'équivalent  en  France  dans  une  autre 

bibliothèque.  Ch.  Nod. 

\\6i  B0S8UET  (/.  Bénigne).  Discours  sur  i*bistoire  liniTer* 

selle,  précédé  d'une  notice  littéraire  par  M,  Tîssol,  de 

,*  •  l'Académie  Trançoise.  Paris»  C'anfier,  1842^  2  voî.  grand 

iA-8,  V.  bleu,  fil.,  ornem.,  tr.  dur.,  fig.  à  chaque  page 

^^,{^Ba!^zonnttJ)\,  .     ••^.li;   . .  • .  1  .  .-.    .*   ..     i    80 — » 

.  ;  :  .    SDpert>e  ex«npl.  d^oiie  édition  justettttiit  Moherchée  des  ama-> 
téurs  de  livres  de  luxe,  et  déUciem^mftpt  relié. 

1167  BovGHBT  (Guillaume).  Serées  de  Guillaume  fiouchet, 
i^ge  et  consul  dea  marchands,  à  Foioxi^r^n, Bouen^  Ijouys 
et  Daniel  Loudet,  t63ô^pet.  in-^,  mar.  r.  (K^oehler.)  (n.) 

90 — m 

Très  bel  exempl.  lavé,  collé. 

•» .  •  >  , 

Les  Sérées  de  Bouchet  sont  certainement  le  répertoire  le  plus 
-  eomplet  et  le  plus  considérable  des  facéties,  des  bons  mots,  des 
'  •   quolibets  qui  ont  eu  cours  chez  tous  les  peines  depuis  qu'il 
exista  des  conteurs  et  des  écrivains  qui  trouvent  plaisir  à  recueil- 
lir des  contes.  (Voy,  Description  raisonnée.) 

r 

1168  BovQVBT  pRiNTANiBB  (le),  OU  Recueîl  dçs  plus  belles 
fleurs  de  ce  temps ,  avec  les  qualitez  de  cbacune  en 
particulier  :  dédié  aux  dames.  Autun,  1662,in-16,  fig. 
en  bois,  mar.  vert,  fil,  [Bel.  anc.)  (n.).     .     .     18 — » 

Livret  très  rare  et  qui  parolt  avoir  échappé  jusqu'ici  aux  re- 
cherches des  plus  savans  et  des  plus  exacts  bibliograikhes.  (Foy. 
Description  raisonnée.) 


mjlXRTlN   DU   UIBLIOPUILB.  895 

1169  Brieve  Trattato  dell*  cccellentia  délie  Donne,  coin- 
posto  dal  prestantissimo  philosopho  (il  Maggîo)  et  di 
latina  lingua  în  italiaiia  tradotto.  Yi  si  è  pbi  aggiunto 

•'  vn'  essortaiione  a  gli  huomini  perche  non  si  lascino 
supierar  d^lt'e  Donne,  xnostrandogli  il.  gran  .danno  cbe 

•    lor  è  persoprauenire.  Stampato  in  Brescia^  per  Maestro 

Damiano  de  Turlini,  nel  anno  1545,  pet.  in-8  de  &5 

feuilietSy  imprimé  en  lettres  rondes  »  mar.  iriolet,  61. 

(Ex.  If,) 27—. 

«  Bel  exemplaire  d'an  opuscule  de  la  plus  |;rande  rareté,  dont 
la  connoissance  a  écliappé  aux  bibliographes  les  plus  savans  et 
les  plus  exacts,  et  qui  méritoità  tous  égards  d'être  signalé  comme 
aussi  agréable  pour  le  fond  qve  par  le  style.  >  (l^.  Description  ^ 
raisonnée.) 

1170  C Aws  (Joannes).  De  Canibus  Britannicisi  libçr  unus. 
De  rariorum  animalium  et  stirpium  historia,  liber 
imus.  De  libris  propriis,  liber  unus.  De  pronuuciatione 
grœcœ  et  laiiiiae  linguae,  cum  scriptione  nova,  libellas. 
Ad  optimorum  excmplariuin  fidem  récognitif  a  S.  Jebb. 
Londiniy  Davis,   1729,  gr.  in-8,  lav.,  régi., ymar.  r., 

dent.  (Ex.  n.) 26— • 

Très  bel  exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande ,  fort,  n  pro- 
vient de  Mac-Garthy,  chez  qui  il  a  été  vendu  34  fr.  (Voy.  Descrip- 
tion raisonnée.) 

il7]  Catlus  (  le  comte  de).  Quelques  aventures  des  bals  de 
Bois.  Chez  Guillaume  Dindon ,  1745^  pet.  in- 13,  mar. 
rouge  y  fil.  (Z)uru.)  (n.). 18 — > 

Ce  livret  de  64  pp.  est  un  des  moins  communs  de  la  collection  de 
Caylus.  (Voy,  Description  raisonnée.) 

1112  Gbnt  fiOWEUJss  N0uvELi«Es,  suiveDt  les  Cent  nou- 
velles contenant  les  Jcent  histoires  nouveaux  qui  sont 
moult  plaisants  à  raconter  en.  toutes  bonnes' compa- 
gnies par  manière  de  joyeuseté,  avec  fig.  de  Romaib 
deHooghe.  Cologne,  Gaillard,  1701,  2  vol.  în-8,  mari 
bleu>  tr.  dor.  (Janséniste,  Dura),  fig* 
Bel  exemplaire  pour- la  condition  et  les  épreuves. 

1173  Cervantes  (Michel  de).  Histoire  de  l'admirable  Don 
Quichotte  de  la  Manche,  traduite  de  l'espagnol,  nou- 


«f6  OULUTin  DU  BKUOPmi.^. 

velle  édition  y  revne,  cqr^îgéc  ft  aii^n^^iV^*:  B.çri$, 
Pigl^t^  1,74 ly  6  vqI.  in-.t2,  mar.  citi:o(i,  Ql.  >,tr.  dor. 
{y^nfji^pe  rfliure.)  (w).    .     •     .     .     .     .    .•     65-^» 

ft^  Joli  Qxc^pl.  d'une  édition  peu  ç}oim«e  de  U  traduction  de 
Filieaude  Saint-Martin,  qne  bien  das  gep»  regar^^nt  encore 
coiùme  là  j^lus  simple,  comme  là  plus'  naturelle  et  par  consé* 
quent  comme  la  meilleure  de  ce  chefnilœaYré.  {Vog:  Descrfp- 
.tipn  rationnée,) 

1174  Gbarkon.  De  la  Sagesse,  saluant  la  vraye  càfiiede  Bour- 

(feaux.LeydeyJeanElz€viery  1 6&6,pet.iii-129TÔl.(N.)35— -» 

€inq  pouces  de  hauteur. 

Aèllb'exempfâire  dans  sa  première  reliure  de  Hollande. 

lit  7 5  CnaBBON.  DeJaSag€i3se;  trois  livres.  Dijon  ^  Frantin. 
—  Impr.  de  Renouard ,  1801,  4  vol.  pet.  in-8 ,  mar. 
Tert,  fil.  ir.  dor.  (Bazerian) 35 — » 

1176  Chdpfletius  (Joannes-Jacobus  ),   Yésontio  civitas  im- 

perialis   libéra,    Sequanorum    metropolis.    Lugduni  ^ 

CaynCf  1618',  în-4,  cuir  de  Russie,  dentelle  et  orue- 

meots  à  froid,  {ùinain).  (n.) 36 — » 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  qu'on  ne  trouve  pas  communément 
bien  conservé,  et  complet  de  ses  quatre  gravures,  le  frontispice 
atles  trois  planches >Méë8. 

1177  Colloques  chrestiens  de  trois  personnes,  assauoir, 
pifktfe  \^^g  ^pprjiqis  do  ^e.i^ ,  ung  Apprip»  de  la  Bible 
et  wflg  Aippi^us  de  ^gyphist^iie («.  n.  d.  i?.),  (1548),  p. 
in-8.  mar.  vert,  fil.,  tr.  d* 

:f:rèsi9(J^x^mplaire  d^  ce  Jj^v/re  r^are. 

1 178  CÔMifiNEa  (Philippe  de).  Les  mémoires  de  mèssire  Phi- 
lippe de  Gommines,  sieur  d*Arg«aton  ,  deratère  édi- 
tion. Leide^  les  EtzevierSf  1648,  pet.  dn-lâ,  mar.  rouge, 
fil.,  ornem. ,  tr.  dor.  (Dermne).     ,     .     .     .     76 — » 

M  exemplaire  de  cette  ohatmante   édition,  Tua  des  chefs- 

1 179  CoQviLLABTlGiHU.).  .QEuvres  où  sont  contenues  plu- 
sieurs joj^çyu/se(,ezy  cpimine  vous  pourrez  vibchtob  la  table 

4f  ^^  Pf^n*  livre.  On  les  ven4  4  hw  ^Wf'V^^PT' 
J)amf,1538,p,in-12,mar.bI.,Jfil.,c.9fnp.,ffï  ^.  60—». 


If  M  OèOM  dès 'principaux  Beuves  tt  rmèrés  âe  1'tHir6f>e» 
oomfMiâé  €i«ttij|>rffffié>psir*Loufê  XV.  Paris^  dans  Tcm- 
primerie  du  €ubinet  de  S,  M.<,  dirigée  par  CoUombatf 
1718^  ptûi  in-l,  inta^.  rougé.  {Avec  le  portrait  de 
Louis  XV.  )  (w.) 36—. 

Joli  ex.  d'un  nrol.  que  Tècommnâe  MflliaiÉaeat  le  dooi  de 
Louis  XV.  Dans  le  siècle  où  nous  avons  le  bonhear  de  Tivre,  les  rois 
ont  tien  ûttUe  cbeie  à  faite,  mène  daai  levr  JemwDi,  ^'k  inK 
primer  des  onvrage^  de  géogr^plUe,  (Foy.  Qescriptioa  nisoimèe.) 

Le  portrait  manque  souvent;  cet  ouvrage  perd  alors  les  trois 
qusrts  de  son  prix. 

tl^l  Dfi  Danïc^  LmGUiG  cnm  grflec&i  mi&hone  diatribe,  ob 
novum  scHbondi  g^nus  antliore  spernente  aut  négli- 
gente producia,  parC.  Aq.  Portua^  typls  Martzaniacis, 

1M€,  mi-4  2',  mar.  Jtà^ishiiste  (Dura  ),  {n.)     .    ?0— • 
Llv^e  t^îeuk,  ftânnaim  et  hnrè»  s^  leqnel  ]e  ne  trouve  aucun 
ren^i^emèfit: 

UI3  DériAB  {jirtus^*.  Left  Aftîdes   4n  iraicté  de  la  paix 

entre  Dfeu  let  liés  lioit^ra^,  arti|catez  pa^  àttiis  Désire. 

Selon  la  copie  imprimée  à  Paris  y   1663,  in-S,  goth. , 

aiar.  rduge^  ahc.  rel.,  fil*  (n.)*     «...      2S«-» 

tmpnmé  éh  oaraettoes  gotfaiqueç. 

1183  9e  %tA  Fifikiife.  Le  grand  Empire  de  l'un  et  de  l'autre 
itlt)n<iê,  divisé  en  troi»  royàiimeft,  le  rofâume  des 
Aveugles  ^  des  Borgnes  et  des  Ctairvoy^hls.  Le  tout 
anfiehi  de  «Mfimiaaa  invmtioBa^et  tnaicia  d'éloquence 
françoise.  Paris,  B^is  Motettik,  1680,  )h^8,  fig.,  mar. 
rouge,  fil.  (Derowie).  (n.) 28 — » 

(Fby.  Description  raisonnée.) 

1184  Dbffeivcb  (La)  et  illustration  de  la  langue  irançoyse^ 
par  1.  D.  B.  A.  (Du  Bellay).  Paris^  Amoul  CAngelier, 

'   t649^im(^t  papwrégM^^r*  tîûiet.y  orii«^fii.(ii.)  46^^« 

llte  DksMtJdHÈë  (Philippe  TVëncàult).  OBuvreà  drâmati- 
4iié8.  tHoùvëlie  éditioh,  précédée  d'Une  iiotièé  sur  la 
Vie  et  les  àiiVragèS  de  cet  auteur.  Pàri^,  imp^.  dé  Cra-^ 
pelety  tibr.  de  LefhrCy  1811,  6  toI.  in-8,  rtiài*.  bleu, 
dent.^  dds  à  la  Bovmân  {ThomMà) ,  61.  .  .  90— > 
Bel  exemplaire,  doat  les  figures  sont  avant  la  lettre. 


t^tus^  ia  quo  Graecos  quidquid  apud  Delplios  célèbre 

erat,  e  Josuœ  historia  scriptisque  ^crîs  eCSiixisse  os- 

.tenditin*,  etc.  Oxoniœ^  16^  ,.  pQtit  in-8,.marv  ^ert, 

doublé  de  tabis»  fil.  (Derome).   (n.).     .     .     .    .24 — » 

•  Très  joli  exemplaire  d'unlme. fort  ratrev 

1187  Divins  (Les)  Oracles  de  Zoroaslre,  ancien-  phitosopbe 
grec,  interprétez  en  riitie  françoiste,  auec  un  commen- 
taire moral  sur  ledict  Zoroasire  en  poésie  Françoise  et 
latine {  plus,  la  Comédie  du  Monarque»  et  aulres  pp^ 
tites  œuvres.  Paris ,  Philippe  Banfrie  et  Breton,  1558  , 
pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  (i*.)     ....     30 — » 

Vol.  imprimé  en  caractèresde  civilité  dont  la  rafeté  est  bien  con- 
nue, mais  dont^la  conservation  n*est  pas  tout'M'?i^  irréprochable. 
C'est  un  de  ces  livres  qu'on  remplace  à  haut  prix  par  i^n  autre, 
quand  l'occasion  s'en  présente  ;  mais  il  faut  que  l'autre  exem- 
plaire se  trouve,  et,  depuis  vingt  ans*  que  je  le 'cherche,  fl  ne 
s'est  pas  trouvé.  Gelai-ci  provient  du  duc  de  La  YaUtëre*  (f^oy. 
Description  raisonnée.) 

1188  Epistolb  di  G.  Plinio,  di  M.  Franc.  Petrarca,  del 
'    S.  Pico  délia  Mirandola et  d'altri  eccellentiss*  huomini, 

tradotte  per  M.  Lodovico  Dolec<  In  f^incgiap  appressa 
Gabriel  Giotito  de  Ferrari f  1548,  pet.  in-8,  mar.  ci- 
tron, fiL,  tr.  dor.  (n.).    ..;....     30 — » 

Exemplaire  du  comte  d'Hoym.  Volume  rare  et  curieux.  Il  a  éga« 
lement  appartenu  au  duc  de  Hivemois.  . 

1189  ÉvANGÉLiSTE  {Jean  C).  La  Philomele  sérapbique,  di- 
uisée  en  4  part.  Tournay,  1640,  pet.  in-8,  mar,  bleu, 
fil.,  tr.  dor.  {Duru)f  avec  airs  notés.  Superbe.exi,  48 — » 

1190  Fables  (Les)  et  la  vie  d'Esope,  nouuellenient'èûfichies 
de  plusieurs  figqres  et  dW  iadiee  des  matièras  nota- 
bles. Anvers,  en  C imprimerie plantinienne,  che7^.La  Vefve 
et  Jean  Mourentorf,  1593,  in-16  ,  mar.  bistre. /jSaa- 
zûnnet) .     .....     .^48—» 

Rare  et  jolie  édition,  ornée  d'assez  bonnes  gravures  -en  taille- 
douce. 


•  BinXKTI!^  DII  HtUOPMItB*  80i 

* 

1191  FiGDwwde  la  Bible  décluréas  par  stancQ&rpart Gabriel 
Gbapuys  To^irangeau  »  ûugm^nté^  d'»iq  grand  wombre 
4e  figiire$  aux .  actes  des  Apâtvesr  Lyan  $■  Est.  Michel , 
1582,  in}-8,  v.  famé,  fil.  (Niéd^èe).     :     .     .     30—» 

Bel  exemplaire  de  ce  joli  Tolume ,  dont  chaque  page  cootient 
ane  charmante  ▼ignette  gradée  sur  bois. 

1192  FoNTECHA  (Juan  Alonzo).  Diez  Previlegios  para  mu- 
geres  prenadas,  cou  uu  diccionarîo  medico.  En  picola 
de  HenareSf  par  Luis  Martynez,  ano  de  1606,  pet. 
iii-4,  mar.  citron,  fil.  [Belle  rel.  ancienne),  («.).  20 — » 

Livre  rare  surtout  avec  le  Didtonpaire  qui  est  très  curieux  et 
kie  se  trouve  presque  jamais. 

1193  F0B11V1.AUIB  FORT  RECREATIF  de  lous  coutracls,  doua- 
tioDSj  testamens ,  codicilles  et  autres  actes  qui  son( 
Faicts  et  passez  par-deuant  notaires  et  tesmoius^  faict 

'  par  Bredin-Ie-Cocu,  notaire  ruinai,  et  contre-rooleur  des 
basses-marches ,  au  royaume  d'Utopie ,  par  lui  depuis 
najg^uères  reueu,  et  accompagné^  pour  l'édification  de 
deux  bons  compagnons,  d'un  dialogue  par  luy  tiré  des 
œuvres  du  philosophe  et  poète  grec,  S^monides,  de  l'o- 
rigine et  naturel  fosminini  generis.  Lyon,  Pierre  Bigaud, 
1618,  pel.in-12,  mar.violet,  fil.  (j^aa^nnçh) [w.)  86 — » 

Joli  exemplaire,  (roy.  Description  raîsonoée.) 

1194  Gauthier  (François).  Noëls  anciens  au  patois  de  Be- 
sançon, nouyelle  édition.  ^  Besançon,  chez  Quentin- 
Joseph  Bogillot^  imprimeur-libraire  de  la  Cité  royale, 
Grand'Bue,  près  leponty  1773,  2  vol.  in-12,  rel.  en  un, 
mar.  bleu,  fil.  à  froid.  (Duru.)  (ii.).     .     .     .     25 — » 

Voyez  la  longue  note  de  la  Description  raisonnée. 

U95  Généalogie  du  Grand  Turc  à  présent  rognant.  Paris, 
Françoys  Begnault,  1519,  in-8,  goth^  mar.  bl.,  fil.,  ir. 
dor.  (Niédrée.) 65 — » 

H96  Gir(S.),  Langrois.  Dialogues  pour  apprendre  les  prin- 


W^  WUMVriN  W  HlBCfOMIEM. 

pet.  iiti«4>  ir,  f.,  fili,iir.  dor.  {Theuimiik.)  (ïi-.).   >20-— » 

Litre  singulier  0t  fort  nre,  dont  je  ne  cpolS'  paa  '<iu*<m  ait  yu 
d'autre  exemplaire  dans  le?  ventes.  J'en  ai  parlé  twc  quelque 
développement  dans  le  volume  des  Mélanges,  Gh.  Non. 

'  '  .  '    "    .  '■        »  '. •* 

1197  GiRAULT  (Franpoâ).  jLe  Moien  çle  soy  fervriehir,  profi- 
table et  utile  à  toutes  gens.  Nouueliement  imprimé  à 
Paris j  sans  date,  pet.  in-8,  golh.,  mar.  chagrii!,  fil.  k 
froid.  {Niédrée.)'.  {s.) 60—» 

Très  curieux  volume. 

•»     • 

1 198  GoiJDELiN  (Pierre).  Las  Obras  augmentados  d'uno  nou- 
'    '     'hBo' f\ouTeio.  A  Toutouso,  perf^ierfé  Bosb.j   1648, 

iu-4y  mar.  bistre,  fil.  [Thouvenin.)  (n.).     .     .     30—» 
Superbe  exemplaire. 

1199  HuNGERus  (^o/^angtt5).  Linguae  germanicae  vùidica- 

tip  contra exoticas  quasdam,  (juœ  compluriiim  voeum 

^et  dictionum  mère  germanicarum  elymologias,  ex  sua 

petere  sti^it  couati.  lucuuda  lectu  tam  hominibus  ger- 

manis  quâm  utili^  gallis ,  italis  et  hispanîs  prsssertim 

lêguin   studjosis.  Argentorati ,    eppcudebat  Beimhardus 

Jçbin^  1586, p.  in*8,  mar.  \en:{Aux  armes.)  (fi.)  30—^» 

Superbe  exemplaire  de  Jacques-Âugu&te  De  Thou,  et  rel.  sur 
'  bro^cliure.  {V,  Descrîp.  raisonnée.) 

1200  Jehan  des  Môntiers  bigt  le  Presse.  Summaire  de 
^  jorjçiqe,  description  et  iperu.eille  Descosâç^  A.uqc  vue 

petite  crouique  des  roys  dudict  pays  j  usques  à  ce  temps. 
On  Us  vend  au  Palays  es  boutiques  de  Jehaj%  André  et 
P^incent  Certenasy.  ibZS^  pet.   iu^8,  mar.  rouge,   fil 

{Thompson.)  (n.)     . 30 — » 

Livre  peu  connu  et  qui  mérite  de  Têtre.  Joli  exemplaire, 

1201  La  Guide  des  chemins  de  Frange  (par  Ch.  Estienne)* 

Parisj  1552,  pét.  in-8,  mar.  bl.  [Bel  ex.).     .       35—» 

Livret  très  rare,  comme  tous  les  ouvrages  de  ce  ^genre,  qui  se 
sont  anéantis  par  l'usage  ;  il  renferme  bien  des  particularités 
fort  curieuses  de  statistique  ancienne,  que  Ton  ne  retrouveroit 
pas  lûlleiirs.  (Note  maBusGims  4«  volume.)        Cn.  T<«pi^ii. 


m2  M^Kfa^tut  ii»,9i>BMI">»  {/ew^B^UUi^*  A^MInI  de  di- 
verses poésies  héroïques  ni  biprl^u^.  P^rkjxLoysan^ 
1653,  m*4^  ▼.  f.,  fil.,  ir.  dor.  (NUdrie.)  Portr.  IjS— r» 

]jB03  JLiçvWB  de  l«,Eoiil3iBe  périlleiise,  aTec.)la..GlMurtre  d'a- 
mows  :  Attirement  iutaulé  le  Song^  du  Ver|^,  œuvre 
très  excellent  de  poésie  antique,  contenant  la  stégano- 
^iipl^ie,(]e8ii»]F§tÀni^ift9vr«|8,dir?k  scksiceminérale,  etc. 
(par  Jacq.  Gohory).  Paris,  /ean  Budlc,  16^2 ,  in>l2, 
mar.  roug.,  Ëh,  ;^r.  (l^n  {Ane.  reL)..    ^    .     .     9tt— » 

1204  BfjLssccGio.  Le  dnquuuta  Nouelle  di  Hassuccio  Salerni- 
tano,  intitolate  il  Novellino,  nuouaiuente  con  somma 
dîiigentia  reviste  y  corretle  et  stampate  (senza  nota)» 
pèt.  in-8  de  34  pag.»  plus  une  table  au  verso  du  der- 
nier feuillet,  mar.  y.,  tr.  dor.  {Hel*  arigl.),     .      28 — » 

120$  Mkhoibes  de  l'académie  des  colporteurs.  De  l* imprime» 
rie  ordinaire  de  C académie,  1T48,  in-12,  fig.,  mar.  r., 
fil. y  tr.  dor.  (Derome.)  {n}.    .     .  ,  .     .     .     .     48— » 

Superbe  exemplaire  de  M.  de  Pixerécourt. 

if^Ç  HflWF^l^  (li^)  «f  e^gempVç  m^nH^  def.  rwrfiiits  ingrau 

par  lesquelz  les  pères  et  mères  se  dèslfnjâseiM  pour  les 

aiigvnealer  qui  en  la  fin  lesdescogooissei^tt  itt^»  fig.  en 

bois  (sans  lieu  ni  date)»  mar.  bleu  du  Levant,  fil.»  non 

'rogné.  (Baiuminet.)  (w.).      .     .     ....     ÎO — » 

L'on  des  deux  ^xèn^laires  sua  vélin  de  la  réimpressiOB  fiau- 
rà^  pim  p^rPontier  m  i836. 

jQ^tte  p^hç^  se  iefnt  k  lacolledioa  de  Csroa,  elle  set^veDdoit 
aoo  fr.,  ^  fea^  ^.vélin^  c)^  ^.  Fon^bier. 

1207  Mode  (La)  âui  court  au  temps  présent.  ffoUen^  Jean 
PelH>  — Le  supplément  à  la  mode  avec  les  deriischeux 

i^tites  pièces  rares.  La  deraière  est  en  patois. 

i}(f^  0|if9.]p^q9  irh\ç.\  d^  Ari^  bibendj.  —  Th^^»  maugu- 

ralç^K^e  yirginfbu^»  —  3on^9  m^^lipr,  siyc  de  iiiuliert- 


iiMS  vtlÉtirriN  bt  tthBLiôi^iiafif. 

i'^  î-  bus  vel  uxoribûs;  éib»  Lugd.'^ntav:,  iffbfr*r  Mè4,  pet. 
»••  .'«  ïii-l!?,  v.f., SI.,  ir.  dor.     ;     ,'    .     .  '  '.'  -,       18 — » 

1209  Orthografia  de  la  lengua  casteliaua,  compuesta  por  la 
.  "'  '   reai  acaldenvia  espagiiola,  nuevâedieioii.  Madridj  tla~ 

mirez»  17&4,  in«3,  avec  six  planches  en  ôn^é'  feuillets, 
'     mar.  r.  (DuruJ)  (n.) »j.'    .     ;     .  ^25 — » 

.   '       !        Excellente  édition  d'un  excellent  oùYlrage  ;  les  planches  ne  s*y 
«.   ..         trouvent  pas  toujours.  .'?.:: 

1 210  OuDiN  (Antoine),  Curiositez  françoîses  poU^ supplément 
.  aux  dictioûuaire.s,  ou  recueil  de  iilusieurs  b^Hespro- 

priéiez,  auec  une  infinité  de  prouerbes  et  quolibets 
pour  rexplicaliou  de  toutes  sortes  de  tiurcs^  Paxis^  An* 
toine  de  Sommaville,  1640.  pet.  in-8,  v..    .     •     1-5 — » 


—  »    » 


Livre  curieux  qui  e^t  encore  bon  à  consulter,  et,  que  les  biblio- 
grapfies  ne  néglijgeront  plus,  car  il  est  peu  commun,  et  son  prix 
augmente  de  jour  en  jour. 

1211  Pacifici  Maximi  Poetse  Asculani  Opéra.  (Jmpressum 
Fani,  anno  gratiœ  M.ccçcç.vi,  per  Hiervnimum  Sonci-- 
num)j  pet.  in-8,  niar,  1)1.^  tr.  d.  (Reliure  janséniste  y 
Bauzonnet) 55 — » 

■^'  '  'l   •       Magnifique  exemiilaii^  d'un  livré  que  Ton  sait  êtVe  de  la  plus 
.  ;,  ;'    ., gsaade rareté.  i  \'     .    '  '  ? 

12,l^,VjiiUBSY  {  Bernard).   Le  moyen  de  de^venir  riche  et  la 
:    iHauiere  véritable  par.iaqudie  tous  les  faoïnines  de  la 
France  pourront  apprendre  a  multiplier  et  augmenter 
,leiArs  ib^esors  et  possessions»  avec  pl,uiE^eur«;au très  ex- 
cellents secrets  des  choses  naturelles^  desquelles,  jus- 
,.;  .tpies: à  présent ,  l'on  n'a  ooy  parler^  par  mâistre  Ber- 
nard Palissy,  de  Xaintes ,  oiiurier  de  terre  et  inuen- 
tçur.  des  rustiques  fiigulines  du  tiQy.  Paris ^dltabert 
.  Fouet  y  ^636 ,  in-8.,  mar.  rouge^  fil*  (Zî^<?îîi^).(Nr).48 — » 

13 IS^  3^AtiANO(KV  de  nouvelles  honestes  et  délectables ,  à  tous 
ceuls  qui  désirent  voir  et  ouyt»  choses  nouvelles  et  ré- 
créatives sous  umbre  et  couleur  de  joyeuselez  ,  ete.  On 
les  vend  à  Lyon  en  la  boutique  de  Romain  Marin y'ièZî, 
pet,  1n-8,  V.  f.,  fil.,fig.  sur  bois.  1  feuillet  mss.*'  30; — »» 
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1214  PâjiNAsefi  deâ  poêles,  salyriqneis,  ou  repueil  des  vers 
picquans  et  gaillards  de  nostre  temps,  jpkr  le  sieur  Théo- 
l^ile»  l&27.riii-8i^Tcliny  {if^i)^-  .•  <i'    *  •  •  38 — » 


n„  '         — 


Belle  exemplaire  d'une  édition  très  ra're^  i/^*  i)escription 
raisonnée. 


it  •  •       >  I   '  '  _♦   • 


I2l5  Parthenics  de  Nicée.'Lçs  afreclioiis  de  dîuers  amants» 
nouuellement  niiseâ  éri.  fraiicoys.  Les  Narrations  d'à- 
mour  de  Plutarche»  1743  ,  pet.  in-8  ,  papf  de  Holl. , 
mar.  vert,  fil.  {Derotne).  (n.).  .      .     .     .     .     1 


1216  Pieuse  alouvbtte  (LaïayjsQ  son  (ire- lire.  Le  peti^  cors 
et  plumes  de  nostre  alouette,  sont  chansons  spiirituelles 
(ayeç  musique)»  qui  toutes  lui  fout  prendre  kvol ,  et 
aspirer  aux  choses  célestei^.ei  ciemelles.  f^alenciennes, 
Jean  Veruliet^  1619,  2  vol.  inT8,.v.  f . ,  fd.  {Nié- 
érie) »    i.      .     30 — » 

1211  PiiiLADu  (Laurtnt'u)  Rasticiadoslibri  sex',  m  quibus 
illustriss.  principis  Âutoriii  Lotharingiaé  l  Barri  et 
Gheidriœ  ducis,  glorîosissima  dé  sfcditiosis  Victoria 
copiose  describîtur.  Métis  ^  ex  'officina  Joannis- Pallier^ 
1548,  in-4»  mar.  roug.»  dent.,  tr.'  d.  (Reliât^  an^ 
glaise):  .     .     :     .     .     /     .      .*   .    '.     .    ',     76—» 

Poème  teliement  rare  qu'on  n'en  connoit ,  dit  vnein^se  inscrite 
sur  la  garde  du  volume,  que  deux  exemplaires. 

1218  Paocbz  et  amples  examinations  sur  la  vie  de  Garesme- 
Prenant.y  dans  lesquels  sont  amplement  deacrit^  toutes 
les  tromperies,  astuces,  caprices,  bisarrerîes, fantai- 
sies» brouillemens,  inuentions,  subtilitez,  folies  et  des- 
bordemens  qu'il  a  commis  et  fait  pratiquer  en  la 
présente  axinée  »  avec  la  sentence.»  mandement  eti  ban* 
nissement  gênerai  donnez  et  publiez  cpnire  .loy»  de 
l'ordonnance  et  commission  du  seigneur  Caresme , 
traduict  d'italien  en  françois.  Et  se  vend  rue  Saint" 
Idajues^  à  C enseigne  Sainct^NicolaSf^  1609^  fig.  en  bois. 
—  Le  Masque  confus  de  Garesme-Prenant  ;  son  em- 
prisonnemient  »  sa  condamnation  et  le  chastiment  de 


\ 
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.    sefc  ck>mfilic68v  Pm'is,  1650,  iw-^^  mar.  .roti^r  ûi« 

'  tp.  dor.  [Dtrmne)x  («*)*  ......     .     .     •     .     48 — »> 

Bel  exemplaire  de^  réditiau»  origlAalé'  de  deux  opnfiMC^les  (fui 
ne  sont  pas  peutrétre  de  très  bon  goût ,  mais  qai  du  moins  «ont 
afsséÎE  rafresl  ... 

1219  A  PauDENTu  {Clementis)  quœ  exstant.  Nicolaos  Hein- 
siùs  Ûaiî.  fit.  y  éd.  Amsi,y  Dan.  Etzev.,  166Y,  in-l2, 
niar.  vert,  dent;  double  de  moire ,  tr.  dor.  (De^ 
ronte.).  Ôtijperbe  exempl.  ...*...   s  48 — » 

1220  Pybeac  (Guy  du  Faur^  sieur  de).  Quatrains  escrivs' 

eti  "divër^À  sortes  de  Itiites,  par^ï&thei'  Ang1j^,  Frait- 

çàisé:  Lisleb&ài'g  (Édiftibùafg),  Cari  1600;  p(6l.'in-?2, 

KAAùH^itfikt.tùiÈ^ey  trèÀsricHe^y  it.  dbr.,  éttlf  ett  u^a». 

r^\ï^;iL\.{Aieh£'(ineiBi(rtérkiàfiiy  {^^^^      .     :     80 — » 

Béiideliï  msAxÉBôni'en' divet^séi  sùtUb  dèléttreà ,  et  parr*consé- 
,  .     quent  le  spécimen  le  plus  complet  qu'on  puisse  désirer  deà  .talents 
calligraphiques  d*Estlier  Anglois,  célèbre  calligraphe  de  la  fin 
,  du;  seixi^me  siècle.  (  roy«  I)eiMAHptv  filÎMH^ 
.do  H.  Ch.  Nodier  et  la  note  manuscrite  du  volume.  ) 

'  "  »  * 

1 22 1  QfnmmxB  {Juam  de  ).  Trat«do^  la»  Lahgostais.  Madrid^ 
.[    fSlunchez 9   ièSOy  ia«4,.  mta.   greti^i.  doré  ftuff  plat. 

tr»  d^r.   (Dura)  (».),     ...     .     .     .     .     .     26 — • 

,  Exemplaire  en  grand  papier  fort  d'une  monograplne  «iagulière 

et  rare.  Les  bibliographes  paroissent  ignorer  qu'il  en  ait  été  tiré 

.     i  4r^p«niiii#> 

1222  Rabelais  (François).  OEuvres.  Augmentées  de  la  vie 
d0}l'a«i«e»i|V  et  déf  qtfd^u^&'rèÀï^rquèS's6i*  ^à^^^té  let^«àr 
l'hèftôiÉ^,  à*t%e*  HekjpHcallrOif  de  tôtis ié^^Mé^'dffftfciles. 
{}HôUande,  Élze^'),  166»ï  2^  towfl'  e»î4'vbl.  iii.l2i^ 
mari'Citv*  fil.^  tr;  -  don     .     .     ...-.■.    '85 — » 

Déûaettie  i^iuré'  méfié. 

IfiM^ilfeiiVttOitfâV  Bretôfi.  mctiontààiré' friehçdis  -  cS^Haïbe , 
AkDë¥¥é^  ^CfitiérBbutfuet,  166'4.-^Pyt!t  c^tëchfettte,  ou 
6dâitnâii*«  des  ti^ds  pi-èmièMè'pAi'tîes  Vie' Iki^dàdtrine 
ohM^iéinië  y  tràdu  rt  dd  f f ànçôis  ell'  1^  îàilgU^  (fk  ca- 
r9ibëÊib}é^iii&Hi\tàï^s;AUdfétre,  Gilles  ffbuijuetl  1664. 
-^Di<cti0nîfi»î^e  tïâfàîbé-friinçoi^;  meiilé'dil'iqMntîté  de 
rraiàl»qil<is  hîMori^tl^   p^yàt  rét^lairciMéthëàl^-de  la 


1.  . 


làVig^iAi^m^â  GiUfêBpuqimti  1665^  iiir^  o$su^^  tr.  d. 

Janséniste*  (Durui) 14  ...     t     94 — » 


misouivagai pkbcétsoas  oe  irUméito  MUtMièsi difficiles 
àitrottter.  1^  ffiaioMoire  €aràib^fr<v^^,,q^  est  évidemment 
moins  usuel  que  les  autres,  dans  un  pys  oU  l'on  n'est  guère  ex-  . 

posé  ^  éb'neefoir  dès  doutes  sur  Taccéptionv  le  sens  on  Tortho-  \ 

.  gjaplie  d'un  mot  caraïbe ^fisi  cependant  beâi«eomp^  pins* curieux , 
parce  qn'il  contient  sur  les  usages ,  sur  les  mœurs  et  sur  les 
pirodtietiens  dU  p9tf$',  fme^'imiltltcide'de'détailé»  pleins  d'intérêt , 
el0fk»éédâiiS'Ce style fteinè)^>knaîr^ont'lésrèlatkMis  des  mis- 
sionnaires'offi^f  tant  dé -diéhnàniriÉiôdfelèi^     ' 

1224  RECUEiii  de  pièces  curieuses,  contenant,  savoir  :  Le 

hibou  des  jésuîies;  la  Révolte  ensel^tt  pai'F."  Véroo 

contré  les*  cormnàndèmens  de'I>iien;  la  Messe  trouvée 

dans   FÉcriture;    les  comnikitdemetls' de' Dieli;  les 

'  Commandeniènsdtr  phpe;  GénératioittJerAhntechrist; 

lksuri]^idn  dé  l'ntiage'dèPAnte^hristv  Bxameii  fami- 

~''1icr  des  réponses  de  Véron  aux  demandes  qu'on  lui  a 

i  ...j/«fe^»iïfe!^¥»i6*i^  «ur  le  Dieu  de  la  messe.   Tii^-r 

'  l^imJImU^^  ^^Ûf 'V^^^  in-.12,  V.  f.  {4rmoirjf!s).  Ex. 

vf^onjte},    .....     .     ..    •     .     .     .     .     .     15—» 

^ttb^  SÂ!Md!/'ii%  quelques  ]l9èceS'  nt')itffelt«s^>et  galantes,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  dont  les  titres  se  trouveront  après 
la  pi^ateé.'  Colapie^{à'  ia.Sphète),  Piètre* âw  MêH^têài^^ 

^e6fTi**jfet.'ii3P*f2',  mai»,  rouge,  fil.  (n.)  .     .     «6—» 

'     (  ^^eVeâLâtiplaiM. 

f  SSV^^foptovte  et  coitipiàtâte  ^o^ratid  Olà«Érr«'styr  le  Jargon 
de  l'argot  réformé  y  avec  un  plaisant  dialogue  de  deux 
Miens,  par  leBègteaudlii^lAoHaïK^angftiJj^âVcfr^ntcdei 
Miséricorde^  comqposé  par  nazies  plus  cheiMittes>argo«- 
tiers-  de'ce*  temps»  Paris ^  Jean*- Martin'^  1630',  petit 
in-12,  mar.  bleu  (TKompson)^^  (n«.)  ;  •   .     •     «     48—» 

Cette  pièce  et  la  précédente  sevttQeimtreat  fort' difficilement 
ea^eiemnes  >éditi0n&' 

1227  RoiiAHCB»»4M'^6briiiuiiiiiiridd  vvricisiatiioiiteconel  voca- 
bbldrio  pof  Id  ordën  dèl'A.  B".'  C.  para  dedàracion  de 
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SUS  terminos  y  lengua,  oompuestd  pot  Judn  Hidalgo  « 
cl  discurso  de  la  expulsion  de  ios  gitnnos  ^ue  escribio 
el  doo&Œ  don  Saucho  de  Moncada^  y  Ios  romances  de 
la  Gèrtnanià  qtfé  escribio  don  Francisco' dé  Quevedo. 

,  JijfMnd p  'Antontç  df  JSmcha ,  1779;  inrS,  niar.  rouge. 
-  {^Thommin  ).  '  (N^}i    .  v     .     .     .     .     .  î'  •  .^  ..:'^    i8 — v 

.    •      ?îil^  titre  seyl  4eç)^jTPlMlue  annonce  un  ombrage  bi/én  curieux 
'     <  .  ^H^.îe.irappos1;>i^^ijl'|îi^îo^çfl  iittéi;ajre  «itpde  la  lii^guisUquc.  Il 
n'est  cep€sn<JaïU»i;^2^.»ç!*,ïift  .prix  élevé,,  qiwîque  asse^  difficile  à 
trouver. 

■  ♦      •  '    I     .  »   •      »       >  j^       4  1  '   '     .  .»•....  1      i 

l);{28^afSL|^]Bir€f4«  |[L^), spirituels  liguez  eti  diip  ;  dont  les 
jx^eiltçvtps  ,dccar^^,  i^ommement  ^  bas,,  r«î|^;i^3efit  du 
.  seigneur  Pierre,  Philippfjs^^  organiste  de^efir\  altfzp  sere- 
.^  fmisdntes.  Segaillardis  çiu primevère  ik  Daif,  i^^y^ffalen-- 
.;  .  .ciennes.y  1631,  p.  in^iS,  dois  et  coins  de  xnfir.*,  fi^vec  la 
..  ..  ;  fpus^que.       .     .      .     ....     ._,    ^..    -,,  .^L•^o.^^^" 

f230*R6TTÂ  bi  RoNcisvALLEydoTé  méri^CMiàitbô'éëtf  tutti  i 

~  ^     pafadini ,  nuouamente  tistaiiipata ,  e  dPb^HferÉiièvQgure 

'  '       adornata.  In  Padava,  é  in  Bàssano,  A'kidinîà'^fliè^uiini, 

'      ' 'pet.  in-8,  mar.  vert,  fil.  (n.)    .      .      .•    ;i^S4«o^M — « 

Piatit  poème  extrait,  du  Mcrganfe  ^^0^glf^^i^(fS^f^^!^^ 
toutes  les  éditions  sont  rares. 

1229.  Botta  di  Babilonia,  qiiando  M^rgs^i^ÇtÇ^Qfla^jfio,   e 

.,,  iBinaido,  presero  la  cita  di  Bal)ilonia{safa/»;liefi^)if^Mlale)y 

p.  in-4,  fig.  en  bois,  mai*,  vert,  doJul>(P;^i«(N.)  25 — » 

ç^^,.      v  ,  ]i;9lexeitt|4aired*on|M)emer^re  qui  doit  é^ec^^ 
,  un  extrait  au  Morgante, 

i     i   * 

1331  Salas  Babuadilu>  (Alomo  Gemnimo  dey  LarHyia  de 

Celeslina.  En  Çaragoçay  par  la^  Biudà  de,X*uca$  San- 

j,  ;      chez  y  anna  de\i\2y  pet.  in-8  allongé ,  ^aj*.  bleu,  den- 

—  telle,  fil-  {Bauzonnet).  (w.) 60  —  » 

Délicieux  petit  livre. 

Il  faut  lire  Bantadillo  dans  les  NameUes  recherches,  où  Ton  a 
écrit  BarbadiUo,  par  une  faute  de  copiste  ou  de  rimprimeur.  Ces 
deux  orthographes  sont  d'ailleurs  indiffi^rente^. 

La  Fitte  de  célesiine  n*€^t  pas  une  comédie ,  mais  un  conte  ou 
un  roman  inspiré  par  la  Célestine.  ' 
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1332  SiUNT'rGtBAïf  (raUbé/de)..  Queàtîoh  royalle  etta  dèci^ 

.$ion. r  Pariî,   Toiissdnct  du  ifray,  .1609,  pet.  in-I2. 

mar..wrt,  fil.  .(BWte.r^/,.a»ur.).  (n.);     •  '.     .   ^28 — » 


..\ 


^9 

Édition  ori^^n^e  dont  les  exemplaires  sent  devenus  très  rires. 
Celui^iiltfOTient  deda  biUiottaèqpâe  ée  "Gf^  de  Bese,  d*oû  il  passa 
daçs  celle  de  Gaipat^  cbez  qui  il  fut  yefida  ^  li;v,  Il^apppirtiiit 
'  '  eiiÀiite  tvCingé  de  HfllyV  puis  k  H.  dDurches,  puis  à  M.  Nodier. 
. .  >  ^   rM.  de-Piz^éCdttPt-eiJ  fit  raequfsition  ^  U  pretàihrt  teôte  de  ce 
dernier,  et  M.  P.  le  retrouva  à  ceU#  d^Jf ..  de  Pâerépogsrt 

1333  SjflpiT&'^|iABir|BS'('Sbiwfo  </^w  Le»  premières  teuures  qui 

.icOBtîexinent.ïtes.îiàitaiioiks^'êt  tradiM>ti6ils  reeoeillies  de 

.  difinrs.ppfMiigiMs.Bi  latîM»  ljà'\iùqM\dMêi  en  quatre 

listes»  etc.  Petiris,  Federie  Bicrd ,  au  Fi^anc^Mturler. 

1569,  in-8y  m.  viol,  doublé  de  tabis,  dent.  (m.).  65—» 

1234  SaTTiiE  ]EÉjni;^s*  De  la  vertu  4n  qaâ}iaticQnd'|EiBpagne 
(par  Rc^pio»  P^sserat,  Gillot»  eioJ).XcUisbonnfi9  Mathias 
Ka-ner^,  1664,  in-8  de  836  pag;^  faar •':!!.  [P^féeloup.) 

...  ^M'0jumpl^sre  avec .  poiatnresi  On  y  trouve  M  iVM««tloii  de  la 

1335'Savaby  (/aco6^}.'é^doiiiensik.  Album 'flippons  sire 

hippodromi  leges.'^àd&rhij  Le  Blanc j  166i,  in-4,  3  (T. 

et  7â  pp.,  mair.' bleu,  ritihe' dent,  doublé  de' tabis. 

i  (iDeràme»)*  (wv).  •'  '.-  «k;  •        \'    .\  .     .•     J   *,'    25—-» 

.  -  )     Soperbe  eixemplatre'  de  Le  Blond,  vendu  chez  lui  aS  tt. 

.  .  i^eplus  rare  da  ces  jolis:  poêlnes  de  Sàvary  Mr  l'équitation  et  la 
chasse ,  ouvrages  remarquables  sous,  le  point  de  vue  philologique 
par  Tart  avec  lequel  le  poète  a  exprimé  des  mots  et  des  phrases 
techniques  qui  n'ont  point  d'équivalei^taitlns.  '       *' 

1236  ScHOPPERus  (Uartmannus),  De  omnibus  illiberalibus 
artibus,  sive  mechanicis  artibus  liber,  auctoré  Hart- 
manno  Schoppero,  versu  elég^acoconscriptus,  etele- 
gantissimis  ac  artificiossimis  iconibus  (Jodoei  Âmmani) 
exornatus.^  Francofurti  ad  M.,  1724,  in- 12,  mar.  M., 
tr.  dor.  {Janséniste,  Dura.) 72 — • 

Bel  exemplaire  d'un  livre  orné,  comme  on  sait,  de  charmaates 
flgnres  gravées  sur  bols,  d*après  les  dêsdnsde  JostAnmum. 

61 


Ml  VlUBTUI  DU  milCKMNiliyB. 

1%SI  Sviam^oviiT.rLe'ParÇiitohasfteUr j  pour  t^henrucCion  dès 

jr.   personnèë  de  ,qoaKto  et  autres  ^qui  aifoekit  ia  chasse. 

Paris,  Quinety  1683^  in^l-î/  ki*ar,  yër*y  fiL^^H*.  dor. 

{Dura.).  .  .,    ,.  .,^.    ..     ..  ..^  ,.;.,:.  .,.,,.-  ..       36—» 

1 2W  "IÇdpBtoctE.  Tragédies  Iraduitp  psir  J)qpuy,jy^^r«^^  1762, 

^.    .^  .yol«,  i|i*lâ«  ipî^r.  ywif  fil.,'  tr.  do»*  i(  oittr armes  dfe  nta- 

éame  Victoire  de  France),  /    '.-     .  Ift — •» 

f  :     ;     .    M*dJBiiipU)BI.|(odla9^  à  pa^é  ttviâk^  de  W^  dans  ses 

1340  Spinosa.   Traité   des  cérémonies  superstitieuses   des 

'-  attribuée  k  'Sa(nt*Glàii^,' avec  l'es  ïMi^Wi^hpyimster' 
•Wtfm,  1678,!!  vo»:':— Réfutation 'des  We'in  à  de  Spi- 
nosa,  par  Fénelon,  le  père  Lami  et  le  coHiié'^de  Bon- 
laiavHliara^.avfcia  ▼ie>deiSpiftoriNi-<pfiriMfri  Colerus. 
Bruxelles,  F.  Froppens,  173t,  1  vol.  Enséifiithe  2  voL 
in-l2^  «i^rtimin^  fiL,  uj,  fjprt  :  \.>  .  \  r.  :  .24-—» 

l!^i\l;8YAiçi7i^  et  ordPmiMve  de ' Tordre  cj^iiiiol  Michel, 
.   estably  par  I^oys  Xf.  —  Institution  dej'office  de  Pre- 

yqa^^  ^%  ^9is(T,fr  de§^ér9i?^Qm«bi  fiveo  «idifm  sututs  et 
,.  }'   :  ardoim^ncetUf  llhfaict  diidiqtord^e  ('sané^îéù  ni  date), 

^èfi  1560,  pet.  in-4,  màr^ yeyt.l^pérdme.y i^v.)  75 — » 

12i^  Tahyaeav  (Jacques).  Les  Dialogues  dç  feu  4^çqM!S^  TaT 
'.  bureau,  gentilhomme  du  Mau3,  non  ipoins  p^qGtables 

"que  facetieus,  où  les  vices  d'un  chacun  ^VX  repris  fort 
'  ajûremeni,  pour  nous  animer -dau^ptag^^^  l^^.fuir  et 

,"*suîur/5  la  veçtiu  Par^,  Gabm{,.Buon^  liÇ5,.  ift:>8,  v,  f. 

^  «.■-«X  »  si»   •    »       •        •       •  •«.  ..  «      ....1 0'      w 

Autre  ex.,  mar.  r.,  lii.,  \\\  dor.  (Deroine).     25 — » 
.  Bel  e3Çf$nD(p)aii;f(  d'un  livfç  agrwi)>l04U4A'«it!pa»tffè8  rare  et  qui 
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mérite  d'èt]»i«^6fcft&  âuttttt  que  sTii  èCMt  piteB^ueli^ 

et  pl\i^  i^llement  focétieux  que  célui-«1. 

124$  Thkocriti  opéra  (grince  cum  acholuà  g^necia).:  Aom^, 
1518>  pet.  iïk'Âf  mar.  r.,  à  comp^.^  tç..,dU>r.  (ffe/.  <^e 

TAw/ww*  ^  A»  <ïrp/%f).  .  .  .  •  .  ♦    t  -    •    48—» 

Très  bel  exempl.  du  ééflèbre  Thébcrite  àe  cMergî. 

1344  toiiBBAu  fie}  de  la  Melancholie»  ou  le  vray  moyen  de 
viore  ioyeux.  iiar le  sièur  D.  V..G.  Lyôn^  Claude  Lar- 
jot^iÇZiy  bèlit  in-12.  mar.  Veri,  û\,  (Koçhler),  BS^» 

l'3#l'  TkjUfpiÀ  e\  aih^B  (k'^ôek}ue*  igenitlâhommes'  Irançoisi 

-'-   sur  les  doelr^  gagei'Be  bataille ,  Iis9çav6(ir  de  M.  Oli- 

Tier  de  la  Marche.  — M.   JeaK  tfè!  VtHii^s  de  rille 

.     e^^tf:$][jir.leflQe$p«,flHjpii,;^t9P,^Wîoi:e.:i^^  Pa- 

f246  TuvnaNvLa  teKie  d^Alchymie  ti  le  ién^eyeH.  Paris , 
Laurent  iHoury,  I69S^V  p^it  4tt4& ,  Mar.  vert,  fil. 

(  Dcrom^ ).(».)  .       .       .       .   rv-iirl.jtno/ijlMj  ff'!;.      .      26 — n 

1247  Triomphe  (le)  de  la  Mort,  gravé  d'après  les  desseins 
[sic)  de  Holbein,  par  W.  Hollar  (sans  aucune incUca t. 
probabi.  (A  Londres  y  vers  1790),  in-8,  mar.  v.,  doré 
en  plein 80 — » 

Exemplaire  précieux,  imprimé  sur  peau  de  yélin.  I^es  expli- 
cations des  figures  sont  en  fran^is. 

1248  Vie  (la)  et  faits  notables  de  Henry  de  Valoisi  tout  au 
long ,  sans  rien  requérir,  où  sont  contenues  les  tra- 
hisons,  perfidies,  sacrilèges,  exactions,  cruautez  et 
hontes  de  cest  hypocrite  et  apostat,  ennemy  de  la  re- 
ligion catholique >  1589,  pet.  in-8,  port,  et  fig. ,  raar. 
rouge,  fil ,  .     .     .     36 — » 

Superbe  exemplaire.  * 

L'un  de  ces  pamphlets  sanglaus  qui  aiguisoient  le  couteau  de  . 
Jacques  Clément.  Les  libellistes  de  toutes  les  époques  savent  par- 
Ifoitement  leur  métier. 
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1249  yuuHMtS^  virai  en  borgu^;iion  (par  Dumay  et  .l'abbé 
Petit)*  Ai  Bij on ^  ché  Antoine  de  Fay:,  imprimou^  ve  le 
•Palaif  1718,  3  parlies  en  un  vol.  in-r2y  màr.  rouge  , 
fij*  (JÊoeAfar).  (w.)  .     .     *     .    \     .     .     .   '.     27^—» 

Non  rogne. 

Voyez  Description  raisoniiêe  et  ttfle  longue  Nôiemkhitecrite  de 

M.  Gk  Nodier,  -dans  ie  'volume. ,  i 

1250  YvBR  (/a/:yae5).  Le  Printemps  d'hyyerj,   contenant 
\  cinq  histoires,  discourues  par  cinq  journées,  en  une 

moble  compagfnie ,  au  chast^u  du  Printemps ,  par  Ja- 
ques Yuer/ seigneur  de  ^Plaisance  et  de  la  Ëigottrie» 
^  goatiNlKOiiiie»  ppiçteMio*^  hfOfi^^  fiehoiH  Bigand;  l&SS-, 
)   l/pft.  ipri^f  m^r^  r^ugjs ,.Sl.\Dus$mtU),  (».)•.    46 — » 

1 2&I  '  WiBR  (/«air),  -éinq*  liVres^dé  l'impdsCure  et  tromperie 
'des  diables ,  des  enchantements  et  sorcelleries  ,  fiûts 
'  François,  par  Jacques  Gr<euin^,  de  Glermont  en  Beau- 
^  vojsis,  médecin  |i  Paris»  JRûtis ,  Jactfoes  du  Puy,  i 689, 
.Î9«-8,jil)fir.|]{rw,  $L  (r.)  ..  .  ..•;  -  -.  ....  48 — » 
Tiès  )>el  ^eiQplaire.  . 
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ru«Bailleiil«Ottil. 


NOTICE 

D*tJN  MANCâCRIT  DE  LA  SiBLtDTHËQDE  DU  ROI 

«ÔIfTCSiAXT 

L*APPARmON  DÉ  MAITRE  JEAN  DE  MEUN  (1) 
MEHOROftÉ  BOUlVSt. 


N'»7202. 

Volume  in-f»  meâîocn,  télin  de  36  f«ttiUflft  k  lignes  tongoes,  ndnlfttimt 
vignettes  et  initiales  ;  fin  du  xit*  siècle.  Relié  autrefois  sur 
bois  en  velours  Vert^,  aujourd'hui  en  veau  racine, 
au  chiffra  âe  NapolédA  vat  le  dos. 

Ce  maûusorit  n'a  été  reconnu  par  M*  Van  Praet  ni  parmi  lés 
livres  de  la  librairie  du  Louvre ,  ni  parmi  ceux  de  la  collection 
de  la  Gruthuyse;  cependant  il  atoit  figuré  dans  ces  deux  belles 
bibliothèques.  Voici  Tindioation  du  dix-huitième  des  vingt  vo- 
hmesiréunia  à  la  librairie  du  Louvre»  le  7  janvier  1410,  par 
lean  d'Arsonval,  «  confesseur  et  malitre  d'eschole  de  monsei- 
«  gneur  le  duc  de  Guyenne  »  •  et  au  nom  de  ce  prince  :  «  La 
«  vision  du  prieur  de  Salons.  De  lectre  de  note  historiée  et  èn- 
«  luminée  ^  couverte  de  cuir  vermeil  à  empraintes ,  à  it.  fer- 
«  moer^  d'argent  dorez*  Commençant  an  u*  f*  :  BêUUàs  livres  il 
«  acûit.  Et  ou  <jbaneniffir  ea  lectre  rouge  :  Le  prieur  en  la  fin...» 
(hveotaire  des  livrés  de  Charles  V  et  Charies  VL  Mse*  8364  '. 
f  133  y\) 

Le  volume  de  la  librairie  da  Charles  VI  à  perdu  fta  belle  fe- 
iiureprimitivie  ;  mais  les  indicatiiops  du  second  feuillet  *l  du  der- 
fiier  suffisent  pour  cmstater  son  idei^é  atec  ïëw  7M2.  Au  bas 
du  premier  feuillet»  Técu  de  Gruthuyse  recouvert  par  celui  de 

<l)  Cette  notiez  fait  pirUa  da  silièiM  volidUM  âë  Vâuttage  de  M.  P.  Paris, 
^Mûnuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Ce  sixième -toluflié,  hdpàtfem- 
i&eikt  attendu,  paroltra  dans  quelques  jour^li  lÉotèè  librairie. 
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la  France  nous  apprend  que ,  long-temps  après  être  sorti  da 
Louvre ,  il  fut  recueilli  par  Louis  de  Bruges ,  seigneur  de  la 
Gruthiiyse.  Voilà  donc  le  cinquième  manuscrit  de  la  Gruthuyse 
que  nous  ayons  l'occasion  d'ajouter  à  la  liste  que  M.  Van  Praet 
avoit  déjà  formée  (1).  C'est  en  même  temps  le  treizième  des 
volumes  de  l'ancienne  librairie  du  Louvre  dont  nous  consta- 
tions la  présence  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  (2).  Nous  en  re- 
connoftrons  bien  d'autres ,  et  il  faut  en  conclure  que  les  cata- 
logues raisonnes  ne  sont  pas  entièrement  inutiles  à  l'histoire  de 
la  Bibliothèque  du  Roi. 

Ce  volume  est  exécuté  avec  netteté  en  lettre  de  notes^  c'est-à- 
dire  en  caractères  cursifs  et  liés.  Les  miniatures,  en  façon  de 
camaïeu,  rappellent  assez  bien  les  dessins  de  la  Chine.  Dans  le 
champ  supérieur  de  la  première ,  il  est  bon  de  remarquer  l'écu 
du  personnage  auquel  le  manuscrit  avoit  été  destiné  par  l'au- 
teur. Cet  écu  n'est  pas  conservé  parfaitement»  mais  on  y  re- 
connott  un  champ  d'argent  à  la  croix  pleine  de  gueules ,  et 
dans  le  champ  il  y  avoit  sans  doute  quatre  aigles  de  gueules. 
Tout  cela  convient  assez  bien  à  Jean  deMontaigù,  grand-mat- 
tre  de  l'hôtel  du  Roi,  de  1405  à  1409.  Cependant  nous  rap- 
pellerons que  le  père  Anselme  lui  assigne  zit argents  à  M  croix 
d'azur  cantonnée  de  quatre  aiglons  de  gueules.  Mais  dans  les 
sceaux  que  le  père  Anselme  avdt  consultés,  on  ne  pouvoit  dé- 
terminer les  eouleurs  avec  exactitude ,  et  il  étoit  aisé  de  pren- 
dre le  change.  Il  faudroit  donc ,  d'après  notre  manuscrit,  ré- 
former les  armes  anciennes  de  la  maison  de  Montaigu. 

L'auteur,  dans  la. même  miniature,  est  à  genoux  devant 
Jean  de  Montaigu  (3) ,  et  lui  présente  son  volume.  Au-dessons 
est  ti^acée  la  lettre  de  dédicace  :  c  Mon  redoubté  seigneur,  j'ay 
€  escript  un  petit  libel  en  cestuy  chault  temps,  en  la  saison 
û  de. la  chace  de  l'esprevier.  Car  tout  ainsy  que  les  grands  sel» 
c  .gneurs  s'ed^atent  lors  au  plus  gay  gibier  de  Tannée,  aussy 
«  les  clers,  pour  fouyr  paresse,  négligence  et  oyseuse  vie,  se 

(1)  Les  prècédens  sont  :  n««  6S01,  6802, 7071  et  7179. 
(S)  Les  auties  sont  :  A«»68!6, 6838, 6839,6840»  6860, 6888, 7013,7051»  7055, 
7034, 7060  et  7191. 
(3)  Voy.  toque  II .  P*  46  et  suit.  ;  tome  IV,  p.  133. 


«  doivent  parefforcier  dd'  vivre  &vec  le  gibier  dé  leurft  livres. 
«  Car  condHen  qne  leur  estude  soit  de  grant  labour,  aussy  est- 
«  il  plain  de  délit  et  àéjtvye  espirituelle  et  de  (i^uit  gracieux.  Si 
«  fiit  envoyé  le4ivr&^r  après  Dieu  pour  luy  fiit  fait),  à  mon- 
«  sieur  le  duc  d'Orléans.  Et  car  je  ne  sçay  bonnement  autre 
«  ehose  que  je  vous  puisse  envoyer  à  cestuy  benoist  jour  des 
«  eteennes,  jevoui^âvoye  la  copie,  et  vous  supplie  que  le 
c  petit  porésent  veuilliez  prendre  en  plaisir  et  en  bon  gré ,  et 
«>  mettre  diligence  avec  le  Roy  et  son  grant  conseil  cornent 
t  pour  le  bkai  de  son  ame ,  de  la  santé  de  son  corps  et  relief- 
f  vement  de  tout  Son  royaume,  veuille  prendre  et  mettre  à 
«  efiect  les  choses  qui  sont  à  refformer  sur  plusieurs  excès  qui 
«  (meurent  au  jourduy.;;.  » 

Cette  première  épître  est  accompagnée  d'une  note  latine 
marginale,  qui  sert  d'explication  nux  premiers  mots  :  «  Mon 
c  reàoubti  ieign^ur «^nde  venit  dûminimn  plenius  disputavi  in 
%  libro  quem  fed  pro  r^e  qui  vocatur  arbor  beUica...  »  Cela 
nous  indique  déjà  le  nomf  de  Tauteur,  Honoré  Bonnet,  prieur 
de  Salons,  dont  nous  avons  précédemment  vu  le  fameux 
Arbre  des  bataittes  (1);  Vous  avions  remarqué  que  cet  Arbre 
avoit  dû  être  rédigé  de  1384  à  1390  ;  c'est  évidemmentplus  tard 
que  Bonnet  écrivitr Apparition  de  Jean  de  Meun,  c'est-à*direde 
1396  à  1404;  comme  nous  en  verrons  la  preuve  tout  à  l'heure. 
Vient  ensuite  la  lettre  à  monsieur- te  duc  (C Orléans  dont  voici 
quelques  précieux  extraits  :  «Trèslmult  prince  et  mon  très 
«  redoubté  seigneur,  Combien  que  vous  ayez  assez  affaire  sur 
«  les  occupations  mondaines  et  sur  le  gckivernement  de  vostre 
«  terre  et  sur  vos  subgiei^,  car...  (kuldra  que  par  devant  Dieu 
«  une  foys  rendiez  compte  de  Tadministratlon  qu'il  vous  a  don- 
c  née...  et  des  consaulx  que  vous  aurez  donnez  à  votre  tei- 
«  gneur  votre  frère,  pour  luy  aidier  à  gouverner  son  royaume, 
<  lequel,  selon  vostre  conscience ,  je  ^ieng  que  vous  avez  con- 
«  seillé  et  conseillerez  preudomn^elment  et   loyalement.. • 
«  Avec  tout  ce,  est-il  botine'6hbse  de  veoir  aucun  fruiz  de  l'es- 
«  cripture...  et  si  a  bien  grant  temps  que.  ly  mondes  n'ot  prin* 

f 

(l)  Tome  V,  p.  101  k  105,  507  à  309. 
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<  ces  qui  guêpes  s'udponass^t  ^  estudede  sarcôr.  Gar  pays 
c  que  niounitty  hom  roys  Robers  de  GedUe  qui  iutrde  icostre 
»  sang  (1 }  et  fat  mouH #i!^nd  çlero,  01)113.  atoos  eu  pou  jpeinces 
«  qui  bien  ama^sept  ipicienee»  ton  vo$tf^,ipèine  (i2) .  qui  Bieui  &ce 
«  merçj!  car  il  J'ama  et  s'y  fist^l  îles  bans  elers.Et  ly  roys  de 
ç  Navarre  derrain:  tre$p^s$é  (3)  vit  plasieuns^cho^es  en  soience 
^  et  ama  les  houuoes  estudians.  £lt  Mona.iBeEnabo  de  Mdanj(4) 
a.  les  ama  fort  tout^s^  vie  et  lewr  fist  escripre  pluûeurs  beaulK 
H  livres»  il  ^.voit^qn  e^tuci^c^  f^ijt^  en  or  qu'en  sèffenoeé...  Et 
t  combien  que  je  n'ay  eu  ou  temps  pa^sé  voirtre  o«ngiiQÎsGipo& 
«  ijiy  accointement  de  vos^re  .HftW©  ^tat ,  pour  xe^  que^  j  ay  ceh 
«t  tendu  qu^  T0\^  aiipéa  \^  lîvpçs  j'ay  e^cn*^  une  petite  eho- 
«  sette  que  se  tout  vault  petit,  mais  que  aoitau pli^âir<deJ[>ieu 
«  et  de  vQstre  seigi;^i9i«i  ^  ni^e^  cuers  ^u$era  ptu»  apaisieau.  Sy 
«  voij^s  suppli  que  a^  j'ay  ^qunemeK^t  parlé  QutrecuidéaQ^nt  > 
«  que  le  me  yeuiUiez  pardonner  ;  cat  un  Vbmme  qui  escript  doit 
i  c^  que  luy  est  adviz  4e  ye|i^  «ans  gâterie  «isoripve*.  Ly  saint 
«  esperis;  vou^  tiengne^toulaui's  en, i|ar, sainte  garde.  £t  $  y  ^m% 

<  nom  cestui  petit  Ubr^;:  Uappariciqn maU^efebaA  dûMmn^  t 
Les  foUoç»  2  ¥*»  et  3i  Jf'  ne  tj^^nenli  p^  li  l!ouvrage  de  l'Appa- 
rition. C'est  une  discussion  latine  d^  la  question  :  si  le  pape 
peut  appeler  en  jugement  et  ôtre.lui-fnémjç  appelé-  Miûntanan^ 
et  avant  de  faire  çonnottre.  ie  livre  d- Honoré  JBonnet,^âjoatoïis 
quelques  faits  à  la  bio{|[rapbie  littéraii^e  de  i'auteiur«  >  ::   • 

Rallier  a  voit  promis  en  1741  (Hist.,  de  l'Aoad*  d^s  Inaerip^ 
XVIU,  p.  370)  t. un  travail  qu'il  n*a  pas  pièlié  sur  :U  m  d'Ho- 
noré Bonnet,  ou  du:mpins;$ur  son  Arbre'  def  BatuHles,,  dont 
les  éditions  sooi  n^mbreu^es  et  recberobées.^  Bonnet,  prieur 

<i)  ftobert,  dit  le  Sage,  duc  de  Calabre,  puis  roi  dé  Sicilé/4e  1^^  au  91  jan- 

(sa  CliarJe^V.  •     .       •  j.       v     . 

(5)  Charle&-le-MauTais,  mort  en  1387.  f 

(4)  Bemabo,  duc  de  Milan  de  iSSA  à  1378,  avec  son  frère  Galeas  ;  dé  1378 
|tu  fa  «h^Abve  138$,  Mee  soBoeifeu  Jean  Oaleas.  n  estsingiâîer  qile/s'a- 
dressant  au  duc  d*Qrlèan$,  Boanei  ne  ;parle  paa  <|a  U  pa^iopn  t^nm^  pour 
les  sciences  et  les  arts  de  Galeas  et  de  Jean  Galeas»  aïeul  et  père  de  Valen- 
fine  de  Milan  ;  tandis  qu*il  vante  les  goûts  littéraires  du  grand-oncte  et  de  la 
duchesse  d'Orléans,  Bemabo,  dont  les  bistoriekis  n'ont  rappelé  que  les  vices 
et  rayarice  effrénée.  •       • ,    ' 
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fhi  foutent  de  Sel<Hls en  Prove&œw  oaSaton^é^la  Ctauxj  avoit 
aoqma  une  gmide  réputatioa  de  sctenoe  et  de  prad'bommie 
fÊSt  eoQi  lifte  de  YArère  des  BiOaiUn^  quand  Charles  VI  fit; 
eu  1389^  un  voyage  dan$  le  Ifidi,  pour  y  voir  par  iuf-niénle 
l'étendue  des  désordres  du  gouvetnenmit  de  son  oncle  Jean^ 
duc  de  Berry  >  {(oUT^rneftir  4e  Lamgiiedôc.  .Le  restât  de  cet  , 
enamen  fût  la  diiigrt^  du.due  dé  Berry,  qu^on  oUigea  de  re- 
Qoofler  à  eongouyemêniettt^  et  la  nomination  d'une  oonunis^ 
sîttE^de :troi&  gnives  pe^sounages^  meiid>res  du  Conseil'  royal, 
cbaiigés  d'administrer  le  pays  et  siïrtout  d'arriver  à  la  réforme 
des  ^us  dont  «e  plaigneieikt  Avec  justice  les  |MPovinces  voèn^ 
dioAalesi  Ces  commissaire^  iurentF^rry  Cassinel,  archevêque 
de  Reims  »  Pierre  de  CSbevreuse  et  fean:d'Estonteviile.  Ils  s'ad« 
joignirent  des  deres;  obargés  de  ptréptrer  leur  besogne,  >et  dans 
lenombre  fut  Hobdré  Bonnet,  qui  prit  dès  lors  parti  danstes 
qinsnetteft  intestines  de  Ja  noblesse  |iravençaie.  Bonnet  eîil  •  sOuk 
v^ot  occasion  de  signfdMràvIacommissidn  dee  réformes  utités; 
et  parijant)  OD  devine.qu'il  ne  s'attil^  pas  moins  d'eDoemis  que 
les  trois  commissaires  eux-mêmes.  Les  historiens  coMèUifie»* 
rains  ont  attribué  tous  au  poison  la  mort  de  l'archevêque  de 
Rehns,  arrivée  le  26  niai  1390.  »    ' 

En  ce  temps*là,  Raimond  Roger,  vicomte  de  *f  urenne,  ayant 
iimtilem^  réeiffioié  de  Clément  Vil  et  de  Marie  de  Blois/  reine 
de  Njsples  ^  plusieurs  sommes  et  les  objets  mobiliers  qùéllerii^r» 
nier^pape  Grégoire  XI  ^  son  oâQckf,>  avoit  eu  Tinteniion  de  lui 
laisser  en  mourant,  prit  le  parti  de  les  attaquer  à  main  iarmée. 
Gharies  ^  evoit  oonaervé  la  neutralité  dans  cette  première 
querelle  :  mais  il  n'^iir  fut'  pas  de  même  du  prieuré  de  Safens ^ 
qui  monlvik  sans  doute  un  dévouement  excessif  aïk  intéiiéts:  du 
pupe,  et  qui»  pou^  eoBisen!er.La  vie,  fiit  bientôt  obligé  de  «^ittev 
son  couvent  et  de  se  réfugier  à  Paris.  Raimond  Roger,  après 
avoir  transigé,  en.  1 3*82,  avec  les  détenteurs  4es  meubles  de  6ré« 
goire  XI,  reprit  les  armes  presque  immédiatement  contre  les 
mêmes  adversaires,  représentés  'maintenant  par  Louis  II,  roi 
de  Naples.  Il  y  a  beaucoup  d'incettrttlde  sfur  les  limites  exactes 
de  cette  guerre  civile  dans.ie  Micti,  ^tsur^k  date  de  la  mort  de 
Raimond  Roger,   qui  seul  eut  le  pouvoir  de  la  faire  cesser- 
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Hais  c'est  pendant  qu'elle  divisoit  toute  la  noblesse  de  PitH 
vence  qu'Honoré  Bonnet  offrit  au  duc  d'Orléans  un  deuittème 
ouvrage  échappé:  jusqu'à  présent  à  Fa^ttention  des  critiques 
et  de  tous  les  biographes..  Je  ne  sache  que  Méon  qui  en  ait 
dit  un  seul  mot  dam  l'avertissement  de  son  édition  du* 
Roman  de  la  Rose  y  afin  de  rappeler  le  fafdte  et  la  maison  de 
Heun;  d'après  le  texte  de  r^/J/^aWecon*  6'étott  jusqu'alors' une 
dbose  non  remanpiée  que  l'existence 'tl4  cette  maison  sfttiée 
près  de  k  Tonrnelle,  sans  doute  non-  loin- du  quai  Saint-^Bef'^ 
nard,  et  eoatourée  d'itn  jardin  dans  lequelJeandeMeunpassoitj 
vers  1.400,  pour  avoir  o(Hnposé  l'admirable  Roman  de  la  Rose. 
Danslephis. ancien  plan  de:  Paris,  àU'Â^Tupisiene^  qu'on  Mf 
remonter  seulement  au.xvi^  siècle,  mué  qui  me  sendile  aâté-' 
rieur  de  cinquante  ans  «^  on  distingue  un)jardih  attenant  à  lâî 
Tèumélle  Saint^Bemard;  ce  doit  être  celui  de'Xean  de  Meunf. 
Et' maintenant  que  notre  ijonoré  Bonnçt  aura  fiut  conhoître 
cette  place,  ne  devroit-<m  pas  ia' consacrer  par  là  statue  de 
l'un  des  grands  écrivains  dont  la  France  a  droit  de  s'cmor*' 
guçiHir? 

Je  passe  à  l'examen  de  l'ouvrage  d'Honoré  Bqnnet.  Il  <;opph 
mence  dans  les  ternies  suivans  :        ,      ^ 

>  «  A  tous  cèulx  qui  vouldront  ouyr  parler  ée  vérité^  soit  de 
«  |>ar  Dieu  donnée  bonite  persévérance  de  la  soutâiir  et  de  la 
(^  Jii^  quant  bien  sera  et  profftt,  sans  aucun  offendre  non  dettes 
«''■ment.   .  "*"  ' 

"  K  £n  mon  déport,  après  soupper,  heure  bien  tarde,  alal  ens^ 
a  le  Jardin  de  la  Toûrnelle,  hors  de  Paris,  qui  fu  jadis  mais* 
«litre  J^haii  de  Meun;  où  je  me  mis  tout  seul  au  qnignet  du 
f  jardin,  pris  telle  ymàginacion...  qite  je  m'endormy...  mais 
ff  vecy  venir  un  grant  clerc  bien  fourré  de  menu  vair  qui  me 
<  GOnunen^  à  tancer  et  fièrement  parler  et'  dire  en  ryme  : 

Maistre  Jehan  parle  au  prieur. 

Que  foites-^toiu  ci,  sire  moy&e, 
.    "     Et  quel  vent  ne  temps  vous  y  moyne, 
Je  ne  fiz  (niques  cest  jardin 
Pour  eabatre  votre  grant  vin» 
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Que  ▼0118  avez  anwit  béu. 
Je  sai  maistre  Jehan  de  Meun 
Qui  par  maint  vet^  sans  nulle  prose 
Fis  ci  le  rommaiit  de  la  Bose, 
Et  €*esl  hostel  que  cy  Toyez 
t^ris,  pour  accomplir  mes  souhés. 
S'en  achefay  une  partie» 
Après,  mort  me  toly  la  ▼le... 

Honoré  Bonnet  répond  à  tous  ces  vers  en  vile  prose,  mais 
avec  tout  le  respect  qu'on  devoit  à  un  homme  aussi  célèbre  gue 
Jean  de  Meun.  Ainsi  commence  l'entretien  :  bientôt  après  d'au* 
très interioeuteurs  arrivent;  un  médecin,  un  juif,  reconnois- 
saMe  dans  la  iftiniâture  à  la  médaille  blanche  et  rouge  qu'il 
piNTte  sur  ia  poitrine,  un  Sarrasin  et  un  jacobm.  Jean  de  Meun 
s'adraaBant  an  médeisin  :  ' 

Dont  venes-TOUS  dant  physicien?.;. 
,  Qv^eafentare  TOUS  envoyé,     '      • 

Dealer  par  nuit  par  les  jardins? 
Estes  devenus  Malandrins, 
I  '  '  Qui  vont  pal<  nuit  pour  desrobier  ?  '    ' 

Le  physicien  répond  que  voyant  Paris  livré  à  tous  les  genres 
de  charlatans ,  il  en  a  détourné  ses  pas  pour  se  confiner  dans  les 
lieux  les  plus  écartés.  >  ^ 

Or,  sont  v^i^iia  meschan^  devins^ 
Sbrceliers,  arqulmaus,  coquins, 
(^  vueUeolpai;!  art4*iKvo<|iiev;' 
.  Sans  Dieu  les  malades  saTer «  (F**  8  ro.)   . 

Kqus  pouvQUs  triQuver  ici  jf  première  acception  de  ce  moit. 
coquin^  c'est-à*dire  homme  qui  cherclie  dans  les  fourneaux  1^ 
secret  de  l'alchimie  ou  de  la  panacie*  Le  mt^decin  s'étend  âur  lo 
danger  et  l'ûg^utiUté  de  la  sorcellerie,  quand  on  F§¥t  y  tropev 
les  élémens  de  l'art  de  guérir..  Il  fait  des  allumions:  claires  aw 
calomnies  dirigées  contre  les  citoyens  les  plus  dévoués  au  bien 
du  royaume.  Le  juif  de  $pn  côté  veut  rentrer  dans  Paris,  car 
il  a  dernièrement  appris  que  les  marchanda  chrétiens  prati- 
quent l'usure  d'une  façon  bien  plus  scandaleuse  que  jamais  ne 
l'avoient  fait  les  juifs ,  et  il  a  pensé  que  le  moment  étoit  venu 
de  les  supplanter  au  nom   de  l'intérêt  commun   (1).  Voici 

(f  )  Charles  VII  avoit  chassé  les  juifs  du  royaume,  par  ordonnance  du  7  sep- 
tembre 1394: 


V 
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comme  on  s'y  prenoit  déjà  :  ou  bien  on  demandoit  un  gage  su- 
périeur à  la  somme  qu'on  vouloit  réellement  emprunter  ;  ou 
bien  au  lieu  d'une  somme  de  1,0M  fr.  dont  on  avoit  besoin  , 
on  recevoit  des  fourrures  estimées  un  prix  analogue,  mais  dont 
les  autres  marchands  ne  vous  offroieot  plus  que  800  fr. 

Et  pour  ce  suis-je  çà  Tenus, 
IS*ilplai]x4tauB0|iretalixdU8à  •'     '"f»   ■ 

D*eu  çp  pay$  retourner  pous,  j  .  ;  ,,„.,    .     .^ 

Et  nous  serions  plus  gracions.  (F«>  10 1».)        , .. 

Qv'y^'t-ilJijte  npuvj^fm  sur  la  terre?,  .Ï4)i|te£{]iia>  il  Ai6::smi-i 
ble  que  l^s  préteurs  §ur  gage  ou  sans  gage  4I(^uJQiilid'bbi  û<mt 
encore  xnoin^  miséricordieux,  et  qn^  da leurs.  l9DOP.fr..  de  oIia«« 
meaux,  de  meubles,  ou  d'actions  sur  caitftiil^mQhArboaBiièareSy 
on  tireroit  à  grand'peine  800  livres^^    .  .     ,  h 

Le  Sarrasin  a  quitté  TOrient  ponr.s'i»fenh€fr'  de  Tétai  de  la 
clirétienté;  et  la  corruption  générale  de  toutes  les  classes  lui 
permet  d'en  espérer  la  ruine  prochaine.  U  a  cru  devoir  com^ 
mepiçer  ses  voyages  par  la  Fr^ce  ;  ..^.  | . . .,' .  .    .      ., 

.  Car  les.Fraueois  sont  èntre^iiàiisl  .  » 

Sur  tous  crestiens  només  plus  pr|)ii$»  :  »•    - 
Plus  nobles  et  les  plus  puissans, 
Plus  fiers  en  armes^,  pltfd  tbillànk;  (F*4l  r».) 

Mais  d'abord  il  s'étonne;  de  1«9  it^ouv«r  en  schisme  avec 
l'église  romaine.  Ne  savent-its  pas  que  la  discorde,  en  fait  de 
croyance,  «oiaduit  à  tooé  les  genres  dé  naatox?  Wè  j^tenft-ils 
profiter  d«  Texemple  dès  Gi»eeS'  abandonnés  par  les  autres 
chrétiens  qui  ne  î?écolm'<riksént  ]{ïhis  en  eut'  des  frères?  !i  sem- 
ble ^û'Hdtooifé  Bonnet  prévoie  les  gnerres  civiles  Vte  xti«  siècle 
dtos  les  vers  suivans  qu'il  Mt  dire  au  Sarrasiiàr  : 

pour  foy  laisse  père  son  filz, 

Le  frère  son  frère  en  pérîte  ;  ' 

L'ami  son  ami  mettre  à  mort 

Lairoit  steUre,  par  son  ac£iort.  ,      . 

Regardés  dont  sy  en  ma  foy  , 

Un  autre  se  tient  contre  moy, 

Goment  lui  aideray  de  cuerT 

Se  c'estoit  mon  frère  ou  ma  suer 

Ht  n*aToit  cure  d'amender, 

Je  le  lairoye  bien  tuer. 


Ou  monde  n'a  si  fine'  gwrrt    • 

Gome  de  foy.  Qai  Teiil  eoquerre,  Hc.  (F»  IS  ▼«.) 

Quant  aux  querella. dont  1^  j^%ian  iii'(96i  pas  le  motif,  le 
Sarrasin  les  voit  avec  déplaisir,  paroe  qae  les  luttes  fréquentes 
maintiennent  parmi  les'  "'cfarétieos  l'exercice'  de  l'art  de  la 
guerre.  Cependant^  k-  v.rai  dire»  U  véritable  soîence  des  armes 
se  perd  tous  les  jours  en  France. 'Vôlcî  pourqiK>i  : 

1»%'*  •    »  "*^  •    .     > 

Vousestesgçp^favafmVii^^i    îî 
Qui  vivez  délieieusement. 
. ,  S«  yoa^  i^'avez  pain  de  froi9(Bnt, 

' .  Char  de  mouton^  beof  od  pouroç|« 

Perdrix,  poucîûs,  chapoM,  ihwél.    ' 
Ganars,  faisans,,  et  conîns  gras... 
Tons  es(^  venus  à  rem)U|* 
Et  se  Vot  jiit  ^0^  blanc  u'ay^z,  '  '     '. 
Poi^r.HîJft.UVÎt  estes  fouje»; 
Gbèîniséblânctie.sqf  le  ÇQri^s^.  . 
Ou  auCrément  Vçu^  estes  piWj  ' . 
Et  se  bons  yIds  n*^vés  eu  leste,. ^ 
Pour  non  rienç  jesl  tçul»  la  tjeste.    , 
•Mais  nouj^,'éarï:a$ip8  to^t  entera» 
(Com  s^]t*^nsei|fuiîuip  de  ikévers). 
Vivons  autremçu^,  pqur.cçriain.^ 
ne  grant  çujsiue  pe,  uou^'cto^       . 
'Se  de  rosi',  ne  dé  pâsté  cnaut. 
Ne  saiâse  ver{^  né  çamèlinè.  . 
Ne  blanc  i^iàUj^^er  de  pouldre  fine...  (Fo'iS.)' 

Le  Sarrai^in  btftmêf*  éyistiité'  Téducation  molle  et  paresseuse 
des  enfans.  Il  en  résultêr,qu'n$  ne  ^v.^t  plus  digérer  les  vian- 
des fortes ,  et  qu'au  nuundre;  refroidissement  ils  tombent  ma* 
lades.  Comment  les  chrétiens  ont-ilè  osé  envoyer  des  guerriers 

aussi  efféminés  contr/^.léis.Sajrra^in^i  2   '< 

'  •  1       •        •       •        • 

Ne  regardés  se  ils  pourront 

Porter  les  grands  mautx  qu  itz  auront».. 

Mais  qufe  lé  partir  soit  joty, 

Vous  ne  regardés  point  la  fin, 

Pour  se  meurent- ils  ep  la  voie 

Ou  font  à  leurs  aneinis  joyé...  (Fo  Î4  f.) 

Redoublons  ici  d'attentior)  : 


D*une  antre  chose  vous  dit  tai^t, 
Que  vous  vous  armés  trop  pesant  ; 
Tant  <|ut  ^oaïkt  este  teat  âmes. 
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Bn  pou  d'eiires  estes 'fMiké».   ' 
Se  gnhv^  «dure  la  bataille,       L. 
La  puissance  tous  fault,  sans  faille  ; 
Et  se  utfftfbamied'arines'ciiiél,'' 
À  tonrateyera  son  i^ief^         ). 
Et  pluseurS' meurent  etoi^ffez 
Des  Tostres,  car  trop  sont  armez.' 
Ayez  doiu|ues  ventres  gens  4tiiés/ 

Pour  soutenir  les  annéures.    ^  ^ 

Les  Sarrasins  s'arment  légier, 
Si  ont  bon  courage  et  fier...      -    - 


»•  ' 


Mais  pourquoi  ceUe  manie  de  ne  confier  des  armes  qu'aux 
gentilshommes  nourris  dàps  les.douceûrs^iiu  luxe  et  de  la  mol- 
lesse? 

Vous  laissiez  les  gens  de  îàboùr.':. 

Labourer  lès  vignes  et  terres.  ' ,      ' 

Quand  voulez  faire'sur  nous  gilërrés... 

Vous  tenez  qùMls  ne  vauldroient  rien, 

Car  n*ont  Jamais  eu  ûuîbien ;  '  V 

Hais  se  avoieni  acoiï^ùmé'  '  '  '"    '^ 

Simple  (iotble  eu  leur  costé,    '     *'.*\^ 

Us  nous  feroieut  plus  grant  guerre  ^^  ^ 

Que  tous  les  gentîîi  d'Aûgfetérrè»  ' 

liais  qu*ilis  eussent  ordonnancé'  '  ' 

D*ttn  b6n  cappitâine  de  France!  ' 

Prenés  exemple  en'' l^oriugal 

Se  les  vilains  firent  lé  mal, 

Qui  naguères  prindrent  gent  d'ârmës 

Dont  msUntes  gens  geçU»rent)laafPfMQft^. 

Li  grans  maistre  d'armes  Yegece 

Nous  dist  que  les  laboureurs     '  ^ 

Sont  pour  les  armes  profitetins;..' 

Or  les  faites  vous  reposer  •       ^  , 

Geulx  qui  pourroient  mieulx  porter 

Le  long  chemin,  la  longue  peiné.  '     ''  - 

Car  pour  nourriture  vilaine, 

Ne  craignent  mal  lit  ne  mal  pain, 

Ne  vent  ne  pluie  ne  grant  fain. 

Et  tous  travaus  scèent  porter^ 

Et  ont  bras  usez  pour  donner 

Grans  coups  et  longuement  tenir, 

Car  ont  usé  paine  souffrir  ; 

Si  ne  fault  que  les  cou&tumer  ;    ^ 

Tant  seulement  hernoys  user.  (Fo  15  r^.) 

Passant  maintenant  à  la  critique  du  costume ,  le  Sarrasin 
nous  apprend  que  les  lois  somptuaires  qui  ordonnoient  la  dis* 
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tinction  des  professions  et  des  classes ,  n'étoient  guère  mieiix 
observées  au  xy*  siècle  qu'au  xix. 

Vous  avei  uae  antre  poUoe 
Qui  certes  me  samble  tro|»  nioe. 
Qu*eotre  tous  je  voy  Iss  traans 
Vonlans  contreCûre  les  gnas. 
S*iiii  grand  povte  maa^al  eaveis» 
Incontinent  un  vilain  sers 
Aussi  se  prent  envers  porter. 
Pour  les  Uen  nobles  reasanbler. 
S*un  noble  trenve  neuve  guise» 
Uà  savatier,  giponnier  nice. 
Un  maçon  et  un  vigneron 
Jamais  ne  feroient  lor-proa 
S'ilzn^avoient  fait  robe  pareille. 
Un  mârchandel,  robe  merveille 
1k>rtera  d*escar]ate  fine  ; 
Sa  femme  est  vestne  en  roËae; . 
Un  qui  n*a  maison  ni  cuisine. 
Portera  martres  ou  foîne  » 
Corne  fera  le  fils  d*un  idac, 
Et  pour  ce  seront  malostmc; 
Car  quant  leur  fauldra  tels  estas, 
Feront  larreclns  ou  baraz.  (F»  15  r*.) 

Autres  abus  :  la  justice  est  souvent  rendue  par  des  hommes 
de  grande  jeunesse  : 

Jeune  président,  jeune  mire» 

Font  plein  gibet,  plein  cimetire.  (F«  16  r«.) 

On  fait  aux  chrétiens  la  réputation  d'être  bons ,  pitoyables 
et  miséricordieux.  Hais  le  contraire  se  prouve  par  Tindiffé- 
rence  avec  laquelle  Us  apprennent  la  destinée  de  tant  de  braves 
guerriers,  retenus  prisonniers  en  Turquie,  après  la  bataille 
deNicopolis,  et  forcés  de  servir  comme  manœuvres  et  comme 
artisans  parmi  les  amemis  de  la  croix. 

Regardez  quel  chevalerie,   ' 

Quant  noble  gent,  quel  compaignie 

Avez  perdue  entre  nous! 

Mais  quelle  plainte  en  faites  vous? 

Je  n*en  voy  nuUy  qu*eD  soupire...  (|bid.) 

Les  marchands  n'mit  aucun  scrupule  de  se  parjurer.  Sans 


cesse  ik  invoq^^ent»  à  l'appui  de  leur»  mensonges >  les.  puis- 
sances du  ciel. 

L'un  reny  0iea,  Tautre  la  mère. 

Les  uns  le  fils^  autres  te  plirs,  ' 

A  cbascun  mot  dit  jMir  ma  foi  f  ■   • 

Le  chrestieii|  et  par  mu  loif! 

Et  si  vous  4y^.  pat  Mtliûttiêt, 

Qu'il  n'a cuer  eace qu*!! premeu  (P»  18  v«.) 

Du  reste,  rien  de  plus  commun  parmi  lesi  honmies  riches  que 
les  faux  prétextes  nùs  en  avant  pour  dissoudre  les  mariages  lé- 
gitimes. — Les  soudards  mangent  les  gens  de  travail  et  de  pro- 
fessions pacifiques.  —  Lés  officiers  des  grands  seigneurs,  plu» 
nombreux  qu'ils  ne  devroient  être,  ne  se  contentent  pas  de 
leurs  gages  ;  ils  exigent  des  présens,  des  gratifications  extraor- 
dinaires. S'ils  marient  eux  ou  leurs  enfants^  ils  estiment  le  don 
du  prince  dette  rigoureuse  à  leur  é^rd.  —  Dans  les  prisons, 
les  captifs  sont  victimes  de  la  rapacité  des  geôliers,  qui  pour 
se  justifier,  se  contentent  de  dire  qu'on  leur  a  fait  payer  bien 
cher  leur  emploi. 

Jean  de  Meun  demande  encore  au  Sarrasiu  ce  qu'il  a  vu  de 
remarquable  en  passant  à  Rome.  Cette  question  amène  la  des- 
cripjtjioa  .4a  luxe,  de  la  mollesse  et  de  l'orgueil  du  pape  Boni- 
face  IX  et  des  cardinaux.  La  richesse  des  plus  grands  rois  n'est 
rien  en  comparaison  de  celle  qu'ils  affectent  : 

Et  si  vouldroye  bien  savoir, 

Dout  leur  vient  tant  qu'ilz  ont  d'avoir  ; 

Car  tout  un  monde  seroit  las 

De  soustenir  tant  gfaiis  estas.  (Po  âO  vo.) 

Tel  est  le  doute  que  Jean  de  Meun  invite  le  Jacobin  à  résou- 
dre. Celui-ci  commence  par  se  plaindre  de  ce  qu'étant  venu  à 
Paris  pour  y  lire,  c'est-â-dîre  professer  la  théologie,  Tllniver- 
sité  lui  en  refuse  nettement  le  droit  ; 

Or  sui-je  venus  à  grant  paine. 
Voire  d'un  l^n  lointain  piays^     .    \ 
Pour  lire»  se  puis,  à  ^arl's. 
Hais  on  m'a  dit  quç  non  feray, 
Car  nostre  mère,  sans  deiay,  '    . 
Se  je  lisoye  une  leçon 
Me  feroit  bien  mettre  en  prison  ; 
Car  tous  Jacobins  sont  privé 
Des  ftys  de  rUalverstté.  (F«Y3i.> 


Cette,  eiclusioa  de  rUiûversité,  portée  contre  les  Ik)inint- 
cains,  renooiUoit  aux  débats  soulevés  à  l'ocoasion  de  la  thèse  de 
Jean  de  MoAson  ou  MouçoHi  sur  la  ooneeption  de  la  Vierge. 
Les  DQminicains  a'ayaut  pas  voulu  hautement  coodamoer  cette 
thèse  de  leur  confrère,  furent  tous  interdits  dans  leurs  chaires, 
et  leur  réconciliation  avec  l'Université  fut  conclue  seulement 
en  1403.  C'est  4onc  ayaio^  ce^  époque  que  fut  composée  Yjifh- 
parit'um  de  Jmn  de  Meup.  Vdoi  comme  notre  Jacobin  s'en  ex- 
plique :  > 

Si  deivroit  OD  JMen  labourer 

Cornent  on  puist  tost  accorder 
Ce  débat  qni  tant  a  duré. 
Celui  p9T  qài  vint  ne  fast  né! 
Mal  Tismes  jamais  de  Monson  !     ^ 

Pourtant,  ajoute-t-il,  l'Université  devoit  avoir  égard»  non  pas 
à  la  sottise  d'un  seul,  mais  aux  mérites  du  saint  fondateur,  saint 
Domenge  (Dominique),  et  aux  écrits  de  tant  de  graves  persOQ* 
nages,  comme  saint  Thomas  d'Aquin,  saint  Pien'e  martyr,  le 
rédacteur  des  Décrétales,  Jean  d'Alemani,  auteur  du  Question^ 
noire  et  de  la  «Somma  des  Cmifessemn* 

• 

Et  si  dévroit-on  bien  loer 
Le  Vincent  qui  escnpi  tant- livres; 
Du  roi  P]le^ppe  preaoit  vivres, , 
Pour  ce  que  mieux  péust  vaquer 
En  science  pour  tout  doctriuer... 
La  Trespertitûf  je  supplie; 
Doit-ele  estre  mise  en  oubli  'i 
Guidon  d0  nostre  ordre  la  fist, 
Et  avec  ce  après  complist 
Les  bisMiiresiusqu*ii  son  temps. 
Cil  que  âstXàare  des  Vtmu 
'  Fut  gians  amis  du  bon  Jbesus, 
Et  si  fist  &mm  de  tous  «je«s.  (Po  22  r«.) 

L'auteur  de  ces  deux  ouvrages  est  frère  Laurent,  dont  la 
notice  bibliographique  se  trouve  au  tonae  px'*  de  V Histoire  lit" 
iéraire  de  la  France. 

Après  cette  disgressioil,  k  lacobin  réppnd  au  Sarrasin  que 
le  luxe  qu'il  a  vn  à  Rome  soqs  Boniface  IX  n'est  rien  en  com- 
paraison de  cehii  qtt^aflSectoit  la  cour  de  Grégoire  XI ,  mort  en 
1378.  Oui,  toos  le»  oanMnapx  nagent  dans  ropolence;  mais 
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d'où  viennent  tant  de  richesses?  Hs  èUAmi  d'abord  simples  cha- 
pelains à  Rome.  Un  emperem*,  en  considération  de  lem^vertus, 
dans  Torigine,  assigna  quelques  foibles  rentes  pour  les  mettre 
à  couvert  du  besoin  ;  et  ces  rentes,  lé  pape  crut  devoir  les  atta- 
cher au  service  de  chacune  des  églises  de  Rome.  Heureux 
alors  ceux  d'entre  eux  qui  pouvoient  dans  leur  vieillesse  ob- 
tenir le  moindre  évéché  i  Cela  dura  jusqu'au  temps  ott  la  tur- 
bulence du  peuple  romain  ne  permit  pas  de  lui  laisser  le  droft 
ancien  qu'il  avoit  d'élire  les  papes.  Ce  droit,  transmis  aux  car- 
dinaux, devint  le  fondement  de  leur  pouvoir  excessif... 

Tant  que  des  evesques  seigneurs, 

Ont  depuis  fait  leurs  serviteurs.  ^ 

Si  dirent  à  nostre  saint  Père 

Ou*il  pouvoit  toutes  choses  faire.  (F^  24  r».) 

Ils  firent  réserver  pour  eux  une  multitude  de  prieurés,  d'ab- 
bayes, de  canonicats;  et  comme  le  pape  eptroit  dans  le  partage 
de  ces  bénéfices,  ils  n'eurent  pas  de  peine  à  lui  persuader  encore 

Que  pour  Téglise  soustenir, 
n  povoit  très-bien  retenir 
De  chascun  vacant  prime  année. 
Et  se  li  mors  avoit  laissée 
Grant  richesce'né  grant  avoir. 
Il  le  pouvOit  prendre  pour  voir. 
Les  cardinaux  y  ont  chascun 
Leur  part,  pour  service  commun. 
Après,  com  vit  qu'obéissance 
Estoit  par  tout,  et  révérence, 
Ores  fù  lieu  de  foire  un  sault  : 
Et  le  pape  dist  :  «  Il  nous  fault 
«  Avoir  le  disme  pour  trois  ans  » 
.  Les  prelas  furent  moult  engrafts  ;. . 
Lors  fil  la  cour  en  grant  haultesse 
En  grant  pompe,  en  grant  richesse. 
Mais  pour  faire  plus  grans  maisons. 
Fallut  faire  visitacions. 
Par  toutes  églises  du  monde... 
Mais  je  croy  le  temps  est  venus 
Qu'ils  ne  seront  plus  oréus; 
Car  li  mondes  voit.par  exprès. . . 
Leurs  oultrages  et  leurs  excès... 
Toosjoursvéons,  par  saint  Lambert,    . 
Que  qui  trestout  vuet  trestout  pert...  (F»*  Î5  et  iK.) 

il  est  impossible  de  pousser  une  afgamentation  plus  hanfie. 


'pitts  liiCisiVô  contre  les  abiis  âels  feofef  ûe  'Hôhie;  et  dans  le 
îtrf'sade,  Luther*' h«-tnftmc  ifàîlsr'gtterc' au  "délk.Mîlte  re- 
marquez que  le  prieur  dé  Salons  écrivoît'  jour  l'instructioû  jïar- 
tScrffère  du  duc^d'Oriéans  et  des  c<îrrt^eîMeM  du  rel  rtiAMde'/  II 
naoroit  pas  s^n?  doute  osé' parler  Kvéc  la' même  généreuse 
m\ëùce;  s'it  avoit' destiné  ses  enSeîgheînens  au  public.  Lais- 
ÉM^ifin  MÉglisê;  Ife' la'ôobih 'Wâmte  tes  empM^uès  qui  pfé- 
tendent  avetf^lSurt  *  remèdes 't^toïre  à  jStir  fixe  là  Vàntt  K  éèuj^ 
(}m  l'ont  ^eWtîe':  Tfbut  l'art*  (M  a6fftôh  tre  sauroît  ,•  âcloh  lui, 
ôter  è  BÎTetï' le  rlibr^'ftpBitfe  dé  fwèïiir  ;  cdftitïieiit  donc  une  pré-' 
diction  in^if^é^pàr  \%û{erpc^TMt^é\e  enchaîner  la  séNe  ées 
évênemefts'futtirs?'!!  reprend  ensuite  toiw  les' poihts  louèhés 
par  le  Sàrtra^.  te  is^hisniié  des  papes  ne  finira  què'p'af  la  con- 
céssfott^'de'lhûn  des  delix  pontifes»  en  faveur  de  l'autre  ;  et  noUs" 
ne  les  voyoïîs  pas  dispbsés  à  cette  humilité,-iiî  celui  de  Rèfme' 
ni  cdui  d'AHrfgn(»)/-^il  » est'hdnoràMe  aux  grands  officiers 
d«  demander  dès'^onî*  âù  roi  que  dans*  le  fcas  où  îk  auroiènt 
besoi6d*ônë>fot^ë^rfttf<;féte^pdûr''sbrtlr-d^^^^  et  Ides  eto- 

barras  où-  fe  seMéë^dd^t^î  léS  atfrWt  }et*s^-^  ttést  trai  qiie  les 
geôliers  êèpëSSfëfYt'lës  câptifeVïnafe  la  cause  de  ces  ttVaà  vient 
du  détestable  et tJOtnmtin  usage  de  vendre  fort  chérleHifrôit 
d'être' p()rtieif^d^¥#ison.-^'f:.ef  nombre  des  serçens  et  offibiérs 
de  la  coinronne  est  eJn*  ëffetlîiën  plus  (Considérable  qu'il  né  de-' 
vroit,'niaisil  faut  espéfcr  que  Tordoïiuaiïcé  de  réduction  ne  se 
ferapâs  lôDg^tetti[)sdttéttdi^.^^— ta  mollesse' dlinâ  laquelle- t)n 
élève  les  jetthèà'gens  doit  avoir  des  résultats  dépIorabléfe.'On 
Icar  j^rtiiet^'HaâBgeîr'etde  boire  à  toute  heure,'  ils  ne  ces- 
sent dfe  se  plonger  ftébi^  tés  Mins;  dans  les  étuv€fè'/l!Jne*manie 
coi^afitè,  c'est '<te.se  fsliré  ^aighet,  iatos' consulter  le  médecin; 
la  «alitée  a  tué^his  de  gens  en  France  que  n  a  fait  h  guerre 
o«le«éô*téao  delà  jusSee.  »'•'•'  ^- 

Le  bon  Jacobin  finit  comme  il  a  commencé,  par  supplier 
rUniv^sHé  de  rendre  à  ses  frères  le  droit  dé  lire  dans  les 
écoles  de  Paris.  Le  prieur  de  -Salons  est  alors  soHicité  par  Jean 
de  Menn  de  conclure  cette  revue  générale  des  désordres  con- 
temporains. Bonnet  cherche  h  s'en  excuser;  il  craint 'd'èti*e 
taxé  d'envie,  surtout  à  l'égard  des  cardinaux  de  Rome,  en  êcri- 


vant  tout  .ce  qu'il  vie^t  d'entaidr^.:  «  Je  tt'ay  ]^  mestMr 
«  Qmfnn)  d'entre  efi  haine  de  permmoi^  du  noiide,  eoipiïfie 
«  eeltuy  qpî  8uts  hors  <i^  aym  pays  pour  la  guerre  que  (oa^iwe 
<i  Remondi  TàojpM:  a&ict^  tant  Umgne^Pf^^i  en  ProvaQc;e.çQ|itre 
«  lejeuoeroy  Lpoîs  d^  Secile.  Car  Ae  scay  né  doj  araieapor* 
« .  ter,  et  oKm  beoeQce  est  maintenant  de  petiti^  value.  Si  me 
«  aai9  tenu  pa;;  deçà  e^  m'y  Mepa  tfNijours  ^  en  aoteodi^t  que 
«  pku  mb\»i  remède  c^irç  celluy  Aemcynd  Bogper*..  I^j'ai 
«  txQf  grant,  merveille  cqmmei^  il  peut  t^nt  durw.^i»  Fmpc», 
«  ftîsapt  gjoerrf  contce  le  cousin  genuali^ d«  tq^'  de  ftm^f 
«  :ppatf4  seigpeur,  qui  esl,DepY€p  de  tant  gi^anc^dMa  ;  comme 
«  4a  pps  seigpeura  de  Berry,  de  Bourgogne ,  ei|<  poupin  «ce^ 
«.  J;^ûxl|  de  mouseigueur  d'Orléân$  et.pareiiMftde  toM«  a^x.  dei^ 
«,  fleurs  de.li3.«.  Ou  temps  ps^&^é»  il  faiMt  enta94re  a»  ftoy 
*mW^  la  guerre  il  ne  &iâoit  que  contre  le  pape  Clémetit^ 
it  ^\  pource qw  &in& eatoit ,que  li  pape&  li  avdt  tori.,.  Garnis 
«  spiaûftenaut  que  li  Boy  eit  i;^  seigueiii»^  V9mt  tORt  te  «%• 
«  ti^ire^  j'ay  e^ca^ce  que  bien  briefemoiat  iLçcms^sftm  91101 
«  ne  fi^it  boa  epurouc^v  \b  aaipg  dai  fleurs  de  Jia.«..$t|jje  pema 
«  qpi^  ledit  Remond  verra  encorea  que  le  QOjBpmiun  parler  d(^ 
«  Jl^^p^tardia  soit  vérifié  :  Hœmdep4H0r0$Qurneen,i»9€9s..9^ 

X  l'occasion  de  ce  dernier  pro verbe,. BQ«ii|iet  rapporte.  1U10 
fable  ingénieuse  que  je  ^  puis  1  malgré  sa  joaigueur  >  fa'^amper 
cher  de  citer  presque  entité.:  «  Une  %^  un.detiVier  ^toit  aia 
«  un  jardin  »  et  si  avait  près  de  cei^tana  qu'il  y  ^^^  :  et^Ei-^> 
«  cpr^  ne  poirtoît  fruit .  car  de  sa.  natur/^  il  ne  frutIjAé  îiisqwea 
<r  ^cent  ai^a;  et  puis  dure  mil  ans  en  bûuie  ver^u  e|  tov^oipira 
«  portant  fruit.  Si  a  vint  que  ly  jardiiniera  planta  au  pié^d^  dat- 
«  tUier  une  courge»  laquelle  dedans  pou  de  jours  monta.^  ftm 
«  haut  du  datilUer;  et  avec  ses  filets  oomeuiça.è  lyer  liHitea 
«  les  branches  de  ce  datillier.  Après  commença  de  flcuuir ,'  et 
«  soudainement  vecy  venir  courjmis»  et  bientost  ilà  fliifent  gros 
«  et  furent  courges»  si  pèseront  tant  que  les  branches  du  da«- 
«  tiUier  comiwncèrent  à  ployer.  Quant  le  datilUer  sentît  si 
«t.  grant  îàu^  A  regarda  dame  courge  et  si  hûdist  :-^  IKadan^ 
«  belle,  q;ai  estes^votts  qui  ainsi  m'avea  ewfttaenné*  et  lm4 
«  d'cmmy  me  fiiites? — Compains,  flst-elle,  je  suis  dama 


/ 


«  çoufge,  — Ha  àume,  fist  li  daliUi^riB,  je  vous  pry  pour  Dieu, 
«  qqtercil  qua  vous  ne  me  vouties  gecler  de  mon  lieu ,  là  où  je 
«  me  suy  noucris  et  ea  suy  en  saisme  et  possession  paisible» 
«  ment  de  si  très  longtemps.  Lors  dist  la  oourge  : — Et  eom*" 
«  ment,  datiUier,  vous  en  convient-il  parler?  Par  Dieu,  je 
«  ifeçteçai  tant  de  courjoi}!  que  je  vous  crèverai  dessoubs.  — 
«  1/0^  li  datiUiers  qui  vit.  bien  qu'il  avoit  affaire  à  personne 
«  vilaine  outrageuse,  et  qui  avoit  tant  denfans  et  courges  pen* 
«  dans  sur  lui  comme  caaipaiM)s«  moia.  bien  longtemps  gruit 
«  deuiU  £t  quant  vit  que  jà  paix  ne  trouTeroit  en  lui,  si  lui  disi 
«  Ueo  humblement  :  -—Je  vous  pry^  belle  dame  courge,  pour 
«  ce  quei  je  ne  puys  onques  parler  de  vous,  et  si  ay  tant  d*age, 
«  que,  vous  me  dites  combien  il  a  que  vous  êtes  venue  cy?' — 
«  Certesî  dant  datiUier,  diat  ele^  il  y  a  bien  deux  mois  et  denti^ 
«  Adonc  U  dattilUera  comança  à  rire  tant  grandement  qqe  ce 
«  fut  merveilles.  Et  si  comeaoa  à  moquer»  truffer  et  rigcder  de 
«  dame  courge,  et  de  fiaire  lui  gcimaees  et  gf  ans  despis.  Si  lui 
«  dist  dame  couine  :  —  Datillier,  de  quoy  vous  riéa-vous  né 
•  vm^ez  tel  j<»ie?  — Par  ma  foy ,  dame  courge,  ce  dist  H  datil- 
«  b«ffS»  véua  m'avea  Eût  tant  grant  paour  que  bien  pensoye  estre 
«  perdus^  iCar  oncquea  ne  vy  meatiter  chose  tant  bauH  en  si  peu 
«  de  iepQBqps  ne  venir  en  si  grant  estât.  Mais  quant  vous  dites 
«  qu'en  pou  de  temps  estes  venu,  je  ne  vous  crains  né  riens 
«  ne  vous  prise;  et  si  m'en  ris,  car  aussi  en  un  bien  pou  de 
«  temps  vous  vous  en  irez. 

«  Et  ensi  arriva-il  |  comme  Tavoit  dit  le  bon  datillier.  » 
(F«  34.)  . 

Dans  le  passage  suivant,  Bonnet  nous  fournit  les  détails  dont 
nous  avons  profité  au  commeaceraent  de  cet  article  :  «  Se  j'ai, 
«  ditHil,  parlé  vilainement  diidit  Remend,  mils  ne  se  esnier* 
«  veille ,  car  par  sa  guerre  je  suis  hors  de  mon  pays;  et  li  bons 
«  sires  (car  je  le  sçay  bien  véritablement) ,  a  parlé  plus  oultra- 
«  geusement  et  plus  vtlainétnent  du  roi  de  France  nostre  sire  et 
«  de  tous  nos  seigneurs  de  France.  Et  se  la  guerre  fust  comme 
«  jadis  eoBtce  Eogleterre,  il  cutdoit  eouroucir  le  royaume  bien 
«  accrfes;  mjiis,  oultre  cela  que  tous  les  autres  ont  dit,  ay  je 
«  veu  tant  de  choses  en  la  commission  qui  fut  doimée  jadis  è 
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c  feu  sire  de  Chevreu^  es  parties  de  Languedoc  et  de  Guyenne^ 

<  en  laquelle  je  fuz  par  la  vouante  du  Boy,  sur.leèquelleâ 
«  choses  je  désire  veoir  aucuns  bo0s  remèdes ,  que  jà  ne  Ifrï^eif 
«  tairay  d'escripre  aucune  ehosette  en  la  fin  de  cestuî  livre'.  » 
(F034.)     .....-• 

y oici  les  réformes  que  propose  Honoré  Bonnet  ;  '  f^  punir 
rigoureusement  Fusure  déguisée,  qui  fait  céder  à  ceux  qui  ont 
besoin  d'argent  des  marchandises  de  mauvaise  défaite;  2<^  ne 
pas  souffrir  que  le  clergé  prodigue ,  comme  il  le  fait,  les 
sentences  d'excommunication;  S^"  redresser  l'abus  des  péa- 
ges. Souvent  les  marchands  traversent  un  pont,  tine  honte, 
une  bourgade,  sans  qu'on  leur  ait  à  l'entrée  demandé  le  droit  ; 
puis,  quand  ils.  sont  à  quelque  distance,  on  les  arrête;  on  le^ 
rançonne  arbitrairement  pour  les  punir  d'un  délit  qu'ils  lont  pu 
commettre  par  inégarde  :  c  Pleustà  Dieu  que  nul  ne  fust  tenu  de 
c  répondre  sur  péage  brisié;  sinon  <pie  le  péage  leur  eustesté 
«  demandé,  ou  eussent  été  advisez  de  le  payefr,  et  que  eussent 
«  refusez.  Et  ou  cas  quedébas  survendroit,  que  celuy  à  qui 
«iseroit  le,  péage  >  sinon  qu'il  fust  roy ,  duc  ou  prince  ,<  rièfu&t 
%  point  juge  en  sa  propre  cause ,  ne  eu&t  puissance  de  empri-^ 

<  aonner  les  passasis  ne  confisquer  leurs  biens;  ains fussent 
c  tenus  de  demander  justice  par^evant  le  seigneur^ suzerain, 
c  Car,  selon  que  j'ay  trouvé  aux  andens  estatus,  les  péages  ne 
a  furent  trouvez  que  pour  tenir  seurement  les  paséahs  par  tous 
«  pays,  et  pour  eux  garder  de  tous  larrons.  £t  se  un  passant 
«  fust  dérobé  en  la  terre  d'un  seigneur  qui  eust  péage,  le  sei- 
c  gneur  estoit  tenuz  de  trouver  le  larron  ou  de  rendre  tout  ce 
«  que  le  passant  avoit  perdu  (1).  Or  est  venu  le  teifips  que... 
c  bien  que  s'est udient  les  passans  faire  leur  devoir,  loiisjours 
c  trouveront-ils  achoison  de  prendre  sur  eulx,  sort  par  bihais 


(1)  Ce  passage  me  rappeUe  celui-ci  de  r^xcelleat  Traité  des  Péages,  com- 
posé par  Mo  Mathieu  de  Vauzelles,  et  pubUé,  en  1550,chez  Jean  de  Tournes, 
à  Lyon  :  «  J*ay  veu,  dit-il,  certains  Vieui  eartulaires  produits  par  ceùlx  qui 
«  tiennent  le  péage  de  Trévoux  ;  et  au  préambule  7  a  ces  pwptes  mots  : 
«^ueruntstatuta  pedagia  ad  conservationem  rerum  per  aquas  conducta- 
•  rum  et  ad  evitandum  pericula  quae  per  aliquos  raptores  et  latrones  multis 
«  modiscommittebantur...  »  (F»  8.)         - 
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f  OU  par  traverse.  Autretel  ésUil  de^  pontonniers  (Ijet  gardes 
«  des  passaiges  des  rivières ,  espécialement  sur  la  Sone  et  sur 
f  la  Roone.  Dieu  sait  les  merveilleux  cas  que  j'en  ai  veus!  Et 
c  ay  dit.  Si  pry  à  Dieu  qu'il  mette  en  cuer  au  roy  nostre  sire 
(  et  à  vous,  et  à  tous  ceulx  du  grand  conseil,  de  prendre 
I  aucun  bon  advis  sur  refformacion  de  tels  excès»  et  vous 
c  Aoint  bone  vie  et  longue.  Amen.  * 

Telle  est  l' /apparition  de  Jean  de  Meun^  livre  du  plus  grand 
intérêt  et  qui  nous  révèle  dans  l'auteur  un  homme  digne  do 
figurer  auprès  de  Philippe  de  Mezières ,  de  Nicole  Oresme,  de 
Raoul  de  Presles,  d'Alain  Ghartier,  de  Gcrson  ^  de  Chris*' 
tinedePisan.  La  lecture  de  cet  ouvrage  doit  nous  faire  revenir 
sur  uu  grand  nombre  de  préventions  relatives  à  l'état  de  la 
jsociété  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  Sans  les  guerres  civiles  et  sur* 
tout  sans  les  Anglois,  il  est  probable  que  la  France  eût  atteint 
deux  cents  ans  plus  tôt  le  beau  siècle  de  Louis  XIV,  et  que 
fondant  immédiatement  la  langue,  les  mœurs,  les  monumens 
du  règne  de  Saint-Louis  avec  les  idées  inspirées  pat  l'étude  de 
la  véritable  antiquité ,  la  France  eût  pris  l'Italie  sous  son  pa- 
tronage, au  lieu  d'être  forcée,  au  xvi'',  de  lui  demander  des 
leçons  de  politique,  de  littérature,  de  goût  et  de  savoir-vivre. 

Une  particularité  ajoute  encore  au  prix  du  msc.  que  nous, 
examinons  ;  On  lit  sur  le  f°  36  et  dernier  : 

«  Le  prieur  <*n  la  fin  du  livre  parle  à  madame  d'Orléans  :  ' 

«  Belle  Susanue  par  sa  grant  sainteté 
Fût  diffamée  sans  nufle  vérité 
£t  eondempaée  pour  treffauU  jugement 
A  prendre  mort  assez  vilainement. 
Mais  Dieu  du  ciel  qui  fait  vrais  jugemens. 
Tourna  Ta  moi't  sur  les  faulx  aecnsans. 
Pour  quoy  tous  saiges  doit  pasiement  porter 
Les  mensongiers  et  leur  faulx  diffamer. 
Car  jà  mensonges  non  durront  longuement 
Ne  sont  que  songes»  ou  TEscripture  ment. 
Cest  vra^fe  chose,  vraye  conclusion 


(l)  Pontonniers,  gardiens  de  ponts,  se  disoit  aussi  des  voleurs  qui  se 
tenoient  aux  abords  des  ponts.  De  là  une  des  plus  grosses  injures  dans  le» 
poèmes  du  xiii^  siècle. 
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Que  toos  bdf as  mmoûin  iéfwCé. 

Très  baulte  dame  entendez  ma  cb^nçocr,  .> 

Après  yTCi  revendrons  en  esté. 

«  Htf  jmr  vfosté  povre  serviieury  le^prieur  de  Sallon,  docteur  en  deayl,  * 

Nous  devom  indiquer  te  circonstance  qui  donna  lieu  à  ces 
tét^.  An  commencement  de  l'année  13  96  3  ceux  qui  appro^ 
choient  Charles  VI ,  désespérés  de  voir  tous  les  remèdes  inu- 
tiles »  crurent  pouvoir  céder  aux  instigations  des  empiriques^ 
Geuic^ci  ne  firent  rien  au  terrible  mal  ;  mais  pour  justifier  1er 
mécompte  de  leurs  promesses  »  ils  prétendirent  que  la  folie  du 
roi  venoit  d'un  sort  jeté  par  le  duc  de  Milan  sur  la  France.  La 
m^lieure  preuve  qu'ils  en  donnèrent  c'est  que  le  roi  dans  ses 
accès  reconnoissoit  une  seule  femme ,  la  duchesse  Valentine 
d'Oriéans.  Ces  déplorables  soupçons  prirent  une  telle  cousis^ 
tance  que  le  duc  Louis  se  vit  forcé  d'éloigner  de  Paris  la  prin- 
eease,  et  de  lui  indiquer  pour  retraite  d'abord  Asnières,  puis 
€faasteau-sur-Loire.  Ce  fut  nécessairement  durant  l'exil  de 
Valentîne  que  le  prieur  de  Salon  compo'sa  ces  quatorze  vers  et 
^oti  Apparition  de  Jean  de  Meurt  :  mais  ce  ne  dut  pas  être 
ài^nt  1397;  car  dans  plus  d'un  endroit  le  Sarrasin  Âût  allu- 
non  aux  malheurs  du  comte  de  Nevers,  fils  du  duc  de  Bour^ 
gc^ne ,  et  Ton  n'apprit  la  captivité  du  jeune  prince  que  dan» 
les  premiers  jours  de  cette  année. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  existé  jamais  plus  de  trois  exem^ 
plaires  de  cet  important  ouvrage-  Le  troisième  avoit  été  écrit 
pour  Louis  duc  d'Orléans  :  j'igiibre  ce  qu'il  est  devenu. 

Nous  ne  quittercMUS  pas  Y  Apparition  de  Jean  de  Meun  sans 
annoncer  que  la  Société  des  Bibliophile^  françois  ^  sur  la  propo- 
sition d'un  de  ses  membres ,  va  bientôt  mettre  sous  presse  le 
livre  dont  nous  venons  éê  pré«enler  une  atialyse  incomplète^ 

,    Pavun  Pari9. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Et  lltTËBAlBSS. 


I 
SOUVENIRS  LITTÉRAIRBS  DR  L'EHFIRB. 


I  *  r  ■   I 


LE  SECtlÉTAIRE  DE  L^EMPEREUK  ET  SON  BIBLIOTEÉGAtRE  (i). 

Après  avoir  fait  cQuootte^  dans  une  de  nos  (Nréoédentefl  1^ 
vraisons  (2),  les  deux  projets  de  lÂblioUièqoe  porté4iv«»  4toléft 
par  Itiqioléon^  oous  avons  pensé  qu'on  liroit,  pduWétre  avec 
quelque  iirtérèi«  une  partie  de  la  oorrespoodance  que  tiarant 
à  ce  sujet  pendant  les  canopagnes  de  1808  et  1600,  le  sear4- 
taire  de  TEnipereur  et  son  bibliothécaire. 

A  M.  Barbier,  bibliothécaire  dé  Sa  Majesté* 

Psrift,  2$  février  iaoa. 

L'Empereur  demande  instaflunent  des  livrée  pour  la  bi- 
bliothèque de  son  cabinet,  qui  peut  tenir  quinze  cents  à  deua 
mille  volumes*  % 

11  veut  de  très  beaux  livres.  Il  voudrait  qu'ils  tassent  plaeès 
demain. 

S*  M.  m'a  aussi  chargé  de  faire  oonnollre  à  M.  Barbier 
l'importance  qu'elle  attache  à  avoir,  pour  sa  bibliolhèqud  de 
^of^Of  de  belles  éditions. et  de  riobes  reliures*  //  «H  am 
riehe  pour  eHa,  ee  sont  ses  expree«6Ds*  llBitEtAfc. 

A  M.  le  baron  Hereval,  secrétaire  de  l'Empereur, 

sawiiiaos..  . 

Ne  pouvant  vous  envoyer  une  volumineuse  nouveauté  qui 
feit  ici  une  grande  s^isatioD,  je  crois  dev(rir  veus.transmettre» 
pour  Sa  lia)Sisité>  <p)elf»es  détails  sur  la  manière  dont  elle  est 

(1)  Extrait  des  Souvenirs  sur  le  Bibliothécaire  de  V Empereur ^  par  M.  Lavis 

fiàrtJîfer. 
(^  Tsy.  umtin  eu  êféii^mit,  m  série,  t>.  ^mv-  * 
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reçue  assez  généralement.  Je  veux  parler  des  Œuvres  de  Jean 
/?ac(WaVe(vle:êénji]teJAg|4gidfiJM..GeofifrQy>   *     '.    - 

Les  entrepreneurs  d^  Xjsf^e  éditiap .  Tavoient  fait  souvent 
annoncer  avant  sa  pubTicationy  afin  sans  doute  d'exciter  la 
curiosité.  Enfin  elle  a  été  mise  en  vente,  il  y  ^  trois  jours. 
L'affluence  a  été  considérable  chez  Timprimeur.  Six  cents 
exeii^|aH*eî)08t  été  •vendus  le, pif  nii^rfqfur.  ,..  .;,  x  #   . 

J'ai  été  servi  un  des  preniierj^.  Ma  principale  curiosité  a  été 
de  comparer  les  commentaires  de  M.  Geoffroy  sur  les  meil- 
leures tragédies  de  Racine,  avec  ceux  de  La  Harpe  sur  les 
mêmes  pièces.  Je  seirais  porté  à  préférer  leî  nouveau 'commen- 
tateur à  Celui  qui  Ta  précédé. 

M.  Geoffroy  ne  s'est  pas  contenté  d'insulter  d'illustrés 
morts,  il  attaque  assez  fréquemment  des  auteurs  vivans;*:  eùtre 
autres  Mlif .  Cîhénier  et  Légouvél  Ce  dernier  est  si  choqué  d*u& 
passage  du  jugement  surïa  tragédie  de  Britannî'cUs,  bù  l'auteur 
d'Epicharis  est  présenté  comme  (xyant  voulu  fLatier  les  excès  de 
l'anarchie  beaucoup  plus  que  peindre  les  crimes  de  la  tyrannie^ 
qu*il  va,  dit-on,  porter  plainte  devant  les  tribunaux,  contre  des 
imputations  dirigées  plutôt  contre  sa  personne  que  contre  ses 
ouvrages.  • 

L'édition  de  M.  Geoffroy  a  encore  sur  celle  de  La  Harpe 
l'avantage  d'une  plus  belle  impression.'  Je  regrette  cependant 
de  ne  pas  y  trouver  le  Précis  historique  des  Campagnes  de 
Louis  XIV,  de  1672  à  lCf78.  Ce  morceau  me  paroît  avoir  été 
rédigé  par  Racine.  C'est  le  seul  qui  échappa  au  désastre  qui 
fit  périr,  lors  de  l'incendie  de  fe  maison  de  Valhficourt,  à  Saint- 
Cloud,  tous  les  écrits  de  Racine  et  dé  Boileau,  relatifs  à  This- 
toire  de  Louis  XFV.  Ce  précis  avait  été  prêté  à  Tabbé  Vatry, 
l'un  des  auteurs  du  Journal  des  Sa  vans. 

Croyez,  Monsieur,  etc.  Barbier. 

•  ■ 

.j^  ilf«  .Barbier*»  bibliothécaire  de  l'Empereur^ 

Bayonne,  7  maiiSOS. 
Monsieur, 

Je  reçois  exactement  les  nouveautés  que , vous  nous  faites 
passer  par  tous  les  courriers.  J'ai  reçu  aussi,  il  y  a  trois  jours» 


votre  note  sur  le  Raciner  de -Geoffroy.  Vqtiê  suivez  une  marche 
qui  est  très^  bonne  f  jeTous^  engagé  à  continuer  et  à  nous  en- 
voyer, le  îplos  souvent  que  vous  ))0un^2,  quelques  notés  Ihté- 
nires;  S.  M.  <a  été  très  satisfaite' et  la  témoigbé.  ' 

Cette  histoire  d'Espagneiv  de  M/ Briand,  qui  estat^noncée 
dans  les  journaux,  a-t*elle  quelque  mérite? 

Si  elle  était  susceptible  d'être  envoyée,  il  ne  faudroit  pas  que 
cela  nuisît  à  Tenvoi  des  romans. 

Je  vous  renouvelle  les  assurances  de  moia  constant  attache- 
ment. I      .    . 

Meneval, 

yf  3/.  Barbier. 

Ari^da  de  {^^era»  t^7  s^teqibre  ISOS.. 

Vous  nous  laissez,  Monsieur,  dans  une  disette  oooiplètd  de 
nouveautés.  11  y  a  toujours,  cependant^  quelques  annonces  dans 
les  journaux.  Un  livre,  que  Sa  Majesté  a  désiré  et  que  vous 
deviez  envoyer,  ne  nous  est  jamais  parvenu.  Ce  sont  les 
Mkmresxle  Facart.  \\  peut  y  avoir  dans  les.Œuvres  de  Beau- 
marchais quelque  chose  d'amusant.  Enfin,  mettez  tout  le 
monde  à  la  piste  dans  Paris  pour  nous  déterrer  quelque  chose 
d'intéressant*  Il  l^ut  songer  que  cela  est  très  important. 

Je  n  ai  pas  parlé  à  Sa  Majesté  de  la  demande  de  fonds  que 
vous  me  faites  pour  M.  Barbié-Dubocage  (1).  C'est  une.afGaire 
purement  administrative  qui  a  besoin  des  formes  de  bureau. 

Je  vous  réitère  de  mettre  un  grand  soin  h  ne  pas  laisser 
échapper  Toccasion  d'aivoyer  quelque  .chose,  et.  vous- renou- 
velle Tassuirance  de  mon  sincère  attacbenient. . 

.   Mbneval. 

Au  même. 

Aranda  de  Duero,  28  novembre  ISOS: 
L'Empereur  désire  que  M.  Barbier  lui  envoie  tous  les  jours 
une  vingtaine  de  petits  volumes  in-18°.  M.  Barbier  a  la  liste  des 
ouvrages  emportés  de  Rambouillet;  il  doit  continuer  à  en  en- 
voyer d'autres  en  Romans,  Poésies  (2),  Histoire,  etc. 

(i)  Yoy.  Bulletin  du  Bibliophile,  6»  série,  pag.  360. 

(2)  Ces  Uvres  avoîent  été  choisis  dans  la  bibliothèque  de  cette  résidence. 
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• 

L'Empereur  maDque  deJtvr^  par  la  iauto  et  M.  Baiiiifir^ 
quoique  Sa  U%jeM  lui  eût*  idéja  fait  MOflfaîIrei  à  Vétm,  l'infem^ 
tkm  ou  elle  était  de  rémùr  «UTinm  $ix  cents  Tvluihea  da  œ 
format.  II  y  a  plusieur»  heures  de  la  fournée  que  Sa  Maîeeie 
emploî^ait  à  lire,  lorsque  son  quaHi^r^géuéral-M  U^uvadans 
des  villages.  •  MsHSTAii. 


A  M.  BAioiea. 


ï 


Monsieur^ 

J'ai  reçu  ces  jours  derniers  quelques  nouveautés,  entre  au- 
tres les  mémoires  de  Favart.  Je  sais  que  les  journaux  réan-  • 
noncent  souvent  des  ouvrages  de  vieille  date;  mais  quand  Sa 
Majesté  ne  les  a  p^s  lus,  et  qu'ils  ont  le  sens  commun,  ils  peu- 
vent être  considérés  eomme  une  noureauté.  Quand  il  y  en  aura 
dans  ce  cas^  voss  jKmvez  les  eBv<^er« 

Le  livre  d'A.  était  sans  doute  écrit  dans  de  bonnes  inteniicoSy 
mai^  ennuyeux,  tort  que  rien  ne  raehette.  La  note  que  je  tous 
ai  envoyée  à  son  sujet  a  été  écrite  au  reste  sous  la  dictée  de 
l'Empereur. 

Je  ne  puis  vous  donn€a!  de  lettre  pour  le  Grand«<]^haïiibdiiii, 
parce  que  je  n'ai  point  de  caractère  pour  faille  comprendre  telle 
ou  tdle- dépense  dans  ses  comptes  ;  mais  il  est  dans  sa  place  de 
&ire  un  rapport  à  S.  M.  ou  de  le  faire  fiiire  par  Flntendant 
général. 

L'envoi  des  vingt  volumes  par  jour  sera  un  peu  difSeile. 
M.  Lavallette  m'écritqu'il  ne  peut  les  &ire  partir  que  par  petite 
partie.  Je  l'ai  prié  de  les  faire  mettre  à  la  poste  ordinaire*  Les 
nouveautés  continueront  toujours  à  venir  par  l'estafifette.  Je 
vous  engage  à  ne  pas  néglige  cette  partie.  J'objecte  autant  que 
je  puis  à  Sa  Majesté  la  stérilité  des  romanciers  et  la  saison  des 
almanachs. 

Je  vous  prie  de  croire  à  mon  constant  attachement,  etc« 

MsNJEVAIi. 


A  lu.  Meneval. 

'  iuin,  fW0. 
MoDsieuf»  « 

l'a rhoimeiur de  vous  envoyerun  poêi]Eid.(l),  entreprô  dant 
de  bonnes  vues,  niais  dopt  rexécotipià  ne  me  paraît  pas  ré* 
pondre  à  Tiniportance  du -sujet*  Si  r<NQi  voyoit  se  multipUer 
des  efforts  aussi  malheureux,  il  foudroit  peut-être  inviter  S^ 
Majesté  à  tenir  envers  les  poètes  la  conduite  d'Alexandre 
envers  les  peintres  et  les  sculpteurs. 

Il  y  a  long-temps  que  je  ne  vous  ai  rien  expéài/k.Xjk  disette' 
e»t  réelle;  cependant  je  risquerai  ces  jours-ci  l'envoi  de  deux 
nHoans  très  médiocre.s,  ne  fût<-ce  que  pour  vous  prouver  que 
je  ne  perds  pas  de  vue  les  ordres  que  vous  m'avez  transmis  de 
ia  part  de  Sa  Majesté* 

Je  vous  prie,  etc.  Basbisr. 

A  M.  BAUBtER. 

Scliœnbrunn,  8  juin  1809. 

Monsieur, 

f  ai  reça,  il  y  a  quelques  jours,  la  septième  caisse.  Sa  Majesté 
a  désire  que  les  Hvres  fussent  classés,  dans  les  caisses,  par  ordre 
it  matières,  de  sorte  que  lés  deux  plus  grandes,  qui  ont  été 
destinées  à  recevoir  les  ouvrages  d'Histoire,  suffisent  bien,  k 
pM  près,  pour  cette  destination  ;  mais  les  petites  cahses  ne 
peuvent  contenir  tous  les  autres  ouvrages  de  ÏÂtthàttxre,  etc., 
^imi  lesquels  il  se  trouve  plusieurs  volumes  format  In- 12.  R 
tfjre  nécessaire,  si  vous  faites  faire  de  nouvelles  caisses,  de  les 
fa^e  toutes  de  la  même  dimension  que  les  plus  grandes  et 
Atote  un  peu  plus  grandes.  Une  a;ntre  raison  qui  se  joint  à  la 
première,  c'est  que  les  ouvrages  seront  changés  ou  renouvelés 
^  dttque  voyage,  selon  les  ordres  que  donnera  fCmperenr. 

Le  poème  de  M.  Bruguière  (2)  est  bien  mauvais.  L'auteu^en 
a  fait  présenter  un  exemplaire  à  l'Empereur  par  M.  Regnaud 
de  Saint-Jean  d'Angély;  ainsi  je  n'ai  point  remis  celui  que  vous 
m'avez  envoyé. 

(i)  Xapoléon  en  Prusse^  poëme  épique  en  douze  chants,  par  M.  Bruguière  \  un 
^I.|w«ain«o. 
(2)  ffffMNn  4n  Prum, 
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Les  romans  que  vous  dous  faites  parvenir  sont  la  plupai*t 
détestables  et  ne  font  qu'un  saut  de  la  valise  du  courrier  dans 
la  cheminée.  11  ne  faut  plus  nous  envoyer  de  ces  ordures-là.  11 
vaut  mieux  cher cheb  daiïs*  les  romans  qui  ont  paru  depuis 
plusieurs  années,  quelques  tômans  que  Sa  Majesté  n* aurait  pas 
lus  et  qui  auroient  quelque  mérite.  M.  Mare t  remet  quelquefois 
à  l'Empereur  des  rorhàns  ou  des  ouvrages  d'agrément  qui  ne 
sont  pas  matuvais.  Il  a  rôAiis  dernièrement  un  roman  A* Edouard 
et  un  des  Querelles  de  famille,  par  Auguste  La  Fontaine,  dont 
la  lecture  était  au  moins  supportable. 

Envoyez  le  moins  de  vers  que  vous  pourrez,  à  moins  que 'ce 
ne  soit  de  nos  grands  poètes.  C'est  vous  dire  de  n'en  pas  en- 
voyer souvent: 

Je  ne  peux  pas  vous  cacher  que  l'Empereur  n'est  pas  con- 
tent de  sa  bibliothèque  de  voyage;  et  j'ai  beaucoup  dé  peiile  à 
persuader  Sa  Majesté  de  toutes  les  difficultés  que  présente  la 
réunion  des  livres  qu'elle  désire  y  voir,  d'une  belle  impression, 
et  d'une  reliure  uniforme  et  élégante.  Il  y  a  efFeetivement  des 
volumes  qui  sont  horriblement  reliés,  quoique  en  maroquin, 
...L'obstacle  insurjoûontàble  de  l'inégalité  des  formats; '§ai*a 
éludé  au.ipoyen  de  la  plus  grande  dimension  que  vous  feress 
donner  aux  caisses.  Je  vous  engage  à  vous  occuper  beaucoup 
de  cette  Petite  Bibliothèque  et  à  réunir  le  plus  que  vous  pourrez 
de  ces  jolis  petits  livres  qaon  rencontre  chez  quelques  libraires 
qui  tieopent  surtout  de  ces  éditions  de  luxe.  Ce  n'est  pas  que 
je  ne  croie  que  vous  n'avez  pas  attendu  pour  cela  mon  conseil,, 
et,  que  vous  connoissez  ces  lieux-là  mieux  que  moi  ;  mais  c'^st 
pour  vous  faire  comprendre  l'intérêt  qu'on  attache  à  ^;^(Àv 
quielq^i^e  chose,  de -parfait  en  ce  genre. 

Je  voi^s  renouvelle,  Monsieur,  l'assuraupede  moji  consËBuit 
attachement.  Menbval.    ' 

A  M.  le  baron  Mëneval. 

Monsieur, 

Votre  goût  éclairé  vous  a  fait  soumettre  à  Sa  Majesté  les 
réflexions  les  plus  justes  sur  les  difficultés  que  présente  la 
prompte  formation  d'une  bibliothèque  élégante,  composée- en 
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ouvrages  petit  fepmaU  de  livres  choisis  A*HUtaire4Ê.àerLih» 
tèratare,  .  -.  •     --U 

Le  luscA .  dçs.  liyreil  est  de veam:  excessif  fiia]V|..aeGr^.ânrniér s 
temps,  nmis)^^9mftieimfi-veQfcle»rcbob>stiP4lt8if)nvfagB8  que 
Sa^ Majesté jûe^Jii  {>a$».et  que  souvent»  ijs.fpe  disanirpaseuxH. 
mèmds;  ce  sqiU'^.eftiieiTei» .  des  éditàofa9((l^ceoque8^''iÎEtip6S9  ou' 
grçequQs  e^  htt^n^-yqpxbfonA  aiijcttifd^lîubfjorneôaeQÉiieft!  cabi- 
nets de  pli|^ieufs'k^liqpybile6..iJd-pUis»  yelia  jûtes^un-texeipple' 
hppaiit.àj appui* d/^  ittftSi-.jM»ertiohS4 •,)'♦>  ?,vû'>.x  .'.  -  .!  ••        y 

M.  Naigeon  l'aîiiké  a  paaâ6  la  plusigraiide  partie  de  sa  Yietà. 
former  une  riche  coUection*  de  Uvresw  tXe4'bi.'exarnHiée  sonvBnt^ 
Il  n'existe  rien  en  ce  genre  de  plus  riche,  i&0!Sl.poiir'Aal)éaiiiéd9' 
papier,  soit  pour.Ja-mpgniiicence  des  reliures;  se  vayM.  ma- 
lade et  gêné  dans,  ces^  derniers  temps,  A  a  vendu  saa'eahi&età: 
H.  Firaiin  ,Didot..  On  prétendi  que.  lacquéreur  hit  gûe.ilne 
rente,  partiel  fckocière,  {^aittie  viagère,  dont  4e  principal  est  de 
S0)000  fr.  Le  cabinet  aciuel  de  M<  Firmin*  Didot  est  donc  nn' des  ' 
pins  beaux  de; Paris,  puisqu'il  possédeit. déjà  des  livfes  itès 
précieux.  Je  erois  cependant  que  Ton  n'en  tireroit  pas  cent 
volumes  pour  la  petite  bibliothèque  de.  Sa  Majesté.  Quant  à  ces 
cent  volumes,  on  auroit  peine  à  croire  le  temps  qu'a  exigé  leur 
réooiûD.  Ce  sont  des  exemplaires  qui  ne  paroissent  dans  les 
ventes  qu'à  de  longs  întei^vallès;  je  sais  que'lVf.  !Naîg€ton  enf  a 
attendu  quelques  uns  pendant  dix  et  douze  ans.  Il  aîmoit  mieux 
ne  pas  voir  FaUviragé  dans  son  cabinet,  que  d'y  mettre  un 
eiemplaire  qui  n'eût  pas  été  le  plus  baati  de  ceux  qai  étoient 
connus.  -  .    ■    '  ^        • 

CesriéflexiouBonk>nt  déteciiiiné,  depuis  six>rm)îiB,'èr*suîvre  les 
ventestde  livres  avec  une  attention  particulière^  pouv  examiner 
les  exemplaires,  d'wnateur Si  qu'elles  peilvent'  offrir;  je  vous 
assure  que  je  ne  Jes  laîaserai  pa;»  passer.- Il^me  reste,  pour  le 
mom^t,  cent  volunies  des  dernières  aequisitions  t  ils  {k)iirront, 
jefespère,  être  du  goût  de  Sa  Majesté.  •?" 

Quant  aux  caisses,  le  classement  par  ordre  de  matières^  qui 
est  le  plus  naturel  et  le  seul  convenable,  exigera,  comme  vous 
1  observez  très  bien,  des  dimensions  propres  à  reeievoir  de 
grands  in-12.  Je  n'ai  pu  preikire  d'abowt  celte  précRUtioh,  vq 
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que  Se  Majesté  aVbft  parii  ne  vouloir  fixdp  «09  ciioitc  qoe  sur 
des  in^48* 

'tll  mé  sonb  agcéâblé.  Monsieur,  de  me  litrei^  aitx  reeberches 
qu*e»ge  l-exéGtttien'des  ordres  de  l'Empereur.  Le  goûl  qui  le 
dirige  serl .remarqué,  eti peut-être  détermi|i€Rra-l*iI  ttos  amA^ 
teors^à.pDÉfférer  bientôt. les  livres  utiles  aux  livres  de  faâtaisie. 
-  Vous  àppcéciez  avec  beàurx>up  ée  justesse  les  nouveautés 
que  }e  voua  transmets;  J'étoi»  hqnteàt  deraiënemettl  de  vous 
expédier  les  Mémoires  <V  un  jeune  -kêmme  de  t^ingt^cinq  ans.  H 
est  ïÀ&fï  triste  d<9  voir>  que  des  l&rattes  gagnent  leur  vie  à 
débiter  d'aussi  pitoyables  rapsodies;  tandis  que  les  livres  solides 
reàtent  dans  les  magasins; 

I  Je  dMrcherai  parmi  les  romans'  publiés  dans  ees  derniers 

temps,' ceux  qnî  me  paroîtront  dignes  d'être  mis  sous  les  yeux 

de  VEoipevear.  C'est  moi  qui  ai  ptoéuré  à  M.  Maret  té  roman 

é^EdouaatiL,  et  je  me  doutois  bien  qu'il  le  eoMfiiuniqueroit  à 

Sa:Hajesté<  Sans  cela  je  vous  l'eusse  envoyé. 

'  Je  vovs  resKMiveUe,  etc. 

•         JBauke* 

A  if.  Babbier. 

'Schœnbrunn,  14  juin  1909. 

L'Empereur  a  trouvé  sa:  bibliothèque  mal  qrgamsée. 

II  y  a  beaucoup  de  livres  inutiles*  De  cq  nombre  sont  las 
suivans»  que  Sa  Majesté  a  fait  ôter  de  sa  bibUotbèque. 

Les  îOïuvres  de  Parnv,  6  vol.  inrtâ. 
Les  œuvres  de  Bertin,  2  vol.  in-i2. 
'  TlhiMte  des  auteurs  éa  secoiid  «cdre^  i  vd.  io-IS. 
JNseouts  sur  Tacite  et  sur  SaUusie,  4  vol*  in-*12. 
Vie  des  marins  célèèresy  il  voL  petit i»-l2.      r  ~ 
iLattrea  de  Dupaty  sw  ritriifs,  3  vol.  in^ll. 
t    àé»  trois  rèignea  ée  ia  mitorey  par  DelUle»  fl  v^4  in^f  3. 

Histoire  de  Jovien,  2  vol.  in*\2.    . 
!    I^ttres'de  Madame  deSévigné^  11  vol,  in^t2. 
'    Lm  Bliijiooliques^  1  vol.  in- 12. 
.  Omm  doBuHco,  1  vol. in^hL 

de  La  BoohefoueaoU»  1  vel.  in-12. 
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Souvenirs  de  Gayltts,  1  vol.sihlS. 
La  Bible  de  Cologne,  1  vol^iCHtôr .  • 
L'Iliade,  î  vol,  in^lHi:.  ,     /  -     j    - .      .    .  • 
Le  Tasse,  2  vol,  in-12.  *•-  r'     ^ 
LeOlsiMiUk:i:^P0h  îMSw 
L'Enéide,  4  vol.  io-12. 
Milton,  3  vol.  in-12. 

Les  six  derniers  ouvrages  sont  è'éeliuiger  contre 

Une  Bible  de  Sâey,  ii^^ll.  ''['  '"''[' 

Une  Iliade,  petit  in-1 2. 

Un  Tasse  italien  et  françôïs,  petit  în-ti. 

Un  Camoëns,  wklf  ïn-12. 

Une  Enéide  en  prose,  petit  în-1 2.  *      *' 

Un  Hilton  en  prose,  peth  !h-l2.     ' 

L'Empereur  veut  qu'aucun  des  ouvrages  de  poésie  et  de 
littérature  né  soit  in-12.  Ce  format  doit  être  réservé  seulement 
pour  l'histoire  et  pour  l^s  chroniques. 

Ia  oottQoÉkHiF  des  romans  grecs  est  d'un  trop  grand  format. 

Lft  KUe  de  Cologne  est  d'an  caractère  iltisible. 

UEttfidè  et  le  Ifilton  boni  en  vers,  Sa  Majesté  en  désire  des 
tfsuuctiCfiHeiT  prose. 

Oniiè  Vohi^s  dé  tfadame  de  Sévigné  occupent  trop  de 
place,  il  fiiiudroit  trouver  un  choix  de  ses  lettres  en  petit  format. 

tous  îé^autres  livres  sont  rejetés  comme  inutiles. 

^YlWKi^^.^f^  €[iie,.J$fi|I^ASté  désire  que  ]f.  Barbier  envoia 
pour  les  remplacer»  ,       ^.o.  i     .    .    , 

Un  Uodore  de  Sm^  10-12. 
I^po^cno  d«  la Ktîék  petîl iiiria« 
lin  aiil>laff»  petit  in-lS.  ..      . 

hoi  mémaîres  de  Kets  setti  sur  un  très  viiaiii  papier  etd^iMe 
mauvaise  impressioB;  il  faudrdit  lest  changer  contme  <iaeique 
rJiose  de  mieux. 
£n  résumé  il  faudroit  renvoyer  les  ouvrage»  suivans  : 


l      -t  I  •>• 
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Tacite  en  françois,.kiH'2.' »'  •  '  •  '* 

Gibbon  en  françpiS)~1l)-«f>2»'  ' 

Diodore  de  Sicile  en  françois,  in«^l2. 

Les  mémoires  de  Retz,  in-12.  -^ 

Un  choix  de  lettres  de  Madame^  Sé^i^né^  m^il,  * 

La  Bible  de  Sacy,  in-12.  '  î-  i    i      '   .  >'  -     ' 

Une  Iliade,  petit  in-12.  -^  t-"    •  ♦'/  k.  ,f  o  •• 

L'Enéide  ^  prose,.  pejtitr)i|r.l<2.>  ,  f  i..  .  ^    i.-^L    . 
Un  Tasse  italien  et  françois,  petit: in- 3(?î.  ,.;  ..;/,^;  . ,  -. 

Un  Camoëns,  petit  in-12.  .  ,       ^r. 

•  Un  Milton  enpr.os0,  petitiijri;^,     ,    ,    '\    r-Lj  ( 
Un  choix  de  romans  grecs,  p^it  iBil^,.  „,,,     ...  -,  „  -. 

Un  Gilblas,  petit  in-12.  .,:  ,;.^         ,,  .     j.  .,..  .uTI 
Le  poëme  de  la  Pitié,  petit  i4[i-12.     ,,,.  ...^  ^^  ^^-^f     j 
Tout  cela  dans  le  plus  petit  format  possible. 

*       .  .  Meneval.       ,  - 

.'JilMr,..'   :».-     ..    »  ivi'h  M'A-  .«in>5»i'ôri  ^[.  ftJdifl  &^l     . 

3*a;  ,r honneur;  .d^/VQH^  eflvpy^'jlf^Iusr^aqdft,  H(i4îft#s 
ouvragés  mentionnés  dans  votre  lettre  du  l'^^H^i^y'^^ifJttgi^t 
sont  chez  les  relieurs  (1).  J'ai  pris  des  n^suf es  poiij;  ^vœr  p^s 
livres  dans  ïiîiu  jours.  \  ..* ',     .  ,.     '   ,_ 

L  exemplaire  des  liomans  grecs  est  celui  de  La  Malmaison. 

Les  éditions  cjtiè'f  ai  choisiê^s  iïifeVèniblent  devMr'rlffiplirTe^ 
i^OHtionK^detSii  Ilfàjesté.  Elles féunissétfl/'en  g^HÀ^al^ilé^id. 
modité  du  format  à  la  netteté  de  l'impression.    •  \  "^'^  ^^'  "Mfu; 

On  n'aura  que  d'ici  à  un  an,  une  édition  in^i/^dê^'  fhtduc- 
tion  de  Yliiadej  par  M.  Le  Brun.  C'est  ^cfe  qui  m'âvfôl^  de 
placer  dans  la  caisse  la  traduction  de  fiilïMbé.        •  ^li  .  ' 

Il  n'existe  pas  d'édition /Tor/aftW  da  Ca^aëns*  J'é^ijafe  que 
l'exemplaire  qui  est  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  és^ifaéÀcon^ 
dilîonné'.  J*en  ai  mfaintenant  on  mieux  relié*  s'il  peut  tenir  dans 
la  caisse  qui  partira  sur  la  fin  de  la  semaine  prochaine,  je  l'y 
placerai. 

(1)  SimioretBoterian..    •  '•  ^         ' 
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Âtt  retour  de  Sa  Majesté  je  ferai  fRÛre  de  nouvelb»  caisses  où 
les  volumes  in-1 2  se  rangeront  avec  iaeilUé.  Cassera  àkoré  que 
l'organisation  de  la  biMiothèque  de  voyage  sera  plus  régulière.  • 
Le  désordre  actuel  a  été  occasiomié  par  les.  reiabda.de  l'ébé- 
fliste  (1  )  et  des  relieurs,  joints  à  l'inégalité  des  formats  ai  è  Tiiv* 
certitude  des  ouvrages  qui  pouvoient  réellement  convenir  à  Sa 
Majesté. 

Barbier. 

Ali  même. 

fttiaiseg. 

Monsieur, 

J*env«rrai  ce  soir  à  la  posie  le  reste  de»  ouvrages  mentionnés 
dans  votre  lettre  du  14  maid^ier,  à  l-exoeption  de  la  Lmiade^ 
]He  pouvant  avoir  ce  dernier  ouvra^quetdans  «le:  format  û»*!^ 
qoi  adéplu  à  Sa  Majesté^  j'^ai  mieux  ainié*  mettre  à  la  place  las- 
Mémoires  de  Madame  de  Staal  et  la  PrincesM  de 'Clives,    ^    ' 

Je  regrette  que  les  lettres  choisies  de  Madame  de  Sévigné  et 
le  GilBlas  ne  soient  pas  imprimés  sur  de  meâleur  papier «Jl  tà*à 
été  impossible  de  trouver  mieux  dans  le  formi^  in^lS.     :  .    t^  ' 

La  librairie  française  s'est  désbonoiée,  depuis  douze  ans,,  [par 
de  mauvaises  réimpressidns  d'une  foule.de  bonsi^uvrai^s^  iihi 
fie  peut  lire  les  dernières  éditions  des  traductions  de  Tacite,  de 
Cicéron,  de  César,  de  Quinte-Gurce,  etc.  Quand  j'ai  besoin  de 
quelques  uns  de  ces  ouvrages,  je  suis  obligé  de  les  faire  cher- 
cher, et  souvent  sans  succès,  chez  les  marchands  qui  tiennent 
ce  qu'on  appelle  l'ancienne  librairie. 

Croyez,  Monsieur,  etc. 

Barbier^ 

^  AI ^  Barbibsu    • 

L'Empereur  demande  une  meilleure  traduction  de  Machiavel 
que  celle  qui  est  dans  sa  Bibliothèque.  Je  né  sais  pas  s'il  y  en  a 
m-/3 d'autre  traduction  aussi  complète  que  celle  dé  Guiraudet, 
qui  est,  je  crois,  in-8®.  Je  prie  M.  Barbier  dé  chercher  celà^'S'il 

i\)  M.  Jacob.  :.•..:...   -. 
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trouvoit  aussi  un  Tacile  meilleur  que  celui  de  Dotteville  et 
sans  le  texte.  Je  ne  cohnds  moi  que  celui  de  De  Lamalle.  Je 
me  ^e  à  le^ire  à  Sa  Majesté. 

Je  renouvelle  à  M.  Barbier  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement*  Memktal* 

Juin  1809. 
A  M.  le  baron  Mené  val. 

Monsieur, 

La  traduction  de  Machiavel  placée  dans  la  bibliothèque  de 
voyage  de  Sa  Majesté  est  la  meilleure  qui  existe  dans  le  format 
in-<tf  2. Celle  de  M.  Guiraudet  est,  à  la  vérité,  plus  estimée»  mais 
elle  ^  est  en  9  volumes  htS^.  C'est  ce  qui  m'a  empêché  dé  la 
prendre.  Il  en  est  de  même  de  la  traduction  de  Tacite.  Le 
foimai  îa-S^  m'a  empêché  de  choisir  celle  de  M.  Dureau  de  la 
Malle,  qui  est  supérieure' à  celle  de  Dotte ville. 

Dans  le  catalogue  raisonné  que  je  suis  en  train  de  rédiger,  je 
n^âi  point  oublié  les  nouvélies  traductions  que  je  viens  de  citer, 
fai  cru  même  devoir  indiquei^  la  traduction  des  Discours  de 
Maqhiavelt  parle  même  maître  des  réquêtes.  Le^ style  en  est 
pUifc  élégant  que  celui'de  Gmraiidât.  Elfê  a  paru  en  i  783. 

^      '  '  BARBIEft. 


r\   \ 
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REVUE  LITTÉRAIRE. 

Li  Talmvd,  édition  nouvelle.  (Berlin  iS42-43.) 

Disons  tout  de  suite  que  le  Talmud  est  le  recueil  des  tradi- 
tions judaïques,  compilées  en  Palestine  du  sec<»id  au  cin- 
quième siècle  de  notre  ère.  Il  a  été  plusieurs  fois  imprimé  en 
hébreu,  et  il  ne  remplit  pas  moins  de  douze  volumes  in-folio> 
mais  il  n'avoit  jamais  été  traduit  en  aucune  langue  moderne , 
pas  même  en  latin.  Un  érudit  de  la  Germanie  vient  d'entre- 
prendre de  l'éditer  avec  version  allemande ,  commentaires  plus 
étendus  que  le  texte,  etc.  Ce  n'est  que  dans  la  courageuse  et  pa- 
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fiente  Allemagne  que  déiièmbkibl^spuMièatioiissont  posaiMe«, 
€ell€M^i  ^>roinet  de  ne  pas  dépasser  vingt-huit  volunlt'^  in^folih  ;• 
il  en  a  déjà  pâlru  deiiY. 

Les  ioDon^rables  et  minutieuses  prescriptions  du  culte  isrfté^ 
hté  remptiront  la-tnajettre  'pairlre  de  cekm^  travail,  et*ceci  tnv 
(éresse  médiocrement  la  majorité  des'le^iteurg.  Ce  qu'it  y  a  d^ 
plus  curieux ,  ce  sont  les  contes,  les  récits  des  T^tfamidii^e^^'ilà 
ne  laissent  souvent  rien  à  envier  aux  inventeurs  dès  Mitte  et 
cine  niûts^Mous  mettrons,  sans  doute,  quelque  chose  de 'uoii<^ 
veau  sous^  les  yeux  qui  voudront  bien  effleureir  ces  li^BôS  en 
présentaùÉt  quelques  passages  extraits  de  divers  rabbius.  Da^toÉs 
lesaut^u*s  qui  ont  écrit  àepuis  l'origine  du  monde,  cetik-*!» 
9oot  les  plus  complètement  délaissés.  lis  racontent  tTependant 
d'étranges  choses  les  uns  dés  autres. 

Rau  Juda  feisoft  à  volonké  tooàber  la  pluie  en  y^tant  nh  de 
ses  souliers.  Un  jour  la  t^rc  soufTroit  d'une  sécheresse  pro- 
leogëe,  il  dit  à  un  de  ses  disciples  :  Déchausse-moi.  Dès  qu'itti 
des  souliers  du  rabbin  eut  été  relevé,  lapluie  commença  à  s'a- 
battre avec  violence;  le  disciple  alloit  passer  à  l'autre  pied, 
lorsque  Rau  luda  l'arrêta  par  ces  paroles  :  c  Si  j^'étois  mon 
autre  soulier,  telle  seroit  Tabôndance  des  eaux  qui  viendroient 
inonder  la  terre  j  que  le  monde  seroit  en  danger  d'être  détruit. 

Le  jour  de  la  fête  dePurim,  c'est-à-dire  de  la  délivrance  due 
à  Esther  et  à  Mardochée',  se' livrer  à  la  joie  est  de  précepte  ; 
cette  joie  peut  dégénérer  en  intempérance  et  les  limites  impo* 
sées  à  cette  ivresse  né  sont  point  fort^gênaiites ,  car  il  est  per* 
mis  d'en  venir  au  point  de  ne  plus  être  en  état  de  distinguer 
les  mots  :  .Arrar  H  aman  :  mi^udit  soit  Amani  de  ceux-ci  : 
Barrach  Mardecaî  :  béni  soit  Mardochée.  Un  pareil  jour  de 
Tété,  deux  docteurs  illustres,  Rauà  et  Zira,  s'abandonnèrent 
si  bien  à  l'allégresse  qu^ils-  se  trouvèrent  complètement  ivres  ; 
une  dispute  sur  le  sens  d'un  passage  épineux  s'élève  entre  les 
deux  sages:  des  injures  on  envient  aux  coups;  Rauà  frappe 
Zira  à  la  tempe  d'un  argument  si  énergique  que  son  adver* 
saire  tombe  et  ne  réplique  ;  il  étoit  mort.  Lorsque  les  fumées 
du  vin  sont  dissipées,  Rauà  s'abandonne  au  désespoir,  mais 
bientôt  il  se  met  en  prières  et  son  ami  ressuscite.  L'année  .sufi'- 
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v^nte,.À  semblable  aoniversahre»  Rauà  ditàrZira  ::4.AUon&  ei 
meUons*nous  à  table.  —  Non,  répliqua  le  ci-devant  défunt  de^ 
venu  prudent,  il  ne  faut  pas  chaque  année. C(MQpter..sMi:!  un 
miracle.  »  Rauà,  ^n  entrant  dans  unecbambre  obf^curei  Uédai- 
r^iit  en  mettant  à  nu  sqn  bras  dont  A  sqrtoitvune  clarté  éblouis* 
santé,  mais  R.  Bea  Jocha  avoit  le  mauvais  œil  ;  il  Êù^it  périr 
ceux  <|u'il.  re^afdoit, 

,  Voici  quelques  traits  choisis  parmi  ce  qqe  le  Talnoiud  reu* 
ferf)(^e.4eD9oins  invraisemblable. 

.  Og,  on  géant  contemporain  d-EnocIi  «échappe  au  déluge,  en 
s'^3$^yant  sur  Tarçhe.  D*up  seul  coup  de  flèche,  David  abat 
huit' cents  hommes  roide  morts.  —  Il.seroit  mort  eabas  âge  si 
Adam  n'avoit  obtenu  de  retranchei^  soixaute-dix  années  de  sa 
propre  vie  afin  de  les  appliquer  à  David.  —  La  sainteté  d'Élie 
s^  man^festoit  aux  yeux  de  ceux  qui  approchoient  la  prophète, 
en  ce  qu'ils  ne  voyoient  jamais  une  mouche  se  poser  sur  lui 
ou  près  de  lui. — '  César,  il  ne  faut  pas  s*étonner  de  le  trouver 
icr$  les  empereurs  ;romains  reviennent  assez  fréquemment  dans 
le  Talmud,  mais  pour  y  être  défigurés  d*une  façon  étrange; 
César  demanda  au  rabbin  Gamaliel  si  Adam  n'étoit  pas  en  droit 
de  se  plaindre  du  tort  que  Dieu  lui  avoit  fait  en  lui  prenant  une 
côte  pour  eu  former  Eve.  Le  docteur  hébreu  demeurant  fort  em- 
barrassé 9  sa  fille  se  chargea  de  répondre  au  conquérant  ;  elle 
le  fit  en  ce^  termes  :  «  Des  voleurs  se  ^ont  introduits  chez 
moi  la  nuit  passée^  ils  .m'ont  enlevé  un  vase  de  terre  et  ils 
ni'ont  laissé  un  vase  dor;  je  ne  m'en  plains  pas.  * 

Les  idées  des  rabbins  »  en  isLii  de  géographie ,  sont  tout  aussi 
singulières  que  le  reste  de  leurs  assertions. 

L'Egypte  forme  un  carré  parfait  et  elle  a  quatre  cents  lieues 
en  tous  sens.  Elle  égale  la  soixantième  partie  de  TÉthiopie  ; 
rÉthiopie  égale  la  soixantième  partie  de  la  terre;  la  terre 
égale  la  soixantième  partie  du  Paradis  terrestre;  le  paradis 
terrestre  égale  la  soixantième  partie  du  Paradis. 

Lors(pie  le  Messie  sera  venu ,  les  femmes  enfanteront  cha- 
que jour  sans  éprouver  aucune  douleur;  la  moindre  graine  de 
raisin  rendra  trente  tonneaux  de  vin;  les  plus  beaux,  les  meiL- 
^urs  fruits  viendront  sur  chaque  espèce  d'arbre. 
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lies  Tahnndistes  donnent  dé  la  IMviiiité  les  idéeé  les  plus 
gi-osàîères.  — A  les  en  croire,  Dieu,  en  formant  Tirnivert, 
laissa  un  trou  du  côté  du  ^ptentrion,  qu'il  ne  ptit  réussir' k 
bouchet;  il  s'en  consola  en  pensant  que  si'  quelqu'un  se  pré^ 
sentoit  jamais  pour  soutenir  qu'il  étoit  Dieu,  il  TobUgeroità 
refermer  cette  ouverture',  lui  donnant  ce  travail  à  faire  comme 
un  essai'  de  sa  puissance: ^^Tou tes  les  fois  que  Dieu  songe  à 
Tafiaiction  dans  laquelle  est  plongé  le  peuple  dlsraêl ,  il  laisse 
tomber  deux  larmes ^nsia  mer. 

Le  mâtin  dû  jour  du  saUMit,  tout  Israélite  reçoit  une  seconde 
âme,  ijme*âme  supplémentaire;  ilia  garde  toute  ht  journée,  mais 
le  soir  elle  s'envole.    Ai-.  .  .     ■  .   ,     - 

i  Reprenant,  Vxtk  ajpisès  l'autre,  chacun  des  récits  que  contient 
la  Bible,  les  Talmudistes  leur  ont  donné  le  plus  bizarre  coi*tége 
de  .fiotiôns7>  Ies>>Mu8ulmans  leur  en  ont  emprunté  un  i)on 
nembrei 

Le  piremier  crime  qifi  ait  ensanglanté  la  terre  étoit  commis 
d'intention  ;  Gain  a  voit  résolu  de  tuer  son  frère,  mais  il  ne  savoit 
commentr  s'y  prei]dre;  nulle  créature  n*a.voit  encore  appris  ce 
qu'est  la  HKH*!.  Le  Diable  s'empressa  de  donner  une  leçon  au 
fratricide.  11  se  prteentaà  lui  sous  la  fîgure  d'un  fcdmme  tenant 
an  oiseau  à  la  nsainr  il'pbsa  l'oiseau  sur  une  pierre,  il  prit  une 
autre  pierre  et  il  écrasa  la  tSte  du  volatile;  Gain  suivit  d'un  <»il 
a^de  et  étonné  <cettftl.iecDn  de  meurtreviien  fit  sdft  profit  :  il 
tua  son  frère  de  la  mèmjB  façon.  Port  embarrassé  du  cadavre, 
il  le  porta  sur  son  dos  durant  quarante  jours,  9ie  saehant  où  le 
cacher.  Demft^'oonbëaur  s'oifrént  à  seë  regards;  ils  se  battent; 
l'und'^ixftuceafBbe;  t'autre,  de  sonbec,  de  ses  ongles,  creuse 
un  troufiy  place  le  cmiavre,  le  couvre  de'  terre.  G'étoit  encore 
le  Diable  qat  se  char^oit  d'instaniire  le  meifrtriér. 

:  A  l'époque:  otifSdJomon  ^ousala  È\iè  dix  roi  dTgypte,  l'ange 
Gabriel  descendit; dû  xiel;  il  enfonça  une  plume  dans  la  mer; 
sur  l'extrémité  de  cette  plume  s'accumula  du  limon,  de  la  terre 
s'entassa  à  l-entour  et  ce  fut  sur  ce  terrain,  d'abord  mouvant, 
que  fut  construite  la  ville  de  K^xme.  Telle  est  la  graïkleur  de 
cette  cité  qu'elle  i^enferme  ttois  mille  bains  publics  et  chacun 
d'eux  ne  compte  pas  moins  de  cinq  cents  fenêtres. 


.P'ui^  épaule  d^  Sanisoiî  à  rajiitre,  il. y  avoitUn^i^tànce  de 
sp^ax^ip  cQ^idée^. -^  Âbi^lon  n^t^i  gu^rer d'une moiodfe &tQr 
tuçe,.caf  uprgéan^sDoni^  8^j|l,4r^yaiUig?itàreiri)errBr,  lîfetiA 
toiïiber,  dwps  I4  cavité  4^  T^eil  d«i,pâj[feixi^  fitt^l  fty.-ettfo»ç*iju«r 
qu*^  la»hauteur  da  qéz.  f     i;  .    '    .  .,  ,.      :.,    r      f:     , 

Quant  à  .Â4am,.4?'^tqit  jjjien  nod^iiK  .af¥îqr:€^;.  tpadwso^Suioi  M* 
jtéralement  le  passée  qiii  Ie.,çfMlcern|B,,;c,,4^  cç(i3[in^n<^ç^f)a4iHi# 
Adam  fut  ,çxéé  4'une.  taille  <çi;rgjgang!5(p%,^  sa  ttte.^^tefi^lt 
iusqu'ç^u  ciel  et  qu'une  de  ses  niaijps,Jaudp^flti'<K|cid^j,>;^PtW 
aiAeJgnoit  îusqu'à  rôrient.  Lorsc^eL'ie&jbngeâ,  jë  lÉrêilts  *  fis 
furent  saisis  d'efîroi^t  ils  mdutèrefit  tous  en  présence  de , Dieu 
et  ils  dirent  ;  r^igneur,  il  y  a  deux  maîtres. au  monde.  >•  Alors 
pkitir  mit  sa  màkisur  la  tête  d'Actam'et41]réd»iiit:sa  tail)e  à  la 
t^U^r^de  mille  coudées.  »  -      ' .  '      :  :       /  ■  '* 

Sur  ce  deraier  point,  les  rabftinâ  ne  Jsont'pbinl  unanimeë,  càt 
plusieurs  d*entre  eux  n'accordent  au  père  du  genre  humaid  que 
joenKi,  deux  eent  on  trbis  ceiits  ooudées.  D'autres  se  sc«t  décMés 
poUfT  1^  chiffre  de  neuf  cent».  ^    .  ' 

,  Tout  gigantesque  que  fut  d*abord  Adam^  il  faisoilt  une  trist« 
if^ure  à  (ÇÔtë  ide  certains  anges;  ïeé  TalmiidLstss  saVentsque 
range  SandalbfïbiDji^  qui  se  tierri  det^rière  le  char  de  Dieu^îdés- 
pi^se  toutes,  les  créatures.  :  cèles  tes.,  d'une;,  étendue  teliâ  qu'il 
&udrx>it  cheminer  pendant  cinq  ceirts  ans  pour  le  pareoiimr.d^uQ 
jbout  à  l'autre..  Voici,  une  l»stofiette<qu^k  relatent  gravement 
et  comme  chose;  ineontestaible  :  Mo&e^  en  mëniànAfiar  le  Sina^ 
pour  recevmr  la.  loi^  vil  approcher  de  lui  l'ange  Kenuiel  qui 
copama&de  ii  dous&e  mille  intellig^mees;  il(  poon^nçat  le  nom 
aeiystérieux  et  saint  composé  de  douze  JLéttres^KaameL^'énfiiit^ 
filais  im  moment  après,  le  légisial;^ur  des  Héboetcf  vit; arriver 
range  Hadamiel  dont  là  taiUe  excède  de  mille  soixafate  mi- 
riades  de  stades  celle  déë  archanges  et  dont :1a'  tvoix  se  'fait 
<»4eadre  dims  deux  cent  milliers  d'étoiles  ;  Vl(m»  effHyé  se 
b&ta  d'attieuler  le  nom  mystique  que  forment  èoixante-dotize 
lettrea:*  Heureux  Hoïse»  lui  dit  l'ange,  •  il  t'a  été  révélé  ce 
qui  est  demeuré  caché  pour  nous.  •       .*  , 

L'histoire  naturelle,  dans  le  Talmud,  est  taillée  sur  des  pro* 
portions  tout  aussi  colossales.  Plusieurs  docteurs, ont  vu  l'oiseau 
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îàz  Sidàî  dont  les  ailes  étendnet^  pldogeol  la  terre  daas  les 
ténèbres  en  interceptant  les  rayons  du  ciel  ;  sa  chaire  servira 
ta  festin  auquel  participeroat  les  justes;  elle  prèndm  tous  les 
goûts  qu'ils  désireront.  Il  est  dans  la  mer  tA  poisson  doutais 
globe  de  Fœil  fourniroît.  trois  -cents  tonneaux  d'buile  et  fiabbi 
Jochanan  affiiaiie  avoir  vtt^  parfi^tement  vu,  ce  qu'on  appelle 
vu,  lors  d'une  trarersée  qu'il  At  sur  «Bter»  un  habitant  des  eaw 
élever  s»  téta  bors  de  l'hamide  élément* 

Rabbi  ben  Chanina  atteste  avoir  cueilli  des  pAcAes  ^qui 
reœplissoient  exactement  une  coupe  de  la  contenance  de  cinq 
saérs.  Le  saêr  était  une  mesure  égale  à  une  pile  quadrângulaire 
composée  de  soixahte^douze  œufs. 

Lorsqu'il  s'agit  de  décrire  la  splendeur  de  l'ancien  royauiàe 
d'Israël,  lès  Tâliiiudistes  se  jettent  plus  hardiment  que  jamais 
dans  les  domaines  de  l'hyperbole;  l'un  affirme  qu'il  avoit  dans 
la  ludée  soixante  mille  villes  et  diacune  de  ses  Tilles  comptoit 
soixante  mille  habitants;  un  autre  prétend  que  Jérusalem  ne 
fsnfermoitptfs  moins  d(s  dix  mille,  palais,  de  dix  mille  tours,  et 
qu'il  s'y  trouvoit  jusqu'à  cent  quatre-vingt  mille  boutiques  de 
marchands  d'tane^sçute  espèce  de^parfîitiis. 

Nous  avons  dit  quelle  foi  il  faut  ajouter  aux' étonnantes 
biographies  de  ces  docteurs  qui  savoient  tant  de  choses.  Le 
Talmud  pose  sagement  en  principe  que  nul  rabbin  ne  sauroit 
être  réprouvé.  '   ' 

Au  milieu  de  tant  de  fictions  où  se  révèle  le  génie  de  l'Orient, 
où  se  montre  le  caractère  particulier  à  la  nation  juive,  il  est 
juste  de  distinguer  un  grand  nombre  d'adages,  de  sentences 
morales  d'un  tour  vif,  d  une  expression  heureuse,  d'une  sa- 
gesse remarquable.  On  pousseroit  des  cris  d'admiration  si 
l'on  trouvoit  chez  les  philosophes  de  l'ancienne  Grèce  des 
apophthegines  tels  que  les  suivants  : 

.  ;  Uahomme.estsage  q^and  il  recherche  la  sagesse,  fou  quand 

il  croit  l'avoir  trouvée.  . 

i  LoUque  ie  ber^^r  veut  punir  le  troupeau,  il  aveugle  les 

'  La  càlotnoie  tue  trois  hommes  :  l'auteur,  l'objet,  qui  Técoute. 


■  I 
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•  il  Ne  soisr  jamais  parttiHbs  percuteurs,  p^itôt' parmi  les  peK- 
séeniés*     -'    i     -  '.  .      .  -  .  •    ■    r^.  •  --^i  •  * 

'  'i  Quipossèdev  de'  l-'ai^ent  voté,  sans  savoir  à  qui  ri»idre^.iqaBl 
le  destine  au  public.  ^^  ^  ^'>     * 

i     L'homme  médiocre  se -pousse -tète' ^ï  avant.   >  -       •    ♦      - 
'     Lé  mauvais  penchant  d'abord:  mincdcdmiiiè' un  fii  '>d'araV- 
f^e,  ensuite ^ros  comme  un  tiinoh'dé^voitnre.'    •      ':  *   r 

Le  mauvais  penchant  est  d'abond  un  paissant;  puis  «n  hiMe, 
^epiin  le  maître.  •  .        •   (     .     ^    .. 

^  -iTon  ami  est  mort,  crois-le;  ton  ami  est  devenu. mhe^ne^ke 
crds.:pas.  f  ., 

Tout  homme  soupçonné,  l'a. fait;  s'il  ne  ra.paâfait'ea  antier^ 
il  râlait  en  partie.  ^  .     ^  ..•       * 

.    .  Un  myrte  qui  croît  parmi  des  ronces  conserx^  ^Mxn  nom  de 
-ipyrte.  ,  '-*   ;      ..(..  .., .-..  ,-  jj 

..(  Qui  apprend. sans  enseigner. ressemble: au. «myrte   dan$  le 
4é90rU  personne,  n'en  jouit.   .  .s.  c   >-'     ^ 

Descends  d'un  d^ré  pour  prendre  fetiuue^,  vàix^ie  d'un  degré 
pour  choisir  un  ami.  ,  .*'  '     •;.: 

La  science  sans  richesse  est  comme  un  pied  ea^s- spulier^  ^t 
les  richesses  sans  savoir  comme  un  soulier  sans  pie^.  ,^^ 

Pas  dû  trou  d'aiguille  trop  petit  pour  deux  amis;.po^r  4eu|L 
ennemis,  l'étendue  du  monde  ne  suffit  pas.  .     .     ... 

Ailleurs  ce  sont  des  apologues  d'où  peuvent  résulter  d'^u^iles 
leçons. 

Le  chameau  vient  demander  des  cornes  et  il  gagne,  à 
cette  requête  indiscrète,  d'avoir  les  oreilles  coupées  presqu'àu 
ras  de  la  tète.  —  Dans  l'origine  des  choses^  la  souris  et  le  chat 
vivoient  ensemble  dans  la  meilleure  intelligence,  mais  un  jour, 
le  chat  étant  absent,  la  souris  en  profita  pour  se  présenter 
devant  le  trône  du  Seigneur ^t  pour  calomnier  son  amil  Dieu 
la  punit  d'un  trait  aussi  noir  en  la  condamnant  à  servir  désor- 
mais de  pâture  à  celui  qu'elle  vouloit  noircir.  —  Dayitf  se  de- 
mandoit  dans  sa  jeunesse  :  c  à  quoi  sert  l'araignée?  à^quoi  e^t 
utile  la  guêpe?  Semblables  bêtes  n'auroient  jamai^ldà  être 
créées.  >  Peu  de  jours  après,  poursuivi  par  Saul,  le  vainquemr 
de  Goliath  cherchoit  un  refuge  dans  une  caverne;,  il  aiioit  être 
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découvert,  il  albit  être  égorgé:  nnb  âMgnée  le*  sauva  en 
ourdissant  rfipidemeiK;  éâ  HMe  w  j'entrée^  de  la  grotte  ;  Saûl 
s'arrôta  devaist  eeilë  Cdible  terriète;  il  la  regarda  coanme  une 
preuve  qu'A  feltoit^^roher  «iUeiirs  eektidonl  H  voukriftia  tété. 
La  nuit  i)ui^nle'/'49r6^ilout')e'^fitp'étoyt  livré  au  sommeil, 
David  80  haMtttoi])rèa  4e'4à^fefittedirifiMmaix]U6,  aAn  de/s-em- 
parer  d'une  eoltipe4lf%r<MHle4ftui«irfatMsi  àiSaûliftpreave  que, 
maître  de  ses  jours,  il  les  a  respectés*  Abner,  le  commandant 
des  gaides  du  priiiÉu^}f«itielf'dèrmâftl^lff-lilbuvémeflt  tel  qu'il 
pr^d  et  «serre  lé  pieé^dë'Oilvidi'etitte  isés' deux  Jambes.  La 
position 'du:âil«r  rerd^Iemël  ôMt^  dfsi'ph|r'cr«tique8;.«ii  cbep- 
ehant  à  $e4é^p^\  iii.«»f^ift'rév«tt)é^sto>iiéènemi;  Sorvietatutië 
guêpe;  elle  ]fâq«e';Abnllr,  ili^^^^tèUi^iié'saQs  ouVrirMes  y^m; 
David,  de(reiiotibii^^td4j^^bil6uitetûl    ''•  '      i       *' 

Parmi  les  différigw  étarlÈsl.dotit'ftiYétiiiiMi^formtf  le 'falmud^ 
il  Usai  distinguée  i»  ifistirta'^  'lé^coâ^^iHprgfquedé^  lahiSlitM. 
Ches  ent^  omime  elle2  >les  Jff ûbidipafeMsi'fo'  Isfi  divile  tMt  mêlée 
è  là  loi  reitgMa6ev>iÛiretosesr|iresoripUdn6:siont  dignies  4diKmai> 
que,  entce  autres  celle  qui  interdit  d'exercer  dan^feiieéiiitë  diÉS 
\illes  toute  professign  trop  bruyante  ou  susceptible  d'incom- 
moder les  voisins.  La  loi  sur^jes  héritages  est  contraire  à  ce 
qui  se  pratique  en  Europe,  mais  elle  est  plus  sage.  Lorsqu'un 
père  meurt  laissant  de  ia^  fortuné,  éliè'  fiasse  à  ses  fils,  et  les  filles 
nepeuvent  prétendre qa'àoei^ivlei^r est  héeessaîte  pourvivre; 
mais  si  la  suceessioBlestiLfnsuffîsante'  poui^  ikire'«aûs)er  toute 
la  famille,  eUe^etnrteiit:dnTtotalité'aiKL«  filles,  »i\i!iBfl.mJsii)9iAh 
se' tirer  d'affaitede  llûur.\mieux.  Des^régfemebs  qUlpâ^yeQt 
pai'oitre.friAfdles  et  tn/signifi^u^  témoi9ne(nl(  toutefois  djune  c^»t 
noissance  sagao^ dur jcmnr  humain  eM^une^rit  observateur* 
Cest  ainsi  qu'il  eât  im^it  d^touebfdrdu  tsU  lé  joiur.  du.saM>at; 
ainsi  l'on  ne  peut  lire  à  la  clarté  d'une  lampe^t  ee  serpit  une 
Q«casi0nt  trop  périlteuse  d'être  ientérd'ei)  miimer.  )a  fia<i^me 
^pjrante,  noais  l'ois^petitjSUf  veiller,  deis  enfan/»  qui  Usjpnti#pi^$ 
àiMOfiihtnp^lA  n'jy^taUra  pas. de  danger  que  VoB.fiK^çh^ienU 
fHé^&^tse  de  eeg  p)6#tS(BurveilUos  ' prêts. «i  dènpmâr  }e|tr  ipaltre 
^^M^mimi^  ^n&iute,  #<  si.litft  d'ei% tpuIqU  violçir  la  loi,  oi^  ijte 
«anqueroit rp^nlf 4^  A'en  ^einpêcher .-:  h^  {prescriptions  relfttiy^s 


au  divQpce  sùùi  nmltipHées;^  ç^i  égard  l^s0piQiûO3  ée»  rabbiûs 
di£&i;ent(  Ceux-H^i)  aèutorôQtit  Ujii  maoiri'i^vpjiier  sa  ffimne 
cpie  loi;squ*eUe  hii  auira  doimé  del  «uj^tti  très  réeh  dem^n- 
tentemesit*  lorsq^  sa  orâduitie;aufa  ,â(éf4»  qiieJdg^ïrô;  'ceiix^-ljà 
pensent  au  contraire  que  ;lei  divorce  peiA4;^voiip[)|î^'^(^sit6t  que 
Yiéponi  a  oiotif  de  gneyiidei'j  «iii  javn  dU^f^  wi»f£^n9t&l|iwse-t«elle 
un  potage  itrdp^loug-tei)i()Si^u£im9i>^i#lleQ^  la  ré- 

pudiation»,   'ji  .•••iii/.  .;.'':•  y,  j-i  /  •')!  â;,;hçj«.'  -  -  • 

(•e  Tahniid  a  MeR.peixlnid^s<mjÉiât<^vtÉéi  œ^  il  ceste  un 
des  roénuiHenM  les  |>lrm  mirteuac:  isttries  iinoiris  oûnaufrvde.  d'e^- 
prit  httsnaia&  m  Tap^éi^ra  .avôci^gjiSÀei^t  mpàrijalité:  en  mp 
tenant ^- égïilè  dis^taniCQ, eioftre  T^c^m^ffil •âi^-i^:dék'acteuil», 
qui  n  y -nHtiVU  qumi  PfM»ft^,4§5LfeWes,fifllejil«S[jW  dfepresfîrip- 
tions  surannées,  entre  Jr/$o(bfMi^<lteidejifiSj«l(kairik4èurs^v^^^ 
ont  épuisé  poui7<>Ifi,yanter.t!ot4t§fe  k»4'^»ufl^iilde  l'bypa^ole 
orieirtal^;  ikovtX  éié  joiiqi^îà  diirç  4  La  M  dé  ltalsâÈj^ls«»t>la- 
WjBf  h:  Yem  et  le  X^ixmdamti  Joi  lait  ;  -  sur.  àimm  ihenres:  idu  joiir, 
Dieuan^|>asse^(lY)is:itlire^laqlfÂ^.  .«pis  H  an  coofaêire'néuf  à  la 

jnéditation  dte  XiAmud.  .  .ra.     ^       ;        H.  B* 

.  .    •        ..  .  •  .       f 

.!<.      .','      t' '    .      .    -V  '  '         > -        »     •  ».  ■*••         •    '    '  I       ' 

r>iyoioiiUq  petit  article  snf9léBi€pt«}isé»pr  tst  rehure  de  TËxpo- 
9ition;vBn«ortaiitde  ce  bazar  imoiàiserlesoist^nîr  encore  tout 
fr&t^  d^ ^ ^ué'j'éî  vu^et  tOQcbé,  f  ai'mon  impression  à  reiidn&. 
fiPt(m^dt||boAi  j'ai  rencontré  ISimier,  relieur  dû  îoi  ;  |  ajoute^ 
i^  au^paragéftph^  qui.  le  concerne  que-  aous  le  pappo»t  de  Kine 
dustrie,  Simiei^ft  progredsé^  et ^de grands'  ira<v«ia:  comote iéB 
t26  fol;?gran4  in^felP exécutés  pourle^oi,  font  hpnn^B» àVa^ 
tdier  d*où' Sont  isw>rtis  ces  colosses  volumes  de  69  centiinètfes 
de^^ttt  sur  64  centimètres  de  large,  et  d'une  solidité^à^ioote 
épreiiivëi^  Le  Boccaoe  et  le  joli  Racine  d'él]Ktiottofiginàte,«iii¥t 
dignes  de  oe  ))f&miermalU'^;  aussi  le  roi  et  )e  dnc^e  Nëâieurs 
se  i3oiit4)s  afrètés  devant  i^n  spléndidet)^)^  devant  t^mL^tér 
tteriè  de  reliure;  cW  du i^este  l'4ine  des  ttlai»>tli  de  Péns  où 
Fatelier  et  le  corps  d  ouvrage  sont  des  rtiièux  divisési'^dù  Vitt- 
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dustrie  s'applique  à  tous  les  genres.  Il  vise  peut-être  un  peu 
trop  âu  nouveau  ;  a-t4I  toujours,  réussisoujn  le  sappori  du  goût?.  • 
S'il  avoit  toujours  fait  comme  pour  son  Lancelot  du  Lac  et  sa 
Chronique  d'Anjou  de  Bourdigné,  je  n'aurois  que  des  éloges 
à  loi  donner!... 

Vient  ensuite  H.  Biaise^  qui  a  quelques  volumes  assez  bien. 
Son  Paul  et  Virginie'  arec  pèîntiire  îrtcrustée  sur  les-  plats  ferf 
assez  élégatft,  riiaiïiîaTeKàre'ne  peut  comporter  ce  nb^veau 
tee;  du  Tliom^*  bien  rarement,  et  il  rTo/Tre  d'ailleui^fe  qtiè^'peu 
deioGâité.  '  "  '-  .      .r.  -    j,  - 

L'exposition  de  Gruel  ressemble  à  un  cabinet  ilfe  tWlette  ;  il 
ftV  a  gîière  .que  ie  lisse.  d'ttne:j^i]^  G<^me  ceiifi  r^Ué^ppur  la 

rmedf Espagne,.  eniôroiméd'^S^'d^^^l'^i  W  P^^^f  .^^RPPi'^r 
eetgenre  de  r6liiîrt.qiiîidu(faste,est  tQvHiWbea^i^J^àà^i^;  pel^ 

approeàe  trop  M  :k>Ujù^toriaien  peliufe^;c  i^iffi^  mi^u^  sa  i^^ 

liai»  sineijple ^  m*ft  paru }<>Bm0ntiaite^  :.  -  :  '.-.  .i.  ,]io,> 

OttBif n  est  èam  vàk,bmiabjSinm  i  il  a  ^é/cul^wf^v  w^tjb^ 

modèle  $oii.Ckwnun6»v  ^  a  jréussiMiaiirpas^r.l^,QQiod^^.{j|^ft'i9Â 

reliiires  QiMimt#trM'««iJSMB0itk,«u&U^^  J*en  diraiautaui4^.l^T 
hniri'qandu  reste teiieafii^rès.'  .  .^r  i  i:,. 

^SiiSiédcéé  eûtiexposé'S^joUs  train94e  Veau  PA|avE.qi|i  Ij^ 
réussisaeoi  si{lûea«.et:Siirti>«t3ULeât  trouvé, jie^mQyeii  d^^  bfvis<-. 
ser  ses  pàxif  oertûnemeot  ^iédi^  aero^en  pri^aoî^retligi^^ag^ 
volimiesiAAtisf ESiôoi  été  eetter  aaiée  au  é^^m  de  ee  qu^i  ïfv^ 
été  exposé  ek  roliiif^ifti^qii'à  présenta  Cinq  ou.  six  jolis  vçytumif^ 
ôxéeutés  pàr.li(T,Yût)éntsi  jïd  Lyioa  s0dt.  autant  4e  ^C^ 
d^li^^fe,  :ei  Je  ^.jsi'ëtdane  piets  :quef  lajft£iNfi  ait  été  ^f^pgée^«cUii 
hjfii^  relkre  duovohimé  da  hi  Mèrei  de,  Jésus  ^  car  ç'^i  e^ 
tout  uudëltctâux  votmoie. 

Je  le  répète^  >  des  rdîures  ordiiiaires  jbien  bH^s  t  de .  boa  goû W 
propres  à  tous  les  livres  qui  cômposéiiti.une  bU^Uotbèqueb  pas 
ehèves^. voilà. ce  que  les  relieurs  en  général  doivent  recherchej^h 
Là  réliane  de  luxe,ia  jeliui^e  .d'artt$4e  est  ai^es^r/S  pour,€çU0. 
industriev^^r  ce  oA^est  que  ipac  beUe*4è*:qiie  ^DB^gagne  «vfi^mr' 
iheat  H  que  l'un  >peut  étemlfele  goût  de  jolies  bij^liQll^qi|]is«    *• 


u 


.>      ^ 


PlîBIÏCATIONS  NOUVELLES. 


i> 


<     -«      «    «       C       ,»/ 


l 

»••      .•    .f  -,        f      i     >  y  •    .  •  «    > 

U>p%^  Charles,  ihjgs  D'OnL^Affs.  LmK  if\fiuenc0  sur  Les  nrfj^ 

J^lU^h]atui;e€t  l'asprit  de  Uur  f^ièi^l^^  d'après  {^f  documem 

.   ^I^^naux  et  les  pein^^res  ^des  jhqtiuscrits  ^  par  Ajhé  CnAif- 

poLLioN-FiGEAc,  etc,  2  vol.  iD*8.  Paris,  Comptoir  deslm- 

•,  pF^ffi|e|ipsn^nis,  1844.  :  : 

Lé  titré  qUi  précède  offire  iltf  résumé  trèsiAét  et  très  complet  du 
Ihrrè.€ëf  ouvrage  est  divisé^n  troiâ  parties^idontdeox  sontc<x]Ée' 
fktièà  d'ànsr  te  premier  votume/La  premièrèjpartie  correspond' an 
dîic  Lx)uis  d*0i1éaii's»  Lésidooumenftiles  pIus!ociriëux.;qa'enÉbrasa& 
cette  première  division  consistent  «d'JdMrd  [dans  les  instruetions 
df^lofftàti^âe^^tinées,  en  îdd2,âu»oi:ndeGba^les  VI,  poui^Àb- 
tèïiir  du  pape  ta  ci^éiation  d'tin  nouveau  royaume  en  Italie,  qui  eût 
é%é%rféodé  àuducd*Orléànd  sotisiaMiier»hi«;tédttsai&t-8iégei  On 
y  trouve  également  des  détails  fertiétendteis  <&t  itrès  {lytéressàn» 
sur  les  diverses  résidences  du  piitifCe,  telles  que  Tbô^l  de 
Gbaiilôt,'  rhôtel  de  Brehaingnè,  t^hôtêl  de T^/i^^^a^^,  ei  Th^el 
d'Aubèrt  le  Flamand ,  seigneur  dé-  Caux  .Ce  deiifiier  '  étoit  le 
edfÀpa^)lon  de  débauchés  du  {Mîhce,  \pA;  nos  content  de  Ten 
rendre  le  témoin*  assidu;  le  éégradoit  au  point  de  lui  faire  ou* 
bt{é^  jusqu'à  lia  vôr^ôgiie'  eonjugale^  ^  'pn^  le  rôle  ififilrae  de 
coinphi^ant  de  ses  adultères..  C'est  de  la-femnié  de  cet  Aubert 
lè 'FlâthBtfd,  que  na4[uit  l&cél6))re  bàtard^i  Jean  de  Qâiiois^  Riea 
Éer  ponvoit  peindre  d'une  manière  plus  vive  ^et  plus  frai^fMUite 
que  ne  le  font  ces  originaux,  la  vie  ins^nle  et  scandaleuse  de 
ces  princes  de  la'  maison  royale^  qui,  sousi tes. auspices  d'une 
ombre  de  royauté  dont  ils  se  disputoient  les  trésors  et  te  pou- 
voir, unissoient  la  cruauté  à  Tintrigue,  la  dévotion  à  Timmora* 
lifé,  la  dissipation  à  tous  les  excès^^  et  sembloi^it,  am:  sein  de 
leur  itnp0nité,  se  fâire^  un  f  jeu  de»  intérêts  publics,  'aussi  bien 
que  de  toute  pudeur>etdetoùte  justice.  Le  leeleur  veut-ii  avoir 
un  avant-goût  de  fee  genre  de  révélations  ,  qu'il  en  juge  par  ce 
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seul  envoi  d'une  ballade  d*£u^tacbe  Descbamps,  le  poète  lus* 
loriographe  de  ee$  orgies.  La  scèoe  se  passe  au  château  de 
Boissy-en^Brie  ;  elle  a  pour  acteurs  le  duc  d'Orléans,  Jean 
d'Albret,  Ga^court,  le  seigneur  de  Gaux  et  autres  fan^Iiers  : 

Prince,  après  ce  qtt*on  ot  manglé  . 

Et  beor  i^ut  qu^on  e3toit  blecié, 

Yoat  estuver  li  pèlerin. 

De  leurs  corps  firent  grint  tearclilé  ; 

ToosaiuMit  ToelMWibreLas^Qgié.  . 

Et  là  Benoeval  en  la  fin 

Grioit  sur  tons  comme  eoragié. 

■ 

Viennent  ensuite  des  détails  remarquables  sur  la  chasse  et 
présentés  avec  goût»  si  ce  n'est  avec  une  sévère  et  profonde 
érudition.  Puis  de  nombreax  renseigne.mens  sur  le  luxe  et  la 
vie  privée  du  duc,  maison,  écurie,  cqisine,  armes,  ménestrels, 
librairie,  orfèvreries,  tapisseries;  et  ses  mœurs,  sa  fin  tragique; 
et  enfin,  comme  contraste  à  ce  tableau,  souvent  îoti  sombre, 
pour  ne  pas  dire  fort  sale ,  quelques  documens  sur  la  belle 
Yalentine,  sur  ses  vertus,  sa  tendresse,  son  noble  dévouement 
et  sa  mort. 

La  deuxième  partie  du  premier  volume  est  réservée  à  Charles 
d'Orléans.  Cette  seconde  biographie  s'ouvre  sous  d'honorables 
et  toucbans  auspices.  Les  premiers  soins  du  duc  orphelin 
ont  pour  unique  objet  de  venger  la  mémoire  de  son  père  et  de 
la  réhabiliter  sous  quelques  rapports,  en  payant  les  dettes  qui 
réspltoient  de  ses  désordres.  Les  documens  que  publie  à  cet 
égard  H.  Aimé  ChampoUion,  ajoutent  plus  d'une  notion  inté^ 
ressante  à  l'histoire  de  ce  drame  sanglant  qui  débute  par  le 
meurtre  de  la  rue  Barbette,  se  coutume  sur  le  pont  de  Monte- 
reau,  et  ne  se  termine  qu'à  travers  mille  calamités  et  au  milieu 
d'une  mer  de  sang  répandii.  Le  reste  du  volume  est  un  com- 
mentaire, formé  de  textes  originaux,  et  la  plupart  domestiques, 
de  la  notice  historique  publiée  l'ai^  dernier  par  l'éditeur,  en 
tète  de  ses  Poésies  de  Charles  d! Orléans.  Ces  notes  sont  souvent 
un  éclaircissement  nécessaire  des  poésies  elles-mêmes.  On  y 
retrouve  l'homme  bon  et  placide,  le  poète  rêveur  et  ami  de  la 
quiétude  que  le  malheur  des  temps  et  de  sa  naissance  avoit 
condamné  à  échanger  contre  l'agitation  d'une  époque  tumuN 
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tueuse  et  les  angoisses  d'une  longue  cafptivité,  les  doux  loisirs 
et  les  travaux  débonnaires  pour  lesquels  il  étoit  né.  En6n  te 
volume  se  termine,  entre  autres  révélations  importantes,  par  un 
discours  inédit  du  prince  au  procès  du  duc  d'Alen^n,  discours 
plein  de  droiture  et  de  candeur,  qui  «ufiit  poiur  allumer  la  co- 
lère terrible  de  Louis  XI;  ressentiment  odieux,  exprimé  par  le 
roi  d'une  manière  plus  odiçuse  encoi^e»  et  qui  hâta,  si  elle  ne 
détermina  pas  réellement  la  mort  du  pauvre  vieillard. 

Un  second  volume,  en  forme  d'appendièe,  compose  la  troi- 
sième et  dernière  partie.  Elle  comprend:  t^  une  analyse  métho- 
dique de  documens  épars  et  variés,  relatifs  à  Thistcnre  des  arts 
ou  des  lettres  aux  quatorzième  et  quinzième  siècles,  et  qui,  tout 
rapportant  par  une  certaine  analogie  au  sujet  de  l'ouvrage, 
n'avoient  point  toutefois  reçu  d'emploi  dans  les  chapitres  pré- 
cédens  ;  2*  les  tables  des  chapitres,  des  noms  et  matières  ;  3<*ttn 
atlas  de  quardnte-huit  planches  lithograpbiées  oflfrant  un  nom- 
bre très  multiplié  de  sujets  empruntés  et  copiés  des  plus  beaux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  ayant  trait  soit  aux  ducs 
d'Orléans,  soit  à  l'histoire  générale  des  arts  et  des  lettres  aux 
quatorzième  et  quinzième  siècles.  V.  de  V.    . 


II 

» 

« 

Nous  recevons  en  ce  rtioment  le  cinquième  et  le  troisième 
volume  de  la  magnifique  édition,  format  in-8',  du  Racine  que 
publie  M.  Lcfèvre. 

Le  cinquième  volume  renferme  les  ouvrages  historiques  de 
Racine,  le  Banquet  de  Platon  et  des  fragmens  d'Aristote  et  de 
Diogène  Laërce ,  un  essai  sur  les  Esséniens,  une  épttre  de  , 
saint  Polycarpe,  etc.,  tous  ces  morceaux  revus  sur  les  manuscrits 
originaux.  Mais  ce  que  ce  volume  renferme  de  plus  curieux 
-ce  sont  les  premiers  essais  de  la  jeunesse  de  Racine,  un  travail 
presque  complet  sur  l'Odyssée  d'Homère,  et  sur  les  Odes  de 
Pindare.  On  sait  que  M.  Aimé  Martin' est  le  premier  qui  ait 
publié  ces  manuscrits  de  notre  grand  poète. 

Avec  ce  cinquième  volume,  M.  1  pfh\frf»  publie  simultané- 


BVLLEVIN  0fi  BIBLtOraiLB.  957 

mmki  le  troisième*  Ce  i^hime  est  terminé  par  ie  Dictiannaii^ 
critique  detlôeutions'^t  des  Miances  de  m<As  introduites  dans  la 
ha^ue  frftnçoise  par  Jêm  Dadne,  tm^ail  attendu  depuis  loi^- 
temps  et  que  l'éditeur  àpui^Iie  {ci  pour  la  première  fois.  Nous 
citerons  un  pasB*gè  et  kt  ptéface  de,M.  ^Aimé  Martin. 

«  Ia  mission ^er^HabîMef dil4,  n'e^itttien  de  grammatical  :  il 
«  ne  vint  en  aide  ni  ^à  Bouhours  nr  à«  Méiiage  :  ie  néologisme 
f  nétoit  pas  de  son  ressort,' et  c'est ^ttième  une  chose  fort 
«  remiarfpiablerqae  le  puiâsani  etéateàr  de  tant  de  formes  nou* 
«  telles  if  lEÛt  pas  eu  besoin  de  er^r  un  6^il  méi  noureau,  tandis 
«  que  les  grammairiens  devisoient  sur  i>admidsio|i  de.  telle  ou 
•  telle  syllabe;  Radoe  trouvoit  des  ellipt^,  inventoit  des  tours, 
«  rapprochoit  des  expressions,  ilfâisoit^sa  langue.  » 

CesoBt  ces  tours  nouveaux,  ce  sont  ces  ellipses,  ce  sont  ces 
alKanees  de  mots  pittoresques  et  inattendues,  que  M.  Aimé 
Martin  a  signalés  pour  la  première  fois  dans  son  dictioniiaire. 
Noos  af^lons  l'attention  des  philologues  %\xt  ce  travail. 

Quant  à  l'édition,  c'est,  nous  pouvons  l'assurer,  sous  le 
rapport  du  texte,  comme  sous  le  rapport  des  notes,  la  meilleure 
qui  ait-  encore  été  publiée.  Elle  prendra  place  dans  la  bi- 
byothèque  de  tous  les.  amateurs.  Ellle  fait  honneur  aux  presses 
de  Ui  Lacrampe  qui  rivalise^aïqourd'hui  avec  ce  que  les  Didot 
ont  jamais  jait  de  mieux.  Le  Racine  de  Lefevre  est  ^n  chef- 
d'œuvre  de  typographie. 

J   T 


IH 

La  Bibliothèque  ^'é/îteque  publie  le  libraire  GosseUn  va  s'en* 
ricbir  d'un  nouveau  volume  qui  nous  semble  destiné  à  piquer 
la  curiosité  publique.  II  s'agit'  d'une  traduction  des  Propos  de 
table  de  Luther.  Cet  ouvrage  cél^re  est  complètement  inconnu, 
si  ce  n'est  par  quelques  extraits  fort  insuffisans  ou  par  quel- 
ques citations  de  Bayle.  Les  éditions  allemandes  du  xvi«  siècle 
sont  tellement  rares  qu'il  en  est  qui  ont  échappé  aux  investiga- 
tions des  plus  laborieux  bibliographes  d'outre-Rhin,  tels  que 
Fabricius  ;  les  réimpressions  modernes  sont  mutilées  et  'Sont  peu 
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oQmmMDes;  d'ailleurs»  qu'est^ee  qui.comnotl  pArfiii  mus  r^iie» 
mand»  et  Tallemand-de  1  &30.  encore?  Quant  à  rédition  latine  de 
Francfort^  1571,  beaucoup  moins  comjplête  que  j'.édilion  ger^ 
mantque,  elle  a  ^i  bien  disparu»  qu'à  pe^a  s  en  trouve^t-il  un  ou 
deux  exemplaires  à  Paris,  H  iaina»  h  Mbii^^hèque  du  voi  ne 
Ta  possédée.  C'est  donc,  ^ne  kenrevm^  idée  que  celle  d'fivoir 
songé  à  mettre  à  la. polîtes  de  toua.la&.leciteurs  instruits  oe  sin* 
gulier  recueil  où  I«utb«r  s^  montre,d<ins  Voûte  la  franciyse  dô  son 
allure,  iadomplab|e,«r^ule»  fougueux^nalf,  emfocté,  t^èspréoc^ 
6upé  du  diable  avea  lequel  il  a  4e  fréqueates  entrevues,  avocat 
beaucoup  trop  chaleureux  de  riûdispensaWe  nécessité  du  ma- 
riage,, frémissant  lorsque  le  nom  de  l'Antecbrist,  c'est*à*dire  du 
pape,  vient  à  se  proncuQcer  devant,  lui.  Tout  ce  que  le  père  de 
la  réforme  disoit.à  saifenune,  à  ses  commensaux,  à  lai*mème, 
des  disciples,  trop  enthousiastes  }>arfois.,  Tooi  relevé;  il  s'en 
est  suivi  un*  ouvrage  .des  plus  intér^ssans  et  qui  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  piquer  la  curiosité,  dans  UU' moment  suiilout  où  le 
grand  mouvement  religieu]{:  du  xvi«  siècle  est  l'objet  d'une  étude 
'  consciencieuse.  La  traduction  que  nous  annonis^ns  a: été  revue 
avec  beaucoup  de  soin>;  elle  est  enrichie  ide  notes,  bibtiogp^aphi- 
ques,  de  citations  souvent  fort  ordinales  puisées  .dans  Téuarme 
recueil  des  écrits  du  moine  saxon  dont  la  parole  puissante  chanr 
.gea  en  peu  d'années  la  face  de  la  moitié  de  i'Europe,  et.,  sous 
quelque  point  de  vue  qu'on  le  juge,  qui  occupera  toujours  une 
des  premières  places  dans  l'histoire  de  l'esprit  humain. 


*j** 


Parmi  les  nouvelles  statues  qui  vont  orner  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris,  j'ai  vu  avec  plaisir  celle  de  Robert  Estiennë^  ce  cé- 
lèbre et  savant  imprimeur  du  seizième  siècle.  J'aimerois  égale- 
ment y  voir  celle  de  notre  célèbre  A.  Férardy  le  premier  qui 
parvint  en  France  à  clonner  à  la  typographie  un  luxe  qui  n'a 
pas  été  dépassé  depuis. 

Robert  Estienue  est  représenté  de  grandeur  naturelle,  tenant 
d'une  main  son  Thésaurus  Linguœ  Gvcbccb;  à  ses  pieds  est  une 
cassé  d'imprimeur  lui  servant  de  soutien.  €ette  statue  bien  exé- 
cutée sera  placée  incessamment. 
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CATAU>G1J£  DB  I.IVJIB9  RAW»  «T  CIJil|jftll«,  WM 

LrrrBiiATiJAS ,  i^'Hidtômv^  stc.,  qui  «« 

« 

TROUVENT  EN  VENTE  A  I^A  UEJ^AIRIB 
HE  4.    TECmUOIR,    VlfAi»       ■ 
DU    LOWEE. 


'•»< 


«  '•      .^ 


N«  18.  —  Jviw  1844. 


1352  AaisTOTE.  Les  OEconoixiiqM^  de  Arislotei  ^r%fi8latëes 

uouTellementdu  latpen  £rancQys,^p^r]^ibçrtl40uuen- 

broch.  Imprimé  nouvellement  à  Paris  ^  en  lar^çneufve 

Notre  Dame,  à   l'enseigne  Saint'Jphan-Biiptiste ,   près 

.ScUnte-Geneviefve  4^   ^rdans,   s.   d^   iQ-*16,    lettres 

rondes^  mar.  rouge*.  Janséniste  {DuruJ^  44  fF.,  à  la  fin 

doit  se  trouver  un  feuillet  blanc  avec  la  marque  de 

Denis  Janot.  Très  rare .     .'*  4û— ^ 

>  t 

1253  Atkai^ie,   Tragédie  tirée   de  l'Ecriture  ^w%e  (par 

Racine);  Paris,  Denys  Thierry^    1691,  inT4„Mnar.  r., 

fil.y  comp.y  tr.  dor.  (DusseuUle.)     .     .     •  •  •  ,.  30 — » 

Bel  exemplaire  de  cette  p^emièr^  ^tion,  ^Jn.  Mues  du  cowue  de 
T&ulouse.  ■    j.    . 

1!!&4  BEUJiinDisiio  (ZiO}^5âJ(p /(i).Obro8etriinQaproiivfn8alo8> 
revioudados  per  Pierre  Paul,  dedicadQ9  «s  Vfçituouses 
et  generouses  seignours  Loys  d'Aix  et  Cb-de  Casaulx^ 
goubernadours  de  Marseille»  MarsêUU^  P.  Mascaron, 
1695,  in-4,  njar.  vert,  fiL,  tr.  dor.,  port,  {Eof.:  ^f) 
{f^Pjez  Dçscrip.  raisonnée.)  .     .      .     .     .     ,     170—» 

Autre  exenoplaire  ^ms  le  titre  de  RiMm  PEorsNÇÀps»  Mar- 
seille, i^^,  iB-4,  mar.  bl.,  fil.',  tr.  dor.  Ex,  de  d^Entragùet,  110—» 

Ces  deox  ^diiioiis<li4èreiit  énfre  eUés  quoique  imprimées  à  un 
an  de  distance  et  dan^  la  m^mt^  ^Ute'  Voiol  ^nuoent  :  dans  Tédi- 
tion  de  1595,  après  le  titre,  se  trouvent,  reloge  de  Louis 
Bellaud,  et  un  sonnet  de  Auzfer  $nf  Ses  poésies,  en  deux  ff. 

65 


960    .  '      BULLETirV  DU  BIBLIOPHILE.  v      ' 

qui  manquent  à  Tédition  de  1596,  mais  notre  exemplaire  de 
celle-ci  a  de  plus  que  celui  de  1595»  trois  ff.  cotés  Ë  a,  E  3,  £  4» 
pag.  39  à  44,  contenant  des  sonnets,  des  quatrains  et  des  odes 
qui  se  trouvent  dans  le  courant  du  livre  mais  dont  la  composi- 
tion, la  pagination  et  l'impression  ne  se  rapportent  à  aucune  des 
deux,  ce  qui  féroit  croire  à  une  troisième  édition  de  la  même 
époque;  du  r«ste  l'Eloge  de  Bellaud  est  ajouté  va.,  dans  notre  ex. 
de  1596. 

Ce  livre,  comme  l'on  sait,  est  d'une  grande  rareté,  et  l'un  des  ^ 
plus  importans  pour  la  classe  des  poésies  patoises. 

1255  Bible  (la  Sainte)  en  latin  et  en  François,  suivie  d'un 
Dictionnaire  étymologique^  géographique  et  archéo- 
logique. Paris,  Lefevre^  1828^  13  vol.  in-8,  dos  et 
coins  de  mai*,  vert,  iig.  d'après  Devéria.     .  .100 — » 

1256  Bibliothèque  de  Madame  la  Dauphine  (par   Moreau, 
-'  historiog.  de  France)  (n*  1,  histoire).  Paris,  Saillant  et 

•   Nyotif   1770,  in-8,   mar.  rouge,  fil.,  ir.   dor.  {Ane, 

rel.) 12 — » 

Exemplaire  aux  armes  de  madame  la  DauphineiH 

La  daupMne  avoit  alors  une  bibliothèque,  et  un  bibliothécaire 

qui  a  fait  précéder  le  eataipgue  des  livres  d'une  excellente 

analyse. 

1257  BoETn  de  Boot  (Anselmi)  gemmarum  et  lapidam 
historia;  Opus  principibus,  medicis,  chymicis,  etc.,  uti- 

'  lisisimum.  Hanatiœy  iypis  Wechelianisy  apud  Claudium 
Mamiunif  1609,  in-l,  mar.  citron,  tr.  dor.,  fig.  dans 

le  texte 19 — » 

■     Exemplaire  bien  conservé  aux  armes  de  de  thou, 

1258  Britti  (Paolo).  Canzonette.  Fenetiaei  Trevigi,  1623 — 
1669.  43  pièces  en  un  vol.,  in- 12,  mar.  bt.,  tr.  don 

^'-'  '  Janséniste  (Duru.) 100 — » 

Vohr  le  n.  6,  Bulletin  1843  pour  le  détail  de  cette  curieuse  et 
presque  unique  collection. 

1259  Cabinet  satyrique,  ou  recueil  de  vers  piquans  et 
gaillards  tirés  des.  cabinets  des  sieurs  Sigognes , 
Régnier,  Motia,  etc.  Au  Mont-Parnasse  de  Cimpr.  de 
messerApollonj  Vannée  satyrique,  2  vol.  in- 12,  mar. 
bli,  tr.  dor.  Janséniste  (Dura) 65 — » 

Très  bel  exemplaire. 
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1260  CiicERONfs  {Marci  Tullii)  Opéra.  Lagéuni-Batavcrum » 
Elzevirias,   ^^42,  Il  vol.,  pet.  m-t2/Téi.     .   150 — • 

Joli  exeni[^ire  dans  sa  première  reliure.  î^e  onzième  Tolamé 
ajouté  est  celui  des  Offices»  ayfiuat  301  pa|^.  ' 

1261  CoMMiNEe  {Philippe  de).  Ses  mémoires»  où  l'on  trouve 
rbistdire  des  rois  Loui^XI  et  Charles  YIII^  publiée  par 
Godefroy,  augmentée  par  l'abW  Lenglet  du  Fresnoy. 
Paris,  1747,, 4 -vol.  îii-4,  v.  m.,  fil.,  port.     .     175 — » 

Bon  exemplaire  en.eiuin><  PAn^m»  avee  la  salle  des  portraits 
d'Odieuvre. 

1262  CoQunxART  ^^ÇuiU.).  Ses  œuvres»  Lyon^  Benoist  fiigaucl^ 
1579,  pei.  in-l2,  mar.  r. ,  fil.,  tr.  dor.  (Bel.  ex.  n.) 

48— « 

1263  Curiosités  msTOHiQUEs ,  pu  recueil  de  pièces  utiles  à 
Thistoire  de  France,  qui  n'but  jamais  paru.  Amsiet^ 

'  dam,  1759,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil.  {Ane* 
rel,  aux  armes  de  Luxembourg,)      ....      18 — » 

1264  Dbsiyoivs  (Jean),  Traitez  singuliers  et  nouveaux  contre 
le  paganisme  du  Roy-Boit.  Paris ,  Savrèux,  16709 
in*12,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor.  (D^ome).  •   .     22 — » 

Très  bel  exemplaire  d*un  livre  curieux. 

126&  Des  Pebiebs  {Bonaventure).  Les  nouvelles  récréations 
et  joyeux  devis  de  Bonaveuture  Des  Periersi  Bouen, 
Baphael  du  Petit-Val^  1598,  peth  in-13,  mar;  rouge, 
tr.  dor.  Janséniste  {Duru),  Edition  fort  rare.     36*— «i» 

1266  EsTHER.  Tragédie  tirée  de  la  Sainte  Ecriture  (par 
Racine).  Paris,  Denys  Thierry,  1$89«  in«4|  m*,  rouge, 
fil.,  tr- dor*,  fig,  (^ni:.  re/.). .30 — » 

Bel  exemplaire  de  l'édition  originale.  On  f  a  jointiiae  gravure 
^e  Gollaert,  représentant  Ësther. 

1267  Faurb  {Antoine).  Les  Gordians  et  les  Maximins ,  ou 
Vnmhitton.  Ckàthbery,  p&r  Claude  Poniatt  1589,  in-4^ 
mar.  bl.,  tr.  dor.  (^nc.  r^/.}.    '.     .     .     .     ."    60 — » 

Très  rare.  Exemplaire  aux  armes  de  Crtmênux  d'Ëntragues;  le 
titre  un  peurroux.  -  :>. 


9§2  BULLvrtar  du  muciov«iLii. 

1268  Foi^BHGO  (Theafilû)^  Merlini  Cacûiiir  poeiœ  naniuaiii 
Macaroni  corum  Lit)ri  Xfu.Am^éiàéatnKapud  Abraha- 
mum  a  Soniere^y  1€.9<^,  in-8^,.fig,  dau^  lo  texte,  mar. 
rouge,  fil.(Aiitfe^u/'»')(Ëx.  »»)• ^     78-^i> 

Charmant  exempkfrie;  auquel  03.  â  ajouté  d*an«'èotiné  main 
les  pièces  de  Ï0ppen4Uc  eji  buit  fiQuiHete^-qiM  ^  treu'v^  attaché  à 
quelques  exemplfiires  de  l'édition^  de  1521  ^  moins  toutefois 

1  errata. 

»  <  ■• 

*  Il  est  parfaitement  reconnu  aujourd'hui  que  œ  joli  Tolume  a 

étéimpvilné'k.  I>{aptefi,  etoQQÀ  Attsterdaw* 

.  .* .  • ,  ■  '  • 
1269.  Gaetaho  de  Garli,  VescoTO  de  Rieti.  Discorsi  Pas- 

torali.  Roma,  1759,  m-4,  m.  r.',  fil.,  tr.  dor.     24 — » 

Riche  reliure  italienne,  genre  Pompadour  aux  armes  du  pop» 
Clément  un.  Exemplaire  en  orand  papise. 

è 
I  ...  '  •  * 

i?70  Gabnib»  {Robert).  Ses  tragédies.  Tholose^  Jagourt^ 
1588,  pet*  in-12,  mar,  yerr,  fil.,  tr.  clor.  (^Derame.) 

48 — 1> 

1271  .Gauwijcvs.  L'Elistpire  poiétiquc  pour  rintelligfencQ  4^8 
poêler e|  des  aut^eufs  anciens,  S''  éd.  Çaen^J.  Cavelier, 
1671,  puiît  in  ^  1  ?  , .  mar.  bl,,..  jtr.  don  Janséniste 
(Dura.)  ..,......,,,.     36 — » 

1S72  GouDBLDi  (Piirre).  Las  Obroa  de  Pierre  •Goudeiiii, 
augmentados  d'uno  noubelo  floureto.  ToulousOf  Pierre 
BasCf  (648,  inH4,  ipar.  olive,  fiL>tr.  dor.  (Thouvenin.) 

(Ex.  N.)   .      .' » » 

f^i^y.  Description  laisonnée.  ,  ,     * 

12TS  Gbxvïï»  {Jacijues)^  L'Olimpe)  ensemble  ke  autres 
œuTres  poétiques  dudict  auteur^  Paris,  Robert  Estienne, 
1S60,  ipr8,  mal*,  ciiwy  tp.  dor.,  jaaaéniatA,  avec  mors 
et  dentelles  en  dedans.  (Koekler.)  ....     48 — » 

1274  BUiuNJiBi  {Jownis)  Nummi  antiqui  populorum  et  ur- 
bivim  illustrât].  ParisiiSf  F.  Muguet,  1684,  in-4,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.jcompt.  {Rel.  de  Dusseuille.)     » — » 

Exemplaire  aux  armes  du  mméchtd  étMeiNis, 


fd7%iiIisTai|EiK'du  viéoiçlâi.de  Tureuiie^  maréchal  g|:nféftal 

-  '    r^desarmée8qdQtoi'(pur  .leoh«vj  deRanisay),  .df^ferd. 

.,  et  Leipzig ;\j4rksiiê  et  Merkm^  l7.Tt,  é  vol«  pei4  ib-S,  t. 

■  f.^^^.>  tr.idorâ» 'ÎÉ^êt  une  gicai^equaniilë  de  cartes. 

16— • 

Bel  exemplaii;^  dm^s^^y;eiUa  reliure.  , 

1276  HiSTOuuB  litLérajre, (le  la  France,  parles  religieux;!^ 
Dédictîos.de  Sî^^'Maur»  co^tiauée  par  l'Acadiéniie  d^es 
Inscriptions.  Paris^^  1733  el^uiy.,  20  vol.  in-4o,  v.  fil, 

486— • 
Bon  ex.  de  ce  llyre  qui  augmenta  chaque  jour  de  prix. 

1277  HvTomE  natui:fll&et  ciyile  de^ç^^ÇaUrornie,  t^d,  dei 
ra»{[l.  (D!And..Siarc  Burriel,  |^r  ]|f[.  Ëidoux).  Paris, 
Durand^  t767,  3  yoU  pet..^r,8y  i{9^r..Yprt^fil.,1Lr.  dor. 
{Ancienne  reliure.)    .     .     . 25—» 

1278  jAi^icr^(».A).4'e)^me^iive,,C9ipé4il»:i[par  r«d^^  Bqi»* 
..  Rafc«rt)vSwWii^>.P«^^^  Iftô^,  petit 

mè  JooBNu  du  voyagé  de  Siaiïi;'ràif  étr  iee^i'^ét'iese, 

^    -  Jftit  M.  fe.;  ©•  e^mttW'dè^^Cftrtflfy^^  S.  Marbre 

Cramoisy,  1687f  ih^i^  ihar!  ïoh|è,  Tr."  âôf.  Janséniste. 

{An&i'^è(iu^è.)'   .  '  ;'«'f^''^;'\  .*;    '^?'-\  '  ..^-i2«*ii:* 

ftëf  et'eâji^.  àYéc  fit  ck>i^  W^ZiMW;b,  ayaift  âtppartÀii  à  £«  2W« 

n^ke.lllhi/tmtMiu»?w\ai^fii^MktMfFUmieui  «    >mu. 

1280  tA'foniriiNW'(/e^  dé).  (^  èh  vers. 

-^'Paris,  P.Didot,  1795,  4  vol.    ia-lS,  v.   f.,   fil.,  tr. 

è&é.'^^M^^^pf^'ikim^^^  J6K  >faemplaire. 


'•■   ''''■'■■     ^      18-.. 


^'L 


1261  Ijanglois  (Jean-^Éaptiste).  âisioîre  de. Ta  croisade  contré 
les  J^lbigaoïs.  diviâée  en  Vl 11  livres,   noûen^  Le  Bou-- 
_      cher,    1703,  in-12,  mar.  rouge.  (Ancienne  reliure.) 

.      ,  12—» 

1382^  Grand,  comédien  du  roY,iQfi%hiiMre»  Paris,  1742, 

i^rjrol^  iiir.(3y:inar.feiU€n,  Sl^,  tf<  dot.  {Anç^relim^), 

'  aum  armeis  .  4» •  ftiéâdaines  de  iFfonet^*    : .  •       •     .  28 — » 


128S  JLsivGLfiT  DO  FiiBftivoY.  (l'abbé).' Méthdde  potir  étudier 
l'histoire,*  avec  ua.  catalogpne:  des  furincipaox  histo- 
riens, Doav.  édit.y^au^.  ^t  oriiéeide  caries  gëogpm- 
phiques.  Paris,  '•  Gandouin^  n£9,. 5  "vbL  in-ré'y  "y,  fauve, 
fi\.  {Ane.  reliure.) 48 — » 

r  ^  , 

Bel  exempl.  en  6rand  papwr  et  Yieitlè'Wliiire.  ' 

1284  LucÂ  (Franmct)  Brugensisnotatiôneé  in  Sacra  Biblia; 
quibus,  variantia  dîscrepantîbns  eiremplaribus  loca, 
sûmmo  studio  discutiuntur.  Antaerpiay  Christ.  Planti- 
nus,  1580,  in-4,  mar.  rou§e,  fil.,  tr.  dor.     .     30 — ^v 

Bel  exemplaire  de  /.  A.  de  Ihou, 

1285  iHfALBRANGQ.  De  Morinis  et  Morinofum  rébus,  sylvis, 
'    paiudrbus,  'ôppiâis.  Tomacl  Nerviorum^  163^;  3  vol. 

iû-4%^  V.  br:,  'fil./Wittoiries  dans  le  texte,  fig.'    96 — * 

Bon  ex.  de  ce  livre  recherché. 

» 

1286  HAttiGUEiiitES  i^  LA 'M AROCERiTE  dcè  princesses»  t'rès^ 
-    '  itlusére  royné  de*  Wavarrc.  Paris ^  Ar.  L'AngeUer^- 1 552, 

'in-16,v.  fauve,  à  compartimensi  riche  reliure  du 
;.  .  temps»  dai;is  Iq.genrjç  des  J(p};Qlé. .  ^ .     ...     .    ^^Çr-f^ 

. .  '.  ,  V ;  '  i     .  Éditio]|,lr«re  ei  opaiplèté  de  'h  H^EU^p^rite  ;.  s^  curi^MM  reliure 
du  temps  a  été  habilement  restaurée.,.   . 

1289  bis.  Molière  (/.   Poquelin).  Œuvres  complètes,'  avec 

.  des.remarqiiçs.g;rj^^imàtiçai|e^^  des  ayeirtis^eiiiens  et  des 

observations  sur  chaqae,'fiièce.,.|iar  M.  Bret.  Paris, 

1773^6  Tftlân-^n  p»r.  W.„filv  tr,  dof , ,  fig,  (/)i*rM.) 

•   .  '  •..,:.,.,,.,..  ,      ^      ,  148 — # 

Bel.^xepiplaire;  d*aiAe  hpsiie  <^ti<w»  rel.  ii  l'imitatjfiift  des  rel. 
de  Padeloup. 

1287  HoNTMORENCii  {Francisçi)  Poetica  canticorum. sacre- 
rum  expositio,  Duaci,   ex  officina  'Patteniana,  1629, 

.  in-4,  mar.  rouge,fil.,dent.,  comp.«  tr.  dor. /titré gravé. 

-     ■  •      ■'   •  35 — , 

Bel  exeii4>laire  d*nn  livre  rare,  aux  armes  du  card.  BarberhUy 
devenu  UrbainyHh  .    .      «.      ^«^ 

1288.  Nancel  [Pierre  de).  De  hi  souveraineté  des  roys, 
poème  épique,  diuisé  on  trois  iiures,  à  la  reine*^  mère 
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roy,  regenle  eu  France,    1610,  in-8 ,   niar..rou|pf)» 

{Koehier,)  {Ex.  Ji.)      .      .      ....       •     /      :      25--.» 

Exemplaire  non  rogné. 

Poème  que  je  ne  crois  pas£OQi\u  et  qui  doit  être  bien  rare  en 
exemplaires  tels  que  cehii-«i.  Le  théfttre  de  cet  auteur  est  cité 
par  les  bibliographes ,  mais  il  doit  être  aussi  fSort  difficile  à 
trouver,  car  je  ne  l*ai  jamais  tu  en  tente.  La  pièce  latine  .suivante 
est  jointe  à  cet  exemplaire  :  Queritnonia  super  acerbo  UeàrHi 
magni  funere,  étegiucà  cœmine  êjeprtêHi,  1610.  "     .t 

1289  IVoELS  Brcssands.  A  Pont^de^Vaux  ^  chez  Mçiroudt 
1 797,  pet.  ia-8,  mar.  rouge,  doréen  lète.(/)ara.}|[f)x.if.) 

Non  rogné.  '-i  ■'■' , 

1290  Obséquent  [Jules).  Des  prodiges,  plus  trois  livres  de 
Polydore  Vergîle  sur  la  '  mesme  matière,''  t)*aatiis  de 
latin  eu  françois^  par  George  de  ^a  Boûtlbièré.  Xyon, 
Jean  de  Tournes j  liôil,  pet.  iii-8,  v.  :f.,  fit.',  tf .  dor. 
(Thompson),  imitation  des  rel.  du  xvi«  sièclef"^^!— » 

1291  Pantimi  (Pi><rt)'Conoioiie».gr«feoriM»  pcmuonr  nunc 
j^rimùm  ^rœôè  *edi(^,  Ilttlnèi  çjiié'.'eonT^ae.  Antuerpim, 
1604,  pe*,  in-8,  iniS!Lrj..rouge« i,61., .try^x^  (Ex^  k.) 

^  <  '     Oiannant  exemplaire  M  7*  A,  êê  Hmii     :  ^<'> 

1292  PiKTiiti'.  LHScole  des  Përes,  comMicr  en  oîiu}  .actes  et  ^i 
vers  ;  les  amis  à  Tépreuve,  en  un  adté/dd' vet'il  croisés, 
etc.  Paru,  Deburê^;  1798,  2  part.,  1  Vol.  in^8^  imt^ 
rouge,'fir:,  tr.  dor.  .  v:    .     .     .  .  i  .   ,     .     .    .|l2-r-» 

Ex.  en  VAPiBR  yihïNy  relié  aux  armes  du  tiuaréeM  âè  Durai, 


«   >> 


1293  Plauti  GomoedisB  XX.   Venetiis,  Aidus,  1622,  grand 
;       in-8,  qdar.  br.,  fil.  (fle^ÎMire  du  teifips^)  •     .^    .     40--^^ 

Exeœpitve  très  bien  consery^  d*ime  é^ion  rare.,     i 

1294  P)uAUTi  (M.  AccU).  GomœdiaB  yiginti,    olim  a  Joa- 
.  chimo  Camerario  emendatse,  etc.  Antuerpiay  e^  offi^ 

cina  Christ.  Plantlni,  1566,  2  vol.  pel.  in-12,  mar. 
citron,  fiî.,  tr.  dor.  {Dusseutlle.)     ....     3^ — » 


( 
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1295  PujT ARQUE.  La  Touche  naifve,  pour  esprouver  l'amy, 
et  le  flatteur;  inventée  par  Plutarque,  taillée  par 
Erasme,  et  mise  en  fran(joiâ  par  iloble  homme  frère 

'/[  r .,,  Amqine  du  Saix.  154^,  à  P(;iris^.  de  ^Imprimerie  de 
fi  ^i  Jeanne  de  Mameff  vefue  de  feu  Drnyi  Jrniet^  pet.  in-12, 
^^.  ^    mînr.  vertj  dent.  (Bradet-Derome.)  (Ex,  n.)      26 » 

1296  Procédubi»»    curieuses  de   Tinquisition    de    Portugal 
^  ^^  cc^ptre  ^es  francs-maçons^  pour  découvrir  feur  secret, 

,Jài vise  en  trois  parties,  dans  la  vallée  de  Josaphat,  l*an 
'J/;.^e*/a    fondation    du  temple  de  5a/{>mon,  MMDCCCIfl, 
"(Vers  1762),  pet.  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tndor^  (Derome.) 

i^?'^  i^R^W"^^  i^^^!^^^^^^'  I-a  plaisante  et  joyeuse  histoire 

ç^^^^du  gp^ji  çe^Bt^ Gargantua,  prochainen^ent  revue  et  de 

.io[  .Î^^^V)?  atign0(eijtée-  par  Tautheur  mesme.  Faïence^ 

1  _  '  K^h^àlaude  LaJfMU^,  15^t,  in-16.  v.  fig.  en  boisdaas 

le  texte.     .      .     .     .     ...     .     .    \     .     .     48 — » 

.ANi(  r  .i1ia-Çe^te^^**^.9<9lî^^^^  <îh*pitr<î^,;W. pages.  — 

^  Le  second  livre  de  Pantagruel,  Roy  des  Dip^dës  restitué  à  son 

"^  •/''  natrà^^'  S5  cWp/,'*ii'4i)agèsrt>antagt^^  , 

«  -8ù    pag.  815  à  253.— Voyage  et  navigation  que  flst  Pannrge,  disciple 

.  de  Pantagruel, c5i  <*ap.,|>a|iw  ^  ^.,5S|Q,  r-7;4^.tjiers  livre  des 

faits  et  dits  héroïques  de  Pantagruel,  47  chap.,  280  pag. Le 

ifi  Jo    »»ipHHtiiir«ïde9ifti*?.  4«  PaAt$«niQ(,.  i^,.  i%^  .chnft./^s«l|eift^^t, 

ISM<  RkmAifc  <]ôdQ.idr[i£uç{cttftt  pr«t^«^  m«Uiodes 

» — :.  îpour  appr.ehdre  .la  jnusique.  jR«ri>,.l760.  in^éj  mar. 

..veFt,.targf^.4eBr;f>He,,fy.,ià9r,     .     ,  ,,^  .,     .     18—» 

Bel  exemplaire  aux  armes  de  madame  la  Dauphine  avec  la  mu- 
*-**^'.      siqtieàIftflD.      •  '»    *  .}  /    hîi»      i     «r      /.,    'f'\<"i. 

l299^')RAYNiiL  {GalL  Thom.).  Histoire  phîfôsdpHJque  et  po- 
litique de»  éitàblki^met»;  et'  du  eonifittBirce  dés  Euro- 
rsn^  dans' les  deux  Indes.  Z^a^oy^,   Gosse^^illd, 
vol:  in.8, 'iTia^.    vert,' 61:,    tr:  dorVW^onîe.  ) 

^\  Curies.  .   .   .   .   .   .    ;   :   .    .,  ;•  .   âs— . 

Première  édition.  Très  bel  exemplaire,  auquel  ronajointle 
vol.  djanalyse. 


1300  Rsife6i«^àft  «^  NÀvFitAOE  de  trois  astrologues  judî- 
')  Ofak*e^^  Mftui^àird,' Petite  Pi  Lkt^efy  hoilvelfeinent 

arrivez  en  l'autre  monde i  Paris,  Jean- Mestats^  1634, 
.  Ipet»  ini'-d  de  4%»jmf;(/nmt.^fWigB\'  fiK  ir.  dor.  (JSaii- 

zonnet,) ':'.''':     .  '  ' .     .'/   '.  '  !     .     .     .'    55-». 

Clitmiantcirplaquitkb,  petit  chef ^d'œaTse  eoAiiie''Biiizàiiiiell 
sait  les,faire/^      ,  î       .   . .      .    • 

1301  Rétif  la  Bretonne.  Le»  CovUempomiflê^  ou  a  van* 
tures  des  jolies  femrr^s  de  V'^e.  présent.  Leipùck^ 
(Paris),  iÎ6à,0iotx>^9  en  2\\oî^  in-Xt,   VV  iri./iîg. 

'  dé  René  Binety  grî'pâr  Berth,  très  curieuses  pour  les 
costunies.'     .'     .'  .'    /     .     .     ...     !    *65 — » 

Ce  Uyre,  que  Ton  a  bien  oublié  'est  cep^ad4pl^»t|^  curieux 
sous  le  rapport  des  mœurs  de  ce  temps,  et  l'on  sait  qu*à  son 
apparitiop,  ileut.uif  s^^cj^^  <i^^  Von  (^ut.  comparai  .a^HyHèipe^ 
de  Paris  de  nos  jours;  ^uêl<)[ues  curieux  en  placent  encore  dans 
leurs  ràyidtfs'les  b^ux  èïémplkires  qu*fl  est  bien  rare  de 
tencéatfiyr  aàJoîiitEÀ«S  et  sorumtblèn  eomplets.  •  ' 

f302  flrtcALE  délia  vistiét^btle  arcMcôùFrÀtèrAitii'delte  sacre 

Sttmmate  dë^'{>âdf^1S;  ¥rSitidtix;6  cfj'>Rt$ma.  Borna, 

..  ..  ^^!^A."?!•if»Wv^;r^,^W^  dem.;  qcwnp^,.rjçl^er|lamre 

fliclie  ieli|D|i^  it^ei^  au(|  ^a^es  êt^.tmr^ftiftl  Col%imf* . 

1303  AoviLLARD  (i$^fra5f£en).  La 'hia^ifique  Dôxologie  du 
Festu,  par  M«  Sdiastien  Roûil}ard'  à»  M^n^  Aduo- 
caten  Parlement. Parw^Jcfl/i  J/iZ/ot,  1.610,  in-Ç,  mar. 
vert,  m.,  tr.  dor.  (Z>|eroni£.)  (Ex.   n»}.     .     .     2o — > 

..,^  .      ..  Joli  exeniplaire  d'un  opuscule  façétieu^  et  ^oditc ,.  >  ^ 

1304  RvsGA  {Antonii)  De  Infemo  et  statu  d$e»kniifi|,  ante 
mundi  exitium,  libri  quinque.  Mediolani,  1721 ,  in-A» 
raar.  rouge,  fil.>  tr*  dor.  (Ex.  n.).    .     .     ,     .     357—» 

Superbe  ex«iiplaire  d'ancienne  réiinre. 

ItOS^SAiNGT-ChsLAis  [Octooien  de),  La  Chasse  et  le  départ 
d'amours,  fatct  et  composé  par  révérend  père  en  Dieu, 
M«  Octavien  de  Sainct-Gelais,  evesque  d'Angoulesme, 
et   par  noble  homme    Biaise   Dauriol,  bachelier  en 
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çbftsf^^n  çTroit  à  Tbpu^ze.  Pam^  Jintkqin^  f^ér^rd, 
1*509,  in-i»  goth.  kâ^qol^y m.  rouget   tr.  d.  Janséniste 

(D^rj^).   .     ,     .    ,.  '   .     y     .     ^    .^     ,     rf-   -145 — » 

^  ■  :  Bel  exemplaire,  s^s  tous  Iqs  rapports,  d'une -édition  de  toute 

rareté;  deux  feuillets  de  la  fin  un  peu  raccommodés*  * 

1306  SfiiwsGiR  (L»  Annm)  Tragœdisdi  tiimtAimoÙÉ  yariorum. 
^  Lugdi'Bat.f  1652,  iii-8,  mar.  bh,  fil?,"tr.  dor.   40—» 

/  •       •  •       I 

'  »  •  .     •  .         <  .  •      »  •     ■»  l  .     ' ,  ,  ,  t  ';  •        .    "^ 

1307  '^viA^Y  {MaxîmUien,  Ue   Èéilian^^  flùc ^  d^).    Ses   mé- 
.    *  moires.  Londres  (Paris),  1747,    3  yol-Jn-^,  v.  f.,  fil.- 

,port .J6S — » 

Très  bel  exemplaire  en  grand  papier,  avec  tous  les  portraits 

l«0«  'TMTTfjfLÏBN .  Apologétîàûé^  dte  Tertùlliep  ,*  bu  défense  des 

^..       .pr^ieç^  .chrétiens. coatrei.  les  p^lqxnn;ies.des  gentils, 

avec  des  Ilote».  Pam^  /.  .CùUùmbd^é,  17i4,iia-4,  inar. 

fixiçviplaîr^  en  o«Air9%PAp»R  ^fa  f rn^oii.  '  tt  >  f «? 


1309  ^TséidmGE.  lie  grand  Ttiérence  èh'frailiçôys,  tant  en 
rime  que  en  prose,  nouvellement  imprimé  5'  Paris. 
Pûtisi  Jehan  Pétity  lS39^;^-petrîh-ifo!.Vinar.  rouge,  fil., 

,i       .tr.' doFo  fig-  ^n^\s.{Bauzonn€t),\    •.    .     .^.^IS-r-» 

,    Délicieux  exemplaire  d'un  liyre  rare. 

1310  Vida  ae  Lazarillo  de  Tormes,  corregida'y  èmendada 
por  H.  de  Luna.  En  Zaragoça^  por  don  Pedro  Destar, 
1652,    in- 12,     mar.     bl. ,    fil./  coinp.|    tr.    dor. 

(N'Udrée.)      .      ...,.,      .     ,,,,-;./   ^.  Jft-ii.» 

.   \  .  \       '    '  ■•-.  \ 

* .     L  .         .     ;         *       V  .       'w  '•  t        f       •  •    -        I  '  ï' '• 

'     ■  •  *  '  •  f .       ! 


'î'^    ••    ^  '^.î    .,..,,     •  'f         .  •  r     '.-. 


/ 


SmnP&ÉHEBIfT. 


•     I 


»   » 


1311  Apoixodori  atheniensis  bibliotheces,  'rive  de  deorum 
origine,  tam  grœcè,  quam  latine.  Bonia  m  adtbus  Ant. 
Bladif  I55jf,  in-S^  mar.*  roug^,  fil.,  tr.  dor.'  .     15 — » 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rare  (anc.  reliure). 

1313  Augustin  (Saint).  Ses  Confession^,  trad.  en  friir^ois 
par  M.  Arnaud  df'Andillj.  Paris^  Guill,  DespreZji^H^ 
in-1^.  mar.  vert/ large  cleiit.,  tr.  dor.  doublé  dç  mar. 
rouge,  dent.  (>4itc.  rel.)    .     .     .     .     .     .     .     24 — » 

Bel  exemplaire  lavé,  réglé,  riche  dentelle. 

1313  BoucHET  (/ean).  Ls^byrinihe  dp^fortiine  et  séjour  des 
trois  nobles  daines^  composé  par  l'auteur  des  ,renars 
traversans  et  loups  ravissans,  surnommé  le  traverseur 
des  voies  pérîUeuaes.  (JebanJ^oucheji)»  /îi?/?r,  à  Poitiers 
par  Jacques  JSouchet,  1522,  in-4  goth.  de  171  feuillet^ 
nonrchiff.  dont  7  feuillets  préliminaires  et  un  feuillet 
blanc,  Y.  f M  fil. ^  tr* dor.   .     -     .  ',     .     .     •     35—» 

Bel  e^^^i^fiire^d^aD  Uyx^  rare.  r.  BwovvKf  f[an¥0l  fi^^(.ihraire, 
tome  !•'— 2«  partie. 

1314  BoucHET  (Guillaume).  Les  Sérées  de  G.  Boùcbef,  s  euf 
4e  Brocourt,  reveu  et  augmenté  par  Fàu theur  en  ceste 
dernière  édition  presque  de  moitié.  Paris.  Jererhie  jPe- 
rÂ^,    1608,  3  vol. .  iu-13,  mar;l  xoug;e,   fil.^  tr.   dor. 

.     IDuru).        ...        .       r.       ,  ■  ....:      ,        .        ^       .       ..  ^.65(r^* 

Joli  exempkôrç  rçMé  à  Vim&tatioir  des  reUms  ^ncienai^,  >dos  k 
la  Padeloup.  Une  piqûre  bien  raecommodéei 

1315  BpiusGAiiBiiiiE  (Deslauriers,  connu  sous  le  nom  de). 
Fantaisies  contenant  plusie«iir^di5Q0u,r^>p^radoxes,  ba- 

.  jTangues,  prolqgpeç  facétieux,  Par(5,Veanil[fi7to/,  1)5.1 ,5^ 
^pet.  inî-8,  v.f.,  fil.,tr.  dor.,  titre jçrayé..  .     .    *2o — » 

EliKempIaive  trè^bie^  conservé  intérieurement  4*vi»  Itoe  rare. 
Un  petit  raccommodai^e  en  haut  de  la  marge ,  au  coin  des  trois 
.derniers  feuillets.  '  •^r     • 

Autre  exen^âirerel.  en  y.  fauve*  {i>fr90|ii}.   ,    .;    .    .    40—» 
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1316  Chappe  d'AuteHôghs  (i*abDé).  Voyage  en  Sibérie,  fait 
par  ordre  du  roi,  en  1761,  avec  des  cartes,  des 
plans,  etc.  Paris,  1768,  3  vol.  in-4  et  allas,  v.  f.^fil., 
tr.  dor.  (Ane.  reL).      .     .  •  .     .  •  .     .     .  .     48 — » 

Bel  exemplair^  en.GKAND  papier. 

1311  juTiETiN  IGuillaume).  Chantz  rpygulz,  oraisons  et,  autres 
petitz  traiçtez.  Paris,  Ctalliot  du  pré,  1527,'  pet.  in-8 
goth.,ftiar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (-/4ne:.  rè/.)    .     60 — >9 

1 3 IQ .  IiESPRiszDE  ItoissY.  Lettres ^ùr  les  spectacles^  avec  une 

histoire  des  ouvragés  pour  et  contre  lé  théâtre,  ë^  édit. 

,  Partsl  '\'11i,  2  vol.  in-l2,~  mar.' rouge,  fit.,  tr.  dor. 

(jéncreL) .'     .     ,      ...     '.     15 — » 

13^9  Du  Préau  (OuUL).  Lies  Annales' ecclésiastiques  décri- 
'   '  vaiit  uhivèrsétiément  Testât  et  succès  dé  TÉfflise.  Pa- 


^''btlj  j  ••>  » 


risy'' Chaudière,  1604,  ?' gros  vol.  în-fol.,  V.  .    '80 — » 


•f     I  •«   •      r    •,«  ....  ^     r^  . 


:^      •       Bonn^  cl)romque  faite  av^  beaucoup  de  soin  et  d'après  les 
'    '    '       auteurs  "les  pltfs  accréditée  et' lejà' plus  satans.  '• 

ïiSd  it^ARET.  L'hôiicàlç  homme, 'oû'l*àrt'<îeplë^^      ta  court, 

. ,, trad.  en  espagnol  (avec  te'  f^ahçois  en  iregaf ii),  par  Am- 

brôsid  de  Salazàr.  Paris,  Èàleoleti  1 660,  ih-8,  taàr.  bl. , 

ù.  u-^^fei;;  ti.^  ^oji;  fJtnc:rëtRlrë^'mù^amMi*lëiJ\      .     10—» 

1321  Fl^xmaws  classical  compositions,  Hqmer,  Hesiod^and 
iEsciiylvisi  Londôn,   st.   în-foï.  Y  1^3  É)lhncÂe^)/mar 

o    •  large  denU»  tr,  dor.       .     .     .      -     .     .     .     tzO — 

.  ]!k|agnifiaue  ouvrage  relié  avec  une  grande  perfection  et  une 

''■^^'      '  '  gt^îMe  iSâïéssè  en  i\té(gleterre;  pap^forf-.  -       ^    -  - 

!î22THiiBRONiMi(SiïncftjEpistol3B,  aderaditioneiii  èKtistianam 

'''''  'mtritt^é^^li^.'Pm^c^^^^^^  V.  non 

rogne ob — » 

.  r.  sur  cette  édition  prmceps,   Panzër, .  Crevenna'el  "Brlinet: 

I^21ÉoBiE?Lrï:'^Iiadë  etl*(5dyâ^^^  dvèc  rèhîir|^iiés,>récé- 
"dés  de  rëflexibns  sur  Homère  et  sur  la  tràdnfcMon  des 

^'*^'  •méïèà,*^pt  M/ 'BiràUbé;    P#^^  1787, 

12  vol.  m-l8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. ,    .;^   .     40 — » 

'"    "'  ExempUtffe  FXprtstt  V»Mi»'deiTOtleJ|»«» petite ôdAtion. 
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1324  Le  maibs  db  JBfibCES.  Lea  illu9tnition&  il»  Gaule  et  sin- 
gularitez  de  Troye,  cootenant  trpys  pt^rt^eç,  ^lé.  Pa^ 
r/^,  16<8,  m-4,  v.  fauvç,  fil.      ...     .     .     49«^9 

Cettt  é(]ition.  dnuiem  de  plua  :  le  Tniité  da  la.4il^ience  des 
schismes  et  des  conciles  de  l'Ëglise^  etc.,  1548,  58  feuillets.— Le 
Temple  d'honneur  et  de  vertus  (en  vers),  16  feuillets.  —  L'Epis- 
tre  du  Roy,  envoyée  à  Hector  de  Troye,  4848.  —  Vingt-qilatre  cou- 
plets de  la  vaHiude  et  coatalesceBCQ  4e  la  Hoype  (Aime  de  Bre- 
tagne). —  La  Description  du  temple  de  Vénus  ;  ensemble  32  ff. 

Bel  ex.  bien  conservé. 

t325  Marot  [Clément),  Ses  OEuvres  revues  sur  plusieurs 
ntanuscrits,  avec  les  ouvrages  de  Jean  Marot  et  de 
Michel  Marot  (publiée  par  Lenglet  dû  Fresnôy).  La 
Haye,  Neaulme,  1731,  4  vol.  iu-4,  v.  f.,  fil.,  ir.  dor. 

[Ane,  reL)f  fig 35 — » 

Exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande.  ' 

1326  SLutTiAii  [d'Auvergne,  dit  de  Paris).  Les  arrêts  d'amour, 
avec  Tamant  i^ndu  cordelier  à  robservaoce  d'àmoursy 
acromp*  de  commentaires  de  Benoît  de  Court,  édit. 
revue  et  augmeatée,  avec  le  Gloasuiire  (par  Lenglet  du 
Fresiioy).  Amsterdam,  Changaian,  1  tom.  en  i  vol. 
in-12,  mar.  i^ert,  largedent.,  tr^  ûdv »  {Ane,  rel,)i6 — » 

Exemplaire  fyti  hien  relié. 

1327  Rabelais  [François).  Ses  œuvres  avec  des  ren^arques 
historique^  et  critiques  de  M.  Le  Duchat,  nôuv. 
édit.,  ornée  de  fig.  de  Bern.  Picart.  Amsterdam, 
Bernard,  1741,  3  vol.  în-4,  mar.  bl.J  large  dent.,  fil., 
tr.  dor.,  doublé  de  moire.  [Bozerian)^  portr.  de  Rabe- 
lais.      . 78 — T» 

1328  ^cuEiL  de  pierres  gravées  antiques.  Paris,  Mariette, 
1732,  2  vol.  in-4,  mar,  ronge,  fil.,  tr.  dor.,  large 
dent.,  doublé  de  moire,  fig.  [Ane.  re/.),  genre  Pom- 
padQur« 30 — » 

1329  Ruiiya^ma  sur  Homère  av^o  la  Uvudactioa  d^  la  préface 
do  l'Homère  de  Pope  (par  Parelle),  et  d'un  ^ssai  (de 
Thomas  Parnell),  et  du  mâme  Pope  mr  la  vie  et  les 
écrits    d'Homère    (par    l'abbé  Desfontaines).    Paris,, 
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CousteLier,  1728,  in- 1 2^  mar.  bleu,  fil. ^ir.  dor^  (^n^.  ; 

m 

1330  SABafAETHANi(vi6e/u)9Scœvoi8efiUieipeditiopupeIlaua, 
auspiciiéet  armis  Ludovici  jostif  re^is  christianissimi 
et  invictissimi  confecla.  Parisiis,  Franc.  Pomeray, 
lo29.  —  Histoire  de  la  rébellion  des  Rocliellois,  trad. 

'dtt  latin  de  isainte  Marthe,  parBandoin.  Paris,  Vdleryt 
1629,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  vert,  rel.  fleur-  ; 
delisée. 15—» 

1331  Santolii  victorini   bymni  sacri  el  noyu  Parisiis  Ap, 
Dionysium  Thierry ,  1689,  pet.  in-12y  pap.  de  Hollande,  -| 
lavé,   réglé,   rel.  en  mar.  rouge,   fil.,    tr.  dor.  (^nc.  i 
reliure  de  Dusseuille) ,     •     .     10—»  ; 

1332  Saulterbau  (Antkoine).  Chronologie  et  sommaire  des  | 
souverains  pontifes,  anciens  pères,  empereurs,  roys,  ; 
princes    et   hommes  illustres.  Paris,   1631,  in-folM 

portr. •     80—» 

Ouvrage  connu  sous  le  nom  de  chronologie  collée,  très  curieux 
^     par  une  grande  quantité  de  portraits  anciens  collés,  avec  texte. 

1333  Sei»t  HARGHANS  de  Naples.  C'est  assavoir  La vébturier, 
le  religieux,  Lescolier,  Laveugle,  le  vilageois,  le  mar- 
chant et  le  bragart,  in*8,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  dot*.  36—» 

Go|tte  manuscrite  exécutée  par  Fyot,  sur  peau  vélin,  16  {ttges. 

1334  &LEIBAN  (/ean).  Histoire  de  la  réformation,  ou  mé* 
moires  sur  l  état  de  la  religion  et  de  la  république, 
sous  l'empire  de  Gharles*Quint,  trad.  par  Pierre- 
François  le  Courrayer.  La  Haye,  1767,  3  vol.  in-4, 
mar.  citr.  (-<4nc.  fe/.)   ......     ^     .     18—» 

1335  SuLLYi  Mémoires  des  sages  et  royales  économies  d'estat 

.  domestiques,  politiques    et   militaires   de    Hénry-le- 

Grand.  Amstèlredamy  2  vol.  in-fol.,  dos  de  v.    40—» 
Édition  originale  aux  trois  YVY. 

1336  TAVBRNiER(Jean-jBa/7tûte).  Ses  six  voyages  en  Turquie, 
en  Perse  et  aux  Indes,  pendant  quarante;. ans;  bout. 
édit.  Rotœn^  1713,  6  vol.  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor. 
[Ane.  reliure).  Grand  nombre'  de  cartes  et.  plans  et 
figures.      , 25—» 
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PUBLICATIONS.  NOUVELLES 

1337  Baudot  {Htnri).  Deêcriptîon  de  la  Chapelle  de  Tancien 
château  de  Pagny»  précédée  de  détails  historiqties  sur 
ce  château  et  les  seigneurs  qui  l'ont  possédé,  2*  éd. 
revue,  augm.  et  ornée  de  plusieurs  planches.  Dijon, 
1842,  iu-4,  cait.,  9  planches 5 — » 

Les  exemplaires  avec  une  très  grande  planche,  re- 
présentant le  retable  de  la  chapelle,  ouvert.  .       6 — » 
Publication  très  importante  sous  le  rapport  archéologique. 

1338  BiBLKiTHSGA  SussBUANA.  Part  the  first.,  Theology, 
1844,  în-8,  br.     .;......     .       7—* 

Cette  première  partie  contient  5556  articles  pour  la  Bible,  le 
Nouvieau  Testament,  et  les  concordances  de  la  B3>le. 

Cette; collection  est  connue  comme  étant  la  plus  riche  et  la 
pins  nombreuse  en  Bibles.  Dans  le  prochain  numéro  nous  don- 
nerons les  prix  de  quelques  uns  des  articles  les  plus  importants. 

1339  BouLY  {Eugène).  Histoire  de  Cambrai  et  du  Canibrésis, 
tome  II.  Cambrai,  1842,  in-8,  br.     .      .     .       6 — ^» 

Le  tome  premier  a  paru  en  1840. 

1340  Cataxogijk  de  médailles  rmuaînes,  argent  et  billon» 
trouvées  à  Beims.Aeinu,  1844,  br.m-8.  ..    -.     » — 75 

1341  GiiAiiiboLi.ioif-FiGEAc(yf  (W).  Louis  etCharles  ducsd'Or- 

léans,  leur  influence  sur  les  arts,  la  littérature  et  l'es* 

prit  de  leur   siècle,  d'après  les  docoman«  originaux 

et  les  peintures  des  manuscrits.  Paris,  1844,  3  part., 

in-8.  broché*    -......'.     .    *•     15 — ^» 

La  troisième  partie  contient  Tanalyse  des  documents  et  48 
planches.  (Voir  aux  Publication»  nouTelies.) 

1342  Cheruei*.  Histoire  de  Rouen,  pendant  l'époque  com- 
munale, 1150-1382,  suivie  de  pièces  justificatives 
pnbliées  pour  la  première  fois  d'après  les  archives  dé- 
partementales et  municipales*  R^aenf  1844,2  vol.  in-8, 
br.,  jJ.  et  cart .     .     15—» 

1343  Cabhhbt  de  l'Amateur  et  de  l'Antiquaire,  tableaux  et 
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estampes  anciennes»  objels  d'art,  d'anliquité  et  de  cu- 
riosité. Bulletin  des  ventes  p^bUq^e^  ^«^  am^,  1" 
livraison.  Prix  de'PabonuemiBnt  :  Paris,*  20  fr.  ;  pro»- 
vince,  22  fr.  ;  étranger 24 — » 

Cette  première  livraison  oontieilt  lo  uo  article  sur  la  coUecCfoU 
du  roi  Charles  I«r  d'Angleterre  ;  2»  Réflexious  sur  ^  dMOÛère  d'é- 
tudier la  couleur,  par  Redry  ;  ^  RuUetiD  des  ventes  publiques. 

1344  DupuTEL.  Circonstances  inédites  de  la  vie  de  Napo- 
léon, mémoire  lu  à  T Académie  royale  des  sciences^  de 
Rouen.  Bouen,  1843,  in-8,  br.,  fig.     .     .     ,       3 — » 

Tiré  à  petit  nombre. 

1345  DuROGORT,  ou  les  Remois  sous  |es  Romains,  par  feu 
*    Jean  Lacourt,  publié  par  L.  Paris,  bibliothépairci,£e(W^ 

1844,  în-32,  br:     .     .'    ;.  .     .  3 — » 

1346  Halvoisine.  Lettres  inédites  de  n^adame  ^e  Longue» 

ville,  publiées  avec  df^s  notes  par  M.  Malvoisine.  An^' 

gersj   1844,  in-8 ,  br.     .     .     .     .     .     .     .       2 — » 

Tiré  à  petit  nombre. ,   , 
'    •  Ces  lettres  sont  écrites  de  1650  à  1679,  c'est-à-dire  de  la  cun- 

\ersion  de  madame  Àe  Longueyille  à  sa  mort. 

1347  Maltoisine.  Le  jeune  romantique,  ou  la  bascule  litté- 
raire. Tableau  satirique  (comédie)^«n  cinq  parties  et 
en  vers»  avec  quatre  lettres  inédites,  de  M]k.  Rtty- 
nouard,  AnÂrieun:  et  DeMaistre.  Angers,  1844,  in-129 

br, 2--50 

Tiré  à  ^  exemplaires. 

1348  Mbmoirb  sur  une  tentative  d'insurrection,  organisée 
dans  le  Magne  de  lôlS'-lSlO,  au  nom  du  due  de  Ne- 
ver$,  par  Berger  de  Xivrey.  ParUf  1841^  grand  in-8, 
br 2—» 

Tiré  à  très  petit  nombre. 

Ia49  RAcinns  (Jean).  OËuvres  complètes  publiées  avec  les 

notes  de  tous  les  commentateurs,  par  M.  L.  A.  Martin. 

Paris,  LefèvrCj  1844,  tomes  III  et  V,  in-8,  br.     12 — » 

Ce  Yolome  oontleiit  le  Dictfomiaire  critique  des  locutions  em- 
ployées par  Racine.  (Voir  aux  Vartétis  de  ce  numéro.) 


\r 


f\ 


r 


Table  des  articles  contenus  dans  le  numéro  i9  du 
Bullelin  du  Bibliophilef  6*  ^sirie. 


Lettres  &ar  les  archives  ,  les  bibliothèques  et  les  établissemens 

scientifiques  de  Londres,  par  Martial  Delpit,  IV«  lettre.  977 

La  France  au  temps  des  croisades,  par  M.  de  Yaublanc.  903 

Rapport  du  secrétaire  de  l'Académie  royale  des  inscriptions.  906 

Nouvelles  bibliographiques. 

I.  Vente  de  la  bibliothèque  de  lord  Sussei.  1008 

II.  Chambre  des  Députée.  —  M.  Yillemain.  1011 
IIL  Monument  à  élever  à  la  mémoire  de  M.  Ch.  Nodier.  lOll 

Variétés  bibliographiques  et  littéraires. 

Supplément  au  supplément  de  la  Biographie  universelle,  ^ 
par  6.  Brunet.  1012 

Correspondance  bibliographique.  ' 

Lettre  de  M.  Letronne.  —  Réponse  de  TÉditeur.  1016 

Lettre  de  M.  le  prince  de  Labanoff.  1017 


1^ 


*v 


mpRisiEiuB  sui;ldb  et  rcnou, 

rue  Bailleul .  9  •!  H. 


LETTRES 

«DR  VBS  ARCHIVES,  LES  BtBLIOTOÈQUES  ET  LES  éTÂNLISSEMENS 

SCIENTIFIQUES  DE  LONDRES. 


IV 

A  M.  MIGNET. 

Monsieur, 

Le  Musée  britannique  représente,  à  la  fois,  nos  cinq  dépar* 
temens  de  la  Bibliothèque  royale,  notre  musée  des  antiques  et 
notre  muséum  d'histoire  naturelle.  Je  n'ai  pas  la  prétention  de 
vous  décrire,  dans  leur  ensemble,  les  richesses  que  renferme 
ce  vaste  dépôt  ;  pour  embrasser  d*un  même  coup  d'œil  et  ana^ 
lyser  tant  if  objets  divers,  il  faudroit  quelque  chose  de  cette  vue 
pénétrante  et  pour  ainsi  dire  multiple ,  qui  est  en  vous,  de 
cette  faculté  de  tout  comprendre  et  de  tout  exprimer ,  qui  se 
montre  avoc  tant  d'éclat  dans  la  série  de  vos  ouvrages,  et  vous 
permet  de  parler  avec  un  égal  bonheur  des  sciences  historiques 
et  des  sciences  exactes,  des  révolutions  sociales,  des  théories 
de  l'art  et  des  spéculations  de  la  philosophie.  Je  ne  sortirai 
point  du  cercle  de  mes  études,  et  me  bornerai  à  vous  entretenir 
du  département  du  Musée  britannique  qui  correspond  au  cabi- 
net des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  en  signalant  ce 
qui  s'y  trouve  de  relatif  à  l'histoire  de  France. 

Maïs  avant  d'aborder  les  difFérens  fonds  dont  ce  départe- 
ment se  compose,  je  ne  puis  m'empêcher,  Monsieur,  de  donner 
quelques  mots  d'éloges  à  la  libéralité  vraiment  admirable  avec 
laquelle  les  livres  et  les  manuscrits  du  British  Muséum  sont 
communiqués  au  public.  C'est  véritablement  pour  le  public  et 
pom*  la  science  qu'existent  les  èollections  du  Musée  ;  le  premier 
soin  de  l'administration  préposée  à  la  garde  de  ce  bel  établis- 
sement est  d'en  mettre  les  richesses  à  la  portée  des  savans  et 
des  littérateurs,  et  j'aurai  souvent  occasion,  dans  le  cours  de 
cette  lettre,  de  revenir  sur  le.  luxe  et  Texcellence  des  inveii^ 
taires  que  Ton  doit  à  sa  sollicitude  éclairée.  Non  seulement  iés 
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catalogues  imprimés  sont  livrés  au  public,  mais  il  en  est  de 
même  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  encore  inédits,  et  cela  pour  les 
manuscrits  cotnme.pour  les  livres.  Dans  les  salles  de  lecture, 
chacun  peut  les  consulter  à  son  gré;  il  n'est  pas  jusqu'aux  col- 
lections de  chartes  qui  ne  soient  cataloguées  et  dont  les  inven-^ 
taires  ne  soient  mis  à  la  disposition  des  lecteurs,  de  telle  sorte 
qu'il  n'y  a  véritablement  pas  au  Musée  britannique  uâ  volume, 
que  dis-je,  un  feuillet  de  parchemin  ou  de  papier,  dont  la  per- 
sonne la  moins  favorisée,  l'étranger  le  plus  obscur,  ne  puisse 
demander  et  obtenir  communication. 

Du  reste,  Monsieur,  on  a  su  concilier  cette  extrême  libéralité 
avec  l'intérêt  de  la  conservation  des  livres  et  toutes  les  néces- 
sités du  service.  Le  prêt  au  dehors  est  absolument  interdit  ;  il 
n'y  a  d'exception  pour  personne.  Les  salles  de  lecture  ne  sont 
pas  publiques,  dans  le  sens  absolu  du  mot  ;  il  faut,  pour  y  être 
admis,  une  a;itorisation  écrite.  Elle  n'est  jamais  refusée  à  un 
travailleur  sérieux,  mais  les  formalités  dont  on  l'entoure  pré- 
viennent l'abus  et  empêchent  qu'un  établissement  destiné  à  Té- 
tude  et^  à  la  science  ne  soit  transformé  en  cabinet  de  lecture 
pour  les  oisifs.  Une  fois  admis,  le  lecteur  est  considéré  comme 
étant  de  la  maison;  il- peut  consulter  tous  les  catalogues  et  de- 
mander tout  ce  qu'il  veut,  mais  à  une  condition,  celle  de  re- 
mettre pour  chaque  volume  une  demande  écrite  et  signée  ;  c'est 
un  récépissé  qu'on  garde  tout  le  temps  que  le  volume  reste 
entre  ses  mains, .  et  qu'on  ne  lui  rend  qu'après  s'être  assuré 
qu'il  a  usé  et  non  abusé  de  la  communication.  Ces  mesures  excel- 
lentes produisent  les  meilleurs  effets  et  n'entrsivent  en  rien  le 
.service,  qui  se  fait  de. la  manière  la  plus  simple  et  la  plus  fa- 
cile. A  côté  des  catalogues,  rangés  en  ordre  au  dessus  d'un 
large  pupitre,  ce  qui  permet  à  plusieurs  personnes  de  les  con- 
sulter en  même  temps,  le  lecteur  trouve  des  bulletins  de  de- 
mande tout  préparés  et  dont  il  n'a  qu'à  remplir  les  blancs. 
Chaque  bulletin  est  remis  à  travers  un  guichet  aux  employés 
chargés  de  la  recherche,  et  le  livre  ou  le  manusprit  est  apporté 
au  lecteur  par  d'autres  employés;  qui  s'acquittent  de  ce  soin 
avec  un  zèle  merveilleux  et  la  plus  grande  ponctualité.  Tout  se 
passe  par  écrit,  et  rien  ne  vient  troubler  le  calme  de  la  salle 
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d'étude  et  le  recueillement  des  travaOleurs.  Le  silence  le  plus 
profond  règne  au  milieu  d'eux,  et  s'il  faut  en  attribuer  quelque 
chose  au  caractère  angibis,  on  doit  convenir  aussi  que  la  bonne 
organisation  et  la  régularité  du  service  y  sont  pour  beaucoup. 

Mais  c'est  trop  long-temps  vous  arrêter  sur  le  seuil  du  ca<* 
binet  des  manuscrits  du  Musée  britannique  ;  je  passe  à  la  no- 
menclature des  collections  qu'on  y  trouve.  Je  crois  devoir, 
Monsieur,  les  énumérer  d'après  un  ordre  chronologique,  celui 
de  leur  entrée  à  l'hôtel  Montague,  afin  de  vous  donner  un 
aperçu  historique  des  accroissemens  successifs  de  ce  magni- 
fique dépôt  de  manuscrits,  le  plus  riche  de  l'Europe  après  celui 
de  la  rue  de  Richelieu.  Le  premier  rang,  selon  les  dates,  ap- 
partient à  la  bibliothèque  de  sir  Hans  Sloane,  savant  naturaliste 
du  siècle  dernier,  qui  mérita  le  titre  de  fondateur  du  Musée 
britannique. 

1 .  Bibliothèque  Sloane.  Composée  surtout  de  fnanuscrîts 
relatifs  aux  sciences  naturelles  et  aux  arts,  cette  collection 
offre  peu  d'intérêt  pour  notre  histoire.  On  y  trouve  cependant, 
parmi  un  grand  nombre  de  traités  de  médecine  ou  de  livres  de 
voyages,  quelques  documens  assez  curieux  sur  les  relations 
commerciales  de  la  France  et  )de  l'Angleterre  au  moyen-âge. 
Le  catalogue  de  la  bibliothèque  Sloane  a  été  publié  en  1782, 
par  Samuel  Ayscough  ;  divisé  par  ordre  de  matières,  il  forme 
deux  volumes  in-4^,  et  contient  la  notice  de  5,017  manus^ 
crits  (1).  Les  4,101  premiers  numéros  font  seuls  partie  de  h 
collection  primitive;  les  1,116  sui vans  proviennent  d'acquis!" 
tiens  diverses  faites  parle  Musée  britannique,  de  1753  à  1782. 
J'aurai  occasion  de  revenir  sur  la  seconde  partie  de  Touvrage 
de  Samuel  Ayscough,  en  vous  parlant  des  manuscrits  addi^ 
tiannels^  désignation  sous  laquelle  on  comprend  ici  tous  les  ma« 
Duscrits  acquis  depuis  la  fondation  du  Musée,  et  qui  ne  foQt 
partie  d'autun  fmids  particulier. 

(1)  En  voici  le  titre  :  A  catalogue  of  (he  tnantiscripts  preserved  in  theBrMsh 
Muséum  hitherXo  undescribed  conserting  of  five  thousand  volumes  ineluding  th§ 
follections  ofsîr  Uans Sloane  bar.  the  rev.  Thomas  Binh  D.  D. ,  andabou  /Ive  hund,^ 
volumes  bequeatked,  présent êd,  pftrrhrsed  at  tarions  timss  London,  MDGCLXXXII. 
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La  bibliothèque  Sloane  a  été  vue  par  Bréguigny,  qui  cUer, 
dans  $es  notes,  une  carte  de  Tîle  et  dU  banc  de  Terre-Neuve^ 
dressée,  en  1693,  par  un  Anglois  nommé  Augustin  Fitz-Hugh  ; 
elle  lui  parut  capable  de^  terminer  les  différends  qui  exisitoieut 
alors  (1765)  entre  les  cours  de  France  et  d'Angleterre,  au 
sujet  des  limites  de  la  pèche,  et  il  s'empressa  d'en  envoyer  une 
notice  au  ministre  des  affaires  étrangères,  H.  de  Praslin,  et  à 
notre  grand  géographe  d'Anville.  C'est  le  seul  document  qtte 
Bréguigny  semble  avoir  emprunté  à  cette  collection;  mais 
comme  le  catalogue  de  Samuel  Ayscough  n'a  été  publié  que 
long-temps  après  son  voyage^  vraisemblablement  on  trouvercût 
là  quelque  chose  à  glaner.  Je  ne  vous  en  citerai  qu'une  preuve  : 
Le  manuscrit  2,423  permet  de  rétablir  à,sa  véritable  date  la 
plus  ancienne  ordonnance  que  nous  ayons  sur  l'existence  de  la 
juridiction  de  l'amirauté.  Cette  pièce,  insérée  par  Secousse, 
d'après  Fontanon ,  dans  le  tome  VIII  du  Recueil  des  ordon- 
nances  des  rois  de  France,  sous  la  date  du  7  décembre  1400; 
est  du  7  décembre  1373;  elle  émane  de  Charles  Y,  à  qui  re- 
vient ainsi  l'honneur  d'avoir  institué  ce  suprême  tribunal 
maritime. 

II.  Bibliothèque  cottonienne.  Vous  connoissez,  Monsieur, 
toute  la  célébrité  de  cette  belle  collection  de  manuscrits,  ras- 
semblée sous  les  règnes  d'Elisabeth ,  de  Jacques  I"""  et  de 
Charles  P%  par  Sir  Robert  Cotton,  Tami  des  Camden,  des 
Selden,  des  Spelman,  et  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Londres.  ISé  le  Z2  janvier  1570,  le  chevalier 
Cotton  descendoit  d'une  ancienne  famille  connue^  dès  le  temps 
d'Edouard  III,  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  et  étoit  allié  par 
sa  femme  aux  Bruces  d'Ecosse,  ce  qui  lui  valut  l'honneur  d'être 
toujours  appelé  cousin  par  Jacques  ]«'«  Sir  Robert  Cotton  ne 
fut  pas  seulement  un  savant  distingué,  l'oracle  des  érudits  an- 
glois durant  plus  de  trente  années  ;  il  fut  mêlé  à  toutes  les 
affaires  considérables  de  l'époque,  et  son  nom  occupe  une  belle 
place  dans  les  fastes  parlementaires.  Mais  ce  qui  surtout  lui  a 
mérité  la  r(îconnoisftance  de  la  postérité,  c'est  la  belle  collec- 
tion de  manuscrits  qu'il  a  rassemblée. 
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Il  étudioit  encore  à  l'université, de  Cambridge,  lorsqu'il  com- 
mença à  recueillir  des  chroniques,  des  cartulaires,  des  docu- 
mens  originaux  de  tous  genres,  et,  depuis  lors,  il  ne  négligea 
aucune  occasion  de  s'en  procurer.  Le  temps  où  il  vécut  étoit, 
du  reste,  éminemment  favorable  à  ce  genre  de  recherches,  La 
destruction  des  monastères  avoit  fait  passer  entre  les  mains  de 
particuliers  une  foule  de  titres  originaux  dont,  faute  de  pouyoir 
apprécier  la  double  valeur  scientifique  et  matérielle,  ils  se  dé- 
feisoient  à  très  bas  prix.  D'ailleurs,  le  culte  de  Sir  Robert  Cot- 
ton  pour  les  reliques  du  passé  étoit  loin  d'être  aveugle^  la 
science  et  le  discernement  le  plus  exquis  présidèrent  toujours  à 
ses  choix,  et  la  riche  collection  qu'il  ,a  laissée  est  encore  plus 
importante  par  l'intérêt  extrême  de  ses  pièces  que  par  leur 
nombre.  Elle  est  surtout  riche  en  papiers  d'État,  en  correspon- 
dances diplomatiques,  et  c'est  un  fait  à  noter  que  le  gouverne^ 
ment  anglois  mit  d'abord  la  main  sur  elle  et  la  confisqua,  sous 
ce  prétexte  qu'elle  contenoit  des  document  qu'il  sembloit  dan- 
gereux de  laisser  à  la  portée  du  public.  Tel  fut  de  la  part  des 
Ministres  de  Charles  I",  le  motif  vrai  ou  simulé  d'une  persé- 
cution qui  abrégea  la  vie  du  noble  antiquaire..  Il  mourut  le  6 
mai  1631,  au  moment  où  il  venoit  d'adresser  au  conseil  du 
Roi  une  plainte  touchante  dans  laquelle  il  disoit  avec  trop  de 
vérité  a  que  la  privation  de  ses  livres  lui  avoit  donné  une  ma- 
ladie mortelle.  » 

Après  être  restée  quelque  temps  sous  le  séquestre,  la  bi- 
bliothèque de  Sir  Robert  Cotton  fut  rendue  à  son  fils,  qui,  du- 
rant les  troubles  révolutionnaires,  la  fit  transporter  dans  le 
comté  de  Redford,  où  elle  échappa  aux  destructions  de  cette 
époque  périlleuse  pour  les  livres  comme  pour  les  hommes.  Le 
petit-fils  du  fondateur,,  Sir  John  Cotton,  accrut  beaucoup  les 
collections  qu'il  avoit  reçues  en  héritage,  et  par  un  acte  de  gé- 
nérosité qui  as^re  à  son  nom  une  place  à  côté  de  celui  de  son 
illustre  aïeul,  il  rendit  publique  son  immense  bibliothèque,  dont 
il  fit  laire,  en  1696,  le  catalogue  par  le  docteur  Smith  (1). 

(1)  Catalogus  libroram  manuscriptorum  bibliolhecae  Cottonians  cui  prs- 
mittuntur  iilustris  vîrl  D-  Robert!  Gottoni,  equiUs  aurati  et  baroneti,  vita 
et  bibliothecae  Cottonianse  historia  et  synopsis  ;  1696>  in-folio. 
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Les  manuscrits  cottoniens  étoient  alors  rangés  dans  quatorze 
armoires ,  au  dessus  desquelles  on  avoit  placé  les  bustes  des 
douze  Césars  et  ceux  de  Cléopàtre  et  de  Faustine.  Cette  divi- 
sion matérielle  donna  au  docteur  Smith  Fidée  de  diviser  son 
catalogue  en  quatorze  parties,  et  les  manuscrits  reçurent  pour 
désignation  le  nom  de  l'empereur  ou  de  Timpératrice  dont  le 
buste  surmontoit  Tarmoire  où  le  docteur  les  avoit  trouvés.  Ces 
dénominations  bizarres,  qui  rappellent  un  peu  celles  que  les 
bibliothécaires  du  moyen-âge  donnoient  à  leurs  manuscrits»  ont 
été  religieusement  respectées  et  servent  encore  aujourd'hui  à 
indiquer  les  volumes  de  la  bibliothèque  cottonienne. 

La  libéralité  de  Sir  John  Cotton  fut  sanctionnée  et  régula- 
risée en  1700,  par  un  bill  dans  lequel  le  parlement  ordonna 
que  les  collections  de  livres^  de  médailles  et  de  manuscrits  qui 
se  trouvaient  à  Thôtel  Cotton  seroient,  après  la  mort  du  dona- 
teur, administrées  au  nom  de  la  nation  par  des  trustes  ou  com- 
missaires. De  1700  à  1730^  de  nouveaux  bills  attestèrent  la  sol- 
licitude éclairée  du  parlement  pour  la  bibliothèque  cottonienne. 
En  1730,  elle  fut  placée  dans  un  local  acheté  aux  frais  de  la 
couronne  et  tout-à-fait  digne  d'un  pareil  trésor.  Les  manus- 
crits cottoniens  y  étoient  déposés  depuis  un  an  à  peine,  lors- 
qu'un incendie,  qui  éclata  le  23  octobre  1731,  en  détruisit  une 
partie  et  en  détériora  un  très  grand  nombre.  Le  parlement  in- 
tervint encore  et  fit  de  grands  efforts  pour  réparer  un  désastre 
malheureusement  irréparable . 

.  La  bibliothè(|ue  cottonienne  a  été  explorée  par  Bréquigny» 
qui,  d'après  son  propre  témoignage,  en  a  tiré  plus  de  500  actes 
relatifs  à  notre  histoire.  Malgré  cette  abondante  moisson,  je  ne 
crains  pas  de  dire  qu'une  révision  nouvelle  des  manuscrits  de 
cette  bibliothèque  est  indispensable.  Bréquigny  n'a  eu  à  sa  dis- 
position que  le  catalogue  de  Smith ,  incomplet  dans  toutes  ses 
parties;  un  second  catalogue,  divisé  par  ordre  de  matières,  a 
é^té  publié,  en  1777,  par  Samuel  Hopper  (1),  et,  en  1802, 

(1)  A  catalogue  of  the  manuscripts  iu  the  Cottonian  library,  to  which  are 
added  many  eme^ations  and  additions ,  witb  an  appendix  containing  an 
accoant  of  the  damage  sustained  by  the  fîre  in  1731  ;  and  also  a  catalogue 
pf  the  charters  preseryed  in  the  same  library  ;  London,  M  DCC  LXXVII,  in-S*»^ 
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radministration  du  Musée  britannique»  de  concert  avec  la  Be- 
curds-Commissiofij  en  a  fait  imprimer  un  troisième  qui  a  été 
rédigé  par  M.  Planta»  alors  garde  des  manuscrits.  Mettant  à 
profit  les  travaux  de  ^es  prédécesseurs,  mais  en  les  rectifiant 
et  les  complétant»  M.  Planta  a  fait  un  bon  catalogue  qui  forme 
un  gros  volume  in-folio,  et  contient  vingt-six  mille  articles» 
tandis  que  celui  de  Smith  n'en  contenoit  que  six  mille  deux 
cents  (1).  On  peut  donc^  à  Taide  seule  de  ce  troisième  cata- 
logue» ajouter  aux  recherches  de  Bréquigny;  mais  il  ne  fitu- 
droit  pas  s'en  tenir  là»  car  il  y  dans  la  bibliothèque  cottonienne 
des  manuscrits  qu'il  n'a  point  vus,  soit  qu'il  les  ait  négligés 
à  dessein»  soit  qu'ils  fussent  alors  égarés  ou  qu'ils  fissent 
partie  de  ces  débris  à  moitié  brûlés»  qui  sont  restés  jusqu'à 
ces  dernières  années  enfouis  dans  les  sacs  où  ils  furent  en« 
tassés  après  l'incendie  de  1731»  comme  pièces  de  rebut»  et 
dans  lesquels  le  savant  conservateur  actuel  des  manuscrits»  Sir 
Frédéric.  Madden  »  est  parvenu  à  retrouver  plusieurs  volumes 
qu'on  avoit  cru  détruits. 

Un  seul  exemple  suffira»  Monsieur,  pour  vous  prouver  com- 
bien il  seroit  important  qu'on  fit,  dans  l'intérêt  de  notre  his- 
toire, une  revue  complète  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
cottonienne.  Sir  Robert  Cotton  avoit  placé  dans  une  collection 
intitulée  Transacta  inter  Angliam  et  Franciam^  tous  les  docu- 
mens  originaux  qu'il  avoit  pu  recueillir  sur  les  relations  de  la 
France  et  de  l'Angleterre.  Cette  collection,  presque  unique-^ 
ment  composée  de  lettres  de  rois»  princes»  ministres  et  autres 
grands  personnages  des  deuK  pays»  d'instructions  secrètes  pour 
les  ambassadeurs»  de  minutes  de  traités»  de  plans  de  négocia- 
tions» formoit  vingt-deux  volumes  in  folio,  dont  vingt  et  un  sub- 
sistent encore  aujourd'hui.  Bréquigny  n'en  a  vu  que  neuf,  res- 
tent donc  douze  volumes  qui  sont  à  copier  entièrement.  Lé  pre- 
mier (coté  Galigula,  D  III),  est  consacré  aux  actes  des  xia«  et 
XIV*  siècles  ;  Bréquigny  exprime  quelque  part  ses  regrets  de 
Q'avoir  pu  le  consulter.  Il  contient  cent  soixante-trois  docu- 
mens»  dont  une  douzaine  à  peine  ont  été  donnés  par  Rymer; 

(1)  À  catalogue  of  the  manuscripts  in  tbe  Cottonian  library  <leposUed  iii 
^he  BritisK  Muséum.  In-folio,  1802.  ^ 
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j'y.  ai  trouvé  des  pièces  fort  intéressantes  pour  l'histoire  du 
règne  de  Charles  V,  et  ce  n'est  pas  sans  un  sentiment  d'oi^ueil 
patriotique  que  j'ai  transcrit  dans  les  lettres  des  émissaires  an- 
glois  d'éclatans  témoignages  de  la  politique  vraiment  nationale 
de  ce  grand  roi;  le  second  (Caligula,  D  IV)  se  rapporte  au 
temps  de  Henri  II  d'Anglet^re  :  il  n'a  pas  été  vu<  par  Bréqui* 
gny  ;  il  a  visité  les  troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième 
(Caligijila,  DV,  YI,  VII  et  VIII);  les  septième,  huitième  etneii^ 
vième  (Galigula,  D  IX,  X  et  XI)  ne  l'ont  pas  été  par  lui  ;  ils 
contiennent  des  documents  des  années  1524  à  1629  j  le  dixième 
(Galigula,  D  XII)  est  perdu  ;  les  onzième,  douzième  et  trei- 
zième (Galigula,  E  I,  II  et  III)  sont  relatifs  au  règne  de 
Henri  VIII,  et  Bréquigny  ne  les  a  pas  consultés  ;  les  quator» 
zième,  quinzième,  seizième,  dix-septième  et  dix-huitièjfne  (Ga- 
ligula, E  IV,  Vj  VI,  VII  et  VIII)  renferment  les  actes  des  an- 
nées 1 538  à  1 592,  et  ils  ont  été  explorés  ;  enfin  les  dix-neuvième, 
vingtième,  vingt-unième  et  vingt-deuxième  (Galigula,  E  IX,  X, 
XI  et  XII)  se.  rapportant  au  règne  d'Elisabeth  et  de  Jacques  I", 
n'ont  pas  été  dépouillés. 

Je  lis  dans  uiie  lettre  que  Bréquigny  écrivoit  de  Londres  à 
M.  Bertin,  le  5  septembre  1764,  au  sujet  des  registres  de  cette 
belle  collection  :  «  Ils  ont  presque  tous  péri  dans  un  incendie, 
€  il  n'en  reste  que  des  lambeaux  mal  en  ordre,  à  demi  brûlés 
«  et  dont  le  parchemin  a  été  tellement  ridé  par  le  feu  qu'il  est 
a  très  difficile  de  les  lire.  Le  plus  grand  malheur  est  qu'ils  se 
«  détruisent  en  les  feuilletant,  quelque  précaution  que  Ton 
€  prenne.  Tout  cela  les  rend  plus  précieux,  car,  avant  qu'il 

c  soit  peu^  ces  originaux  seront  absolument  perdus >  Les 

craintes  de  notre  savant  compatriote  ont  été  heureusement  dé- 
menties ;  ces  lambeaux  informes  dont  parle  Bréquigny,  ces  ves- 
tiges indéchiffrables  menacés  d'une  destruction  complète,  sont 
aujourd'hui  de  magnifiques  volumes  qui  peuvent  être  cités 
compfieun  chef-d'œuvre  de  restauration.  Sans  doute  on  n'a  pu 
rétablir  ce  que  le  feu  avoit  totalement  détruit,  mais  on  a  sauvé 
tout  ce  qui  pouvoit  l'être^  et  c'est  l'administration  du  firitish 
Muséum  qui  a  rendu  à  l'histoire  de  France  ce  service  vraiment 
digne  de  notre  gratitude. 
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lU.  BiBLioTHàQUB  HÀftLÉiBifinB.  Cetlé  coUectioD  a  été  oom- 
meAcée  vers  la  fin  du  xvii«  siècle^  par  Robert  Harley,  premier 
comte  d'Oxford  et  grand-trésorier  d'Angleterre  sous  la  reine 
Anne.  Y ous.  connoisseas  mieux  que  personne.  Monsieur»  la  tie 
pditique  de  ce  célèbre  ministre,  <fn  a  attaché  son  ncxot  deux 
grandes  affaires,  le  traité  d'union  entre  TAngleterre  et  TEcosse 
(1704)»  et  la  psûx  d'Utrecht  (1713).  C'est  dans  votre'oommen- 
taire  des  négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne  qu'on 
cherchera  un  jugement  sur  le  mérite  politique  de  l'adversaire 
de  Marlborough  et  de  Godolpbin,  de  ce  favori  de  la  reine  Anne, 
chef  des  torys  de  son  temps,  qui,  après  avoir  été  deux  fois  pre- 
mier ministre^  fut  enfermé  à  la  Tour  de  Londres  comme  crimi- 
nel d'état.  Je  ne  veux  vous  parler  ici  que  de  l'émule  du  cheva- 
lier Gotton,  du  collecteur  de  manuscrits,  qui  fut  toute  sa  vie  le 
protecteur  éclair'é  des  arts  et  des  lettres^  et  qui^  à  l'exemple  de 
notre  grand  Colbert,  employa  son  pouvoir  et  ses  richesses  à 
dotw  son  pays  d'un  véritable  trésor  Uttéraire.  Dans  son  zèle  ar- 
dent pour  la  recherche  et  la  conservation  de  tous  les  débris  du 
passé,  Robert  Harley  ne  se  borna  pas  à  fouiller  sur  tous  les 
points  le  territoire  de  l'Angleterre,  il  entretint  dans  chaque  par^ 
tie  de  l'Europe  des  agens  spécialement  chargés  de  recueillir  et 
d'acheter  les  manuscrits  précieux.  C'est  aiifsi  qu'on  trouve, 
dans  la  collection  qu'il  a  laissée,  des  documens  importans 
pour  l'histoire  de  presque  tous  les  états  européens.  La  Biblio- 
thèque hariéienne  n'atteste  pas  seulement  le  zèle  et  la  munifi- 
cence, mais  encore  l'érudition  et  le  goût  parfait  de  son  fonda- 
teur. Plus  nombreuse  que  la  cottonienne,  elle  est  aussi  remar- 
quable par  le  choix  des  manuscrits  qui  la  composent. 

Le  comte  d'Oxford  mourut  le  21  mai  1724.  Son  fils,  Edouard 
Harley,  consacra  une  grande  partie  de  son  immense  patri- 
QMNBe  à  l'accroissement  des  collections  rassemblées  par  Sir  Ro- 
bert, et  lorsqu'il  mourut,  le  16  mai  1741,  la  bibliothèque  har- 
iéienne se  composait  de  7^639  manuscrits,  outre  14,000 
chartes.  Elle  passa  alors  à  la  seconde  fille  du  comte  d'Oxford, 
Marguerite  Gavendish,  femme  de  William,  second  duc  dePort- 
land,  et  c'est  à  elle  que  lè  parlement  l'acheta  lors  de  la  création 
du  Musée  britannique. 
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Le  catalogue  de  la  bibliothèque  harléienne,  auquel  avoient 
successivement  travaillé  deux  générations  desavaits,  fut  achevé 
et  imprimé  en  1759;  il  forme  deux  volumes  in-folio  (1).  Ce  pre- 
mier catalogue  étant  loin  d'être  complet  et  suffisant,  Tadmi- 
nistration  du  Musée  n'a  pas  hésité  à  le  faire  refaire.  En  1808, 
elle  a  publié  les  trois  premiers  volumes  d'un  nouveau  catalogue 
sur  un  planbeaucoup  plus  large;  le  quatrième  volume,  entiè^ 
rement  consacré  aux  tables,  a  paru  en  18 là  (2).  On  trouVe 
dans  ce  second  catalogue  l'analyse  détaillée  et  généralement 
très  complète  des  7,689  numéros  qui  composent  la  bibliothè- 
que harléienne;  les  index  sont  si  étendus  qu'ils  répondent  aux 
besoins  de  toutes  lès  recherches  et  dispensent  d'un  dépouille- 
mmit  préalable  de  l'ensemble  de  la  collection.  Jamais,  dans  au- 
cun livre,  on  ne  les  avoit  rédigés  avec  autant  de  soin  et  multi- 
pliés avec  un  si  grand  luxe. 

Bréquigny  a  compulsé  la  bibliothèque  harléienne,  et  il  sem- 
ble qu'il  en  a  extrait  tout  ce  qui  s'y  trouve  derdatif  à  laFrahce. 
Parmi  les  richesses  de  cette  bibliothèque,  deux  collections  de 
papiers  d'état,  rassemblées  pai*  le  chancelier  Séguier  et  par  le 
comte  de  Brienne,  attirèrent  principalement  son  attention  ;  mais 
comme  il  n'a  pu  se  servir  que  de  l'ancien  et  premier  catalogué, 
peut-être  pourroit-on,  à  l'aide  du  second,  réviser  utilement  son 
travail.  J'ai  rencontré  dans  ses  notes  les  notices  de  soixante- 
cinq  manuscrits  faarléiens,  et  n'ai  pu  encore  vérifier  sic'étoit  là, 
en  effet,  le  chiffre  exact  des  volumes  qui,  dans  cette  belle  bi- 
bliothèque, concernent  l'histoire  de  France. 

rV.  Bibliothèque  royale  {King*s  library).  Cette  bibliothè- 
que, dont  Torigine  remonte  à  Richard  II,  dut  ses  principaux 
accroissemens  à  Henri  YIII,  qui,  lors  de  la  suppression  dès 
monastères,  y  fit  placer  les  manuscrits  qu'on  parvint  à  sauver, 
et  y  réunit  les  collections  du  célèbre  érudit  John  Leland.  En 
1757,  elle  ftit  donnée  à  la  nation  par  le  roi  Georges  II  et  réu- 

(i)  Catalogue  of  the  harleian  collection  of  jnanuscripts  published  by  or- 
der  of  the  trustées  of  the  British  muséum,  1759.  S  vol.  in-folio. 

(2)  A  catalogue  of  the  harleian  manuscripts  in  the  British  muséum  with 
indeies  of  persons,  places  and  metters.  1S06,  in-folio. 


IIUU.mN  ou  BIBLIOI^UILIS.  987 

nie  au  Masée  britannique  peu  de  t^nips  après  la  création  de 
cet  étaUissement.  Le  catalogue  en  avoit  été  puMié  en  1 734  par 
David  Casley,  en  un^umé  in-4<*»  qui  a  servi  à'Sréquigny  (1). 
En  1832,  Tadministration  du  Musée  a  fait  rédiger  un  appendice 
au  catalogue  de  Casiey  ;  il  est  encore  inédit  et  forme  on  volume 
in-folio  de  quarante  et  une  pages  seulement.  Je  Tai  parcouru 
sans  y  trouver  aucune  iodicaticn  utile  pour  notre  histoire,  les 
manuscrits  qui  y  sont,  analysés  étant  ions  relatifs  à  la  mosicpie  ' 
ou  à  la  théologie. 

V.  Suppléments  hàruscrits  pour  lk  rbcuëil  de  Rtmbr. 
Rynier  avoit  fait  copier  un  grand  nombre  de  chartes  pour.sep- 
vûr  de  supplémeiit  à  son  beau  recueil  d'actes  concernant  rjiis- 
ioire  d'Angleterre.  Ce  supplément,  qui  forme  159  volumes 
in-folio,  a  été  déposé  au  Musée  britannique.  Il  a  été  douille 
avec  une  grande  exactitude  par  Bréquigny,  et  a  servi  depuis  à 
la  nouvelle  éditicm  du  Rymer,  commencée  par  la  Recc^d*s  coin- 
mission,  et  malheureusement  interrompue  après  le  sixième  vo- 
lume qui  s'arrête  à  Tannée  1377. 

Voilà,  Monsieur,  quels  étoient  les  fonds  de  manuscrits  qui  se 
trouvoient  au  Musée  britannique  lors  du  voyage  de  Bréquigny, 
en  1764;  ce  sont  encore  aujourd'hui  les  plus  importanis.  Les 
diverses  collections  qui  ont  été  acquises  depuis  cette  époque, 
et  dont  il  me  reste  à- vous  entretenir,  sont  loin  de  pouvoir  rivali- 
ser avec  ces  premiers  fonds,  et  poijff  le  nombre  et  pour  la  va- 
leur des  volumes  ;^mais  pour  nous,  elles  méritent  d'être  étu- 
diées avec  plus  d'intérêt  encore,  parce  que  tous  les  dooumens 
qu'elles  fournissent  à  notre  histoire  sont  nécessairement  nou- 
veaux. Je  continue  mon  exposition  en  suivant  toujours  Tordre 
des  dates. 

VL  BiBLïca'HÈQUE  Lansdowne.  Cette  collection,  qui  secom- 

(1)  A  catalogue  of  the  manuscripts  of  tbe  king*s  ïibrary  :  an  appendix  to 
Uie  dialogue  of  tbe  êoUooian  Ïibrary  tb|^er  witb  an  accoant  of  books 
borut  or  damagéd  by  a, Tais  Are.  Ooe  Irondred  and  fifty-specimens  of  tbe 
manners  of  writipg  in  différent  âges,  frora  tbe  tbird  to  tbe  fifteentb  century 
in  oopper  pljites  aiid  sopié  observations  upon  manuscriptii  in  a  préface  by 
David  Gasley,  deputy  librarian.  Lrondon,  MDCCXXXfV. 
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pose  de  1,245  nuaiéros,  aété  iK^hetée,  en  1807,  au  dernier  mar* 
quis  de  Lansdowne»  par  acte  du  parlement  et  pour  h  tsèoime  de 
4,925  liv.  steri.  On  y  trouve,  entre  aubrea  (manuscrits  d'un  vé^ 
ritable  intérêt  pour  nous,  les  papiers  Bui^hley,  recueil  en 
121  volumes  in-folio  de  correspondances  politiques  pendant  la 
seconde  moitié  du  xw  siècle.  Quoique  d'une  importance  capi*^ 
tale^  ce  reeu^l  est  loin  de  contenir  tous  les  dœumens  du  même 
genre,  laissés  par  le  fameux  ministre  d'Elisabeth.  C'est  dans  le 
manoir  d'un  de  ses  descendans,  à  Hartfield-House,  dans  le 
comté  de  Hertford,  que  se  conserve  encore  la  portion  la  plus 
considérable  de  ces  papiers.  Il  faut  citer,  en  outre,  dans  la  col- 
lection du  marquis  de  Lansdowne,  les  papiers  d'un  antre  peiv 
«mnage  éminent  de  la  fin  du  x.vi«  siècle  et  du  commencement 
eu  xvii«;  ceux  de  sir  Iulius  Cœsar,  juge  de  l'annrauté  sous  Eli- 
aabeth,  et  chancelierderéchiquier  sous  Jacques  !«'  et  Charles  I^« 
Le  «catalogue  de  la  bibliothèque  de  Lansdowne,  publié  en  1811) 
par  les  soins  de  l'administnaiion  du  Musée  britannique,  forme 
on  beau  volume  in-foUo,  muni  de  tables  qui  peuvent  suffire  à 
toutes  les  recherches  (1). 

VIL  HANUsGRrrs  HâBGiuvE«  En  1813,  les  manuscrits  ras^ 
semblés  par  Francis  Hargrave,  greffier  à  Liverpbol,  forent 
ifecfaetés  par  ordre  du  parlement  et  réunis  au  Musée  britannique. 
Us  se  rapportent  surtout  à  la  législation,  et  deux  ou  trois  seu* 
lement  regardent  notre  bisAoire,  comme  on  peut  s'en  assiurer 
par  le  catalogue  tpès  complet,  qui  a  été  publié  en  1818  en  un 
volume  în-<#  (2). 

VIII.  U41HI8CRITS  fiuBNEir.  Les  colketions  de  manuscrits, 
de  livres  et  de  tableaux,  réunies  par  Charles  Burney,  docteur  en 
théologie,  furent,  après  sa  mort,  en  1817,  offertes  au  parle- 
ment, qui  les  acheta  30,500  liv.  sterl.,  et  ordonna  qu'elles  fos- 

(i)  k  catalogue  of  the  LaaadO'WDe  jiianaficripts  in  tbe  Brttîsh  lanseum 
yà\h  iadsKâs  of  ^ecsoas,  plaaesiaDil  metters,  1819,  in-loUo. 

(20  À  cfttalognio  ^f  manuscripts  formerly  in  the  possession  of  Francis  Har- 
grave, esq.,  one  of  His  Majesty's  counsei  learned  in  the  lawe  and  reoearder  of 
l^iverpool  now  deposited  in  the  British  maseum  London,  1818,  in-4«. 
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sent  déposées  au  Mu3ée  britannique»  ce  qui  eut  lieu  Tannée 
suivante.  Presque  tous  les  manuscrits  Surney  appariiemient  à 
l'antiquité  classique,  et  sauf  la  correspondance  de  Sealiger  et  de 
Casaubon,  je  n'y  ai  rien  remarqué  qui  puisse  nous  intéresser. 
Vous  savez.  Monsieur,  que  les  cendres  de  ce  dernier  savant, 
mort  en  ADgleterre,  où  il  fut  appeL^  par  Jacques  1*%  reposent  à 
Westminster-Abb^y  ;  mais  la  gloire  du  célèbre  professeur  de 
luniversité  de  Paris*  du  bibliothécaire  de  Henri  IV,  reste  une 
gloire  françoise  que  nous  devons  revendiquer.  Le  catalogue  des 
manuscrits  Burney  a  été  publié  en  1834.  Comme  on  Ta  réuni 
à  celui  de  la  bibliothèque  Arundel,  je  vous  parlerai  des  deux 
en  même  temps. 

IX.  Manuscrits  nu  roi  Georges  III.  En  1823,  Georges  IV 
donna  à  la  nation  la  bibliothèque  de  Georges  III,  et  elle  fut  dé- 
posée au  Musée  britannique  en  1828.  Les  manuscrits  de  ^tte 
bibliothèque,  au  nombre  de  428,,  sont  prescpie  tous  des  recueils 
de  correspondapces  diplomatiques  i  parmi  lesquels  on  trouve 
80  volumes  relatifs  aux  négociations  de  la  France  avec  l'Angle^ 
t^rre  pendant  les  ^vi«  et  xvji«  siècles.  I\  inventaire  très  détaillé 
de  ces  correspondances  est  rédigé  avec  beaucoup  de  méthode; 
il  forme  deux  volumes  in-foUo  qui  n'ont  pas  été  hnprimés,  et 
j'en  ai  extrait  textufellement  la  notice  de  toutes  les  pièces  qui 
concernent  lai  France.  Mes  notes,  très  étendues,  vous  p^met^ 
iront,  j'espère,  Monsieur,  d'apprécier  les  ressources  que  la  bi» 
bliothèque  du  roi  Georges  111  peut  fournir  pour  compléter  les 
collections  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 

X.  Makuscrits  Eoerton.  En  1829,  lord  Ëgerton,  c(»nte  de 
Bridgewather,  légua  au  Musée  britannique  sa  collection  de  ma- 
nuscrits et  une  somme  de  7«000  liv.  sterl.,  en  stipulant  que  le 
revenu  de  cette  somme,  placée  en  rentes  sur  Tétat,  serbit, 
chaque  année,  consacré  à  l'achat  de  nouveaux  manuscrits  qui 
seroient  classés  sQUs  spn  nom,  et  viendroieot  ainsi  augmenter 
le  fonds  qu'il  léguoit  à  la  bibliothèqi^e  nationale*  Les  manus- 
crits Egertop  sont  en  petit  nombr^.jjpwis  ils  jSqnt  presque  tous 
relatifs  à  la  France  ou  à  l'histoire  de  la  littérature  du  moyçn- 
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âge.  J*y  ai  remarqué^  surtout  de  précieux  recueils  de  corres- 
pondances autographes  de  rois,  ministres  ou  grands  person- 
nages françois.  - 

XI.  Papiers  Stepmet.  Cette  collection,  que  je  ne  mentionne 
ici  que  par  scrupule  d'exactitude,  n'offre  rien  qui  intéresse  di- 
rectement notre  histoire.  Elle  contient  la  correspondance  de 
Georges  Stepney  avec  le  roi  et  les  ministres  d'Angleterre  pen- 
dant ses  ambassades  auprès  des  différentes  cours  de  l'Europe, 
de  1691  à  1707.  Elle  forme  22  volumes,  et  il  en  existe  un  in- 
ventaire manuscrit'  en  un  volume  in-folio. 

XII.  Bibliothèque  Arumdel.  Thomas  Howard,  comte  d'Â- 
rundel,  le  contemporain,  l'ami  et  l'émule  de  Sir  Robert  Cotton, 
consacra  aussi  sa  vie  et  sa  fortune  à  rassembler  une  collection 
de  livres,,  de  manuscrits^  d'objet  d'art  et  d'antiquité.  Lorsqu'il 
mourut,  le  4  octobre  1646,  sa  collection  fut  dispersée,  et  la 
plupart  des  monumens  antiques,  entre  autres  les  fameux  mar- 
bres de  Paros,  furent  donnés  à  l'université  d'Oxford,  où  ils  se 
trouvent  aujourd'hui.  Les  livres  passèrent  à  la  société  royale  de 
Londres,  et  les  manuscrits  furent  partagés  entre  cette  société  et 
le  collège  d'Armes. 

En  1831,  les  manuscrits  furent  encore  divisés  ;  les  orientaux 
restèrent  dans  la  bibliothèque  de  la  société  royale  à  Sommerset- 
House;  tous  les  autres,  à  l'exception  dé  quelques  cartulaires 
rendus  à  la  famille  Howard,  entrèrent  au  Musée  britannique. 
La  plupart  de  ces  manuscrits  avoient  été  achetés  à  Nuremberg, 
en  1 636,  par  le  comte  d'Arundel,  à  un  libraire  entre  les  mains 
duquel  étoit  arrivée,  après  diverses  transmissions,*la  bibliothèque 
de  Belibaldus  Perkheymer,  l'un  des  savans  les  plus  éminens 
de  r Allemagne  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle.  La  tradi- 
tion veut  que  ce  savant  eût  recueilli  les  débris  de  la  célèbre  bi- 
bliothèque de  Bude  qui  ayoit  appartenu  à  Mathias  Corvin,  et 
c'est,  ce  me  semble,  une  chose  curieuse  à  noter  dans  Thistoire 
des  livres  que  la  présence  au  Musée  britannique  des  restes  de 
ia  bibliothèque  de  l'illustre  roi  de  Hongrie.  Les  manuscrits 
Arundel  sont  au  nombre  de  550  ;  le  catalogue  réuni  à  celui  de 
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la  collection  Burney  a  été  publié  en  1834,  et  forme  un  magni- 
fique volume  in-folio  divisé  en  deux  parties  avec  un  index  com<* 
mun,  qui  occupe,  à  lui  seul,  234  pages.  Ce  volumineux  index^ 
où  les  moii^dres  pièces  sont  analysées,  peut  être  cité  comme  un 
modèle  du  genre. 

XIII.  Manuscrits  de  Cole.  Collection  de  notes  et  extraits 
sur  toutes  sortes  de  sujets  en  46  volumes  in-folio.  11  eu  existe^ 
une  table  des  matières,  rédigée  par  l'auteur  de  la  collection. 

XrV.  Manuscrits  additionnels.  On  désigne  ainsi  les  manus- 
crits acquis  depuis  la  fondation  du  Musée  britannique  et  qui 
n^ont  pas  paru  assez  importans  pour  former  des  fonds  séparés. 
Comme  je  Tai  dit  plus  haut,  l'inventaire  des  1,116  manuscrits 
entrés  au  Musée  britannique,  dé  1753  à  1782,  a  été  réuni  au 
catalogue  de  la  bibliothèque  Sloane.  Les  acquisitions  faites  de<*> 
puis  1 782  sont  beaucoup  plus  considérables,  et  on  peut  les  di- 
viser en  deux  catégories  :  celles  dont  le  catalogue  n'a  pas  été 
imprimé,  1 782  à  1 828,  et  celles  dont  le.catalogue  a  été  imprimé, 
1828  à  1840.  Le  catalogue  de  la  première  série  se  compose  de 
23  volumes  in-folio  :  il  a  été  rédigé  avec  soin  ;  mais  il  n'existe 
encore  ni  tables,  ni  index  :  on  les  prépare  en  ce  moment.  J'en 
ai  extrait  les  notices  de  tous  les  manuscrits  qui  m'ont  paru  de 
près  ou  de  loin  se  rapporter  à  la  France  et  intéresser  son  his- 
toire politique,  littéraire  ou  diplomatique.  Depuis  1828,  Tadmi- 
Bistration  du  British  Muséum  publie  chaque  année  un  volume, 
dans  lequel  elle  fait  connoitre  au  public  toutes  les  acquisitions 
iiites  durant  le  cours  de  l'année  par  le  département  des  ma- 
miscrits  et  par  celui  des  imprimés.  Je  ne  crois  pas  que  ces 
voluiâes  se  trouvent  à  Paris,  et  je  les  ai  dépouillés  avec  soin. 
Pourquoi  ne  publieroit-on  pas  aussi  chez  nous  la  liste  annuelle 
des  acquisitions  faites  par  la  Bibliothèque  royale  ?  Cette  liste  se- 
roit  pour  les  travailleurs  une  ressource  précieuse,  en  mettant  à 
leur  portée  des  richesses  qui  restent  quelquefois  bien  long- 
temps enfouies  avant  d'arriver  à  la  connoissance  de  celui  qui 
pourroit  en  profiter;  elle  permettroit  aussi  de  comparer  les  ao- 
croissemens  de  notre  premier  dépôt  littéraire  avec  ceux  des 
grandes  bibliothèques  de  l'Europe. 

<7 
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XV.  Chartes.  Le  Musée  britannique  possède  une  magnifi- 
que collection  de  plusieurs  milliers  de  chartes  originales,  dont  il 
existe  un  bon  inventaire  en  3  volumes  in-folio.  Celles  qui  sont 
analysées  dans  les  deux  premiers  volumes  de  cet  inventaire» 
ont  été  vues  par  Bréquigny  et  il  a  fait  transcrire  toutes  les 
pièces  qui  se  rapportent  à  la  France.  Le  catalogue  des  chartes 
acquises  depuis  son  voyage  occupe  le  troisième  volume  ;  elles 
ont  presque  toutes  trait  à  la  France  et  proviennent  en  grande 
partie  des  cabinets  de  MM.  de  Courcelles,  Monteil  et  Joursan- 
yault.  Plus  de  300  pièces  qui  avoient  paru  de  nature  à  éclairer 
quelque  point  de  l'histoire  d'Angleterre  dans  ses  relations  avec 
celles  de  France,  avoient  été  achetées,  en  1831,  à  M.  le  baron 
de  Joursanvault,  et  prélevées  par  conséquent  sur  la  collection  , 
qui  fut  vendue  à  Paris,  en  1 838,  et  dont  quelques  pièces  ont, 
de  même,  été  acquises  par  le  Musée  britannique. 

Le  nom  de  Bréquigny  est  souvent  revenu  sous  ma  plume 
dans  le  cours  de  cette  longue  énumération.  J'ai  tâché  de  faire 
dans  les  collections  du  Musée  britannique  le  partage  de  ce  qu'il 
a  exploré  et  de  ce  qui  reste  à  voir  aujoujrd'hui  ;  mais,  sur  ces 
simples  remarques,  ne  croyez  pas.  Monsieur,*  que  j'ose  m'éri- 
ger  en  critique  d'un  homme  que  j'admire  et  que  je  vénère  de 
toute  mo^âme.  Loin  de  moi  la  pensée  d'enlever  quelque  chose 
à  sa  gloire  en  atténuant  les  résultats  de  son  voyage!  11  a  ac- 
cepté et  accompli  une  tâche  immense  ;  c'est  en  voyant  de  près 
la  mine  qu'il  a  fouillée  et  les  difficulté^  qu'il  lui  a  fallu  vaincre, 
qu'on  mesure  la  grandeur  et  qu'on  sent  le  prix  de  ce  qu'il  a 
fait.  A  mon  retour  à  Paris,  je  me  propose  d'exposer  l'historique 
de  cette  belle  mission  littéraire  et  de  donner  quelques  détails 
sur  le  séjour  à  Londres  de  l'illustre  académicien.  Pour  ceux 
qui,  comme  vous,  Monsieur,  se  sont  voués  à  l'étude  et  au  culte 
du  passé,  il  y  aura,  ce  me  semble,  quelque  intérêt  à  suivre 
danS}  ses  explorations  diverses  l'érudit  infatigable  qui  a  su  nie- 
ner  de  front  tant  de  grandes  entreprises. 

Londres,  l«r  septembre  1845. 

Martial  Delpit. 
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BEGHERGHES  SUR  LES  MOEURS  ET  COUTUMES  DES  FRANÇAIS 

AUX  Xfle  ET  XIII«  SIÈCLES. 


PAR    H.    LE    T»«  DE    VAUBLAHG* 

ir«  jiartie.  ÉtM  poiiUqye  tt  mligUux^  —  S*  panie.  ÉiMmiUuarê 

et  dievaleretque. 

Uépocpie  de  l'histoire  de  France,  qui  fait  le  sujet  des  reeher- 
ehes  de  M.  de  Yaublanc,  commence  en  1095,  vers  la  fin  du 
règne  de  Philippe  P%  au  début  de  la  première  croisade  préchée 
par  Urbain  II,  et  commandée  par  Godefroy  de  Bouillon  ;  elle 
s'arrête  en  1270,  à  la  mort  de  saint  Louis,  dénouement  de  la 
dernière  expédition  des  Francs  en  Orient. 

Il  a  divisé  cet  essai  en  quatre  parties  : 

Dans  la  première,  il  a  essayé  de  faire  connoltre  l'état  poIi« 
tique  et  religieux. 

Dans  la  seconde,  il  examine  l'état  militaire  et  chevale- 
resque (1). 

>  Pour  atteindre  le  but  qu'il  s'étoit  proposé,  il  s'est  aidé  de  tout 
ce  qui  pouvoit  faciliter  ses  recherches ,  et  il  a  demandé  aux  (bu- 
vres  de  ses  devanciers  tous  les  secours  qu'elles  pouvoient  offiîr. 
Ainsi  il  a  consulté  non  seulement  les  grandes  coUectîoDs  histo^ 
fiques  et  littéraires  des  derniers  siècles,  les  recueils  françois  et 
latins,  les  mémoires,  les  glossaires,  mais  il  a  profité  aussi  dès 
nombreuses  publications  contemporaines  (2);  en  un  mot,   il 

(1)  La  5*  et  la  4fi  contenant  les  faits  relatifs  aux  sciences,  à  la  littérature, 
à  rindostrie  et  à  la  vie  privée^  paroltront  sous  peu. 

(2)  Outre  les  noms  de  MM.  Kenouard,  Michaud,  Abrial,  Petitot,  Méon, 
Crapelel,  Chateaubriand,  Thierry,  MicBelet,  Guizot,  VHlemain,  Bucbon, 
Capefigue,  Francisque  Michel,  Fauriel,  Jubfnal,  Leroux  de  Lincy,  Depping, 
Gaumont,  Bruce-Wbite,  et  Paulin  Paris,  il  en  est  d*autres  encore  qui  pa- 
roissent  dans  les  notes  et  dont  la  liste  seroit  trop  longue  à  mentionner  icL 
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n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  l'amener  à  la  connoissance 
du  passé,  et  à  reproduire  avec  exactitude  les  traits  d'une  époque 
que  cinq  &iècle3  et  demi  séparent  de  nous. 

L'idée  de  diriger  contre  l'Asie  tes  forces  de  l'Occident,  fut 
une  de  ces  grandes  pensées  qui  changent  tout  k  coup  les  des- 
tinées des  peuples,  et  jettent  les  sociétés  dans  des  voies  nou- 
velles, où  chaque  pas  amène  des  résultats  imprévus.  Tout  ne 
fut  pas  illusion  dans  l'enthousiasme  singulier,  dans  la  fièvre 
d'imagination  qui  s'emparèrent  alors  des  esprits.  Deux  siècles 
s'écoulèrent  pendant  lesquels  l'Orient,  parcouru^   subjugué, 
féodalisé,  partagea  avec  l'Europe  latine  tout  ce  qu'il  pouvoit 
donner  de  richesses  naturelles  pu  industrielles,  tout  ce  qu'il 
pouvoit  ajouter  de  poésie  et  de  merveilles  au  génie  des  rimeurs 
et  des  historiens  des  langues  romanes,  à  l'art  sublime  des  ar- 
chitectes chrétiens.  Après  ces  deux  siècles  on  connoi^oit  mieux 
la  forme  géographique  du  globe,  l'art  de  sillonner  hardiment 
les  mers,  et  les  sout»ces  long-temps  ignorées  du  commerce 
oriental.  Les  nations  réunies  sous  le  drapeau  de  la  croix,  en 
essayant  leurs  forces  dans  la  même  lice,  avoient  acquis  un  sen- 
timent plus  exact  de  leur  individualité;  elles  commencèrent  à 
adopter  les  principes  du  droit  des  gens  et  la  politique  des  al- 
liances :  l'intelligence  humaine  s'étoit  élargie. 

Hais,  pour  bien  comprendre  ce  qui  se  passa  en  Firance  du- 
rant cette  période,  sur  laquelle  M.  de  Yaublanc  a  concentré  ses 
recherches,  il  faut  remonter  beaucoup  plus  haut,  et  interroger 
l'histoire  au  moment  de  l'invasion  des  Gaules  par  les  peuples 
barbares.  On  découvre  alors,  dans  la  manière  dont  s'est  accom- 
plie l'occupation  du  sol,  dans  l'importation  des  coutumes  ger- 
maines, dans  les  traditions  de  la  civilisation  gallo-romaine,  des 
faits  qui  peuvent  servir  à  l'explication  des  temps  postérieurs, 
.  en  y  comprenant  l'époque  qui  fait  la  matière  de  cet  ouvrage. 

Ainsi,  la  diversité  des  mœurs  et  des  coutumes  de  chaque 
province,  qui  ressort  d'une  manière  si  vive  dans  toute  l'histoire 
du  moyen-âge,  est  en  grande  {Partie  motivée  par  la  diversité 
des  peuples  qui  occupèrent  la  Gaule,  non  pas  simultanément 
et  conformément  à  un  plan  général,  mais  sans  accord ,  à  des 
intervalles  irréguliers,  et  qui  s'établirent  successivement  dans 
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des  lieux  différeDts,  chacun   d'eux   apportant  les  lois  et  les 
habitudes  qui  lui  étoient  propres. 

L'époque  que  M.  de  Yaublanc  a  reproduite  comprend  six 
règnes  :  celui  de  Phijippe  h'  et  ceux  de  Louis  Yl ,  Louis  VU , 
Philippe- Auguste ,  Louis  VIII,  Louis  IX  (saint  Louis),  et  c'est 
l'époque  la  plus  intéressante  de  notre  histoire  :  elle  s'ouvre  par 
le  rèçne  du  malheureux  Philippe  1*"%  qui  ne  brilla  que  par  l'é- 
clat au  scandale  de  Sa  conduite,  et  se  termine  par  le  règne  glo< 
rieux  et  vraiment  religieux  de  saint  Louis.  Dans  l'intervalle,  de 
grands  faits  s'accomplissent  :  la  France  s'agrandit  par  l'acqui- 
sition ou  la  conquête  de  quelques  provinces.  Les  mœurs  féo- 
dales sont  en  pleine  vigueur,  c'est  surtout  sous  le  rapport  des 
mœurs  que  cette  époque  est  curieuse  à  étudier;  ainsi  il  est 
curieux  de  voir  ce  qu^étoit  la  royauté,  quels  étoient  ses  titres^^ 
sa  prépondérance  ;  quels  étoient  les  officiers  de  la  couronne,, 
quelle  étoit  la  condition  de  la  noblesse  et  du  peuple  ;  comment 
étoit  administrée  la  justice,  comment  étoit  composé  le  clergé  ré-^ 
gulier  et  le  clergé  séculier  ;  tout  cela  est  décrit  dans  l'ouvrage 
de  M.  de  Vaublanc,  d'une  manière  neuve,  savante  et  claire. 

La  partie  qui  fixera  l'attention  plus  particulièrement,  est 
sans  contredit  la  deuxième.  On  y  trouve  des  renseignemens  et' 
des  faits  inconnus,  sur  la  guerre  et  les  armées  au  moyen-^àge  ; 
sur  les  sièges,  les  fortifications  et  la  marine.  Après  avoir  ra- 
conté rhistoire  des  croisades  sous  le  rapport  des  coutumes  et 
des  mœurs,  M.  de  Vaublanc  nous  fait  voir  la  noblesse  et  la  che- 
valerie, et  à  côté  de  la  noblesse  arrogante  et  fière,  le  peuple, 
pauvre  et  souffreteux  ;  contraste  piquant  et  donnant  un  grand 
intérêt  à  cette  dernière  partie  dti  livre  que  nous  examinons. 
Mais  ce  qui  fait  le  plus  grand  éloge  de  M.  de  Vaublanc,  c'est 
d'avoir  appuyé  chacun  des  feits  qu'il  a  raconté,  de  citations 
d'auteurs  estimés,  de  chartes,  de  diplômes,  de  manuscrits  et  de 
monumens.  Ce  n'est  point  un  livre  d'imagination,  c'est  un  tra- 
vail consciencieux,  érudit,  et  cependant  d'une  lecture  at- 
trayante, et  qui  prendra  place  dans  toutes  lés  bibliothèques, 
à  côté  des  sa  vans  travaux  de  MM.  Guizot,  Thierry  et  Sis-, 
mondi.,  *** 


INSTITUT  ROYAL  DE  FRANCE. 


Rapport  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des  inscrip» 
tions  et  belles'leltres,  sur  les  travaux  des  commissions  de  cette 
A ca demie  pendant  le  premier*  semestre  de  l'année  48iiy  lu  le 
5JuiUetU8U. 

Messieurs, 

Je  dépose  sur  le  bureau  le  tome  1"  de  la  première  série  des 
mémoires  présentés  par  divers  savans  à  cette  Académie*  Ce  vo- 
lume renferme  un  mémoire  sur  les  instrumens  astronomiques 
des  Arabes,  accompagné  de  trente-six  planches,  par  M.  L. 
Amédée  Sedillot  ;  deux  mémoires  sur  l'appréciation  de  la  for- 
tune privée  au  moyen-âge,  relativement  aux  variations  des  va- 
leurs monétaires,  et  du  pouvoir  commercial  de  l'argent,  par 
M.  C.  Leber  ;  le  mémoire  sur  le  pilima  ou  espèce  de  feutre, 
dont  les  anciens  se  servoient  pour  1^  confection  de  leurs  armes 
défensives,  retrouvé  et  proposé  pour  Tusage  des  armées  mo- 
dernes, par  M.  André  Papadopoulo-Vretos  ;  un  premier  mé- 
moire de  M.  L.  Dessalles,  sur  le  trésor  des  chartes,  sa  créa- 
tion, ses  gardes  et  leurs  travaux,  depuis  l'origine  jusqu'en  1582. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs^  que  ce  nouveau  recueil  des 
mémoires  présentés  par  divers  savans  a  été  commencé  par  vos 
ordres,  et  en  vertu  d'une  de  vos  délibérations,  en  date  du  14  dé- 
cembre 1838  ;  que  ce  recueil  se  divise  en  deux  séries,  l'une  des 
mémoires  présentés  à  la  compagnie  par  divers  savans  sur  di- 
vers sujets  d'érudition,  l'autre  des  mémoires  uniquement  con- 
sacrés à  l'histoire  oii  aux  antiquités  de  la  France. 

Votre  commission  àes  travaux  littéraires  est  chargée  de  dé- 
signer les  mémoires  qui  doivent  entrer  dans  la  première  série; 
et  votre  commission  des  antiquités  de  la  France,  ceux  qui  doi- 
vent composer  la  seconde  série.  Mais  il  y  a  cette  différence  dans 
le  travail  de  vos  deux  commissions,  relativement  aux  mémoires 
qui  sont  à  répartir  dans  ces  deux  séries,  que  la  commission  des 
antiquités  de  la  France  a  tous  les  mémoires  qui  vous  ont  été 
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envoyés  depuis  la  fondation  du  concours  qui  a  nécessité  sa  for- 
matioDy  et,^  de  plus,  tous  ceux  qui,  chaque  année,  vous  sont  en- 
voyés .pour  le  même  concours.  Cette  commission  possède  donc 
une  très  grande  abondance  de  matériaux  pour  la  continuation 
de  la  seconde  série  du  recueil,  tandis  qu'au  contraire  la  com- 
mission des  travaux  littéraires  n'aura  jamais  qu  un  très  petit 
nombre  de  mémoires  à  choisir  pour  former  la  première  série, 
parce  qu'un  très  petit  nombre  de  ce  genre  de  mémoires  vous  ' 
est  présenté. 

Aussi,  dans  mon  dernier  rapport,  ai-je  eu  l'honneur  de  vous 
informer  que,  quoique  le  premier  volume  de  la  deuxième  série 
du  recueil  fût  déjà  publié,  l'impression  du  premier  volume  de 
la  première  série,  commencée  depuis  long-temps,  étoit  suspen- 
due faute  de  copie. 

Pourtant  la  différence  qui  existe  entre  les  deux  natures  de 
mémoires,  la  disette  des  uns  et  l'abondance  des  autres,  n'est 
pas  la  seule  cause  qui  met  obstacle  au  désir  de  votre  commis- 
sion littéraire  pour  continuer  ce  recueil  :  il  en  est  une  autre  plus 
forte  encore,  qui  n'existe  pas  pour  la  commission  des  antiquités 
de  la  France,  et  qui,  si  vous  n'y  pourvoyez,  fera  que  la  pre-^ 
mière  série  du  recueil  ne  pourra  être  continuée  qu'avec  une  ex- 
trême lenteur. 

Pour  que  les  mémoires  que  doit  choisir  la  commission  de& 
antiquités  de  la  France  soient  renvoyés  à  son  examen,  il  suffît 
qu'ils  vous  aient  été  présentés  pour  concourir  aux  trois  mé- 
dailles que  vous  décernez  tous  les  ans,  d'après  le  rapport  qui 
vous  est  fait  par  cette  commission  ;  ces  mémoires  sont  donc  re- 
mis à  mesure  qu'ils  arrivent  à  la  disposition  de  cette  commis- 
sion, n  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui  doivent  composer 
votre  première  série  du  recueil  ;  ceux-là,  aux  termes  de  votre 
délibération  du  14  décembre  1838,  ne  peuvent  être  renvoyés  h 
la  commission  des  travaux  littéraires  qu'après  avoir  été  lus  à 
l'Académie  dans  une  de  ses  séances  et  avoir  été  soumis  aux  ob- 
servations  critiques  des  membres  de  la  compagnie.  Il  en  résulte^ 
Messieurs,  que  quelques  mén^oires,  qui  vous  ont  été  présentés 
pour  cette  première  série,  jugés  dignes  par  votre  bureau  d'être 
choisis  par  la  commission  des  travaux  littéraires,  n'ont  pu  lui 
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6t?e  remis,,  parce  que  vous  n  avez  pas  eu  le  temps  d'en  entendre 
la  lecture,  et  que  l'imprimerie  royale  manque  de  copie  pour  ce 
recueil  :  sa  continuation  semble  donc  ajournée  indéfiniment. 

Je  sais  bien.  Messieurs,  que  cet  état  de  choses  tient  à  l'acti- 
vité de  vos  propres  travaux,  qui  n'a  jamais  été  plus  grande,  à 
Timportance  des  communiéations  urgentes  qui  vous  sont  faites, 
lesquelles  remplissent  tellement  vos  séances,  qu'elles  ne  suffi- 
sent pas  pour  entendre  les  mémoires  de  ceux  de  vos  membres 
qui  demandent  à  en  lire.  Ceux-ci,  sans  nul  doute,  ont  toujours 
droit  à  la  préférence  ;  vous  devez  vous  occuper  de  la  publication 
de  vos  mémoires  avant  de  vous  dévouer  à  la  publication  de 
ceux  des  autres  savants.  Mais,  enfin,  comme  vous  avez  décidé 
la  formation  de  ce  recueil,  ne  pourriez-vous  pas  tout  concilier 
en  décidant  qu'il  seroit  accordé,  dans  les  premières  séances  de 
chaque  mois,  un  tour  de  lecture  aux  mémoires  présentés  par 
divers  savans  sur  divers  sujets  d'érudition?  C'est  là  une  propo- 
sition que  j'aurai  l'honneur,  Messieurs,  de  vous  faire  dans  la 
première  séance  particulière  qui  suivra  votre  séance  publique. 
Aucune  lecture,  aucune  discussion  étrangère  à  cette  dernière 
séance  ne  peut  trouver  place  qu'après  cette  époque. 

La  deuxième  partie  du  tome  XV  de  vos  mémoires  sera  bien- 
tôt terminée  ;  il  y  a  trente-huit  feuilles  tirées  et  cinq  et  demie 
prêtes  à  l'être. 

L'impression  de  la  deuxième  partie  du  tome  XVI  est  com- 
mencée; douze  feuilles  sont  déjà  tirées  et  treize  en  épreuves. 

L'imprimerie  royale  a  de  la  copie  pour  commencer  U 
deuxième  partie  du  tome  XVI  des  Notices  et  Extraits  des  ma- 
nuscrits. 

Les  Prolégomènes  d'Ibn-Khaldoun  forment  la  première  par- 
tie du  tome  XVI  de  ces  notices  ;  l'impression  du  texte  et  de  la 
traduction,  ouvrage  de  notre  confrère  M.  Quatremère,  avance 
rapidement.  Soixante-^six  bonnes  feuilles  du  texte  m'ont  été 
remises,  il  y  a  quelques  jours,  et  quelques  autres  sont  en 
épreuves. 

Le  tome  I***  des  Historiens  occidentaux  des  croisades  est  ter- 
miné; la  révision  de  la  carte  et  de  l'index  géographique  est  la 
^ule  cause  qui  retarde  la  publication  de  ce  volume^ 
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L'impression  des  Historiens  grecs  des  croisades  n'est  pas 
encore  fort  avancée,  mais  elle  est  commencée  ;  il  y  a  quatre 
feuilles  tirées,  deux  bonnes  à  tirer,  quatre  eh  composition ,  et 
notre  confrère  M.  Hase  travaille  aved  ardeur  à  augmenter  le 
nombre  des  feuilles  de  copie  dont  l'imprimerie  royale  est 
pourvue. 

Les  Historiens  orientaux  des  croisades  sont  restés  au  même 
point  où  ils  étoient  dans  mon  dernier  rapport. 

Ceux  de  vos  membres  qui  sont  chargés  de  continuer  l'im- 
portant travail  de  la  collection  des  Historiens  des  Gaules  et  de 
la  France^  s'y  adonnent  avec  persévérance;  le  tiers  de  la  copie 
du  vingt  et  unième  volume  est  déjà  préparé  pour  Timpression. 

La  commission  de  Y  Histoire  littéraire  delà  France  tient  tou- 
jours très  exactement  ses  longues  et  laborieuses  séances,  pour 
préparer  les  matériaux  de  son  vingt  et  unième  volume. 

Le  tome  V  de  la  Table  chronologique  des  documens  impri- 
més relatifs  à  l'histoire  de  France  est  presque  terminé;  cent 
quarante-deux  feuilles  sont  tirées,  et  les  huit  feuilles  en  épreu- 
ves ne  contiennent  que  les  indices.  Le  manuscrit  du  tome  VI 
de  cet  ouvrage  est  achevé  ;  une  partie  a  été  remise  par  l'auteur 
à  l'imprimerie  royale,  et  je  viens  d'écrire  à  M.  le  directeur  gé- 
néral de  cette  imprimerie,  de  vouloir  bien  donner  des  ordres 
pour  mettre  immédiatement  ce  volume  sous  presse. 

L'impression  du  tome  II  des  Diplomata  et  charta,  etc.,  est 
aussi  presque  entièrement  terminée,  et  M.  Pardessus  n'est  plus 
occupé  que  de  la  rédaction  des  indices  f  De  ce  volume,  cent  huit 
feuilles  sont  tirées  et  six  sont  en  épreuves. 

Des  Ordonnances  des  rois  de  Finance  de  la  troisième  race^  îX 
y  a  vingt-quatre  feuilles  tirées^  six  bonnes  à  tirer,  huit  en 
épreuves,  deux  en  composition,  et  l'imprimerie  royale  a  de  la 
copie  pour  huit  feuilles. 

De  la  Table  chronologique  de  la  collection  entière  des  ordon- 
nances des  rois  de  France,  il  y  a  cent  quarante-deux  feuilles  ti- 
rées, et  huit  sont  en  épreuves. 

Vous  n'avez  reçu.  Messieurs,  durant  ce  semestre,  aucune  de* 
mande  d'inscriptions  ni  de  légendes  de  médailles  de  la  part4u 
gouvernement  ;  et,  à  ce^suyet,  je  nadoUpas  vous  laisser  igno- 
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rer  qu'aussitôt  mon  entrée  en  fonction,  comme  secrétaire  per* 
pétuel,  j'ai  cru  seconder  les  vues  de  l'Académie,  en  écrivant  à 
M.  le  ministre  de  l'intérieur,  afin  de  lui  représenter  combien  il 
étoit  désirable,  pour  la  dignité  des  arts  et  de  ceux  qui  dirigent 
les  travaux  publics,  qu'il  ne  fût  point  dérogé  aux  lois  et  régle- 
mens  qui  déterminent  les  rapports  de  l'Institut  national  et  de 
l'administration  publique.  J'ai  rappelé  à  son  excellence  les  de- 
voirs imposés  par  ces  lois  et  réglemens  à  l'Académie  des  belles- 
lettres,  laquelle  s'étoit  toujours  empressée  de  les  remplir. 

Ces  lois  et  réglemens  sont  : 

La  loi  du  15  germinal  an  IV,  contenant  le  règlement  de 
l'Institut  national  des  sciences  et  arts,  qui  stipule  que  l'Institut 
national  continuera  les  travaux  commencés  par  les  Académies 
qui  avoient  été  détruites,  et  notamment  ceux  de  l'Académie  des 
bellesrlettres, 'nommée  par  l'art.  15  ;  le  décret  de  Napoléon  du 
25  juin  1806,  qui  charge  la  classe  d'histoire  et  de  littérature  an- 
cienne de  rédiger  les  inscriptions  pour  les  monumens  publics» 
et  de  propose^  les  sujets  et  légendes  de  médailles;  les  art.  12 
et  13  de  l'ordonnance  du  roi  du  8  juin  1816,  relatifs  à  la  mon- 
noie  des  méd^il^es,  qui  stipulent  que  les  sujets  de  médailles 
donnés  par  Je  niinistre  secrétaire-d'état  de  la  maison  du  roi, 
seront  par  lui  immédiatement  transmis  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  à  qui  seule  (je  transcris  l'ordonnance) 
appartient  d'en  composer  les  types  et  les  inscriptions. 

Ces  lois,  réglemens  et  ordonnances  n'ont  jamais  été  ^  révo- 
qués^ et,  au  contraire,  ils  ont  été  confirmés  par  des  stipulations 
indirectes,  d'autres  réglemens  et  ordonnances  qu'il  est  inutile 
de  rappeler. 

Une  lettre  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du 
12  août  1840,  avoit  informé  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie que  des  ordres  avoient  été  donnés  pour  que  chaque  mé- 
daille, commandée  par  son  administration,  fût  soumise  à 
l'examen  de  TAcadémie,  afin  que  celle-ci  pût  communiquer  ses 
observations  avant  qu'on  comlnençât  la  gravure  de  ces  mé- 
dailles. 

La  lettre  que  son  excellence  m*a  fait  l'honneur  de  m'adres- 
ser,  en  date  du  30  août  1842,  répondant  à  une  de  celles  que  j*a« 
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vais  pris  la  liberté  de  lui  écrire,  exprime  le  regret  qu'au  sujet 
de  la  médaille  pour  les  funérailles  de  Napoléon,  on  se  soit  écarté 
de  la  disposition  rappelée  dans  la  lettre  précitée,  et  manifeste 
rintention  d'en  assurer  l'exécution. 

Je  dois  faire  observer  que  le  retour  aux  anciens  usages  est, 
soDS  ce  rapport,  bien  plutôt  un  objet  d'intérêt  public  que  de 
l'intérêt  parliculier  de  l'Académie,  et  que  c'est  pour  cette  rai* 
son-là  même.  Messieurs,  que  vous  vous  en  êtes  plusieurs  fois 
préoccupés.  C'est  pourquoi  il  est  du  devoir  de  votre  secrétaire 
perpétuel  de  s'en  préoccuper  aussi,  et  de  persuader  à  ceux  qui 
sont  chargés  de  l'exécution  des  ordres  de  MM.  les  ministres, 
dont  les  intentions  ne  sauroient  être  douteuses,  que  l'Acadé- 
mie, en  ceci,  n'a  d'autre  désir  que  de  se  rendre  utile  à  l'admi- 
nistration publique,  sans  entraver  ni  retarder  sa  marche.  Votre 
secrétaire  perpétuel  espère  qu'il  y  parviendra. 


#* 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


I 

BiBLioTHECA  SussËxiANA.  Thc  cxtcnsive  and  valuable  library  of 
his  royal  Highnes  the  late  Duke  of  Sussex.  Part  1  s. 
Theobgy,  Which  will  be  sold  by  auction,  on  Monday,  July 
1  and  twenty,  three  following  days,  1844  ;  în-8,  de  257pages, 
contenant  5,551  articles  ou  numéros. 

On  a  commencé  à  Londres,  depuis  le  premier  jour  de  ce 
mois,  la  vente  aux  enchères  de  la  première  partie  de  la  riche* 
et  nombreuse  bibliothèque  réunie  à  grands  frais  et  avec  une 
rare  persévérance  par  M.  le  duc  de  Sussex.  Cette  première 
partie  ne  contient  exactement  que  les  ouvrages  appartenant  à  H 
théologie,  et  pourtant  le  catalogue  forme  un  volume  d'une 
grosseur  raisonnable,  qui  comprend  près  de  six  mille  articles, 
parmi  lesquels  les  livres  réunis  ou  séparés  de  TÉcriture-Sainte, 
texte  ou  traduction,  figurent  au  nombre  de  plus  de  deux  mille. 
Ce  simple  énoncé  suffit  pour  faire  connoître  l'importance  et  le 
caractère  tout  spécial  de  cette  collection  précieuse,  vraiment 
unique ,  que  son  noble  propriétaire  avoit  formée  avec  tant  de 
soin,  disons-le  même,  avec  tant  d'amour.  Aussi  M.  le  duc  de 
Sussex  entrevoyoit-il  avec  l'inquiétude  la  plus  vive  et  la  plus 
sincère,  l'époque  où  cette  collection  pourroit  être  dispersée  :  un 
instant  même,  à  ce  qu'il  paroît,  il  avoit  espéré  qu'après  lui  sa 
bibliothèque  pourroit  être  acquise  par  l'État  et  conservée  ainsi 
comme  un  monument  honorable  pour  son  pays  et  pour  sa  mé- 
moire. Dans  cette  prévision,  dans  cet  espoir  du  moins,  M.  le 
duc  de  Sussex  avoit  disposé,  par  testament,  que  le  sort  de  cette 
bibliothèque  ne  seroit  déterminé  qu'au  bout  d'une  année  après, 
sa  mort,  laissant  ainsi  au  gouvernement  britannique  un  délai 
suffisant  pour  prendre  et  pour  faire  connoître  sa  décision  à  cet 
égard.  Les  espérances  du  royal  amateur  ne  se  sont  pas  réalisées, 
et  l'un  des  ministres  de  la  Reine  ayant  déclaré,  à  l'époque  où 
le  terme  expiroit,  que  le  gouvernement  n'avoit  pas  jugé  à  pro- 
pos d'acquérir,  aux  frais  de  l'État,  la  collection  de  M.  le  duc 
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(le  Sussex,  il  fut  décidé  alors  que  cette  collection  seroit  immé- 
diatement vendue  aux  enchères  publiques.  Le  catalogue  com- 
plet, de  cette  riche  et  nombreuse  bibliothèque  doit,  comme  on 
le  pense  bien,  former  plusieurs  volumes,  qui  parottront  succes- 
sivement. Le  premier,  ainsi  que  je  Tai  dit,  est  exclusivement 
consacré  aux  ouvrages  théologiques;  le  second  contient  les 
manuscrits;  le  troisième  contiendra  les  livres  qui  se  rappor- 
tent à  i* histoire,  aux  antiquités;  les  autres  volumes,  dont  le 
contenu  paroît  ne  pas  encore  être  déterminé  d*une  manière 
précise,  seront  annoncés  et  publiés  successivement  en  temps 
utile.  Je  n'ai  au  reste  à  m' occuper  aujourd'hui  que  du  premier 
volume^  le,  seul  publié,  et  qui,  seul  sufTiroit  pour  former  une 
bibliothèque  spéciale,  aussi  riche  qu'importante,  aussi  complète 
que  précieuse. 

On  savoit  depuis  long-temps  que  M.  le  duc  de  Sussex  avoit 
conçu  le  projet  de  réunir,  dans  une  collection  à  laquelle  son 
ardeur  de  bibliophile  ne  vouloit  point  assigner  de  limites,  non 
seulement  toutes  les  éditions  plus  ou  moins  célèbres»  plus  ou 
moins  précieuses,  plus  ou  moins  rares,  de  FÉcriture-Sainte  dans 
son  ensemble  et  dans  ses  diverses  parties,  textes  originaux  et 
traductions,  mais   encore  tous  les  ouvrages  qui,   de  près  ou 
de  loin,   pouvoient  se  rattacher  à  l'étude  des  livres  saints. 
Le  volume  que  nous  avons   sous  les   yeux  prouve  que   ce 
projet  avoit   reçu   son  exécution.   Il  falloit  une   résolution 
énergique,  une  rare  persévérance,  il  est  vrai  ;  mais  il  falloit 
aussi,  disons-le,  une  fortune  princière,  et  peut-être  même,  s'il 
nous  est  permis  de  hasarder  cette  opinion,   une  conviction 
protestante,  pour  ne  pas  se  laisser  décourager  par  toutes  les 
difficultés  de  l'entreprise.  C'est  qu'en  effet  pour  le  Réformé, 
pour  le  disciple  convaincu  de  WiclifT,  de  Luther,  de  Calvin, 
qui  a  rompu  avec  l'autorité  humaine  en  matière  de  foi,  qui  a 
secoué  ce   qu'il   appelle  le  joug  de   la  tradition  ,    pour  ce 
croyant  qui  ne  veut  se  soumettre  qu'à  la  parole   de  Dieu 
même,  parole  dont  les  livres  saints  sont  à  ses  yeux  la  seule  ex- 
pression véritable,  la  seule  expression  pure  et  infaillible,  la 
Bible  est  et  doit  être  le  livre  par  excellence,  le  seul  livre  digne 
d'être  en  même  temps  et  le  guide  unique  de  sa  foi  et  l'objet 
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unique  de  son  adoration  et  de  ses  respects.  Un  pareil  fait,  au» 
joiird'hui  d'une  évidence  incontestable  et  confirmé  par  une  ex* 
périence  de  tous  les  jours,  suffit  parfaitement  pour  justifier  cette 
prédilection  non  équivoque  des  protestans  pour  TÉcriture- 
Sainte»  pour  nous  expliquer  cette  persévérance  incessante  avec 
laquelle  ils  Tétudient;  cette  ardeur  infatigable  qu'ils  mettent  à 
la  traduire  en  langue  vulgaire  et  à  la  mettre  ainsi  à  la  portée 
de  toutes  les  intelligences.  Je  n'entends  pas  au  reste  prendre 
ici  parti  dans  cette  question  si  long-temps  controversée,  et  peut- 
être  encore  indécise  pour  beaucoup  de  gens,  de  l'utilité  des 
versions  de  l'Ëcriture-Sainte  en  langue  vulgaire  ;  je  me  con- 
tente d'énoncer  un  fait  qui,  je  pense,  ne  sera  contesté  par  per- 
sonne, et  qui  me  paroit  assez  caractéristique  pour  être  au 
moins  rappelé  à  l'occasion  d'une  bibliothèque  dont  la  spécialité 
me  semble  une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  ce  fait. 

Quels  que  fussent  au  reste  les  motifs,  les  préjugés  ouïes  convic- 
tions qui  avoient  déterminé  M.  le  duc  de  Sussex  à  réunir  ainsi  la 
plus  volumineuse  et  la  plus  riche  collection  de  bibles  et  d'ouvra- 
ges théologiques  qui  aient  jamais  peut-être  été  rassemblés  dans 
une  bibliothèque  particulière,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que 
cette  collection  est  aussi  importante  dans  son  ensemble  que  cu- 
rieuse dans  plusieurs  de  ses  détails,  et  que  le  catalogue  de  cette 
collection  est  lui-même  un  ouvrage  digne  à  la  fois  de  Tétude 
du  théologien  et  de  l'attention  du  bibliophile.  Malheureusement 
ce  catalogue  uniquement  destiné  à  la  vente  et  rédigé  très  suc- 
cinctement comme  tous  les  catalogues  du  même  genre  qui  se 
publient  en  Angleterre,  est  loin  de  contenir  sur  les  livres  qu'il 
énumère  tous  les  renseignemens  ou  toutes  les  observations 
qu'on  auroit  aimé  à  y  rencontrer;  il  est  d'ailleurs  rédigé  dans 
un  ordre  assez  arbitraire  qui  rend  les  recherches  difficiles;  tel 
qu'il  est  pourtant,  il  suffit  pour  donner  une  idée  assez  exacte 
de  la  richesse  de  cette  bibliothèque  toute  spéciale,  dont  la  des*» 
cription  complète  eût  exigé  des  volumes  (1). 

(1)  Déjà,  da  vivant  de. M.  le  duc  de  Sussex,  on  avoit  commencé  à  publier, 
tsous  le  titre  suivant,  un  catalogue  de  sa  bibliothèque  :BibliotbecaSusseiiana; 
a  descriptive  catalogue,  accompanied  by  bistoricdl  and  biographical  notices 
of  tbe  manuscripts  and  printed  bool^s  contained  in  the  libraty  of  Sussex. 
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11  n'est  gaëre  possible»  dans  une  simple  notice»  de  &ire  autre 
chose  qu'indiquer  aux  curieux  et  aux  amateurs  des  études  théo- 
logiques, l'intérêt  réel  que  peut  leur  offrir  la  simple  lecture 
d'un  catalogue  qui  leur  rappellera  ou  même  qui  leur  fera  con- 
noître  un  grand  nombre  de  livres  oubliés  aujourd'hui  et  dignes 
pourtant  d'une  certaine  attention  ;  mais  pour  que  cette  courte 
notice  justifie  au  moins  par  quelques  exemples  l'opinion  qui  s'y 
trouve  exprimée  sur  l'importance  de  cette  bibliothèque,  je  pla- 
cerai ici  la  liste  de  quelques  uns  des  ouvrages  qui  en  faisoient 
partie,  en  indiquant  le  prix  que  ces  divers  ouvrages  ont  atteint 
à  la  vente.  Ces  indications  auront  au  moins  l'avantage  de 
faire  connottre  le  prix  qu'attachent  aujourd'hui  les  amateurs 
anglois  à  une  classe  particulière  de  livres.  Les  journaux  d'An- 
gleterre nous  apprennent  au  reste  que  ^cette  vente  étoit  suivie 
très  assidûment  par  les  membres  du  clei^é. 

167  Biblia  Polyglolta  (Gard.  Ximenes).  Complati,  1644,  6  t. 

en  7  V.  in-fol 16  liv.   st. 

168  Biblia  Polyglolta.  Antuerputy  Plantin^  1669-1572^  8  v. 

in-fol.,  cuir  de  r. 10  liv. 

172  Biblia  Polyglolta.  Ed.  Wallon.  Lond.,  1657,  8  v.  in-fol. 

23  liv.  10  sb. 

337  Psalterium  Davidis,  cum  expositione  Gabrielis  Brebiœ. 
MedioLani  [Valdarfer),  1477,  in*4<^,  exempl.  sur  vélin. 

50  liv. 

357  Biblia  sacra  hebraica.  Édition  sans  lieu,  ni  date,  que  l'on 

suppose  imprimée  à  Naples,  vers  1491  (V.  Man.  du  libr.» 

tom.  I,  V.  Biblia)^  in-fol.,  exempK  sur  vélin.     135  liv. 

399  âoly  Bible.  The  second  part  of  the  Bible.  Day  and  Scres^ 

1549-50,  3  vol.  in-8.     . 51  liv. 

Traduction  tellement  rare  que  son  existence  a  été  ré- 
voquée en  doute. 


By  Th.  Jos.  Pettigrero.  London,  Longman,  1827,  gr.  in-S»,  t.  1er,  en  2pai^ 
lies.  —  Ce  premier  Tolume  contient  la  description  de  oOO  manuscrits  et  de 
499  imprimés,  tous  relatifs  à  rÉcritnre^iote.  Cette  publication  D*a  pas  été 
continuée.  On  a  craint  sans  doute  qu*elle  ne  devint  très  volumineuse. 
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536  Biblia  sacra  latina,  dite  Bible  Mazarine,  2  vol.  in-fol. 

190.1iv. 
On  connoît  Timportance  de  cette  Bible  si  parfaite- 
ment décrite  dans  le  Manuel,  tom.  I,  p.  323. 

537  Biblia  sacra.  Moguntiœ^  Fust  et  Schœffery  1462.  1701iy. 

Édition  aussi  célèbre  et  aussi  rare  que   celle   gui 
précède. 
723  Biblia  sacra.  Moguntiœ,  Schœffer^  1472,  in-fol.     32  liv. 

725  Biblia  sacra.  Paris,  Ulric  Gering,  etc.,  1476,  2  v.  in-fol. 
mar 35  liv. 

966  Holy  Bible,  v^ith  explanatory  notes,  by  that  liberal-minded 
pontiff  Clament  XIV  (Ganganelli).  London,  KeqrsUy, 
1784,  in-foi.,  mar.  bl.,  tr.  d.  fermoirs  ...     30  liv. 

Cette  traduction  de  rÉcriture-Sainte  est  devenue,  à  ce 
qu'il  paroît,  un  livre  fort  rare,  la  plupart  des  exem- 
plaires de  rédition  ayant  disparu  dans  un  incendie  qui 
détruisit  les  magasins  de  Timprimeur.  Est-ce  à  cause 
de  sa  rareté  qu'on  la  recherche  et  qu'on  la  porte  à  si 
haut  prix,  ou  est-ce  à  cause  de  l'énoncé  du  titre  qui  an- 
nonce des  notes  du  pape  Ganganelli.  Cette  dernière 
supposition  pourroit  avoir  quelque  fondement,  s'il  n'étoii 
pas  facile  de  reconnoître  à  la  simple  lecture  de  quelques 
unes  de  ces  notes,  que  le  nom  de  Ganganelli  n'est  que 
le  masque  d'un  audacieux  faussaire  qui  a  trouvé  très 
piquant  de  mettre  sur  le  compte  d'un  pape  des  obser- 
vations  plus  qu'inconvenantes.  Au  reste,  le  loyal  rédac- 
teur du  catalogue  Sussex  n'a  pas  manqué  de  déclarer^ 
lui-même  que  c'étoit  là  une  scandaleuse  imposture.  On 
ne  peut  donc  plus  guère  rechercher  cette  version  de 
l'Écriture  que  pour  sa  rareté,  et  il  faut  qu'elle  soit 
ou  bien  rare  ou  bien  remarquable  pour  compenser  la 
somme  de  trente  livres.  Ce  ne  seroit  pas  au  reste,  on 
le  sait,  le  premier  livre  rare  vendu  bien  au-delà  de  sa 
valeur  réelle. 

1100  New  testament,  translated  by  tyndal.    Jugge^  1548, 
in-8,  bel  exemplaire.     .......     60  liv. 
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1167  Biblia  sacra  bohemica  ;  editio  priaia  fratrum  BohenuH 
rum,  ex  fbntibus  hebraicis  et  grœcis,  cum  annotationi^ 
bus. /n  Casteilo  Kralitz  in  Moravia^  1579-1601,  6  v* 
in-4<*,  mar.  rouge» 46  liv. 

1170  Biblia  sacra  latina,  SixU  V,  jussu  recognita»  etc.  Rcmm^ 
ex  typogr.  Apostolica  f^aticana,  1590»  3  part,  en  1  voK 

in-foL,  gnnd  papier.     .......     31  liv^ 

Cette  traduction  de  la  Bible,  en  dialecte  bohémien,  à 
r  usage  des  frères  Mojraves,  est  un  livre  excessivement 
rare  et  fort  peu  connu. 

Voilà  pour  les  curiosités  de  premier  ordre,  voilà  pour  ces 
raretés  accessibles  seulement  à  un  petit  nombre  d'élus  ;  et  il 
m'eût  été  facile,  on  le  croira  sans  peine,  d'accroître  presque  à 
Tinfini  cette  liste  que  je  ne  veux  donner  que  comme  un  simple 
spécimen,  s*il  ne  m'eût  paru  non  seulement  juste,  mais  encore 
tout*à*fait  à  propos  de  résrever  quelques  lignes  de  souvenir 
pour  certains  ouvrages,  moins  célèbres  et  moins  connus  que 
ceux  que  je  viens  de  citer,  mais  à  cause  de  cela  même  peut*» 
être  dignes  d'être  signalés.  Ici  encore,  le  nombre  est  si  grand 
et  rembarras  du  choix  est  tel,  qu'on  seroit  presque  tenté  de 
renvoyer  simplement  les  lecteurs  au  catalogue  même,  en  leur 
affirmant  qu'il  n'est  peut-être  pas  une  seule  page  de  ce  cata- 
logue qui  ne  leur  révélât  l'existence  de  quelque  volume  in- 
connu, de  quelque  pamphlet  tout-à-fait  oublié,  qui  ne  ttCde  na- 
ture, je  né  dis  pas  seulement  à  piquer  leur  curiosité  par  son 
titre,  mais  même  très  digne  d'être  lu.  On  se  montre  aujour- 
d'hui, quoi  que  veuillent  bien  en  croire  ou  en  dire  quelques  per- 
sonnes, un  peu  trop  dédaigneux  pour  ce  qu'on  appelle  les 
questions  théologiques,  comme  si  les  questions  de  ce  genre  ne 
toucboient  pas  encore  à  ce  que  l'homme  a  de  plus  précieux, 
ses  croyances  et  son  avenir.  Qu'on  parcoure  seulement  ce  ca- 
talogue de  M.  le  duc  de  Sussex  et  l'on  aura  bientôt  reconnu  que 
partie  de  ces  questions  que  l'on  croit  usées  et  tout-à-fait  hors  d'u- 
sage de  nos  jours,  méritent  encore  à  plus  d'un  titre  l'attention 
des  penseurs.  Mais  j'oublie  que  je  ne  voulois  ici  parler  que  de 
bibliographie,  et  je  reviens  à  ma  spécialité. 

68 
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Parmi  toutes  ces  éditions  ou  traductions  de  rÉcriture-Saintc, 
parmi  tous  ces  écrits  théologiques,  tous  ces  traités  de  contro- 
verse réunis  en  si  grand  nombre  dans  cette  ii^mense  collection, 
je  pourrois  citer  une  foule  de  livres  qui  se  distinguent  par  quel- 
que singularité  propre  à  les  recommander  soit  aux  bibliophiles, 
soit  aux  théologiens  ;  il  me  suffira,  j'espère,  .d'en  indiquer  ici 
sbmmaîremèilt  quelques  uns  pour  inspirer  le  désir  de  ^recourir 
au  cÀtalogue.  Je  choisis  au  hasard,  sans  préférence  arrêtée  à 
l'ayftnoe  et  dans  le  seul  but  de  faire  connottre  cette  collection 
SOUjS  ses  divers  aspects.  Je  recommanderai  donc  aux  curieux 
les  articles  suivants  : 
416  Holy  Bible.  London^  Field^  1653,  petit  in-8. 

Cette  traduction  de  TÉcriture-Sainte  en  anglois  n*auroit 
rien  de  bien  particulier,  sans  une  faute  d'impression 
d^aùtant  plus  étrange  qu'elle  tombe  sur  un  des  passages 
les  plus  importans  des  livres  sacrés  : 

Dans  le  chapitre  6,  vers.  9,  de  la. première  épître  Je 
saint  Paul  aux  Corinthiens  :  An  nescitis  ijuia^  iniqui  re- 
gnum  Dci  non  possidebunt,  le  traducteur  ou  plutôt  l'imT 
primeur  a  omis  la  négation  not  et  a  rendu  le  passage 
ainsi  :  Know  ye  not  that  the  unrlghteous  sliall  inherit  the 
kingdom  cf  God.  Une  pareille  faute  dèvenoit  un  blas- 
phème :  on  s'empressa,  comme  on  le  pense  bien,  de  rec- 
tifier le  passage  dans  une  autre  édition  de  la  même  année  ; 
mais  on  conçoit  très  bien  aussi  que  les'  curieux,  pour  la 
smgularité  du  fait ,  recherchent  de  préférence  l'édition 
originale,  la  bonne  édition  où  la  faute  se  trouve. 
1669  Holy  Bible.  Oxford,  Baskett,  1717,  in-fol. 

Autre  traduction,  remarquable  aussi  par  une  faute  d'im- 
pression plus  singulière  qu'importante.  Au  vingtième 
chapitre  de  saint  Luc,  on  a  imprimé  vinegar  (vinaigre), 
pour  vineyardy  vigne.  Cette  bizarre  inadvertance  a  valu 
à  cette  traduction  le  sobriquet  de  Vinegar  s  Bible^  la 
Bible  au  vinaigre». 
1773  Le  Nouveau  Testament,  trad.  de  latin  en  françois,  parles 
théologiens  de  Louvain.  Bordeaux^  1686,  in-8. 
Cette  traduction  françoise  du  Nouveau  Testament  est 
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un  livre  très  rare,  à  peu  près  introuvable,  et  je  pourrois 
dire  presque  inconnu.  Dans  cette  traduction,  le  sens  du 
texte  original  se  trouve,  en  certains  passages,  modifié  ou 
plutôt  altéré  tout  autrement  que  par  des  inadvertances 
typographiques.  Ainsi  dans  les  Actes  des  A  poires  ^  ch.  xiii, 
le  second  verset  :  Ministrantibus  autem  'dits  Domina  etje^ 
junantibasy  se  trouve  traduit  :  Or,  comme  ils  offroient  au 
Seigneur  le  sacrifice  de  la  messe  ;  c'étoit  traduire  un  peu  li- 
brement. La  même  liberté  de  traduction  se  retrouve  en- 
core dans  un  passage  de  la  première  épitre  aux  Corin- 
thiens, où,  après  les  mots  il  sera  sauvé,  les  traducteurs 
ont  ajouté  :  par  le  feu  du  Purgatoire.  Cétoit,  par  cette 
extension  un  peu  hardie  donnée  au  texte  sacré,  trancher  fa- 
cilement deux  points  vivement,  comme  on  sait,  controver- 
sés entre  les  catholiques  et  les  protestans,  et  ces  derniers, 
ne  manquèrent  p^s  de  s'émouvoir  devant  cette  interpréta*» 
tion  un  peu  arbitraire.  Un  évèque  anglican,  Ridder,  publia» 
en  1690,  des  Réflexions  sur  le  Nouveau  Testament  de 
Bordeaux  y  qui  signalèrent  ces  libertés  des  traducteurs  de 
LouVahi.  On  reconnut  alors  qu'on  avoit  été  un  peu  loin, 
et  l'on  s'empressa  de  retirer  et  de  faire  disparoitre  les 
exemplaires  d'un  livre  qui  étoit  dévenu  un  sujet  de 
scan^le.  La  traduction  des  docteurs  de  Louvain  fut  réim- 
primée, en .  f  688  et  en  1 702 ,  avec  quelques  modifications  ; 
mais  l'édition  de  1686  di^ rut,  et  c'e&tà  peine  aujour- 
d'hui si  l'on  peut  en  trouver  quelques  exeinplaires.  On 
comprendra  combien  un  pareil  livre  doit  être  recherché 
en  Angleterre.  En  1827,  on  a  réimprimé  à  Londres  les 
Observations  de.l'évêque  Kidder^  dans  un  livre  qui  porte 
le  titre  suivant  ;  Dr.  Coiton's  Memoir  oflhe  Bordeaux 
Testament  and  repi*int  ofBish.  Kiddcr  Observ.^  with  no-» 
fes  in-8. 
2834  Gard.  Polus,  pro  ecclesi^stisç  unitatis  di^fension^  ad  Hei^- 
ricum  VIE.  Borna,  Bladus^  in-foL 
Livre  important  pour  d'histoire  du  schisme  d'Angle- 
tf^rre  et  quç  Jes  bibliographes  indiquent  comme  très  rare. 
On  concevra  cette  rareté  en  apprenant  que  Henri  YllI 
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.  fut  tellement  irrité  de  la  publication  de  ce  livre,  qu'il 
offrit  cinquante  mille  couronnes  à  celui  qui  en  llvreroit 

Tauteur.  Le  cardinal  étoit  à  Tabri  de  la  colère  du  roi» 
mais  il  parott  que  ses  frères  payèrent  de  leur  tête  l'hon- 
neur de  lui  appartenir  par  les  liens  du  sang. 

4733  Asgill's  Argument  proving  that  a  roan  may  be  transla- 
ted  into  eternal  life  without  death,  1715. 

C'étoit  une  thèse  fort  singulière  que  celle  qui  avoit 
pour  but  (Rétablir  quun  homme  peut  passer  à  la  vie  iter^ 
nelle  sans  mourir^  et  cette  thèse  sembla  tellement  auda- 
cieuse qu'Asgill ,  pour  avoir  osé  l'écrire  et  l'imprimer, 
fut  exclus  de  la  chambre  des  communes.  Cet  ouvrage 
peut  être  curieux  par  sa  singularité  et  il  doit  être  peu 
commun. 

&46Ô  Wolfiu^  de  Sinarum  philosophia  practica.  Francforti, 
1726,  in-4, 

Ce  traité  blessa  si  vivement  les  théologiens  de  la  ville 
de  Halle,  que  sur  leurs  instances  l'auteur  reçut  l'ordre  de 
quitter  l'université  dans  un  délai  de  vingt-quatre  heures. 

Je  termine  cette  courte  notice  par  l'indication  d'un  livre 
que  je  ne  connois  pas,  mais  dont  le  titre  m'a  paru  assez 
piquant  pour  être  mentionné  : 

Problème  historique,  qui  des  Jésuites  ou  de  Luther  et 
Calvin  ont  le  plus  nui  à  l'Église,  1757,  2  vol.  in-12. 
M.  Barbier  {Dict,  des  anonymjei)  attribue  ce  livre  à 
^  un  abbé  Mesnier. 

Je  borne  ici  mes  citations.  Elles  suffiront,  je  pense,  pour  dé- 
montrer que  cette  bibliothèque  toute  spéciale,  outre  les  grandes 
curiosités  bibliographique!  accessibles  seulement  à  quelques  ama- 
teurs, présente  encore  un  ensemble  aussi  complet  que  précieux 
de  livres  utiles^  savans,  curieux,  singuliers ,  beaucoup  moins 
chers  pourtant  que  les  autres,  et  compensant  toutefois,  par 
leur  mérite  littéraire  ou  scientifique,  le  haut  prix  qu'attei- 
gnent ordinairement  leurs  rivaux  ou  plus  rares  ou  plus  splen- 
dides, 

G.    DVPLESSIS» 
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II 

Dans  la  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  chambre  des  députés, 
au  sujet  de  la  dépense  de  la  Bibliothèque  du  roi,  M.  Villenriain, 
ministre  de  l'instruction  publique,  a  dit  :  c  Tant  qu'il  n'existera 
pas  de  catalogues  complets  et  des  estimations  exactes  des  ob-> 
jets  contenus  dans  les  bibliothèques  de  France  et  de  l'étranger, 
la  mesure  sera  inexécutable  (rempécbement  des  soustractions 
et  les  échanges),  autrement  nous  nous  exposerions  à  donner 
des  objets  d'une  grande  valeur  pour  d'autres  qui  n'en  auroicnt 
aucune.  »  Depuis  long-temps  nous  réclamons  au  nom  même  des 
dépôts,  et  dans  l'intérêt  de  la  chose  publique,  qu'il  soit  procédé 
à  la  classification  et  surtout  à  I'estim ation  des  objets  contenus 
dans  chaque  bibliothèque  ;  niais  pour  y  arriver,  il  faudroit  trou* 
ver  des  hommes  un  peu  bibliographes,  et  appréciant  surtout  la 
valeur  vénale  de  chaque  objet. 

Cette  question,  la  plus  importante  pour  la  conservation  des 
dépôts  littéraires,  a  été  traitée  d'une  manière  très  étendue  dans 
un  article  publié  en  1839,  dans  le  Bulletin,  sous  le  titre  de: 
Améliorations  à  apporter  ^mx  bibliothèijues  publiques. 


ni 

Les  amis  et  com[Mitriotes  de  Gh.  Nodier,  à  qui  Besançon,  sa 
ville  natale,  a  voté  naguère  un  buste  en  marbre,  se  réunissent 
pour  élever  une  tombe  à  Técrivain  le  plus  pur,  le  plus  gracieux, 
à  l'homme  le  plus  aimable  et  le  plus  aimé  «de  la  littérature  con- 
temporaine. Une  commission  a  été  instituée  pour  recueillir  les 
souscriptions  et  veiller  à  l'exécution  de  ce  pieux  dessein.  Elle 
est  composée  de  HM.  Clément,  membre  et  questeur  de  la 
Chambre  des  Députés;  Gayx,  bibliothécaire  à  l'Arsenal;  baron 
Taylor,  inspecteur  •général  des  beaux-arts  ;  A.  Marquise  t,  chef 
de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur  ;  Jal,  historiographe  de 
la  marine;  Francis  Wey  ;  docteur  Bixio  ;  Techener,  et  L.  Rossi» 
gneux,  receveur  des  finances. 

Les  souscriptions  seront  reçues  au  Bureau  du  Bulletin  du 
Bibliophile.  .  i 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LITTÉRAIRES. 


SVPPLiHEBT  AU  SUPPLÉllEJiîT  DE  LA  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 

'  I  -      • 

Nous  avons  jeté  sur  le  papier,  pour  la  seule  lettre  A,  plu$ 
de  tpots  cents  articles,  d^individus  de  tous  pays,  de'tôute  épo- 
que et:  de  célébrité  plus  ou  moîiis  incoiitestabie,  (foi  pourraient 
figurer»  dausTun  semblable  travail.  Mous  sei'ions  bien  âtses  d'oP- 
frir  un  échantillon  de  notre  travail  ;  nous  serons  brefs;  c'efrt 
qualité  de  r^ueur  dans  un  dictionnaire^  -  '  >-' 

V  ARNOLD,  de  Tordre  des  doniinicàrns,  vi voit,*  au  xiv«  siècle,  à 
Fribèui'genBrisgau.  Ecbard  lui  attribué  line  traduction  alle^ 
fliauded'ttn  traité  'de  Tastvonoilie  arabe  Alcbabitius  ou  Abdî- 
Idzias'  (Abdu'4'-*Aziz').  LibeUasysagogicu^^judicierum  asfi^t^ 
rum,  traduction  dont  le  manuscrit  se'  ooiiserve  dans  îat  bibffCh- 
lhk[ue  impériale  de  Vienne.  Il  péirott  qu'Arnold  travailla  stir  la 
visrsion  latine  de  Jean  Hiàpulensis,  exécutée  au  xti'  siècle.  ' 
:  '  ÀftNOllD,  prieur  du  couvent  des  chartreux  à  Bâlé,  écrivit, 
vers  i4S5i  un,  Dialogus  de  modo  pervenien(li''ad  frerfêctàm' i^et 
et  proximi  dilectionem^  que  Ton  trouve  dans  le  sixième  volume 
de  la  Bibliotheca  ascetica  antiquo-nova  de  Pez  (Ratisbonne, 
1724,  in-8°). 

ARTEMIPORE,  grammaiHen  grec,  élève  d' Aristofthane  de 
By;!:apce.ill  vivoit  vers  Tan  1^40  avant  notre  ère^  Ses  écarits  se 
9i>ni  perdus,  et  nous  en  ^sonotoes'  réduits^  sur'  son.compte,^% 
quelqiiesrensoignemeiiâi  de  peu' d'étendue,  épars  dans  Athénée 
^t  dans  Suidas.  Il  composa  un  dictionnaire  des  termes  teçhof- 
ques .  employés  dans  Tart  de  la  cuisine  ;  il  écrivit  un  ouvrage 
itir  les  Doriens.  L'Anthologie  renferme  une  épigramme  de  deux 
vers  dans  laquelle  im  certain  Artémidore  témoigne  sa'jofe:  de 
t>6  que  les  poètes  bucoUques  avbient  été  réunis  en  rpcueit,  et  oe 
distique  pourroit  bien-être  Tosuvre  du  philologue  dont  nous  par-> 
lôns.    ,  '       •••.'.■  -1 . 

ARUSIÂNUS  MESSIUS,  grammairien  latin.  Onne  possède^ 
aticune  donnée  sur  sa  biographie^  mais  il  parolt 'avoir  vécu  vers 
la  dernière  période  de  l'empire  romain  ;  il  a  laissé  nsi  o)ivrage> 
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iiiiéreasant  sous  le  titre  de  Qmdriga  vel  ewempla  elçeutimum 
ex  f^irgUiOf  SaUustio,  Teventio  et  Cicérone  pp*  Liieras  digesta^ 
Rédigé  par  ordre  alphabétique»  ce  dictionnaire  comprend  les 
expressions»  les  tournures  de  phrases  que  le  compilateur  a  ju* 
gées  dignes  de  remarque  dans  les  quatre  auteurs  en  question* 
Des  passages  empruntés  à  des  écrits  de  Cicéron,  que  i^ud  q>* 
vonsplus»  aux  histoirfis  de  Saltuste,  lui  donnent  un  grand  pris;* 
Les  manascrits  de  ce  recueil  ne  sont  pas  rares  en  Italie  ;  le  sa- 
vant A.  Mai  le  publia  le  premier  en  l'insérant  dans  son  éditioii 

de  Fronton  (MUan^  1815,  2  vol.  in-8^),  et  en  se  servant  à!uq 
codex  de  la  bibliothèque  ambroisine»  qui  attribue  ce  travail  ^ 
ce  dernier  ^ammairien  ;  le  docte  édjteur  regardoit  l*ouvragç 
tel  que  nous  Tavons,  comme  un  abrégé  d*un  recueil  plui^ 
étendu,  rédigé  par  Fronton,  conjecture  contre  laquelle  pour^ 
roient  s'élever  de  puissantes  objections.  Depuis,  il  a, été  re» 
connu  que  la  bibliothèque  de  Wolfenbuttel  possédoit  un  ma- 
nuscrit plus  étendu  du  double  que  celui  que  Mai  avoit  mis  au 
jour,  et  Lindemann,  dans  le  tome  P'  de  son  Corpus  gramva': 
tkoTum  veterum^  a  publié  en  entier,  avec  grand  soin,  cet^ 
Quadriga,  digne  d'être  plus  généralement  connue  qu'elle  ne 
Ta  été  jusqu'à  présent. 

AST  (GEORGE-ÀNTOiNE-FRéDÉRic),  Vm  dcs  philologucs  les 
plus  distingués  de  TAUemagne,  naquit  à  Gotha,  en  1778;  il 
fut  élevé  au  gymnase  de  cette  ville.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  pu* 
Mia  des  Observationes  in  Propertii  carmina^  qui  attestèrent  la 
solidité  de  ses  études.  Il  entra  ensuite  à  l'université  d'Iéna,  et, 
en  1805,  il  fut  nommé  professeur  de  littérature  classique  à 
l'université  deLandshut;  en  1826,  cette  université  ayant  été 
transférée  à  Munich,  Ast  se  transporta  dans  cette  capitale  où  il 
continua  ses  leçons  et  ses  recherches.  Nommé  membre  de 
l'Académie  des  sciences  de  Munich  et  conseiller  aulique,  il 
mourut,  à  l'âge  dé  soixante^deux  ans,  le  30  décembre  1841. 
Tous  ses  écrits  se  rapportent  à  l'étude  de  l'antiquité  qu'il  ne  se 
borna  point  à  envisager  sous  le  point  de  vue  philologique,  mais 
dont  la  philosophie  le  préoccupa  vivement.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  avoit  concentré  sur  Platon  toute  son  atten- 
lion,  et,  après  Schleiermacher,  il  n'est  aucun  écrivain  moderne 
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qui  n'ait  autant  fait  pour  l'immortel  élève  de  Socrate.  On  doit 
convenir  toutefois, que  les  travaux  d'Ast  laisseroient  à  désirer 
plus  de  concision  ;  ce  sont  des  amas  de  précieux  matériaux, 
mais  ils  pourroient  être  mieux  digérés.  Le  volume  qu'il  mit  au 
jour  à  Leipzig,  en  18 16,  Vie  et  écrits  de  Platon^  in-8^,  est  une 
fort  bonne  introduction  à  l'étude  du  maître  de  l'académie* 
Après  avoir  édité  séparément  quelques  uns  des  écrits  du  grand 
{Ailosophe  auquel  il  avoit  voué  un  véritable  culte  {Phœdrus, 
1810,  réimprimé  en  1830;  Symposium  et  Alcibiades  I^  1809; 
Leges  et  EpinomiSf  1814),  Ast  publia  à  Leipzig  (1819-1832) 
une  édition  en  onze  volumes  in-8^  de  tous  les  ouvrages  de 
Platon,  avec  une  traduction  latine  et  des  notes  qui  occupent  les 
deux  derniers  volumes.  Il  donna  plus  tard  un  LexiconPlatoni^ 
cum  (Leipzig,  1834*1839),  et  c'est  un  des  meilleurs  lexiques 
spéciaux  que  l'on  possède.  Mentionnons  eneore  de  ce  laborieux 
érudit  son  Manuel  d^esthétique,  1806,  ses  Principes  de  layhi" 
lologie,  1808,  son  Esquisse  de  l* histoire  de  la  philosophie^  1807, 
seconde  édition,  1825  (ces  divers  écrits  sont  en  allemand).  11  a 
traduit  en  vers  allemands  les  tragédies  de  Sophocle  (1804, 
in-8<')  ;  il  a  donné  une  Anthologia  latina  poetica^  accompagnée 
d'un  commentaire  perpétuel  (1812,  in-8),  tel  qu'on  en  voit  dans 
les  éditions  ad  usum,  où  il  n'est  en  général  que  d'une  bien  foible 
utilité. 

ASTARLOA  Y  AGUIRRE  (Don  Pablo  Pedro  de)  naquit  à 
Durango,  eu  Biscaye,  le  29  juin  1752  ;  il  étudia  la  philosophie 
et  la  théologie  au  séminaire  de  Larrasoro,  et  il  obtint  ensuite 
une  prébende  dans  le  chapitre  de  sa  patrie.  Il  mourut  à  Ma* 
drid,  le  3  juin  1806,  après  avoir  consacré  sa  vie  à  l'étude  des 
langues.  L'ouvrage  auquel  il  doit  sa  réputation  est  intitulé  : 
Apologia  de  la  lengua  bascongada^  MSidridj  1803,  in-4<».  Il 
écrivit  ce  gros  volume  pour  réfuter  les  assertions  émises  par 
don  Joaquim  de  Tragia,  dans  un  article  du  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie espagnole.  Astarloa  s'est  efforcé  de  prouver  que 
l'idiome  basque  actuel  est  le  même  que  celui  des  anciens 
Ibères.  Ce  principe  une  fois  établi,  Tidontité  des  deux  peuplés 
ne  fait  plus  l'objet  d'un  doute.  Il  compare  en  détail  les  diverses 
.  langues  de  l'Europe  avec  son  idiome  favori,  il  parle  plus  suc- 


iULLBTIN  DU  BIBLIOMILK.  1Q16 

ctoctement  de  celles  de  l^sie  et  de  T Amérique;  il  regarde  le 
basque  comme  étant  une  des  langues  qui  se  formèrent  au  pied 
de  la  tour  de  Babel.  Astarloa  éloit  un  homme  d  une-  érudition 
peu  commune  ;  il  connoissoit,  dit-on,  soixante  langues  diffé* 
rentes  ;  il  avoit  de  la  perspicacité  et  du  jugement,  mais  son  en« 
tbousiasme  l'a  entraîné  au  delà  des  bornes  de  la  froide  raison, 
etîl  s'est  abandonné  à  toutes  les  conjectures  hasardées,  à  tous 
les  rapprochemens  téméraires  qui  ôtent  toute  valeur  aux  tra- 
vaux de  la  plupart  des  étymologistes.  Il  prétend  donner  une 
s^ification  à  chaque  lettre,  ou  tout  au  moins  à  chaque  réu« 
nion  de  deux  lettres,  et  il  perd  souvent  de  vue  la  véritable  ra- 
cine. C'est  ainsi  qu'il  voit  l'étymologie  du  nom  de  Navarre  dans 
fia  (vallée),  be  (basse),  ar  (homme),  a  (l'article),  tandis  qu'il  est 
à  peu  près  établi  que  ce  nom  vient  de  naoa  (vallée  près  d'une 
montagne),  et  de  la  terminaison  arra,  M.  de  Humboldt  a  rendu 
justice  à  Astarloa,  en  faisant  remarquer  qu'il  a  le  premier  porté 
l'analyse  dans  les  replis  de  la  syntaxe  basque,  qu'il  suggère 
toujours,  lors  même  qu'il  &it  &usse  route,  une  foule  de  remar- 
ques intéressantes,  et  que  son  zèle  ne  s*est  jamais  ralenti  un 
seul  instant.  Le  style  d' Astarloa  est  plein  de  vivacité  et  de  co- 
loris ;  il  se  passionne  souvent,  circonstance  qui  se  retrouve  dans 
presque  tous  les  écrits  des  Basques,  et  qui  témoigne  de  la 
p<^e  qui  fait  Tâme  de  leur  idiome.  Tout  en  réfiitant  avec  viva* 
dfé  ses  antagonistes,  notre  auteur  .ne  s'écarte  jamais  des  lois 
de  la  politesse  :  l'acrimonie,  si  fréquente  dans  les  écrits  polé- 
miques, n'a  jamais  guidé  sa  plume.  Il  laissa  de  nombreux  ma- 
nuscrits, entre  autres  une  grammaire  basque,  formant  deux  vo- 
lumes in-4<>  ;  ils  passèrent  tous  dans  les  mains  de  son  ami  don 
J.-B.  de  Erro,  auteur  dé  dent  ouvrages  sur  l'alphabet  et  sur  le 
monde  primitif,  écrits  dignes  d'attention,  bien  qu'ils  soient 
mêlés  de  Beaucoup  d'assertions  fort  contestables.  Astarloa  n'a 
publié  d'ailleurs  aucun  ouvrage  en  basque,  mais  son  frère  Pedro, 
de  l'ordre  des  Franciscains,  s'est  placé  parmi  le  petit  nombre 
d'auteurs  que  revendique  cet  idiome,  en  mettant  au  jour,  à 
Bilbao,  en  1816,  deux  volumes  de  sermons,  sous  le  titre  d'l7r- 
Uco  dameca  gustifetaraco  verbaldi  icusbideinac. 

G.  BauifET. 


C0iRRESÏ>ONDANCE. 


A  M.  CEditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile  (1). 

Paris,  le  24  juillet  1^844. 
Monsieur, 

D'avertissement  qui  précède  la  nouvelle  brochure  de  M»  Ber- 
ger de  Xivrey  contenant,  à  Tégard  de  la  suppression  de  sôa 
article  dans  le  Bulletin»  des  assertions  inexactes,  je  vous  prié. 
Monsieur^  de  vous  souvenir  des  circonstances  qui  ont  accoiri-^ 
pagbé 'Cette  suppression,  et  de  vouloir  bien  attester  comméiit 
les  choses  se  sont  passées. 

Jeine  vous  demande  que  de  rendre  homniage  à  la  venté. 

Agréez  mes  salutations  bien  distinguées. 

Letronnb. 


Pari^,  25  juillet  1844^ 
AMé  Letronhef  membre  deCInstitat,  etç* 

Monsieur, 

Vjûus  ma  demandez  de  dire^  impartialemeiat.  la  yérjtés^r  o^ 
qui  s'est  passé  relativement  à  un  a,rticle  d^«MvBei*g^  à^^ 
Xivrcy,  qui  devoit  paroître  e^t  n'a  pas  paru  daps  le  B^l(^n:dii^ 
Bibl^ophilei  , 

Voici,  Monsieur,  comment  leS;  chçses^  se  soiit. posées. 

L'auteur,  en  me  le  proposant,  s'étoit  réserva  un  petit  npi^pbre. 

d'exemplaireis,  tirjés  à;partpour;Jui* 

Par  extraordinaire  et  contre  l'usage,  l'extraiV  fat  tiré  av^fr 
le  cahier  du  Bulletin,  et  quand  l'on  me  remit:  la  feuille  pour- 
donner  le  franà  tirer ^  je  m'aperçus  que  l'article  cpntenoit, quel- 
ques mots  qu'on  pouvoit  considérer  comme  des  personn^liféa, 
étrangères  i  \^  question.  Je  les  rayai  de  moi-même,  dans  It^  c^n~ 
viction  que  l'auteur  lui-même  aocepteroit  ces  changemens. 

(i)  Voir  au  catalogue  Tannonce  des  brochures  qui  ont  occasionné  cette 
torrespond%Dce«, 


MIM9VM*  ms  HBIlOWiifb  Wlf 

fàn>éfàDt'pttir¥elm^  ▼ousHeowyftte»^  UM  pBB$oiui#'  ftttiçhéa  1^ 
Tafiministnilîon.  d^(  arohivâs;  te»  plwidfe  de>  oe*  que*  j'avoU 
laissé. passôr  dAnaiTaHiclerdeB*  poraoniiaUté^  do^ 
droit'de  vous  plaindre. 

Je  lui  dis  queje  venois  de  m'en  apercevoir,  queidé})k  quelqiNHI 
mots  étrangers  à  1^  question  seiejatifiqud  éioUoi  corrigély  «A 
que  ces  corrections  seroiient  s<Miinises  à  lapersonoe  qui  oCavoit 
remis  l'article. 

G'esK  alors  qiie  vous  viates. chez  moi  et  vous  me  di^s.que 
l'article  n'étant  pas  encore  publié,  vous  me  demandiez  ^  àtj 
joindre  une  protestation,  et  d'opérer,  s'il  étoit  possible^ le, re» 
tranchement  de  quatre  nouvelles  phrases  aux  pages  19,  20,  21 
et  24  de  l'article,  c  phrases  qui  .ne  touchoient.en  rien  .à  1^  ques- 
tion principale.  » 

Vous  me  remîtes  en  même  temps  une  lettre  pour  Timpri- 
mer  à  la  suite.de  l'article*. .  Il  s'élevatalora^  vm  petite  dîffietilté 
qoandjedemandatqueletQttt<fùtaioiitréàMi  Paulin  Paris,  den^ 
mus-  citiez  fréquemment  le  nom  daiis.  viatre  lettre  d'upe  fàtfopk 
peu  flatteuse,  et  qui  d'ailleurs  étoit  l'un  des  direcjl^u^  daB^lr 
letn;^«  Yiouç  y,  coj;iseQtîtes  après  une  courte  discussion,  en  de- 
mandant toutefois  que  rien  ne  fût  changé  à  votre  lettre. 

H.  Pi.  Pariç  consentit  à  l'impression  de  votre  lettre  intégrale- 
ment, mais  il  crut  nécessaire  de  faire  une  courte  réplique  aux 
passages  qui  le  concernoient.  Vous  en  avez  été  instruit,  et  c'est 
dans  ce  conflit, .  susceptible  d'amener  une  polémique  sans  fin, 
queje  me  déterminai  à  supprimer  complètement  l'article. 

Veuillez  agréer,  etc., 

J.  Techsner. 


Paris,  ce  15  JoiUet  1S44. 
Monsieur, 

J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  la  lettre  adressée  par  M.  Mar^ 
tial  Delpit  à  M.  Hignet,  au  sujet  des  Archives  de  Londres,  et 
l'on  doit  se  féliciter  de  Theureux  choix  que  Ton  a  fait  de 
M.  Delpit,  pour  une  commission  aussi-  importante  que  celle 


lots  wnuMm  w  nKiortttut. 

* 

dont  il  a  été  chargé.  Comme  il  a  bien  voala  faire  mention  de 
mes  recherches  dans  le  State  paper  office  de  Londres,  je  crois 
devoir  rectifier  une  erreur  (probablement  typographique)»  qui 
se  trouve  dans  sa  lettre,  et  qui  concerne  le  nombre  de  volumes 
qui  forme  la  collection  de  documens  originaux  relatifs  à  Harie 
Stuarty  que  possède  le  State  paper  office  :  au  lieu  de  huit, 
nombre  de  volumes  indiqués  par  M.  Delpit«  la  collection  se 
compose  de  soixante-neuf  volumes,  dont  voici  la  désignatiw 
exacte. 

f  Boy  al  lettersj  Scotland^  le  second  volume  (1543  à 
1587) 1  vol. 

2*  Mary  queen  of  Scotts^   in  England  (1568  à 
1587).   . 21 

31*  Scotch  correspondance 9  de  1542  à  1587.    .  47 

i  %       I  II  I   ■        mm^^^ 

Total .     69  vol. 

Les  lettres,  mémoires  et  instructions  de  Marie  Stuart  font 
partie  des  vingt-deux  premiers  volumes  indiqués  ci-dessus,  -^ 
et  f  en  ai  trouvé  cent  soixante-dix-huit,  —  dont  la  plus  grande 
partie  sont  inédits. 

Agréez,  je  vous  prie»  les  assurances  de  ma  parfûte  considé- 
ration. 

Le  prince  Alexandre  Làbakoft. 
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CATALOGUE  I>E   LIVRES  RAAE8    ET  CURIEUX  >   DE 

LITTÉRATURE  y    d' HISTOIRE,   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  9.    TECHENER  ,    PLACR 

DU    LOUVRE. 


No  iS.  —  Juillet  1844. 


1350  Annales  academiœ  Hheno  Trajectin»,  ab  anno  1815 
ad  annum  usque  1834.  Trajecti  ad  Bkenum^  1817  à 
1836. 19  vol.  m-8,  br.  en  car  ion SO — ^^» 

Collection  rare  en  France,  et  renfermant  des  thèses,  des  mé- 
moires et  des  discours  académiques  très  intéressans. 

L*on  sait  que  jusqu'en  18S4  les  Facultés  des  Lettres,  de  Méde- 
cine, de  Droit  et  de  Théologie  d'Utrecht,  se  réunirent  pour  pu- 
blier leurs  mémoires,  et  que  depuis  chacune  d'elles  les  publia 
séparément  ;  c'est  la  réunion  de  ces  quatre  parties,  où  Ton  trouve 
traitées  des  questions  littéraires,  scieotiBques,  historiques  et  ar^ 
chéologiques,  qui  donMe  du  prix  à  cette  première  collection.' 

1351  Artigny  (l'abbé  d').  Nouveaux  mémoires  d*histoire, 
de  critique  et  de  littérature.  Paris,  De  Bure,  1749, 
7  vol.  în-12,  V.  m. 12 — » 

1362  BiGNON.  Histoire  de  France,  depuis  le  18  brumaire 
(nov.  1 799)jpsqu'à  la  paix  de  1807.  Par«,  1829,  10  vol. 

in-8,  dos  de  v.  f.  non  rogné 70 — » 

Exemplaire  en  papier  véun,  rare, 

1353  BoDiN  (Félix),  Résumé  de  Fhistoire  de  France.  Parisj 
1830,  ia- 18,  dos  de  V 2 — 50 

1354  Botta  [Carlo).  Storiad'Italîa  continaata  da  quelia  del 
Goicciardini  sino  al  1789.  Parigi,  1832,  10  vol.  gr. 
in-8,  cart.j  non  rogné 55— •> 

70 
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13^5  Briquet.  Histoire  de  la  ville  de  Niori^  depuis  sanorf<> 
gine  jusqu'au  règne  de  Inouïs-Philippe I".  Niort,  1832^ 
2  vol.  in-8j  figures  et  portraits,  carte,  dos  de  mar.  non 
rogné •      .      .      .      l2 — » 

1356  BuAT  (le  comte  du).  Histoire  ancienne  des  peuples  de 

l'Europe.  Paris^  1 772. 12  vol.  iw-12,  v.  f.,  fil.     2'^— 

Bel  exemplaire  en  vieille  reliure  d'un  livre  jastement  estimé  et 
recliercbé. 

1357  Catalogue  analytique  des  archives  Joursanvault  (par 
Techener  el  de  Gaule),  contenant  une  précieuse  collec- 
tion de  manuscrits >  chartes  et   docnmens  originaux, 

'  au  nombre  de  plus  de  quatre-vingt  mille ,  concernant 

rhistoire  générale  de  France,  l'histoire  de  la  noblesse 

et  l'art  héraldique,  avec  un'  grand  nombre  de  chartes 

anglo-françaises  et  de  pièces  bis  boriques  sur  la  Belgique, 

ritalie  et  quelques  autres  états  de  l'£drope.  Paris, 

1838,  2  beaux  vol.  in-8,  avec  facsimiUs  de  manuscrits, 

dos  de  mar.,  non  rogné.      .     .     .     ,     .     .       9 — * 

Ouvrage  fort  utile  aux  persotiaes  qui  s'occupent  de  l*histoire 
générale  et  particulière  de  France,  ainsi  qu'aux  archivistes  et  bi- 
bliothécaires dés  villes. 

135&  Gatalo^us  des  livres  imprimés,  manuscrits,  estampesr 

dessins  et  certes  à  jouer,  composant  la  bibliothèque  de 

M.  Leber  (Bibliothèque  de  Rouen),  avec  des  notes  par 

le  collecteur.  3  vol.  in-8,  avec  facsimilés,  dos  de  mar., 

non  rogné 28 — y 

1359  Charron.  De  la  Sagesse,  trois  livres.  Paris  j  iTSd,  Didot^ 
2  vol.  pet.  in-12,  pap.  vél.,  dos  de  mar.  non  rog.  9 — w 

Chef-d'œuvre  d'impression. 

1860  Collection  de  farces»  moralités,  sermons  joyeux,  etc. 
tirée  à  56  exemplaires.  4  vol.  pet.  in*8,  dos  de  mar. 

f60— » 

Le  double  grand  palpier,  dont  il  n'existe  pltos  <iiie  desx  exem- 
plaires. 

Vilr,..Biv  M  raeoett  dbs  plw  Iniéresssiis  ponr  1»  llttéraKwe 
dttmatiqaft,  la  notice  insérée  au  Bulletin  du  RiMiophiie.  Cette 
collection  a  été  publiée  sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
LaVallière,  BMintenant  2i  la  BfbH^thèque  recale. 
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1961  CoLLBGTioif  des  moralistes  ancieos,  dcdiëe  au  roi,  pu- 
blié^ par  Nai^eon,  Levesque  et  Auger.  Paris,  Didot  et 
De  Bure  f  1790  et.ann.  auiv.,  16  vol.  in-l6,  pap.  fin. 
dos  de  V.  f.,  non  rogné 50 — » 

JoUe  collection,  d*an  choix  exquis,  et  véritable  édition  elzevi  - 
rienne  par  ja  beauté  de  sa  typographie. 

1362  Collection  de  petits  classiques  français,  publiée  par 
Cb.  Nodier^  dédiée  à  madame  la  ducbesse  de  Berri , 
savoir  :  Œuvres  choisies  de  Sarrazin.  — Voyage  de 
Chapelle  et  Bachaumont. —  Conjuration  deFiesque. — 
Relation  de  Rôcroy  et  de  Fribourg.  —  Madrigaux  de 
la  Sablière. —  Guirlande  de  Julie.  —  OEuvres  choisies 
de  Sénecé.  —  Poésies  d^AceilIy,  8  vol.  in- 12.  Dos  de 
roar.i  non   rogné 36 — » 

Ces  hait  jolis  volumes  peuvent  figurer  k  côté  des  plus  gracieuses^ 

productions  de  la  typographie  française. 

1 


1 363  Correspondance  diplchatique  de  La  Motte  Fenelobt, 

ambassadeur  de  France  en  Angleterre  et  en  Ecosse, 
pendant  le  xvi"  siècle,  conservée  aux  archives  du 
royaume  età  la  Biblioihèquedu  roi,  et  publié,  pour  la 
première  fois,  sous  la  direction  de  M.  Purton-Cooper, 
par  M.  Teulet.  Paris j  1838  à  4f,  7  vol.  in-S,  dos  de 
mar.,  non  fogné &5 — » 

La  publication  de  la  Carnspondancê  dlpUmatiqme  de  Bbrteand 
DB  Salignac  de  La  Mottb  Fénblon,  ambassadeur  de  France 
auprès  de  la  reine  Elisabeth ,  de  1568  à  1575,  sous  les  règnes  de 
Charles  IX  et  de  Henri  III,  comprend  l'histoire  des  années  1568 
et  1569,  qui  ont  été  marquées  en  France  par  les  guerres  civiles,  et 
en  Angleterre  par  la  détention  de  Marie  Stuart,  l'acpusation  contre 
le  duc  de  Norfolk,  la  rupture  avec  TEspagne  et  la  révolte  des  ca- 
tholiques du  Nord. 

Et  suivant  le  bon  système  des  anciens  éditeurs»  M.  Teulet,  à  qui 
nous  devons  cette  édition,  a  eu  le  soin  d*y  joindre  une  excellente, 
table,  des  matières  formant  le  7e  volume. 

1364  GofniTALOBf-DBLAMTRB.  Topogmpkie  historique  de  la 
ville  et  du  diocèse  de  Troyes.  Trojes^  1788,  3  vol. 
in-8 ,  ïos  de  v.,  tr.  mar 28-— ♦ 
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136&  GnéviBB.  Histoire  de  l'Université  de  Paris,  depuis  son 
origine  jusqu'en  Tannée  1600.  Paris ,  1761 ,  7  toL 
in-l2,  V.  m 21 — m 

1366  De  VïTRi^le  jeune  (Guillaume^François).  Bibliographie 
instructive,  ou  Traité  de  la  connaissance  des  livres 
rares  et  singuliers,  avec  le  catalogué  de  Gaigna t.  Paru, 
1763  et  ann.  suiv.,  9  vqI.  gr.  in-S,  dos  demar.»  non 
rogné 48 — » 

Exemplaire  en  «eand  papibk. 

1367  Dbist  de  Botidoux.  Des   Celtes  antérieurement  aux 

temps  historiques.  In-S,    dos  de   mar.,    non   r. 

6— » 

1368  DEsnouuNs  {Camille).  Révolutions  de  France  et  de 
Brabant.  90  numéros  (là  90)  en  7  vol.  in-8,  dos  de 
veau  fauve,  fig.,  rel.  neuve 40 — » 

Exemplaire  bien  conditionné  d'un  livre  curieux  sous  tous  les 
rapports,  et  qui  peint  bien  l'époque  à  laquelle  il  a  été  composé. 
Les  gravures  du  temps  sont  très  curieuses. 

1369  DiNAux  {Arthur),  Troàvères,  Jongleurs  et  Ménestrels 
du  nord  et  du  midi  de  la  Belgique,  par  Arthur  Dinaux 
{Trouvères  cambrésiens),  Paris,  1837,  1  vol.  gr.  in-8, 
dos  de  mar.  y  non  rogné.   .......     13 — » 

1370  — ■  ■  .  Trouvères  de  la  Flandre  et  duHainaut.  1  vol. 
gr*  in-*8  ,  dos  de  mar.,  non  rogné.       .     «     .     12 — » 

1371,  ..  ■■  ...  Les  Trouvères  artésiens.  1843 ,  gr.  in-8j  de 
41  feuilles,  non  rogné. 14 — » 

1372  Du  Bois  {Louis).  Résumé  de  l'histoire  de  Normandie. 
Paris ,  1825,  in-18,  dos  et  coins  de  v.*—  Dans  le  même 
vol.,  Résumé  de  l'histoire  de  Bretagne^  par  M.  B.  1826. 

\ 
\ 

1373  DuFEY  (de  TYonne).  Résumé  de  l'histoire  de  Bour- 
gogne, avant  et  depuis  l'invasion  des  Romains.  Paris^ 
1825,   2  tom.  en  1   vol.  in-l8,  dos  et  coins  de  v. 

2— àQ 
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1374  Erashi  {Desiderii)  Opéra  omnia,  emendatiora  et  auo* 
tiora,  studio  et  opéra  Joannis  Clerici   edit.  Lugd." 
Jïato».,  nos,  Il  vol.  in-fol.  vélin.     .     .     .     270  —  » 
Très  bon  exemplaire  d*an  Uvre  qui  devient  rare. 

lS75  Etienne  (Henri).  Résumé  de  l'Histoire  de  Lorraine. 
Paris,  1825,  in- 18,  dos  et  coins  de  v.  Dans  le  même 
volume,  Résumé  de  THist.  de  Flandre  et  d'Artois,  par 
Arnold  Scheffer,  1826 2—50 

1376  Fables  inédites  des  xii^,  xiii*  et  xiv^  siècles ,  rappro- 
chées de  celles  de  tous  les  auteurs  qui  avoieni^  avant 
La  Fontaine,  traité  les  mêmes  sujets,  précédées  d'une 
notice  par  A.-C.-M.  Robert.  Parû^  1825,  2  gros  vol. 
in-8,  avec  92  figures. prises  sur  les  Mss.,  etc.  Dos  de 
mar.  non  rogné 18*-» 

Intéressant  et  curieux,  et  que  Ton  lit  a?ec  plaisir,  après  celles 
de  La  Fontaine!... 

1377  GiANNONE  [Pierre)^  Histoire  civile  du  royaume  de  Na- 
ples.  Traduit  de  l'italien.  La  Haye,  1742,  4  vol.  in-4, 
V.  mar.,  fig.  et  port 18 — » 

1378  GosssLiN.  Géographie  des  Grecs  analysée»  ou  les  Sys- 
tèmes d'Eratosihènes,  de  Strabon  et  de  Ptolémée, 
comparés  entre  eux,  et  avec  nos  connoissances  mo- 
dernes. Paris^  1790,  gr.  in-4,  10  planches.  —  Re- 
cherches sur  la  Géographie  systématique  et  positive 
des  anciens,  etc.  Paris^  an  iv  (1798  à  1813J,  4  vol. 
gr.  in-4,  64  planches,  dos  et  coins  de  mar.  non  rogné. 

45— « 
Toutes  les  grandes  bibliothèques  doivent  faire  mie  place  à  ce 
savant  ouvrage,  qu^aucun  autre  ne  peut  remplacer. 

1379  Gbandes  (Les)  chroniques  de  France,  selon  qu'elles 
sont  conservées  en  l'église  de  Saint-Denis,  en  France 
(avec  dissertation  et  notes),  par  M.  Paulin  Paris,  de 
l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Paris,  1830-1839>  6  vol,  petit  in-S,  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné •     .     .     .  40—» 
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I S80  Gaappin.  Dissertation  sur  la  Main-morte  au  premier 
royaume  de  Bourgogne,  1779  >  in-8,  d.  de  m.      5 — » 

1381  Grosley.  Mémoires  historiques  et  critiques  pour  servir 
à  l'Hist.de  Troyes  (publiés  par  Simon ),  ornés  de  plan* 
ches  gravées.  Paris^  1811,  2  vol.  in-8^  v.  marbre, 
fil.,  fig.  12~« 

1382t— Éphémcrides  publiées  par  P.  L.  M.  Palris  Dubreuil. 
Parisy^  1811,  2  vol..  in-8,  v.  m.  fil.     .     .     .       12 — » 

1383 — Œuvres  inédites  publiées  par  L.  M.  Patris  Dubreuil. 
Paris,  1812,  3  vol.  in-8,  v.   m.  fil.     .     .     .     16 — • 

Ces  trois  voL  contiennent  les  mémoires  sur  les  Troyens  célè- 
bres, et  le  voyage  en  Hollunde. 

1384— Vie  de  Grosley,  écrite  en  partie  par  lui-même,  conti- 
nuée et  publiée  par  l'abbé  Maydieu.  Londres  ^  (Paris\ 
1787,  in-8,    v.    m.  fil.,  port 5 — » 

1385 — Histoire  du  clergé  séculier  et  régulier  des  congrégations 
de  chanoines  et  de  clercs,  et  des  ordres  religieux  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui  ont  été  établis  jusques  à 
présent,  avec  fig.  Amsterdam,  P.  Brunel ,  1716, 
4  vol.  pet.  in-8,  v.  m.  fig 24 — » 

1886 ^Histoire  des  ordres  militaires  ou  des  chevaliers  des 
milices  séculières  et  régulières  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  avec  fig.,  et  un  Traité  hist.  de  M.  Basnnge  sur 
les  duels.  Amsterdam,  1721,    4   vol.  petit  in-8,  v.  fig. 

24—» 

1387  jAii.  Résumé  de  l'Histoire  du  Lyonnais.  Paris^  1826, 
in-l8,  dosdev 2 — 50 

}388  JcjBiNAL.  Mystères  inédits  du  xv«  siècle,  publiés  pour 
la  première  fois,  Paris,  1836,  1837,  2  vol.  in-8,  et  fac- 
similé.  Dos  de  mar.,  non  rogoé 12 — » 

Les  mystères  contenus  dans  ces  deux  Tolumes  sont  :  l»  le  mar- 
tyre de  saint  Etienne,  —  la  conversion  de  saint  Paul,  —  le  mar- 
tyre de  saint  Denis,-*- les  miracles  de  sainte  Geneviève,  ~  la  vie 
d0  saint  Fiacre, --  la  Nativité  de  N.  S.  J.,  —  le  jen  des  Trois 
Rois,  —  la  passion  de  Notre-Seigneor ,  —  la  Résurrection  de 
Notre-Seigneur.— -Le  tout  précédé  d'une  iQtroductioa  historique* 
et  de  notes  philologiques. 
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1389  JvBuiAi*  (Achille)»  Trouvères  et  Jongleurs  des  xiu* 
et  xiv«  siècles,  publiés  pour  la  première  fois  d  après 
les  Mss.  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  1  vol.  in-8,  pap. 
fortj  dos  mar*  non  rogné 7 — ^0 

1390  Lagarde  (Denis).  Résumé  de  rHistoire  de  Tlsle  de 
France,  et  de  l'Orléanais  et  du  pays  Ghartraiii.  Paris^ 
1826,  in- 18,  dos  de  v.  61 2-.50 

1391  Laibtullier.  Les  femmes  célèbres  de  1789  à  1795, 
et  leur  influence  dans  la  révolution,  pour  servir  de 
suite  et  de  complément  à  toutes  les  histoires  de  la  ré- 
volution   francoise.  Paris  y  1840,  2  vol.  in-8.    10 — ■ 

Curieux,  amusant,  ÎDtéressaBt.  et  cootenaol  des  détaUs  incon- 
nus sur  ces  personnages. 

1392  Lais  inédits  des  xii"  et  xiii«  siècles,  publiés  pour  la 

premièl'e  fois,  par  M.  Francisque  Michel.  1   vol.  petit 

in-8,  pap.  fort,  dos  de  mar.,  non  rogné.     .     .  6 — » 

Ce  Tolame  contient  le  Lai  del  Désiré,  le  Lai  de  Lombre,  le  iMi  du 
Conseil,  précédés  d'une  préface  historique,  de  variantes  et  des 
extraits  de  romans  divers. 

n  est  imprii&é  sur  le  mdme  pB|rfer  4f«e  le  Rammieirâ  firançois. 

131)3  Lami.  Résumé  de  THistoire  de  Picardie.  Paris,  iS2S, 
in-18,  dosdev 2 — 50 

1394  Ljl  Rite  (Uabbè  de).  Essais  historiques  sur  les  bardes , 

les  jongleurs  et  les  trouvères  norinands  et  Angio-Nor* 

muids;  suivis  de  pièces  de  Malherbe,  qu'on  ne  trouve 

dans  aucune  édition  de  ses  œuvres.  Caen^  1834,  3  vol. 

iii-8,  dos  et  coins  de  mar»,  non  rogné^  doré  en  tête. 

68—. 
Exemp.  en  grand  papier  vélin. 

139&  Laubent.  Résumé  de  l'Histoire  du  Dauphiué.  Paru» 
1825,  in-18,  dos  et  coins  de  v 2 — 50 

l3dG  LsBXR  {C^)'  État  de  la  Presse  et  des  PanopKIels»  depuis 
François  l'^*  jusqu'à  Louis  XIY,  on  Refrne»'  anecdo* 
tîque  et  critique  des  principaux  actes  de  nos  rois,  et 
de  quelques  docuniens  curieui  et  pen  conMos  sur  la 
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publication  et  la  vente  des  livres  dans  le  xvi*  siècle. 
Parisf  1834,  in-8|  de  1 15  p.,  dos  de  mar.  non  rog^né. 

5— » 

Bibliographie,  critique,  littéraire,  usages,  l'on  trouve  de  ^ut 
dans  ce  petit  livre. 

IS97  Lefebure.  Résumé  de  THistoirede  la  Franche-Comté. 
Paru,  1825,  in- 18,  dos  de  V 2— SO 

1398  Legrand  d  Avssy.  Fabliaux  ou  contes,  fables  et  ro* 
mans  des  xii"  et  xiii<*  siècles.  Paris,  Benouard,  5  vol. 
grand  in-8>  avec  fig.,  dos  de  mar.  non  rogné.    38 — » 

3«  édition  donnée  par  M.  Renouard,  d'après  les  notes  laissées 
par  Legrand  d'Aussy  pour  une  nouvelle  édition  ;  c'est  un  ouvrage 
pour  toutes  les  bonnes  bibliothèques. 

1399  Livre  du  très-chevaleureux  comte  d* Artois  et  de  sa 

femme,  fille  au  comte  de  Boulogne,  publié  d'après  les 

manuscrits  pour  la  première  fois  par  M.  J.  Barrois. 

Paris,  imprimerie  de  Crapelei,  1  vol.  in-4,  orné  de  28 

planches,  gravées  avec  le  plus  grand  soin>  facsimilé  da 

manuscrit,  précédé  d'une  introduction  historique  et 

littéraire,  dos  de  mar.,  non  rogné.     .     .     •     30 — » 

Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires, 
et  est  imprimé  en  lettres  gothiques  d'une  charmante  exécution. 

1400  Molière  {/.^Bapt.  Poquelin).  Ses  œuvres,  avec  un 
commentaire,  un  discours  préliminaire,  et  une  vie  de 
Molière,  par  M.  Auger.  Paris,  Desoér^  \%\1,  9  vol. 
grand  in*8,  dos  et  coins  de  mar.  vert.  (KoelUer),  ûg- 
d'après  Horace  Vernet,  elc — »• 

Bel  exemplaire  d*une  bonne  édition. 

1401  Melvil.  Ses  Mémoires  (pour  servir  à  THist.  de  Marie 
Stuart).  Traduit  de  TAnglois.  Edimbourg^  1745, 3  vol. 
in-l2,  V.  f.  fil.,  tr.  dor.  (Simier),     ....      9 — » 

Bel  exemplaire. 

L'on  sait  que  Melvil  fut  le  contemporain,  le  ministre,  l'ami  de 
Varie  Stuart  ;  ses  Mémoires  sont  le  plus  précieux  monument 
historique  de  son  règne.  Le  traducteur  a  joint  à  cette  édition  on 
recueil  de  lettres  originales  de  la  reine  d*£cosse,  les  unes  origi- 
nales et  les  autres  traduites  de  l'anglois  et  du  latin.  Ces  lettres 
PMiMnt  le  tome  III. 
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1402  Mémoires  pour  servir  à  THistoire  de  la  révolution 
Françoise»  publiés  par  Berville  et  Barrière.  Paris,  Bau» 
duoin,  in-8,  car  t.  won  rogné.   .     .     .     . ,    .     .       • — » 

Voici  le  détail  des  Mémoires  que  nous  avons.  —  Chaque  Mé- 
moire pourra  être  vendu  séparément.— Mémoires  de  Dumouriez, 
4  Yol.—Madame  Gampan,  3  vol.  —  Weber,  2  vol.  —  Bailly,  3  vol. 
~  Roland,  3  vol.  ~  Sur  les  jj^risons»  2  vol.  —  Besenval,  2  vol.~^ 
Turreau,  1  vol.  —  Dusaulz,  1  vol.  —  Louvet,  1  vol.  — ,  Barba- 
roui,  Goguelat,  Louis  XVIII,  1vol.— Mesdames  Bonchamps  et  La 
RochejaqueleiD,  1  vol.  —  Bouille,  1  vol.  —  D'Argenson,  1  vol.  — 
Melllan,  1  vol.— Comte  de  Bouille,  1  vol.— Départ  de  Louis  XYI, 
1  vol.  —  Senart  et  duc  de  Montpensier,  1  vol.  —  Journées  de  sep^ 
tembre,  1  vol.  —  Doppet.  i  vol.— Freron,  1  vol.— Ferrières,  3  voh 

1403  Nouvelles  recherches  sur  la  f'rance,  ou  Recueil  de  mé- 
moires historiques  sur  quelques  provinces,  villes  et 
bourgs  du  royaume  ;  ouvrage  qui  peut  servir  de  com- 
plément à  l'état  de  la  France,  par  Boulainvilliers,  et  à 
la  Description  du  royaume,  par  Pîganiolde  la  Force* 
Parw,  1766,2  vol.  in-1 2,  V 7—» 

1404  PiE&QuiN  DE  Gkmbloux.  Histoire  de  Jeanne  de  Valoi.s, 
duchesse  d'Orléans  et  de  Berry,  reine  de  France. 
Paris,  Gaume,  1840,  in-i,  portr.,  12  pi.,  dos  et  coins 
demar 18 — > 

1405  Peignot  ((?.}.  Essai  historique  sur  la  liberté  d'écrire, 
chez  les  anciens  et  au  moyen^âge;  sur  la  liberté  de  la 
presse  depuis  le  xv*  siècle,  et  sur  les  moyens  de  ré- 
pression dont  ces  libertés  ont  été  l'objet  dans  tous  les 
temps ,  avec  beaucoup  d'anecdotes  et  de  notes;  suivi 
d'un  tableau  synoptique  sur  l'état  des  imprimeries  en 
France  en  1704,  1739,  1810,  1830,  et  d'une  chrono- 
logie des  lois  sur  la  presse,  de  1789  à  183t.  Parisy 
1832,  in-8,  dos  de  mar.,  non  rogné.     .     .     .       5 — » 

1406  Partenopex  de  Blois,  publié,  pour  la  première  fois, 

d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal , 

avec  trois  facsimilés,     Paris^  imp,  de  Crapelet,   1833, 

2  vol.  gr.  in-8,  jésus  vél.,  dos  de  mar.,  non  r.   26 — » 

Une  introduction  de  M.  Robert,  de  84  pages,  est  en  tète  du  I«r 
volume. 

71 
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1407  RovcHON  (G.).  Réfiuiné  de  l'histoire  de  Tétat  «st  comté 
souverain  de  Provence.  Paris,  1826,  în-lS,  dos  de  v. 

2—50 

1408  BÉsun  de  rhistoûre  d'Auvergoe,  par  nn  Auvergnat, 
î^flrw,  1820,  ia-18,  dosde  V 2—50 

1 409  RvTCBOBiiF,  trouvère  ^  xiu*  siècle.  GEuvris^  complètes 
recueillies  et  mises  au  jour^  pour  la  première  fob,  par 
Achille  Jubinal,  Paris,  1839,  2  vol.  în-8,  dos  etcoirïs 
de  mar.»  non  rogné •     •     13 — » 

4!0  SANmLwa' {AnCùnii)  Chorographia  sacra  BrabftOtiœ,  sive 

çelebrium  aliquot  in  ea  provincia  abbatiarum,  caeno- 

biorum  descriptio  etimaginibus  8Dqeis  iUustrata.  Hagà 

C^miUan,  1727,  3  vol.  iti-fol.,  fig.      •     .     .     70—» 

Exemplaire  ea  g^and  papur. 

1411  SENEMEit  {Jean).  Histoire  littéraire  do  Genève.  Genève, 
\  786,  3  vol.  in-8,  dos  de  v.,  non  rogn^.    .     -.     18  ~  » 

1412  Seroux  D*AGiNGiKJ«tT.  Hiitoife  de  l'art  par  les  moiiu* 

mens.  Parls^  Treuttel  et  WùrtZj  1811  k  1823»  6  vol. 
gr.  in-fol.  avec  326  pL,  d.'rel.,  dos  naai*.,  au  Ueu  de 

720  fr.  325— • 
'       papier  vélin $50»^^» 

L*an  de  ces  lifies  importans  et  id' un  prix  si  élevé  autrefois 
4U*U  nuipiiae  k  beaucoup  4«  grandes  Jinbliotlti^Mes ,  oit  il  est  in- 
dispensable. 

4418  Tiusm  {Camelii)  Opéra,  ^*ecognovit  emendavit,  sup- 

plemeatis^  explevit,  notis,  disse^tatiopibus»  tabulis  gra- 

phicis  illdstravit   Gabr«  Brottier.  P^rifiis,  D^lotour, 

1771,  4  vol.  ii}-4,  V.  mar«9  fil.»  tr.  dor.     •     •     72 — » 

Exemplaire  \Âem  consevré  et  iHen  qomjlltioiiié. 

1414  Tauaar.  Des  lois  historiques  et  de  leur  appUcatiçm 
aux  cinq  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne,  ou  Notice 
analytique  sur  TEoipire  romain,  le  Christianisme  et  les 
Barbares ,  jusqu'à  1^  fondation  des  sociétés  modernes 
au  V?  siècle.  %  vol.  in-8 ,  tiré  à  très  petit  nombre ,  dos 
de  mar.,  non  rognér^  .     .    * 5 — 50 


\- 
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1415  Taixbkant  DES  Rbaux.  Historiettes»  mémoires»  pour 
serTir  à  l'histoire  de  xvii*  siècle,  publiés  sur  le  ma- 
nuscrit inédit  et  autographe,  avec  des  ëclaircissemens 
et  des  notes,  par  MM.  Monmerqué,.  Ghateaugiron  et 
Taschereau.  Paris^  1834,  in-4,  dos  et  coins  de  mar« 
Tiolet,  doré  en  tète  {Édit.  rare.).     ....     60 — » 

HIS  TwKiutv  {Amidèe).  Résumé  de  Thistoira  de  Guyenne. 
Parisi  182 A,  in- 18,  dos  et  eofns  de  t.  —  Dans  le  même 
To).,  Résumé  de  l'histoire  de  Béaru»  par  Ad«r,  1826. 

2—50 

1417  Univers  pittoresque.  Histoire  et  description  de  tous 
les  peuples.  Paris,  Didot^  28  vol.  ia-8^  rel.  dos  de  y. 
bleuy  chaque  volume 5—-» 

AUemagiie,  S  ▼.  —  Russie,  t.  —  Océanie,  3.  — ?  Gonfèdéntion 
Germaniqae,  1.  —  Perse,  1.  —  Suède,  Norwège,  i.  —  Chine,  t.— 
Mexique,  Goatîmala,  Pérou;  i.  -^  Amérique  méridionale,  i. — 
Egypte  ancienne,  I*— Brésil,  Ckilombie,  Gnyaane,  1. •^Pologne,  1. 
—  Suisse,  Tyrol,  1.  —  Étets-Uni$,  i.  —  Italie,  Sicile,  1.  —  Tur- 
quie, \.  —  Grèce,  1. •—  Annales  hist.  de  France,  2.  •—  Angleterre, 
1-2-3.  —  Belgique,  1.  —  Espagne,  l. 

1418  VtTALCKxifAEn  (le  baron).  Géographie  ancienne»  histo-J 
rique  et  comparée  des  Gaules  Cisalpine  et  Transalpine» 
suivie  deFanalyse  géographique  des  itinéraires  anciens 
et  accompagnée  d'un  atlas  de  neuf  cartes.  Parisy  1839^ 
S  Tol.  in-8,Sios  de  t.  f.>  et  atlas  in-4,  oblong.     25—» 

Un  BXBVPL.  an.  fav.  db  holl.,  br.     ......    50—» 

1419  Vuss  des  SSr  Pères  des  déserts  et  des  saintes  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident^  avec  des  figures  qui  représen- 
tant r^ustérité  de  leur  vie  et  leurs  oe^^upaUons  princi-  • 
pales.    Amsterdam,   f714,  4  vol.  in-8,  t.   m,,  fig. 
(Armoiries) 25 — » 

1420  Vidal.  Résumé  de  l'histoire  de  Languedoc.  Paris  ^ 
18:56,  in-l8,dQsdev •     .    2—50 

1421  VwATY.  Résumé  de  l'histoire  d'AUitce.  ParU,  1825, 
in- 1 8;  dps  et  coins  de  y %     .     2 — 50 
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1422  Baux.  Recherches  historiques  et  archéologiques  sur 

Péglise  de  Brou.  Bourg,  1844,  gr.  in-8,  fig.,  br.  7 — » 

Cette  excellente  publication  est  divisée  en  deux  parties.  La 
première  contient  utie  notice  ti^s  curieuse  sur  Marg^^ite  d'Au- 
triche, la  monographie  de  l'histoire  de  Brou,  la  plus  etacte  que 
l'on  ait  fait  jusqu'ici,  et  l'histoire  la  mieux  écrite  et  la  plus  yraie  ;  la 
deuxième  contient  les  documens  historiques  sur  lesquels  l'auteur, 
en  homme  instruit  et  consciencieux,  a  appuyé  son  histoire. 

1423  Voisin  (l'abbé  A.).  Vie  de  saint  Julien  et  des  autres 
confesseurs  pontifes ,  ses  successeurs ,  trad.  des  ma- 
nuscrits de  l'église  du  Mans,  inédits  ou  publiés  par 
les  Bollandistes.  Le  Mans,  1844,  in-8j  br.  5 — » 

1 424  Berger  de  Xivrey.  Des  dernières  observation  s  relatives 

au  cœur  de  saint  Louis,  trouvé  dans  la  Sainte-Chapelle. 

Paris,  1844,  gr.  in-8,  br. 3— 

Exemplaires  en  gr.  pap.  de  Hollande.     .     .         5 — ■ 

Cette  brochure  n'a  été  tirée  qu'à  35  exemplaires  pour  le  com- 
merce, et  5  exemplaires  grand  papier  de  Hollande. 

1425  Letronne.  Examen  critique  de  la  découverte  du  pré- 
tendu cœur  de  saint  Louis>  faite  à  la  Sainte-Chapelle, 
en  1843,  accompagné  d'extraits  de  ce  qui  a  été  publié 
sur  cette  découverte^  ainsi  que  des  pièces  officielles  ou 
procès-verbaux  qui  s'y  rapportent,  avec  un  plan,  une 
élévation  et  une  coupe  de  l'abside.  Paris,  1844,  in-8. 

Résumé  de  ce  qui  a  été  publié  sur  la  question,  et  en  réponse  k 
la  brochure  précédente. 

1426  Berger  de  Xivrey.  Sur  la  polémique  relative  au  cœur 

de  saint  Louis.  Paris,  1 844 ,  in-8,  br.     .     .     .     1 — 60 

C'est  à  l'occasion  de  quelques  expressions  inexactes,  contenues 

dans  l'avertissement  de  cette  brochure ,  que  M.  Letronne  nous  a 

adressé  la  lettre  insérée  avec  la  réponse  dans  le  numéro  de  ce 

jour,  pp.  1016-1017. 
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.1  HMiiMBBIB  MAULDB  et  BB290U^ 

raeBaUleal,9etll. 


NOUVEAUX  APERÇUS 

SUR  L'ANCIENNE  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 

ET  SUR  LÀ  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROi  (1). 


J'ai  dit  ailleurs  comment  le  roi  avoit,  en  1668|  acquis  la  Bi- 
bliothèque Mazarine  ;  je  vais  raconter  maintenant  comment  le 
cardinal  Tavoit  réunie,  ou  du  moins  j'emprunterai  au  Mascurat 
de  Naudé  (2)  tous  les  renseignemens  qu'on  y  trouve  sur  ce  point 
intéressant. 

Mazarin,  en  ne  songeant  qu'à  sa  collection,  a  peut-être  de 
justes  droits  au  nom  de  fondateur  de  la  Bibliothèque  nationale. 
C'est  lui  qui  le  premier  eut  en  effet  l'idée  d'ouvrir  à  tout  le 
monde»  et  tous  les  jours  de  la  semaine,  l'entrée  de  ses  galeries» 
et  de  charger  son  bibliothécaire,  G.  Naudé,  de  satisfaire  à 
toutes  les  demandes  de  livres  qu'on  viendrait  à  lui  adresser, 
c  Sans  lui  (diit  son  apologiste,  p.  242),  Paris  ne  seroit  pas  à  la 

<  veille  d'avoir  une  Bibliothèque  publiquey  la  plus  belle  qui 
(  soit  au  monde,  puisqu'elle  surpasse  assurément  en  quan- 
c  tité  et  en  qualité  de  bons  livres,  l'Ambroisienne  de  Milan  et  la 

<  Bqdleienne  d'Oxford,  qui  ont  esté  considérées  jusqu'à  ceste 
€  heure  comme  les  plus  grandes. 

SAlNt-ANGE. 

c  Ësl-eetque  Ygù  prêtera  des  livres  à  tous  ceux  qui  en  auront 
f  à  faire? 

lfÀSCURi.T. 

€  ta  première  loi  sera  de  n'en  prêter  à  personne,  au  motas 

» 

(1)  Ëxttait  àtL  sixième  volume  àe  Totàvittge  de  11.  P.  Paris,  sur  les  Ma- 
mueriufrançpis  de  la  BibliothèqwB  du  roi.  Ce  volimie  p»n>ltr«  ?er8  la  fia  du 
mois* 

(S)  JngenMiit  de  tout  ce  <|m  a  éfté  imprimé  contre  le  cardinal  Mazarin, 
depuis  le  6  janvier  jusqu'à  la  déclaration  du  4«r  aifrilieM.  Ëdilîon  en  7tô 
pages. 
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«  pour  emporter  hors  de  ladite  bibliothèque  (1).  Quoi  donc? 
«  elle  sent  ouverte  pour  tout  le  monde»  sans  excepter  âme  vi- 
«  vante,  depuis  les  huit  heures  du  matin  jusqu'à  onze,  et  de- 
«  puis  deux  jusqu'à  cinq  du  soir.  Il  y  aura  aussi  des  chaises 
«  pour  ceux  qui  ne  voudront  que  lire,  et  des  tables  garnies  ile 
«  plumes,  encre  et  papier,  pour  ceux  qui  voudront  escrire ,  et  le 
«  bibliothéquaire  avec  ses  serviteurs  seront  obligez  de  donner 
«  aux  estudians  tous  les  livres  qu'ils  pourront  demander,  en 
«  telle  langue  ou  science  que  ce  soit^  et  de  les  reprendre  et 
c<  remettre  à  leurs  places  quand  ils  en  auront  fait,  en  leur  bail- 
«  lant  les  autres  dont  ils  auront  besoin....  Et  à  vray  dire,  cette 
«  institution  sera  la  plus  belle  qui  ait  jamais  esté  en  France,  la 
«  plus  advantageusc  pour  le  progrès  des  sciences  et  des  lettres, 
A  et  la  mieux  séante  au  cardinal....  Il  ne  faut  pa^  craindre  que 
«  l'entrée  du  palais  de  son  Éminence  ne  soit  toujours  ouverte 
«  à  tous  ceux  qui  voudront  aller  à  la  bibliothèque.  Et  qu'ainsy 
«  ne  soit,  je  me  souviens  d'y  avoir  veu,  quand  on  l'ouvroit  tous 
«  les  jeudis,  plus  de  quatreyingts  ou  cent  personnes  qui  y  estu- 
«  dioient  toutes  ensembles,  et  que  les  autres  jours,  elle  estoit 
«  ordinairement  fréquentée  de  beaucoup  de  personnes  de  mé- 
«  rite,  qui  ne  se  plaignoient  point  qu'on  leur  refusât  la  porte  ny 

«  du  palais  ny  de  la  bibliothèque Et  parce  que  des  gens 

a  de  lettres  se  rebutent  facilement  du  moindre  bruit  et  tracas^ 


(1)  Ainsi,  Mazarin  et  Naadé  prévéyoient  le  plus  grand  inconvénient  du 
service  actuel  dans  la  Bibliothèque  du  roi.  Livres,  manuscrits,  estampes, 
cartes  et  médailles,  rieir,  sous  aucun  prétexte,  ne  devroit  jamais  sortir  du 
dépôt  central  ouvert  constamment  à  toute  la  pa^ie  éclairée  de  la  nation. 
L'application  de  ce  principe  seroit  sans  doute  Àcheuse  pour  bïea  du  monde, 
pour  douze  cents  personnes  peut-être,  qui  usent  et  abusent  par  conséquent 
du  droit  qu*on  n*ose  leur  refuser  d*emporter  de  la  Bibliothèque,  et  souvent 
de  la  ville,  les  volumes  les  plus  rares  ou  le  plus  souvent  demandés.  Mais 
quelle  gloire  pour  les  administrateurs  de  pouvoir  répondre  à .  toutes  les 
questions,  et  satisfaire  sur-le-champ  à  toutes  les  demandes!  Quel  nouveau 
moyen  de  diminuer  le  nombre  des  vols  que  la  surveillance  la  plus  active  ne 
saurolt  toujours  prévenir?  Si  jamais  on  ne  devoit  trouver  im  seul  livre  de  la 
Bibliothèque  royale  en  dehors  des  murs  de  l'hôtel,  qui  oseroit  en  conserver 
à  domicile  privé  ?  Qui  ne  s'empresseroit  de  rapporter  au  dépôt  central  tout 
ce  qn'on  en  trouveroit  de  détaché?  Espérons  donc  qu*on  finira  par  supprimer 
absolument  ce  matheuveox  prêt  à  domicile,  qui  d'ailleurs  ne  fût  pas  au  com- 
merce de  la  librairie  un  moindre  tort  qu*à  la  Bibliothèque  royale.  (J.  T.) 
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«  on  a  remédié  à  toutes  lès  difficultés  et  appréhensions  qu'ils 
«  pourroient  avoir,  par  une  entrée  particulière  qui  sera  dans*  la 
c  rue  de  la  porte  Richelieu,  et  la  chose  estoit  desjà  si  advancéev 
t  que  lors  de  la  sortie  du  roy,  on  gravoit  en  marbre  noir  et 
c  lettres  d'or  l'inscription  qui  devoit  estre  sur  ladite  porte, 
«  pour  advertir  tous  les  passans  d'y  entrer.  » 

Je  ne  puis  retenir  ici  quelques  réflexions.  Cette  porte  parti- 
culière ouverte  sur  la  rue  Richelieu,  ces  vastes  galeries  qui  se 
prolongeoient  sur  le  côté  droit  de  la  rue,  sont  aujourd'hui  la 
grande  et  belle  porte  de  la  bibliothèque,  la  grande  et  belle  ga- 
lerie du  département  des  livres  imprimés.  Mais  quand  la  Bi- 
bliothèque du  roi  fut  établie  dans  le  vaste  palais  du  cardinal, 
tous  les  appartemens  du  ministre  furent  ajoutés  aux  salles  de 
la  bibliothèque,  qui  alors  embrassa  tout  l'édifice,  dont  elle  né- 
toit  qu'une  dépendance.  Cet  édifice,  on  ne  sauroit  trop  le  ré- 
péter, convient  admirablement  à  là  destination  qu'il  a  reçue. 
Les  deux  grandes  divisions,  Imprimés  et  Manuscrits,  ont  tout 
le  déveloi^ment  désirable,  et  si  les  deux  autres  sections.  Mé- 
dailles et  Gravures,  sont  moi^s  somptueusement,  moins  avan- 
tageusement placées,  un  vaste  terrain  inoccupé  s'offre  aux  en- 
trepreneurs de  bàtimens,  du  côté  de  la  rue  yivienne,-et  répond 
à  toutes  les  exigences  imaginables. 

Mais  une  guerre  acharnée  a  par  malheur  été  déclarée  aux 
bfttimens  de  la  Bibliothèque  royale.  Les  architectes,  d'accord 
en  cela  avec  plusieurs  des  ministres  qui  se  sont  succédé,  lais- 
sent dans  le  plus  honteux  délabrement  les  toitures^  les  portes 
et  toute  \û  partie  extérieure  de  cet  admirable  palais  Mazarin. 
L'œil  du  citadin  est  attristé,  souvent  même  indigné,  en  voyant, 
dans  le  quartier  le  plus  élégant  de  Paris,  un  bâtiment  noir, 
des  fenêtres  hideuses,  des  trottoirs  indignes  de  la  dernière 
bourgade  du  Limousin,  des  murs  étançonnés,  etc.,  etc.  Il'en 
résulte  que  de  tous  côtés  on  crie  à  la  destruction  de  l'hôtel,  à 
la  translation  de  la  Bibliothèque.  II  semble  que  l'honneur  na- 
tional sôit  intéressé  à  l'anéantissement  de  cet  édifice  (j'en  de- 
mande bien  pardon  à  M.  Letronne),  l'un  des  plus  beaux  de  la 
capitale.  Où  transpôrtera-t-on  nos  admirables  collections?  On 
l'ignore,  on  ne  le  cherche  pas.  Seront-elles  mieux,  ou  aussi 
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bien?  qu'importe!  Une  fois  Thôtel  Mazarin  vendu,  détruit,  il 
faudra  bien  se  contenter  de  tout  autre  locisil.  Il  n'est  plus  iempsy 
diront  ceux  qui  auront  le  plus  pressé  la  destruction  ;  et  tout 
sera  dit.  ^ 

Mais,  puisqu'il  est  temps  encore,  n  est-U  pas  vrai  que  la 
position  centrale  de  la  rue  Richelieu  satisfait  à  toutes  les  con- 
venances? V  C'est  autour  du  palais  Mazarin  que  viennent  loger 
tous  les  étrangers  de  distinction.  2^  C'est  le  quartier  le  plus 
riche  et  le  plus  peuplé  ;  il  n'a  pas  d'autre  bibliothèque,  et  les 
autres  quartiers,  dans  lesquels  on  veut  nous  refouler,  en  re- 
gorgent. 3^  Le  palais  Mazarin  conserve  encore  un  jardin  ;  en 
existe-t-il  trop  dans  la  capitale,  pour  qu'on  veuille  à  toute  force 
détruire  celui-là?  4<>  La,  galerie  Mazarine,  dans  laquelle]  sont 
les  tnanuscrits,  rivalise  avec  ce  que  les  voyageurs  admirent  le 
plus  à  Rome.  Rien  dans  Paris  ne  peut  donner  une  idée  de  la 
beauté  des  fresques  de  Bomanelli  que  viennent  contempler  les 
Italiens  eux-mêmes.  Quelle  nécessité  de  les  anéantir,  au  mo- 
ment où  l'on  étançonne  avec  le  plus  louable  sèle  les  moindres 
vestiges  d'art  dans  les  chapelles  les  plus  vermoulues?  Avons^ 
nous  en  France  trop  d'anciennes  fresques  ?  Mais ,  dit-on ,  à  la 
place  on  bâtira  des  boutiques.  N'avons-nous  pas  assez  de  bou- 
tiques, et  ne  devroit-on  pas,  au  contraire,  les  inviter  à  se  iran- 
ger  un  peu  devant  des  monumens  aussi  splendides,  aussi  res- 
pectables ?  Yods  parlez  de  la  crainte  du  feu  :  Prétendez-vous 
mettre  la  Bibliothèque  royale  dans  la  banlieue?  et  ne  savez- 
vous  pas  que  le  palais  Mazarin  est  défendu  du  contact  étranger 
par  tous  las  côtés  ;  que  la  rue  Richelieu,  la  rue  Colbert,  la  rue 
Vivienne  et  la  rue  Neuve  des  Petits-champs  la  protègent  contre 
tous  les  inconvéniens  que  vous  pourriez  craindre?  Pendant  cin* 
quante  ans,  elle  fut  en  présence  du  plus  terrible,  du  plus  dan- 
gereux des  voisins,  l'Opéra  ;  mais  aujourd'hui  une  magnifique 
fontaine  remplace  l'Opéra,  comme  pour  ajouter  à  la  sécurité  de 
la  Bibliothèque.  D'ailleurs,  pendant  cinquante  ans ,  l'Opéra  a 
brûlé,  la  Bibliothèque  n'a  pas  été  touchée  ;  pendant  cinquante 
ans,  personne  n'a  songé  à  cet  énorme  danger  :  et  c'est  aujour- 
d'hui, quand  le  danger  n'existe  plus,  que  vous  vous  prenez  de 
peur!  Faites-nous  grâce,  s'il  vous  plaît,  de  votre  ironique  soUi- 
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oitude.  ÂceordeB  m  palais  de  Mazarip  les  réparalisiis  qu'exigmt 
iotts  les  ancieBs  bâtimens,  les  plas  solides  flnème^  au  noi&brê 
desquels  il  ooérite  d'âlre  4x>mpté  ^  nettoyés  les  mars  extérieurs, 
cûuvtez^Ids  d'un  peu  de  ce  badigeon  dont  vous  êtes  siniveiit 
trop  prodigues  ;  ouvrez  quelques  fimètres  ;  traee»  qndqnes  cô* 
ionnes  engagées  le  loog  de  la 'rue  Bicfaelieu^  vous  animez  droit 
dors  à  la  reconnoissuioe  de  vos  concitoyens,  au  lieu  àp  re» 
ciicÂUir  l'exécration  dé  la  postérité,  quimd  vous  anrez  rasé  nos 
Qu^nifiques  galeries»  brisé  nos  grilles  élégantes  et  nos-eaoadisR 
somptueux,  enlevé  nos  admirables  peintures  et  comproiais  ïà^ 
venir  de  la  plus  belle  colledtion  du  monde. 

Je  sais  que  je  ne  serai  pas  entendu,  mais  j'aurai  dd  moins  k 
consolation  d'avoir  crié;  c'est  malheureusement  tout  ce  que  je 
puis  faire.  Je  reviens  au  bon  Gabriel  Naudé.  Voici  l'inscription 
qu'il  avoit  faite  pour  être  mise  au  dessus  de  la  grande  porte  de 
la  rue  Richelieu  : 

lcdovigo  xiv 

feliciter  imperànte 

anha  àdstruga 

É 

CàSTRORUM   HATRE  AUGUSTISSIllÂ 

REGNUK  SAPIENTER   MODERANTE 

jqLIUS  S.    R.    E.    GARDINALIS   MAZARUIUS 

VTRIQUE  GONSILIORUM  MIKISTER  ACGEPTISSIMUS 

BIBLIOTHEGAM   HANG 

OMNIUII  lilNGUARUM   ARTICM  SCIENTIARUM 

LIBRIS   INSTRUCTISSIMAM 

URBIS  SPLENDORI 
GAIXIARCM   ORNAMENTO 
niSCIPUNARUM   IlfCREMENTO 
LUBENS   VOLENS 
D.    D.    D. 
PDBLIGE   PATERE   VOLtIT 
GENSU   PERPETUO   DOTAVIT 
POSTERITATI   GOIIMENDAVIT 
*  M.  DG.    XLVIII.  : 

Naudé  raconte  ensuite  l'origine  de  la  collection  de  son  mtdtre, 
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La  bibliotbèi|ae  de  Fabbé  de  Cordes ,  chanoine  de  Limoges, 
loi  servit  de  base;  elle  étoit  composée  de  six  oiille  rares  vo* 
lûmes.  «  Ce  premier  achat  estant  fait,  on  en  continua  d'autres 
«  chez  tous  les  libraires  de  cette  ville.  »  De  1646  à  1648, 
Naudé  se  rendit  en  JPiandre,  en  Allemagne,  où  il  mit  à  contri- 
bution la  célèbre  bibliothèque  '  des  archevêques  de  Trêves  et 
évéques  dé  Spire,  à  Philisbourg;  en  passant  à  Lyon,  le  mar- 
quis de  Yilleroy  lui  donna  sept  ou  huit  l>alles  de  livres  prove- 
nant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Toumon  ;  puis  en  Italie,^ 
il  acquit  et  ramena  plus  de  14^000  vblumes. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  jusqu'à  présent  sur  cette 
fameuse  bibUothèque. 

Paulin  Paris. 


NOTICE 

SUR  UN  OBITUAIRE  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  CHARTRES,' 

QUI  SK  TkOUTB  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAIHT-ÉTIENNE 

(loiee). 

î  *  ■  - 

i  II  existe,  depuis  un  petit  nombre  d'années,  à  la  bibliothèque 

I  .  de  la  yiUe  de  Saint-Etienne^  un  -manuscrit  sur  parchemin  qui 
appartenoit  primitivement  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
dûrtres.  Ce  manuscrit,  composé  de  138  feuillets,  présente  255 
millimètres  de  hauteur  sur  165  de  laideur.  Il  est  relié  en  veau 

I  et  porte,  sur  les  deux  faces'  extérieures  de  sa  couverture,  Ti- 
mage  en  or  de  la  chemise  de  la  vierge. 

On  lit  au  verso  du  1 3  7*  feuillet,  à  la  marge  inférieure,  la  meq- 
tion  suivante  :  «  Monsieur  Challine  feu,  avocat  du  roy  à  Char- 
«  très,  a  donné  ce  livre  à  M.  Féron,  docteur  et  chanoine,  par 
«  son  thestament  holografe,  pour  le  mettre  dans  la  bibliothè- 
«  que  du  chappitre  de  Chartres.  A  Chartres,  ce  1 3  juillet  1 678^ 
«  Su  Theilleus.  »  On  lit  encore  à  h,  fàce  intérieure  de  la  cou- 
verture :  «  Ex  libris  J.  de  Mont*-YioI.  1805.  »  Il  est  à  présu- 
mer que  ce  manuscrit,  réintégré  en  1678  dans  la  bibliothèque 
da  chapitre,  en  sortit  de  nouveau  lors  de  la  Révolution  et  qu'il 
iiit  acheté  à  Paris,  au  commencement  de  ce  siècle»  par  H.  le  che- 
valier de  Mont-VioI>  ancien  garde*durcorps  de  Louis  XVI. 
M.  de  Hont-Yiol  étant ,  venu  mourir  à  Saint-Etienne,  son  pays 
natal,  la  ville  acheta  le  manuscrit  de  son  héritière,  et  le  plaça 
dans  sa  bibliothèque  naissante ,  où  il  se  trouve  encore  aujour- 
d'hui. 

Ce  manuscrit  se  compose  principalement  de  deux  parties 
bien  distinctes.  La  première  est  le  martyrologe  composé  au 
IX*  siècle  par  le  moine  Usuard,  d'après  l'ordre  de  Charles-Ie- 
Chauve,  et  dont  la  bibliothèque  de  Chartres  possède  plusieurs 
copies.  La  seconde  est  un  nécrologe  ou  obituaire  de  la  cathé- 
drale de  Chartres. 

Le  martyrologe  est  illustré,  à  la  suite  de  chacun  des  douze 
mois  de  Tannée,  de  deux  dessins  au  trait,  légèrement  enlumi- 


1(M0  BULLETIN  DU   BIBLIOPHILE. 

nés  et  d'une  exécution  assez  grossière,  représentant,  l'un  le 
signe  du  zodiaque  correspondant  au  mois  qui  précède,  l'autre  la 
principale  occupation  du  moment  dans  la  campagne.  On  voit 
en  outre,  dans  le  cours  du  martyrologe,  au  iv  des  ides  d'avril, 
date  de  la  mort  de  Fulbert,  deux  grandes  miluininurea  en  l'hon- 
neur de  l'illustre  évêque  de  Chartres.  L*un  de  ces  dessins,  qui 
ne  se  recommandent  guère  par  le  talent  de  l'exécution,  repré- 
senté Fulbert  adressant,  dans  Bon  église,  une  aUocutioa  pasto- 
rale à  de  nombreux  fidèles,  de^tout.  saxe  et  de  tout  &ge.  Vautré 
dessin  encadre  une  inscription  en  lettres  capitales,  contenant 
l'obit  de  Fulbert  en  termes  identiques  à  c^ox  dea  néorologes  de 
la  cathédrale  de  Chai^trea. 

L'obituaire  n'indique  pas  ôxpressémi$ntla<late  de.  sa  cl6ture« 
Mais  le  dernier  évèque  de  Chartres  <{u-il  ooientionne  est  Saiat* 
Yves^  dont  il  fixe  lui-même  la  mort  à  tll&»  U  a  donc  été  dos 
«ous  GeoffiK)]r  II,  suecessepr  de  Saint^Yves,  qui  occupa  le  siège 
46  Chartres  de  11  16  à  1149.  On  peut  mènae  fiixer  la  date  de  sa 
•clôture  vers.  11 4Û,  car  il  ccsHient  l'obit  4e  Henri  J^,  roi  d'An*- 
gleterre,  mort  en  1 1 3  5 . 

Je  crois  indispensable  de  dke  ici  en  quelques  mots  ce  que 
.c'étoit  que  les  dbituaires.  C'étoient  des  registres  sur  lesquels^D 
ÎQScrivoit,  ^ns  distinction  d'années,  mais  à  la  dale  du  jour  de 
leur  décès,  les  noms  des  personnes  dont  l'église  se  j^posoit  de 
eél^rer  les  anniversaires.  A  cet  ettU  les  registres  étoieiit  dis^ 
posés  à  l'aVance  de  manière  à  affecter  à  chaque  ioar  de  ranaéc; 
vn  blanc  {dus  ou  moins  considérable  destmé  à  reeevcnr»  peiidaiit 
im  ou  plusieurs  siècles,  les  ioficriptions  de  ce  genne;  en  aorte 
que  les  pensoivies  inscrites  sous  le  môme  jour  pouvoient  être  dâ- 
cédées  à  plusieurs  années  de  distance.  Une  dernière  observation 
importante,  c'est  que  les  obltuaires  d'iœe  même  église  onjt,.  en 
général  ^  un  point  4e  départ  commun  i  bien  qu'ils  alun^teiiii 
4es  époquesdifférentes.  L'obituaire  clos,  par  exemfile,  en  12^0» 
ne  difi^e  donc  d'un  autre  obituaire  dos  en  1 1 40,  qu'en  ce  que 
ie  premier  a  servi  60  ans  de  plus  que  le  deuxième. 

Le  nécrologe  qui  est  à  Saint-Etienne  est  le  plus  aadefine- 
ment  clos  des  nécrotoges  de  la  cathédréSe  de  Chartres.  On  peut 
par  oonséqoent  en  conclure  qu'il  se  trouve  textiraUemenf  r^fMror 
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duit  dans  les  nécrologes  dont  la  clôture  est  plus  récente.  C'est 
ce  dont  je  me  suis  assuré  moi-même.  Des  circonstances  dou- 
loureuses m'ayant  conduit  à  Saint^Etienne»  dans  le  mois  d'août 
1^43,  j'y  ai  pris  une  copie  intégrale  de  l'obitùaire,  que  je  me 
sais  empressé,  à  mon  retour,  d'offrir  à  la  bibliothèque  de  Char- 
tres. J'ai,  depuis  lors»  coUationné  cette  copie  sur  les  nécro- 
loges n®  28  et  n<»  26  (1)  de  cette  bibliothèque.  Le  nécrologe 
n^  26  a  probablement  été  dos  yers  le  milieu  du  U¥«  siècle. 
Quant  au  nécrologe  n»  28,  le  dernier  évèque  de  Chartres  dont 
il  contient  Fobit,  est  Pierre  de  la  Celle,  qui  mourut  le  xi  des 
kalendes  de  mars  1 182  ou  1183. 11  a  donc  été  clos  sous  le  suc- 
cesseur immédiat  de  cet  évéque,  Regnauld  de  Mouçon,  qui, 
suivant  l'histoire  généalogique  des  comtes  de  Bar  {GalLia  Chris" 
tiana,  tome  yiiIj  page  1156),  mourut  le  yi  des  ides  de  décem- 
bre 1217.  On  trouve,  en  effet,  dans  le  nécrologe  V9  26,  à  la 
date  des  iv  des  nones  de  mai,  y  des  ides  de  juillet  et  vu  des  ides 
de  septembre,  les  obits  du  doyen  Guillaume,  mort  en  1212; 
du  doyen  Hugues,  mort  en  1206,  et  de  l'évéque  Guillaume  de 
Champagne,  qui,  après  avoir  occupé  Je  siège  de  Chartres,  de 
1165  à  1176,  mom*ut  archevêque  de  Reims  en  1202.  Le  né- 
crologe  n*'  28  ne  contenant  aucun  de  ces  obits,  il  en  résulte 
évidemment  qu'il  a  été  clos,  au  plus  tard,  vei;s  1200;  mais  sa 
clôture  ne  peut  être  antérieure  que  de  quatre  ou  cinq  ans  au 
plus,  puisqu'il  parle,  notamment  au  xv  des  kalendes  d'avril,  de 
la  reconstruction  de  la  cathédrale  de  Chartres,  après  Tincendie 
qui  la  détruisit  en  1 1 94. 

Un  seul  obit  manque  dans  les  nécrologes  de  la  bibliothèque 
de  Chartres  :  c'est  celui  d'Eudes,  fils  d'ËtienncrHenri  (comte 
de  Blois  et  de  Chartres,  de,  1089  à  1102)  et  de  Adèle  (ûUe  de 
Guillaume-Ie-Conquérant). sCetobit.se  trouve  en  dehors  du  nè- 
crologe  de  Saint-Etienne,  en  regard  de  la  première  page  et  sans 
date  aucune,  comme  un  article  qu'on  a  omis  d'inscrire  en  son 
lieu  et  place.  En  voici  le  texte  littéral  :  c  Obiit  Odo,  filius 
«  comitis  Stephani,  pro  cujus  anima  Adela,  nobilis  comitissa, 
«  mater  ejqs,  potentibus  hujus  ecclesiaa  canonicis,  prsecepit 

(l)  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Chartres, 
pw  MM.GBasles  et  Rossard,  i  vol.  iu-^\ 
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«  dirai  ^{iiamdam  stallam  macellarii  antè  portam  novam,  nec 
«  ulli  inibi  eam  reaedificari  concessit,  quia  elaviem  totam  cod- 
«  tinebat  et  in  domum  horrei  nostri  convertebat,  et  carreciis 
«  nostris  et  plaostris  indocendis  atqae  educendis,  pro  tectis 
«  faujus  ecclesiae  reparandis,  plurimum  Docebat.  > 

Le  manuscrit  de  Saint-Etienne  a,  sur  ceux  de  Chartres,  lin 
précieux  avantage,  c'est  d'être  dans  un  parfait  état  de  conser- 
vation, tandis  que  les  manuscrits  n®*  28  et  26  présentent  une 
lacune,  celui-ci  du  xui  des  kalendes  de  novembre  au  v  des 
kalendes  de  décembre,  celui-là  du  m  des  kalendes  de  décembre 
aux  des  kalendes  de  janvier.  Hais  comme  ces  deux  lacunes  ne 
coïncident  pas,  les  deux  nécrologes  n"^'  28  et  26  contiennent 
textuellement  la  totalité  du  nécrologe  de  Saint-Etienne. 

Par  conséquent,  le  seul  intérêt  que  présente  À  Thiçtoire  de 
Chartres  le  manuscrit  de  Saint-Etienne  est  un  intérêt  de  chro- 
nologie. La  comparaison  de  cet  obituaire  avec  Tobituaire  n^  28 
divise  en  effet  les  événemens  inscrits  dans  ce  dernier  nécro- 
loge en  deux  grandes  séries,  dont  Tune  finit  et  Tautre  com- 
mence sous  Geoffroy  II,  dit  de  Lèves,  vers  1140.  Cette  compa- 
raison a  été  faite  à  une  époque  à  laquelle  l'obituaire  de  Saint- 
Etienne  étoit  encore  à  Chartres.  Les  marges  de  l'obituaire  n""  28 
en  témoigùent  suffisamment,  car  elles  présentent  des  traits 
horizontaux,  tracés  au  crayon,  qui  marquent  toujours  exacte- 
ment le  pomt  où  s'arrête  pour  chaque  jour  le  nécrologe  de 
Saint-Etienne.  Je  ne  sais  si  le  résultat  de  ce  travail,  quel  qu'en 
soit  l'auteur,  a  été  consigné  dans  un  ouvrage  imprimé  ou  ma* 
nuscrit;  mais  je  n'en  ai  trouvé  de  trace  nulle  part. 

Outre  le  martyrologe  et  l'obituaire,  le  manuscrit  de  Saint- 
Etienne  contient  encore  des  notions  sur  le  calendrier,  une 
litanie  suivie  d'oraisons  diverses,  une  prose  en  l'honneur  de 
saint  Gilles,  enfin  deux  pièces  fort  curieuses  que  je  crois  devoir 
publier  ici  textuellement. 

I. 

«  Notum  sit  omnibus  tam  prœsentibus  quàm'  futuris  sanctœ 
«  camotensis  ecclesiœ  fratribus  y  quod  Hugo  de  Gaulardone 
«  abjuravit  in  capitulo  beatœ  Mariae:,  coràm  omnibus  tàm  cleiri" 
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cis  quàm  laïcis,  sicut  et  pater  suus  antè  abjuraverat  ià  prae- 
sentiâ  comitis  Teobaldi,  se  non  ulteriùs  accipere  pedagium  de 
re  cancmicorum  conminni  aut  propriA  quœ  duceretur  par  cas- 
trum  suum.  Abjuravit  eliam  se  nullum  ex  rusticis  beatas  Ma* 
lise,  in  viariA  suâ  manentibus,  moniturum  de  justitiâ  quàm 
priùs  dicat  admonitionis  causam.  Moniti  autem,  sicut  suprà 
diximus,  denominatà offensionis  causa,  ad  castrum  suum  se- 
mel  ibunt;  et  si  légale  exonium  ipse  aut  serviens  suus  habue- 
rit,  oportebit  eos  redire  tantùm  aliA  vice.  Quod  si  aliquis,  ad 
usus  suprà  dictos»  rusticos  proclamaverit  et  proclamator  lé- 
gale exonium  habuerit ,  rustico  in  domo  suâ  contramanda- 
bitur.  » 

II. 

«  Sacratnentum  canonicarum  pro  Geixasio  et  fdiis  ejus  factum,  » 

«  De  quingentis  libris  quas  Gervasius  et  filii  ejus  nobis  jura- 
«  verunt»  nichil  condonabimus  nec  aliquis  per  nos,  nec  respec-^ 
«  tum  dabimus,  nisi  per  eonsensum  capituli  sonante  signo,  nisi 
«  per  oblivionem  remaneat.  De  hoc  etiam  quod,  post  factum 
«  sacramentum  suum,  ceperunt  et. . .  capient,  tam  ipsi  quam  suis^ 
«  nichil  condonabimus,  nec  eos  absolvemus,  nec  absolvi  conce- 
«  demus,  donec  reddiderint,  in  denariis  vel  in  vadimoniis  aureis 
«  aut  ai^enteis,  quantum  homines  nostri  probabunt.  Yadimo- 
«  nia  autem  nec  reddemus  nisi  redimantur,  nec  recredemus 
«  nec  talia  accipiemus  in  quibus  calumpniam  audierimus ,  nec 
«  mutabimus.  Hsec  omnia,  quœ  hic  scripta  sunt,  observabimus 
«  per  fidem,  sine  allquo  maloiugenio,  scienter,  ad  honestatem 
«  ecclesise  et  ad  utilitateni  pauperum,. donec  reddiderint  omnia 
«  pro  quibus  excommunicati  sunt  yel  excommunicati  fuerint. 

«  Hoc  sacramentum  juraveruntSanson,  decanus;  Gerogius, 
«  praecentor;  Hugo,  subdecanùs;  Walterius,  archidiaconus; 
«  Odo,  archidiaconus  ;  Gausiinus,  archidiaconus  ;  Hugo,  praepo- 
«  situs;  Heinricus,  prsepositus;  Salomon,  archidiaconus;  Gua-' 
«  lorannus,  abbas;  Radulfus,  camerarius;  Ulgrinus,  cancella- 
«  rius;  Guarinus,  presbiter;  Ricardus,  presbiter;  Bemardus, 
«  scolae  magister  ;  Guarinus  alter,  presbiter  ;  Beringarius,  près- 
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«  hiiter  ;  Gâuslinus ,  diaconus  ;  Paganus ,  Mongervilî  ;  Radiilfus 
«  Teobaldi  ;  Rotbersus ,  Leofredi  ;  Radnlfus,  bigotas  ;  Gosber- 
«  tus,  Enardi  ;  Guillelmus,  Moignardi;  Ebrardus,  Vîtalîs  ;  Gîrar- 
«  dus,  capicerius  ;  Hugo,  Odonis  ;  Fulbertus ,  sancti  Carauni  ; 
«  Herbertus,  Arnulfi  ;  Guido,  cancellarius  ;  Ansoldus,  Ansoldi  ; 
«  Symoi),  Balani;  Albertus,  Andrœ  ;  Hugo,  Gualardonis;  Her- 
«  bertus,  Belatini;  Seirannus,  praspositus;  Raginaldus,  pres- 
«  biter;  Vîtalis,  Faverici;  Guillelmus,  lïugonis  Bonœvallis.  » 

La  première  pièce  me  paroît  être  de  la  fin  du  xi«  siècle.  On 
voit  en  effet  un  Hugues  de  Gallardon  dans  deux  titres  du  cartu- 
laire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  de  1090  à  1101. 
Quant  à  la  seconde  pièce,  plusieurs  de  ses  signataire^,  doyen  et 
sous-doyen  en  tête ,  figui^ent  comme  témoins  au  bas  d'un  autre 
titre  portant  la  date  de  1124.  On  trouve  d'ailleurs  un  Gervais 
de  Châteanneuf ,  ayant  un  fils  du  même  nom,  dans  trois  titres 
dont  deux  sont  datés  de  1107  et  1104.  (Çartulaire  de  Saint- 
Père,  édition  de  M.  Guérard,  pages  297,  314,  469,  287,  518, 
685.) 

Le  manuscrit  de  Saint-Étienne  a  déjà  occupé  l'attention  pu- 
blique. Le  congrès  scientifique  de  France  en  a  été  entretenu  à 
Lyon,  en  1841  •  Les  comptes-rendus  de  cette  assemblée  con- 
tiennent à  ce  sujet  (pages  342-344)  une  courte  notice  oà  je  re- 
marque? des  erreurs  de  diverse  nature.  Je  veux  bien  passer *sur 
le  nom  de  gravures  doiiné  aux  dessins  du  Martyrologe.  Mais 
quand  on  dit  que  î'obituaire  est  tenu  année  par  année ^  Jour  par 
Jour  ;  ijuand  on  prétend  y  trouver  là  date  certaine  de  ta  mort  de 
Fulbert^  dont  Tannée  n'y  est  même  pas  énoncée  ;  quand,  éfi  pré- 
sence de  la  date  de  mcxv  que  porte  Tobit  de  Sâiiit-Yvésy  on 
affirme  que  le  manuscrit  remonte  au  x*  siècle  ;  enfin,,  quand  on 
conclut  de  l'inscription  de  certains  noms  daiis  le  nécrologé,  que 
un  roi,  des  fils  et  filles  de  rois.,,  ont. obtenu  une  fonibe  à  t*ombre 
He  la  cathédrale;  si  je  peux  encore  croire  que  Fauteur  de  là  no- 
tice a  fait  faire  et  communiqué  au  congrès  'une  copié  de  l'ôbi- 
tuaîre,  il  m'est  bien  difficile  il'iaidmetfre  qfu'iï  en  ait  pris  lui- 
même  une  sérieuse  lecture. 

A.  ^EHOiTfJuge'Suppléanty  à  Chartres. 
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FEUX  d'artifice.  *—  UNIVERSITÉ  DE  PONT-A-MOUSSON.  — 

HANZELET. 

ieiO'-SO.  En  voyageant  de  rayon  en  rayon  et  santant  d'cme 
tdblette  à  Tautre,  je  rencontre  une  série  de  Rvres  en  plusieurs 
iangaeè»  qui,  s'ils  n'ont  pas  le  mérite  de  la  rareté»  ont  du  moins 
celui  de  Foriginalité  :  ce  sont  les  ouvrages  sur  les  fetuc  (farti" 
fiety  genre  d'amusement  qui  ne  date  pas  de  très  loin,  parce  que- 
tes  hommes,  toujours  plus  méchans  qu'aimables,  ont  com> 
mmcéy  àtissitôt  après  l'invention  de  la  poudre  à  canon,  à  s'en 
servir  pour  ^'eritiie-détroire,  plutôt  que  pour  s'en  divertir.  Le 
premier  qui  m'appàrott  est  en  allemand,  et  orné  de  figures  en 
h(Â$f  taillées  avec  cet  art  et  cette  facilité  qu'on  ne  retrouve  au 
milieu  du  xii^  siècle  qu-au  cœur  de  la  Germanie.  Je  traduis 
id  son  titre  littéralement  :  Traité  des  feux  de  joie ^  exposé  net'^ 
tement,  de  sorte  qttun  ckàeun  en  puisse  apprendre  â  composer 
tous  e&ûx  ifui  y  sont  càntenus.  Publié  par  Jean  Scfmidlap  de 
Schomdorffj  et  dédié  par  le  même  à  Guillaume  de  Januwitz, 
mattife  d^aiEtiUerië  du  duc  Christoffie  de  fFirtembétgj  le  l*''  jan- 
vier 1560'^  Ifiipi^nïé  à  Pftèrtmbergy  chez  Jeah  de  Berg  et  Vlric 
NembêTy  1  Mf ,^'p4t.  in-S"*  de  8  f^  f tminaires,  dont  xm  blanc  et 
LXlL  f^'éhiff^.  I/d«rteur  iassure,  dans  sa  pré&ce,  qju'avant  1» 
publication  de  son  livre,  il  n'en  étoit  pas  encore  paru  d'ii!iiprimé 
sur  cette  n^alièt»,  eiil  promet  de  mettre  au  jocv,  éous  peu,  un 
traité  sur  les  feux  d'prkiîSoa  à  Fusa^e^da  la  go^re»  avec  la  ma-- 
nière  de  faire  un  dra^op  vplant*  Jean  Schmidlçtp  de  Schom^ 
dorff  igaoroii  sans  ^dmte  qo'iui  mathématicien  de  Vienne,  qui 
rendit  des  services  8U9i'diiesd6'P&nïié  et  de  F^rare  et  s'atta- 
cha ensuite  à  la  répubhqùe  de  Venise,  qu'on  appelait  Vanuccio 
BkriàgofetiOi  p«AH»  :  Lidiece{iM  dèUm  pipoîecAnia,  nettiéiuali  si 
trotta  non  sotô'Ux  dii>ersità  délie  minere^  ina  anco  qn^oifto  si 
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ricerca  allafyrattica di  esse^eicYme^Vàj  1 540-1  &58,in*4%  fig,, 
plusieurs  fois  réimprimé  et  traduit  depuis  en  latin  et  en  fran- 
çois.  Mais  Fauteur  allemand  ne  songeoit  sans  doute  qu'aux  ap- 
plications de  la  poudre,  destinées  aux  fêtes  et  récréations  pu- 
bliques; il  s'occupa  surtout  des  feux  plaisans  dont  on  peut  se 
servir  en  temps  de  carnaval,  et  sa  dernière  figure  sur  bois  re- 
présenté une  mascarade  très  divertissante  toute  en  feux  d'arti- 
fice. Ce  sont  des  guerriers  dont  les  lances  sont  des  iusées  et  les 
boucliers  des  moulins  d'artifice. 

Ce  livre  allemand  nous  conduit  naturellement  à  ses  voisins  : 
nous  sautons  par  dessus  le  Traité  des  fevx  artificiels  poor  la 
gverre  et  p(fpr  la  récréation,  par  François  de  Malthe^  Paris»  P. 
Guillemot,  mdcxxxi,  in-12,  qui  n'a  de  remarquable  que  des  vi- 
gnettes en  taiQe-douce  assez  gentilles;  nous  négligeons  l^art 
de  composer  des  feux  d* artifice,  tantpçur  les  grandes, places  que 
pour  les  sales  (sic)  de  spectacle^  jpar  Ch.  Genovini^  artificier  ro- 
main, Maestrich,  J.  LeLens,  1748^  in-12,  qui  n'offre  aucun 
intérêt;  nous  passons  tous  les  Traités  et  Manuels  des  feux  d'ar- 
tifice depuis  Perrinel  d'Orval  (Berne ,  1 7ôO ,  in-8*)  jusqu'à 
Th.  Morel  (Paris,  1800,  in-S^),  Buggieri  (1802,  in-S^)  et  f^er- 
gnaud  (1826»  in-18),  pour  arriver  aux  ouyt^ages  bien  plus  cu- 
rieux de  Jean  Happier^  plus  connu  sous  le  nom  d!JBanzelety  né 
à  Toul,  vers  la  fin  du  xvi«  sièclç,  imprimeur  et  graveur  à  Pont- 
à-Mousson.   , 

Ce  personnage  était  une  espèce  de  Michel  Morin,  d'homnie 
à  tout  faire,  dans  la  petite  ville  qu'il  habitoit.  Il  m  manquidt  ni 
de  savoir,  ni  d'adresse  :  artificier  du  duc  de  Lorraine,  il  fut  à 
la  fois  auteur,  graveur,  imprimeur  et  même  un  peu  poète.  C'est 
à  lui  qa  André  Mareschal  disoit;  ,.-,  ,,  : 

«  Tu  as  resprH  ouvert^  la  main  {Hrompta  et  lablie^  ».  ' 
Le  même  lui  adressa  leiquatràin  suivant  : 

c  Haft^vter  cottcbaiit  par  escrit 
(,  «  Des  conceptions  plus  secrefetes,  • 

«  As  pour  les  rendre  p^us.  pa|:fàiç^s  ; .    /. 
«  Preste  la  main  à  son  esprit.  » 

Pont-à-Mousson  possédoit  la  plus  méchante  umversité  de 
l'Europe;  cette  université,  toute  malheureuse  qu'elle  étoit,  avoit 
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un  recteur  aussi  roide  que  qui  que  ce^^it.  Or^  ce  recteur,  vexé 
de  ce  qu'Hanzelet  avoit  imprimé  sans  sa  permission  un  ou- 
vrage de  Jean  Hordal^  professeur  de  Iwlite  université,  fit  con- 
dftiûner  Hanzelel  à  une  amende  et  lui  retira  son  brevet.  Heu- 
rensement  que  ce  typographe  avoit  plus  d'une  corde  à  son  arc  : 
fils  de  l'ingénieur  qui  fut  chargé  par  le  duc  Charles  III  de  Lor- 
raine de  fortifier  Nancy ,  il  lui  étoit  resté  de  son  enfance  des 
idées  guerrières  et  de  mécanique;  c'est  ce  qui  l'entratna  jk  com- 
poser un  livre  assez  curieux  et  aujourd'hui  recherché  sous  ce 
titre  :  Becveil  de  plusieurs  machines  militaires  et  feux  artificiels 
pour  la  guerre  et  récréation*  Atec  P alphabet  de  Trittemius, 
par  iaqueUe  (sic)  chacutiifui  4çàit  écrire^  peut  promptement  coni" 
poser  ccngruement  en  latin.  Aussi  le  moyen  (fescrire  ia  nuit  â 
smami  abse$U>.  P(mt-à«Mou8son,  Ch.  Marchant,  imp.  d^  1A. 
A.,  1620,  in-4%  $t  1620,  avec  titre  renouvelé.  Cet  ouvrage  est 
dhrisé  en  cinq  livres ,  dédié  à  difftrëns  seigneurs  ;'  il  est  orné 
de  101  figures  fort  joliment  gravées  par  Hanzelet  lui-même. 

Hn  poète,  du  nom  de  •Z)'>ï^ifenh^,  fit* îce  quatrain  subies 
feux  artificids  a'H«azel«t  :  '         . 

«  Bèlle-art  que  nostre  esprit  doitaymer  par  délice, 
«  Cet  ouvrier  a  donnée  tant  defaeloraement,   '     * 
«  Que  tes  Uvoi  8on<;>atit;uit  de«i«8  toot  artillee, 
«  Que  le  feu  Ya  passant  le.  plus  bfi^^l^enl..  »  . , , 

'  Hanzelet  s'adjoignit,  pôUrr*  la  publication  de  ce'  livre,  un 
maître  <îhirurgièiiitofenatoéJ^i'anp^w  Thibouré^  'singulier  per- 
sonnage, qui  avoit  différéla  pùBlSqàtion  de  ses  œuvres,  à  causé 
de  l'appatitioiide  la  coittète  de  16ï^,  parce  •que,^dit-îï,  «  telles 
f  impressKÉfeîgriéëè'ftepàrcffâ^ïitf  jamais 'qu*ê  rie  traînent 
«  tme  hiftnité  dé  malheurs  après  elleâ.'^  Voyant  que  la'  fin  cfî| 
monde  n*étôit  pas  anivée  (ce  qui  perïnèttoit  déi^eriker  dé'iibù^; 
veau  aux  îexxi'  d'artifice),  nos  deux  auteurs  iléPont-^à-Môùskcfn 
lancèrent  leur  oeuvre,  en  prévekiant  dans  l'ehr  pi^éKce  'qii^  né 
faut  pas  les  cbirfibndrô  avec  Bî^ti^âte,'  ni  aVec  Barthold  Schwartz,* 
l'invenieur^de  kl  poudre  j  ilk  publient  même  contre  ce  dernfër 
une  satire  en  vers,  temûnéé  pat^  cette  épitaphè  :  ' 

«  Cy  gist  Barthold-le>Noir,  lé  plus  abominable 
«  D'entre  les  inhumains, 

73 


¥m 


SBUBm  m  MBUOrfllLB. 

«  Qoipsir.aimariinAiidlia  reaàskwMnW 

•  Le  reste  des  homaiDs.  > 


Les  dexfJi,  wptiSi^en  ajoutait  qu'Ss  ont  ea  rinftentîon^  en  d0iw 
naxii  leors  ofaçhine^  de  guerre,  de  founiir  aux.  princes  d»é* 
tiens  des  n^oyens  de  vaincre  les  sectateurs  de  Mahomet,  «  qui 
youdroienit  no|is  fiiire  étudier  par  force  son  aksmran.  » 

Banzelei. grava  en  1623»  d'une  manière  légère»  fine  et  déli- 
cs^f  }es  HgfiT^  /l'un  livre  curieux  sur  lea  hmnffrs.  et  appUm* 
4issemmU  r^4^s  p^  t^  ^mlUgç  de  Im  camp*  tUJléfttA,  .VniverêiU 
^  bûurg^oUi^  du  Pant-à^MouMsmi^  w^  SS^Jgnacedt  Loyola  et 
Fr.  ^^ier»  à  r€iLfavl  de  leur  c4iionâat/«ft..  AaPQftt-iMAoussQn, 
S»  Qrainaîsy»  xjdc.xxiii,  J&-4'',  fig«^4A.p«  L'année  suivairàe,  le 
graveur  .4^  duc  ,de  liorraine  exéiKita .  la  figure  d'une  superibe 
tbèse,  dédiée  au  duc  Henri  IL  ^twt  .liicoh^Frmtçois  de  Lor^ 
va^ne,  ^r^ji^iV  de  ff^fanrCh^steli  fib.  du  prince  de  Vaudev 
jf^tf  qui  la  fputinile  14  jnittet  l€i24»  à.  Funîvep^silé  de  Pont* 
à-Houssfp^    ; 

Eq^»  l)4Pise)^t  a  refait  un -livre  neuf,  où.  il  a  beaucoup 
ajouté  et  quelquefois  retranché  de  ses  «aeiensionirniges,  et 
qu^il  a  mis  en  lumière  sous  le  titre  de  la  Pyrotechnie  de  Han- 
zelety  lorrain,  bu  sififU  r^r^it^te^ii^fi  pitWirar^  et  plus  appreutyez 
secrets  des  machmes'  et  des  femùf-  (iPtifieieb  pt&prëà  pàur  assiéger, 
battre f  surprendre  et  d^sffêndreiàuiés  places. An  Pont-à-Mousson, 
J.  A.  G.  Berna^,  1630^  ix^rA'' de  ^$4  pr* oirnéd^  135,  figiffes 
contrerçmvé^  paf  l'ai^tçur  qui  y  a  ftrtfj^rj^i^iqBrfiqfaea  tmea 
des  pUncHeis  d^  spp  premier  ounrrag^.. 

Or)  disoif  j^dis.:  le  Lfirr^i^  troXtve  f^Mim  ^À  miproeM^in. 

V(^^f\i  m  wéRM.  V^  ^*.  #rt^  Mpwi^-iwtie  de  qe  re- 
jVfpç^è,j  p;^  il  a  eqpovru,  jia^  ^9(]l8':^:ft]faot  le  ififtU^e^  ftfow 
rii^f,i^^\f^^gl^^  JfrJ^ilkh  ftwhiteotft  de 

WlK6f<-^t'^^'9^  P^^  ^9"^^V  W^.sei^ifoil^  dttnA  soaJîvm. 
Ûj^'fpf3^é.,s;\ip,ifft  q}p^.]^.v^(>(il^lfis^4^rli^^^^^^^  ^>dmM 

inj^tflffff^  F^  «^^TTÉ,.  etp„  QiftuwQat*  ,i^K  tor*!,  aveci  %•«. 
gf^y^  ^  l'ç^Ur^Qrtft  par  f^i\}Qk  étqient  tpè»:  mrcb,  mâme  de 
son  temps,  pour,  y,  prendre  hai^iiiaeMi  des  -mventioiiB  qu'il 
donna  ensuite  comme  nouvelles.  Sic  vos  non  vobis. 

Au  reste,  le  recueil  d'Sb^mi^let  e^t  plein  de  machines  ingé- 
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Dwuaes  et  de  pièces  d'avtificea  ciurieiiBf$;  mus  ^toMm  VMin| 
les dcniières  la planelie de Ja page Slia, quirepiéMat^qA bm, 
fiet  d^aftifiiee  qoipart  S8r;ua  vaiaseau^  tù  tout^ihotmAM^^YDAIl 
à  vsf^ea,  panit  jârabiMé.  et  flànboyant^  On  rmimiue  mm  i 
la  page  2Mk  figure,  d'uae  maokme  d'a^tiiletle  i^Pl^é^  ovg)|#f 
^  vaprésente  absoluoieiit  la  naoUne  inewrtiîi^e  dwt  qp  j|i|tre 
trative  à  son  proeimii,  Fiesoki,  fii  uB  si  d^iptarable  u^llf^  0P 
I835>  pvéeiséiiiéDl  deux  sièdes*  apoès.  qu'elle  mU  ét^  déRPÎtfl  ^ 
gravée  par  le  iormi»  {faazelet. 


•   II 

ILB  DB.  SAN  LiS4RÛu*^(QeUi£&E  .^S  AiaiÉ»||UI#.  —  LQf^  PT^^Mf 

1997.  Au  vpiUe))  d^  i4gulk»  ^  Yeniseï  oi;i,  voit  mf  i^  c^ 
Iles  nombreuses  dont  chacune  renferme  un  établissepaçùt  j^ 


git«4»  fâMw».  Aujfwr^'htti. «%  est  Ija^jtéç, Mr.  4^^  «9q|p«^ 
MmMe«s,  wligieHx  a|É^blps,.^aiK>]^»«!^î^,  ^jji  publient,  dans-levr 

)w)(Vifl<^'9l^<eiAr,^.?MHWi|3m'i^^°^  ^s.^ivreç  lés  plus  utiles  et 
IfH  j))Ms.«s|ijaaés,  et  f^liy^fi«^;i;é4\»(9Ji^io9;dfi  ,|éufs  ie^nes  çomj 

civilisation  et  de  rinstruction.<Ck>uvent,  lycée,  ip^rimerie', 

iWilfit»Mi.»iiwMwtigHe§„  ;.'a})jb^i|e^t  ^i|^.,pré!i»t^jH)U,,d9at  ^^ 
Btaièiâ^fMt  /une  riOTtj^,  d^,<towt^,,8f;^fft\e^  n,^8t.n|,,^s 
p4jîi(ii,ili;l»BfRdjiuçfiyrr  ÏAJMblipjJ^^ 

dixnBlevçlM^  ^.W*^  ^en)S  W»»Jfl«ti^.>"W^''fiv^?*  Bf" 

&itiiiBèai;<Mr  QPdWt  yi}ffl»i"PSfiWiï)arîH?^ft?^  ^ft  ff9W^#rê  .Çf t 
une  des  illustrations  de  cette  utile  maison,  dans  laquelle  £01'^ 
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G0  n'est  pas  tout-à-£giit  le  titre  exact  de  ce  volume  des  plus 
rares  et  dont  nous  ne  connoissons  aucun  exemplaire  adjugé 
d^s  les  ventes  parisiennes,  depuis  celui  du  comte  Mac-Garthy, 
payé  300^  francs^  en  1816  et  qui  devroit  être  plus  cher  aujour- 
d'hui, puisque  les  anciennes  gravures  sur  bois  sont  en  faveur 
décidée.  Uouvrage  est  ^n  italien;  il  s'annonce  sous  la  désigna- 
tion de  ie  ingmiose  sorti  intitulate  giardino  de  pensierL 

On  possède  fort  peu  de  détails  suc  la  vie  de  M^rcplini;  il  n'a 
pas  grand'cbpse  à  revendiquer  dans  son  son  livre,  sauf  peut- 
être  le  mérite  d'avoir  présidé  à  son  exécution  ;  les  %ures  sûr 
bois  sont  dues  à  un  habile  artiste  G.  Porta  Garfaynino  ;  les  ter- 
cets qui  les  expliquent  sont  s<H*tis  de  la  cervelle  de  Ludovico 
Dolce»  poète  épique  du  temps,  fort  peu  tu  aujourd'hui. 

Les  Sorti  forment  un  in-folio  de  207  pages  ;  elles  soui 
ornées  d'un  gi*and  nombre  de  dessins  remarquables,  et  le  tout 
est  «  peu  connu  qu'il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  pour 
les  bibliophiles  et  pour  les  iconophiles  de  trouver  ici  quelques 
détails  à  ce  sujet  (1)» 

Au  premier  abord,  une  grande  composition  allég[orique  et 
d'un  mérite  très  réel  s'étale  sur  le  frontispice. 

Une  jeune  femme,  la  tête  ceinte  d'un  diadème,  a  devant  elle 
un  exmiplaire  du  livre  des  Sorti  et  un  jeu  de  cartes;  elle' 
donne  là  dessus  des  explications  lumineuses  à  un  jeune  homme 
placé  à  sa  gauche,  et  qui  l'écoute  d'un  air  à  la  fois  attentif  et 
o^purmé;  rien  de  plitô  naturel:  l'auteur  de  Childe-Harold  a  fort 
bien  dit  : 

.       T  is  pleusing  to  be  sdhooi'd , 

%  fëtiktdeiij^  ând  e^eà.  -^  tltàt  i^,  I  meân, 
Whea  jQoth  tike  teadier  and  the  tâoglrt  are  yo«Dg. 

s 
'  I 

(i)  Nous  insérerons,  de  loin  en  loin  dans  le  Bulletin,  des  descriptions  dé- 
taillées de  certains  ouvrages  relatifs  aux  beaux-arts,  d'une  rareté  bien  cons- 
tatée et  dont  les  bibliographes,  condamnés  à  ne  pas  tout  dire,  sous  peine 
de  devenir  plus  volumineux  que  la  collection  des  vies  de  saints  recueillies 
par  les  BoUandistes,  se  bornent  à  donner  les  titres,  en  y  joignant  tout  au  ^ 
plus  trois  ou  quatre  lignes  d'explication. 
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Deux  mik^s  per soBoes  écoutent  av6c  eonfiressemeiit  la  leçon. 
A  droite,  un  aïolre  groupe  ;  un  hônuoe  Ag^»  presque  nu,  nuis 
la  tête  entourée  d'une  pièce  d'étoffe,  prête  Toi^eiHe  à  quelqu'un 
qu'il  cache  en  paortie  et  qui  lui  lait  Clément  toucher  du  doigt 
les  mystères  des  SartU&uf  le  second  plan,  on  professeur  tteUt 
une  sphère  et  il  instruit  dés  élèves  autour  de  lui  groupés.  Plus 
loin  ^MMuie  des  philosophes  consultent  le  livre  du  destin.  Le 
tout  est  une  imitation  d'une  étude  de  Raphaël  pour  le  tableau 
de  Fécote  d'Athènes,  étude  gravée  dans  le  recueil  de  LatndoU  : 
Fies  et  Œuvres  des  peintres  les  plus  célèbres ,  pi.  cccv. 

Au  verso  du  frontispice,  sous  une  sorte  de  portique  soutenu 
par  dés  cariatides  et  orné  de  fleurs,  est  le  portrait  d'un  homme 
barbu,  d'un  aspect  grave  et  noble.  Nous  serions  tenté  de  croire 
qu'il  nous  offire  les  traits  de  Marcolini  Itti-mème.  Dibdin  are- 
produit  cette  image  dans  son  somptueux  Bibliagrw^icBl  Be^ 
cameron  (tome  II,  p-  ^35)  et,  ne  se  souvenant  qu'U  ^Kvoit  déjà 
mentionné  ce  spirited  portrait^  comme  étant  celui  de  Maieo« 
liai,  il  le  4onne  pour  celui  de  L.  Dolce.  Il  faut  noter  que  cette 
même  image  se  revoit  dans  deux  écrits  d'un  fécond  et  bizarre 
écrivain,  À.  F.  Doni*  {Mcndi^  p.  33  ;  Moral  Filo$opHiay{p:63.) 

Troisième  page,  dédicace  au  duc  Hercule  d'Esté  ;  style  pom'* 
peux,  sonore  et  creux;  pages  4  et  5,  proemio  dans  lequel  Ma- 
colim  développe  sa  piacevole  inventione^  explique  la  façon  de 
se  servir  de  son  livre;  pages  6  et  7,  les  tables  d^  problèmes  ; 
pages  8  k  107,  les  tables  des  combinaisons  des  cartes,  ornées 
chacune  d'une  %ure  cdlégorique  fort  joUe  et  fort  bien  gravée. 
Les  pages  portent  une  série  de  chiffres  impairs,  9,  11,  13, 16, 
17. Voici  l'indication  de  ces  diverses  figures;  nous  mentionnons 
entre  parenthèses  quelles  sont  celles  qui  ont  s^rvi  de  rechef 
dans  deux  ouvrages  de  Doni  en  ce  moment  sous  nos  yeux. 

Eato,  Fama,  Vanita  (Marmi,  i3S),  Beneficio  {Marmi,  91), 
Kffctto,  Virilita,  Parche,  Tempo  {Marmi,  iS;  Mondi,  93),In- 
dttskie  (Marmij  138),  Richesza,  Yerita,  Infingardô,  Fraude, 
Fortune,  Sapere,  Dolore,  Destino,  Virtu,  Punitione,  Esilio 
{Mondiy  73),  Poverta,  Natura,  Nobilita,  Ignorantia,  l'Otio, 
Desiderio,  Honore,  Maninconia,  Yittoria,  P^itentia,  Sterilita, 
Dispenatione,  Insidia,  Pertinace^  Mensogna,  Peccato,  Matrtmo- 
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nio  (JfaniuV85)y  Dîscordia,  Timoré,  Pace,  Caso,  Sorte,  Ck)nsi- 
glio,  Disgratia,  Comiitelb,  Furto,  Odio,  Servitu ,  Occasione 
{Mondi,  75),  Cahmita. 

A  la  page  107  commence  une  série  de  portraits  de  philoso- 
phes de  Tantiquité  qu'accompagnent  les  ter^  rime  du  poète  ; 
le  premier  de  ces  philosophes  est  honoré  de  sept  tercets,  le 
second  de  huit,  le  troisième  de  sept,  le  quatrième  de  huit;  ainsi 
de  suite  jusqu'à  la  fin.  Donnons  la  liste  de  ces  sages  dont  les 
effigies  illustrent  aussi  parfois  les  deux  ouvrages  de  Dolce  déjà 
cités. 

Thaïes  {Mandiy  5),  Solon  (id,  22) ,  Ghilon,  Pittacus,  Bias 
(id.  89),  Periander,  Epimenides  {id.  65),  Anaeharsis,  Pbe- 
recydes  (id,  17,  et  Martniy  16),  Socrates  (Mcmc/i,  64),  Aris- 
tippes,  Theodohis  (id.  9),  Stilpon,  Menedemus  (id.  94),  Plato 
(id.  81),  Spensipp(î^.  13),  Chrysipp  (iV/.  16),  HeracUt(Î€/.  52), 
Xenocrates <({£]{.  67),  Arcesilaus,  Aristoteles  (/</.  6)^  Demetrius, 
Heraclides  (id,  46),  Antisthenes  [id,  66),  Cratès  {id.  24),  Zeno, 
Gleanthes  (id.  13),  Pythagoras  (id.  67),  Empedocles  («rf.  69),  ^ 
Eudoxus  (id.  43),  Democritus,  Protagorus,  Anasarchus,  Eu- 
rilochus,  Piron,  Epicurus  (id.  70,  Mison  id.  72),  Anaximan- 
der  (id.  30,  et'  Marmi^  20),  Anaxagoras  (Mondiy  30  et  Marmi^ 
20),  Xenophon  (Mondiy  8),  Aeschines,  Simon  (Mandiy  1 5  et 
Marmiy  97),  Polomon,  Cebes  *  (répétition  d'Heraclite),  Cléo- 
bules- (  répétition  d' Anaeharsis),  Cronus  (répétition  de  Mene- 
déme),  Euclide  (répétition  d'Eudoxus),  Giitomachus  (répétition 
d'Aristote),  Diogène  (répétition  d'Eudoxus  qui  revient  pour  la 
troisième  fois),  Momimus  (répétition  de  Cratès). 

Ces  images,  soit  dit  en  passant,  ont  également  servi  dans 
une  traduction  de  Diogène  -  Laërce,  imprimée  à  Venise,  en 
1611. 

La  page  206  et  dernière  contient  une  figure  allégorique  du 
Temps,  arrachant  la  Vérité  de  son  puits,  devise  adoptée  par  Mar- 
colini  ;  la  souscription  suivante  clôt  le  tout  :  Soli  Deo  honor  et 
gloria.  —  Veritas  — r  A-CG  tutti  sono  duemi.  In  Venetîa  per 
Francesco  Marcolino  da  Forli  ne  gli  anni  del  signore  MDXXXX 
del  mese  di  ottobre. 

Quant  au  genre  de  l'ouvrage,  qunnt  aux  services  qu'il  peut 
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rendre,  nous  dirons  quil  offre  une  suite  de  réponses  à  toutes 
sortes  dé  questions,  réponses  qu'amènent  des  combinaisons 
auxquelles  se  prétoit  le  jeu  des  tarots,  fort  goMé  en  Italie  au 
seizième  siècle.  ' 

La  tmola  d't  Quesiti  se  divise  en  trois  sections  :  Quesiti 
pertinenti  a  huomini  (au  nombre  de  treize),  a  donne  (il  y  en  a 
égaiéÉient  treize),  à  uomini  et  adonne  (ceux*ci  sont  au  nonibre 
de  ving*quatre).  Si  nous  prenons  par  exemple  la  huitième 
question  de  la  première  section  :  Quante  moglie  haomo  dee  ha- 

0 

fere,  nous  sommes  renvoyés  à  la  figure  de  h  Punitione^  p.  45, 
avec  avis  de  tirer  deux  cartes.  Supposons  que  nous  tombions 
sur  le  valet  et  sur  le  huit ,  cette  combinaison  nous  fera  recourir 
au  philosophe  Speusippe,  et  nous  trouvons  enfin  pour  solution 
du  problème  : 

Sola  sola  una  moglie  si  tl  Serbe  ; 
Per  virtu  de  la  quai  gir  tu  potrai 
Gomo  eornuto  cervo  a  pascer  l'herba. 

Ces  gentillesses  faisoient  à  coup  sûre  rire  aux  larmes  la  so- 
ciété qui  se  livroit  aux  exercices  fort  innocens  de  la  magie 
blanche,  plus  blanche  que  neige,  dont  le  livre  des  Sorti  luien- 
seignoit  un  des  secrets. 

La  treizième  des  questions  particulières  aux  dames  :  Se^l 
marito  sara  fidèle ,  renvoyoit  d'abord  à  la  figure  de  l'Occasion, 
et  de  figure  en  figure,  on  arrivoit  à  celle  du  philosophe  Cebes, 
afin  d'y  lire  : 

Donna,  non  dubitar  che*l  tuo  marito 
Se  teco  è  nel  tuo  letto  un  paladino 
£  di  foora.piu  casto  ehe  un  Rjpmito. 

w 

Personne  ne  songeoit  alors  à  se  scandaliser  de  pareilles  gai- 
tés,  que  la  bonne  compagnie  trouveroit  aujourd'hui  déplacées. 
Un  tel  système  de  divination  fit  fureur. 

L'ouvrage  de  Marcolino  fut  si  bien  accueilli  qu'arrangé 
dans  un  nouvel  ordre  plus  méthodique,  il  dut  reparoître,  dix  ans 
après  avoir  été  mis  au  jour  pour  la  première  fois.  Deux  siècles 
et  demi  plus  tard,  en  1784,  l'on  s'est  même  avisé  de  le  copier 
derechef. 
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ijoutonsque  Singer  dans  ses  Bêcher ches  S4ft  l'Jûstoire  de$ 
cartes  à  jouer  (Londres,,  1816»  4%  p.  66),  a  donné  un  faiHs»- 
mile  de  la  figiu«  de  la  Péniteneec  Un  autre  ouvrage  oûs  au 
jour  à  Londres,  en  1839,  le  Traité  de  la  gravure  sur  bois  (CSb. 
Knight  et  O®,  gr.  8%  présente,  p.  466-469,  la  reproduction 
du  frontispice  et  des  figures  de  la  Puniticm  et  du  Mariage  : 
Une  vieille  femme  au  geste  menaçant,  armée  d'un  foipt  e& 
froyable,  et  dessinée  avec  une  fougue,  une  sévérité  que  Michel- 
Ange  n'auroit  pas  désavouées,  un  jeune  homme^  les  jambes 
déjà  liées ,  en  proie  à  une  pénible  indécision,  agité  4e  tristes 
soucis;  il  regarde  une  bague  d'aUiance  qu'il  tient  entre  ses 
doigts. 

Il  feiut  avouer  que  Marcolinin'avoit  <pas  le  mérite  de  rinveo^i- 
tion  ;  il  n'avoit  fait  que  perfectionner  la  méthode  adoptée  dans 
un  ouvrage  qui  avoit  paru  quelques  années  avant  le  sien,  le 
Triompha  di  Fartuna  de  Sigismond  Fanti  (Venise,  1527).  Les 
gravures  sur  bois  de  ce  dernier  livi^  soïit  pour  la  plupart  d'un 
travail  fort  grossier;  il  s'en  trouve  pourtant  quelques  unes  d'une 
énergie,  d'une  expression  remarquable,  celle  entre  autres  qui  est 
reproduite  plusieurs  fois  pour  s'appliquer  à  des  artistes  différens 
et  qui  représente  un  sculpteur  les  cheveux  hérissés,  frappant 
&  grands  coups  de  ciseaux,  faisant  sortir  une  admirable  statue 
d'un  bloc  de  marbre  et  tellement  à  son  affaire,  que  la  foudre 
tomberoit  près  de  lui,  sans  qu'il  s'en  aperçût.  Le  fi*ontispice 
du  volume  de  Fanti  est  un  morceau  d'un  véritable  mérite  et 
l'ouvrage  est  dédié  au  pape  Clément  YII.  Il  seroit  long  et  peu 
utile  d'expliquer  par  quelles  combinaisons  Tinventeur  de  cette 
opéra  utilissima  ejoeûs»  (c'est  ainsi  qu'il  l'appelle),  amène  la 
solution  des  soixante-douze  demandes  qu'il  propose,  et  ilfaudroit 
avoir  le  livre  sous  les  yeux,  manier  les  dés,  courir  de  figure  en 
figure  pour  se  faire  bien  clairement  comprendre.  Voici,  en  atten- 
dant mieux,  un  échantillon  des  problèmes  proposés  :  Quanti 
mariti  havera  la  donna  ?  Se*l  servo  sara  fidèle  al  sua  signçre  ;  sel 
sogno  fatto  sara  vero;  se  questo  anno  sara  carestia  o  abundantia; 
se  glie  bene  a  pigliar  bella  o  bruta  donna  5  seH  fin  del  namo  sara 
buono;  les  dçux  dernières  des  figures  qui  peuvent  s'appliquer 
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à  cette  question-là  sont  du  plus  sinistre  augure  ;  une  potence, 
les  membres  mutilés' d'un  criminel  exposés  sur  une  roue. 

Une  preuve  de  la  grande  rareté  du  Triomphi  di  Fattuna , 
c'est  que  l'auteur  du  Manuel  duLibraire^  auquel  rien  n'échappe» 
n'a  trouvé  aucune  adjudication  à  en  citer  en  France,  depuis  la 
vente  Couronne,  faite  en  1 8 1 1 . 

Nôilà  tt'àv'dns  p9,^  h  MIII9  estoUBer  d'uvoir  jeté  dans  <sfette 
courte  notice  quelques  lignes  en  laa^e  étrangère;  anjouni'liui 
tout  le  monde  connolt  Tanglois  et  l'italien;  c'est  chose  con- 
venue. 

G.  Brunet. 
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*  Nous  publions  aujourd'hui  la  preiaière  liste  des-souscripteurs 
au  monument  à  élever  à  Gh.  Nodier. 


MM. 

Clément ,  membre  et  questeur  de  fr. 

la  chambre  des  députés 50 

Véjux,  député  du  Doubs 50 

Demesmay  (Aug.) ,  député 50 

Daloz,  député 50 

Vicomte  de  Parcey  (Emile) ,  dé- 
puté   20 

Pouiliet,  député 50 

Genoux, député 20 

Le  marquis  de  Grammont,  dé- 
puté   50 

Diuoumel  (Adéodat),  député. ...  20 

De  Golbery,  député ^ 

Droz  de  Tlnstitut 30 

Charlier  (Victor) 30 

De  Gailleux ,  directeur  des  Mu- 
sées royaux 500 

Baron  Taylor,  inspecteur-général 

des  beaux-arts 500 

Bixio ,  docteur-médecin 500 

Dauzats ,  peintre  artiste 200 

Paravey  (Charles),  maître  des  re- 
quêtes   10 

Gandillot  aîné,  négociant 50 

Marquiset  (Armana) ,  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  rintérieur.  50 

Huguenin,  statuaire 20 

Laumier  (Charles),  littérateur. . .  10 

Brune  (Adolphe),  peintre  artiste.  10 
Courvoisier  (Paul),  capitaine  au 

2e  cuirassiers 20 

De  la  Ville,  maître  des  requêtes.  20 

Léon  Cogniet,  peintre  artiste. ...  20 

Hébert,  rentier : 40 

Mm«  Hébert 20 

Boisset,  rentier 50 

Bavard  frères,  hommes  de  lettres.  25 

Robelin ,  architecte 20 

Louis  Rossigneux ,  receTeur  des 

finances. 50 

A.  Jal,  historiographe  de  la  ma- 
rine   25 


Francis  Wey 50 

Caumont  de  Jumiège 20 

Mongenot,  maire  adjoint  à  Saint- 

Mandé 20 

Bouclier,  notaire 20 

Dastis  et  fils,  négociants 10 

De  Gallion,  sous-préfet 10 

Marquis  de  Valory 50 

Petit,  chef  d'institution 25 

Guichard  (Marie),  conservateur  *^ 

à  la  bibliothèque  royale 20 

Considérant  (Victor),  membre 

du  conseil-général  de  la  Seine.  50 

Garbé  (Charles),  avocat.. 20 

Ed.  de  Seligny,  avocat 50 

Ed.  Grettier,employé  aux  finances.  20 

G.  J .  Grenier,  peintre  artiste. ...  20 

Al.  Grûn 10 

Cabuchet 15- 

M"e  de  Raimond  Gaume 10 

X.  Marmier 20 

Bonnaire,  notaire 50 

D.  Laverda^t 20 

E.  Du  verger,  imprimeur 20 

Alexandre  Dumas 100 

P.  Paris,  conservateur  à  la  bi- 
bliothèque royale 20 

Ch.  Magnien ,  de  Tlnstitut 1^ 

Hetzel,  libraire 40 

J.  Gigoux 25 

Victor  Hugo 25 

Reignier,  peintre '. .  10 

Boutron  Cbarlard,  membre  du 

conseil  municipal  de  Paris. . .  10 

Vicomte  Paul  de  Malden 10 

J,  Barrois 100 

J.  Techener 20 

Marquis  de  Clinchamp,  au  Mans.  10 

Vicomte  de  Montesson,       do  lo 

Rouard,  bibliothécaire  à  Aix 10 

Jérôme  Pichon,  auditeur  au  con- 
seil d'éUt 20 
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HoTEL  DE  Ville  de  Paris,  mesuré,  dessillé,  gravé  et  pifeblié  par 
Victor  Galliât,  architecte,  inspeoteiiir  de  THôtel  de  Ville,  pré* 
cédé  d'une  histoire  de  ce  monumeot  et  de  recherches  sur.  le 
gouvernement  municipal  de  Pfiris,:par  Le  Roux  de  liocy, 
ancien  élève  pensionnaire  de  TÉcafeiroyale  des  Cbairtes,  Un 
volame  grand  in4bUo:    . 

Il  VA  dans  ce  uvrê.  deux  parties,  toutes  deux  très 'intérêt- 
santés  :  les  planches,  qui  sont  exécutées  avec  une  Snèsse,  une 
exactitude  et  une  perfection  remarquables,  et  lé  texte,  divisé 
en  trois  liyres. 

Le  premier  livre  contient  des  recherches  sur  l'emplacement 
et  la  forme  des  anciens  Parloirs  aux  Bourgeois  jusqu'en  1358; 
rhistoire  complète  de  la  Maison  aux  Piliers^  des  bâtiments  qui 
la  composoient,  des  meubles  qu'elle  renfermoit;  des  recher- 
ches détaillées  sur  la  construction  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville, 
snrla  place  de  Grève  et  sur  les  bâtimetfs  qui  Airenl  détriats 
les  uns  après  lés'  autres  pour  agrandir  la  maison-  commune; 
enfin  la  description  du  monument  tel  qu'il  existe  amjointl'imi. 

Le  secénd  livre  est  consacré  à. l'histoire  du  geuvemement 
municipal  et' 'dé  son  organisation  ancietïne.  Après  un  ess^  sur 
l'origine  de  ce  gouyerh^netfl,  qui  réiâonte  jusqu'à  ^ia  domina- 
tion romaine",  viennent  quelques  recherches  sur  cette  juridiotion 
paternelle  de  l'ancien  Parloir  aux  'BàUrgeois,  qui  sesnrit^de  base 
Il  Ts^utorité  du  :  prévôt  des  marchand^s,^  des  écheyîns,  d^s  quar- 
tfpers^  ^t  autr^,  qificiers  municipaui^. 

Les  événemens  remarquable!^,  dont  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris 
a  été  le  théâtre  font  le  sujet  du  troisième  livré.  Ces  événemens 
eçmmeiHsent  avec  les  troubles  politiques  qui  ont  signalé  le  îni- 
lieu  du  quatorzième,  siècle,  et  fmissent  avec  la  révolution  de 
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pai9s«t  quelques  heures  pour  j  prendre  des  leçons  d'arménien 
de  dam' Pasquale^  lé  bibliothécaire.  L'abbé  d'aujourd'hui,  qui 
est  eQtt)re-le  hfBftme  que  celui- du  tepips  des  visites  de  lord 
Byron;  nK>nlrê,  atec  une  espèce  d'oKgueiU  les  traces  que  le 
poète  anglois  a  laissées  de  son  séjour  à  Saint-Lazare. 

Un  jeûnent  savant  Valenctennois,  H.  Alphonse  H ^  qui 

se  trouvoitv  le  23  juin  1839,  à  Yenise,  visitant  le  couvent  des 
Arméniens,  en  rapporta,  comme  souvenir,  un  livre  sorti  de  ses 
presses  particulières  et  composé  en  vingt-Hjaatre  langues  diffé- 
rentes. Il  faut  dire  que  les  livres  imprimés  à  San  Lazaro  sont 
destinés  à  porter  en  Arménie  toutes  sortes  de  connoissances, 
principalement  celle  des  langues.  Celui  qui  nous  occupe  •  et 
mon  jeune  concitoyen  m'a  fait  un  don  généreqx,  est  intitulé  : 
Preces  sancti  Nerseïis  {/lajensls  Armeniorum  patriarchm^  ff^i" 
ginti  quatuor  Unguis  édita,  VéHitiis,  in  Insulâ  S.  Lazari,  1837, 
in-12  de  3  f*^  liminaires  et  434  pages,  papier  vélin,  avec  un 
beau  portrait  dû  patriarche  Nèrses,  dessiné  par  Brésato  et  gravé 
pat  Vîvianî.       '  * 

^^CièS  prières  de  Nersès  IV^  patriarche  d'Arménie,  né  vers  la 
fm  du  xi^  siècle/ et  mort  le  19  tioût  1173,  ont  été  imprimées 
ffabord  en  six  langues,  puis  en  dix;  en  181^,  'elles  pfiUHH^ent 
en  quatorze  îàîdtnes  fl  pet.  vol.  in-24),  selon'  ift  Biog.  ancV., 
ètià'rhême  a'hflée  en  5et;iëMaiigués  (în-lS,  -pap.  •VWin)^  sefon 
M.  Bruïiel  [Nouvèttei  ft^cherches^  t.  lïl,  p.  91).  Le  fameux 
orièiitaliste  Langîès  jpossédoit  jbétte  édition  (Vendue  13  fr^è  sa 
niort),  plus  iinè  autre  en  douze  langues,/^en^tift;  1815,  in*18» 
noncïîée^AmsléJ^&nttum  des  nouveaux"' éditeurs,  et  qui  fut' 
venaWriJr.  ''     -'  •  •^•'^^' •  ^^-^^  •-      ■.^•'  •'      •    .  ■.-...'. 

'  On  réimprims^  également  dans  )ecouveht  de  Saini^1;ato^ 
ëcUtiori  âè'  celiv^e  en' V^ifngV-^Watre  langues,  de^foraotot  'todâ, 
a^s  fàiihé^^ïtf!i'3)'nîàîs  ^céllë^-cty  qui  en  cohtietit  un  pàkeil 
noftiWèi  ès^  blèai  auireïuënt  siighéèy  et  Tèn  y  a  rémptiN^  des 
iâiomèk'ViClgailriès  par  \e  chinois,  Cèthiofnen,  et  Mtrés^IangtteSf 
pôilr'lè'sqùels  il  a  fallu  fondre  des  caractères  exprès,  et  dont  il 
ii'èsV^uère  d'imprimerièè,  même  royales^  qui  en^tôssèdentles 
poinçohs.  *    •  •        -     '  '  '..■... 

I^èirsès,'  atiifétir  dé  ces  prières,  si  pures  et  ëi  pleines  dp  fei,  est 
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connu  par  beaucoup  d'ouvrages  où  respirent  l'aménité  et  la 
douceur,  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  de  gracieux  par  les  Ar- 
méniensy  tant  à  cause  de  la  grâce  de  ses  écrite,  que  par  suite 
de  l'aàiabilité  de  son  caractère.  Il  voulut  réunir  l'église  armé- 
nienne avec  l'église. grecque  :  cette  union  ne  put  être  consom- 
mée avant  sa  mort.  Ses  prières  si  chrétiennes  sont  dignes  d'être 
placées  à  côté  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  ses  autres  ou- 
vrages populaires  ont  été  imprimés  à  Gonstantinople  et  en 
Russie  ;  on  conserve  encore  à  la  bibliothèque  du  Roi,  à  Paris, 
des  manuscrits  de  Nersès,  inconnus  dans  l'Orient. 

Nous  possédoQs  encore  deux  ouvrages  imprimés  à  Venise^ 
en  arménien,  que  nous*  soupçonnons   fort  d'être  sortis  des 
presses  particulières  du  couvent  de  San  Lazaro  :  le  premier 
est  un  Recueil  de  Fables  de  Michel  Cos^  1790,  in- 12  allongé, 
216  pages;  le  second  renferme  une  Description  du  Bosphore^ 
en  vers  arméniens,  par  Luc  Hengigiy  in-12  allongé  de  ô  f^^  li- 
minaires, 253  pp.,  orné  de  vignettes  gravées  et  d'une  carte  du 
Bosphore,  en  arménien,  dressée  en  1791.  Cette  curiosité  étran- 
gère est  imprimée,  à  belles  marges,  sur  un  papier*  fort  et  son- 
nant et  exécutée  de  manière  à  faire  honte  à  nos  premiers  ty- 
pographes parisiei\^.  Enfin,  tootre  cabinet  recèle  encore  iih  livre 
sorti  de  presses  particulières  arméniennes,  impriihé  en  Fran- 
çois, sous  le  titre  de  YEvangHe  du  bonheur^  ou  recueil  de  pré" 
ceptes  et  de  conseils,  seuls  propres  à  rendre  l* homme  heureux 
sur  la  terre ^  en  le  conduisant  au  ciel.  Par  M.  L.  H.R.  D.  (l'&bbé 
Rousseau),  confesseur  de  Madame  Adélaïde  dé   France;  A 
TriestCy  moggc.  De  l'imprimerie  impériale  M  royale  des  Pères 
Arméniens  meghitaristesy  in-8**  de  xrxvi  et  264  pp.  On  trouve 
dans  ce  livre,  outre  des  renseîgnemens  sûr  les  nobles  ihiEtrtyrs 
de  la  Révolution  françoise,  de  quoi  rectifier  l'erreur  de^^  BiO' 
graphie  universelle^  qui  fait  mourir  Madame  Ad^aîde,  à  Trieste, 
en  1799,  et  qui  vivoit  encore  en  1800,  puisque  l'abbé  Rous- 
seau,, son  confesseur,  lui  dédie  son  ouvrage  en  cette  année. 

•  •  •  • 

Arth.  DlNAtX. 
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qu'accoste  Sayonoières.  Des  coques  d'ceufe  ont  été  trouvées 
dans  des  urnes  cinéraires;  ce  mythe  .est  expliqué*  Une  basilique 
dédiée  à  saint  Martin  étoit,  bâtie  sur  la  montagne  du  Casirum 
Vabrense;  à  ce  sujet,  Fauteur  expose  quelle  fut  la  vénération^ 
dans  le  moyen*âget  pour  le  saint  évèque.  L^s  montagnes  frap* 
përent  toujours  l'imagination  en  étonnant  la  vue;  de  là  des 
autels  élevés  à  Jehova  par  les  Israélites,  les  monts  sacrés  du 
pag£^me,;  de  là  encore  rétablissement  d'oratoires  chrétiens^» 
culte  de  latrie  dont  le  mont  Golgotha  Ait,  il  est  vrai,  un  nou- 
veau et  respectable  motif.  Dissertation  sur  l'article  :  Une  mao-» 
sion  romaine  dite  IbUodurum;  autre,  au  sujet  de  la  reutcontre 
d'un  oppidutfi  voisin  de  llontsec.  M;  Denis  hit  voir  de  quelle 
utilité  étoit  prim^tiv^oient  ce  genre  de  refuge  dans  ks  invasions 
de  l'ennemi.  Des  puits  ou  fosses  profondes  maçonnées  enaM>el- 
Ions,  qui  renferment  des  osseiQ^[is  humains,  sont. la  matière 
d'un. article.  La  côte  Walfrpid  et  celle  des  Heures  foiuxissent 
des  observations  mythologiques  sur  les  déesses  Arduine^  Faona, 
-les  HeuTQs,  etc. 
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CATAI.OGUE   DB   LIVEE8  RARES    ET  CURIEUX  >   DE 

LITTÉRATURE,    d' HISTOIRE,   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  L1BRAIRIB 

DE  #.    TECHENER  ,    PLAG^ 

DU    LOUVRE. 

No  20.  —  Août  1844. 

1427  Album  deutscher  Ktiostler  in  original  -radirungen  : 
Album  des  artistes  allemands  y  gravures  originales  ; 
dédié  aux   artistes    et    aux  amateurs,  par  rédilear. 

^Dusseldorffy  Buddeus,  1839,  in-fol.,  cari.    .  .     18 — » 

iS  belles  cpravures,  par  les  meilleurs  artistes  allemands,  Hub- 
ner,  Achenbach,  Becker,  etc.  Ces  15  gravures  forment  un  bel  al- 
bum, où  se  trouvent  réunis  des  paysages»  des  scènes  bistoriqaes, 
des  scènes  de  riliade,  et  des  vues  pittoresques. 

1438  Alciati  emblemata  denuo  ab  ipso  autore  recognita  ac 

quœ  desiderabantur  imaginibus  locuplelata.  Lagdani, 

apud  Mathiam  Bonhommef  1550,  in-8,  vél.     .     18 — » 

Bonne  édition  ;  figures  sur  bois  avec  un  entourage  varié  et  de 
bon  goût. 

M29  Alphabet  orné.  In-8  oblong;,  rel.  en  cuir  de  Russie, 
fil.,  tr.  dor  .     .• 40—» 

Ces  planches,  exécutées  avec  une  finesse  et  un  esprit  admirables, 
ont  pour-  ornement  des  si^ets  mythologiques ,  dont  le  sens  se 
rapporte  à  la  lettre;  elles  sont  gravées  dans  le  genre  de  Théod. 
de  Bry.  Le  nombre  des  planches  n*est  que  de  20,  parce  que  les  let- 
tres J,  K,  U,  Y  ne  s*y  trouvent  pas. 

1430  Antiquités  sacrées  et  profanes  des  Romains ,  expli* 
quées  en  discours  historiques,  mythologiques  et  phi- 
lologiques, par  M.  À.-V.N.  LaHayty  1726,  in-fol.  18 — » 

84  Planches  très  bien  gravées,  représentant  des  tombeaux  de 
Fancienne  Rome.  Le  texte,  est  à  deux  colonnes  en  latin  et  en 
françois. 
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1431  Ars  moriendi  ex  variis  sententiis  collecta,  cum  figuris, 

ad  resistendum  in  morlis  agone  diabolice  suggestioni, 

valensy  cuilibet  Christi  fideli  utilis  ac  multum  neces- 

saria.  (In  fine)  Impressum  Nur berger  per  Ven,  /)•  Jo, 

W.  Presbrm.  (Sine  anno».  )  In-4,  mar.  noir  janséniste, 

tr.  dor 80 — » 

Voir  sur  ce  livre  très  rare,  Brunet,  Manuel  du  libraire. 
Notre  exemplaire  est  très  bien  conservé,  sauf  une  petite  pi- 
'  qûre  de  vers  dans  la  marge  des  derniers  feuillets. 

1432  Bailly.  Diverses  fleurs  et  bouquets  dessinés  et  gravés 
par  J.  Bailly.  In-fol.  (vers  1675),  cart.     .     .     10 — » 

1^  Planches. 

1433  Bertelii  [Pétri)  diversarum  nationum  habitus,  cen- 
tum  et  quatuor  iconibus  in  œrè  incisis  diligenter  ex- 
press! ,  item  ordines  duo  processionum,  unus  summi 
pontificis,  al  ter  ser.  principis  Venetarum.  Patavii,  apud 
Alciatum  Alcia  et  Petrum  BerteUiuniy  1594^  pet.  in-S^ 
mar.  bl.  (Janséniste^  Dura,) 75*—» 

Superbe  exemplaire,  beau  d'épreuves,  et  d*une  conservation  ad- 
mirable ;  2  parties  en  un  volume  :  la  première  a  104  gravures,  et 
la  deuxième  81 ,  y  compris  trois  grandes  planches  de  processioD 
se  déployant. 

1434  BivERi  (Peiri)  sacrum  oratorium  piarum  imaginum 
împdaculatœ  Mariae  et  animae  creatœ  ac  baptismo,  pœ- 
nitentia  eteucbaristia  innovatœ,  ars  nova  bene  vivendi 
et  moriendi,  sacris  piarum  imaginum  emblematis  figu- 
rata  et  illustrata.  Antuerpiœ ,  ex  off.  Plantiniana  Bal- 

,     .   thasaris  Moreti^  1634  ,  iti^^  vél.     ....     30—» 

délivre  est  divisé' en  Quatre  parties  :  la  première  contient  16 
figures  èmbléihatiques,  s^e  rapportant  k  l'Oraison. dominicale  et  à 
la  Salutation  angélique,  dottt  chaque  phrase  est  expliquée  ;  dans 
la  deuxième,  les  pseaumes  de  David  sont  commentés  et  illustrés  de 
20  planches  ;  la  troisième  contient  6  planches,  au  bas  de  chacune 
est  un  verset  de  l'hymne  Intitulé  P'ange  linffua  ;  Tappendix 
contient  15  planches. 

Toutes  ces  planches  sont  gravées  très  finement.. 

1435  Blomabbit.  Recueil  de  dduze  figures  représentant  di- 
verses espèces  d'animaux.  In-8,  obi.    .     .     .     12—» 


I 

/ 
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1436  BoissABDi  {Jani-Jacobi).  RomansB  urbis  topograpfaia 
et  antiquitates ,  quâ  succintè  et  breviter  describuntur 
omnia  quse  tain  publiée  quam  privatim  videntur  ani* 
madversione  digna  ;  cuin  fig.>  eleganter  ia  sre  incisis 
a  Theodoro  de  Bry.  Francofurtidd  Mcenum,  1597, 
6  parties  en  2  vol.  in-fol. ,  vél.,  avec  beaucoup  de 
gravures 80—» 

Ce  recueil,  qui  est  fort  rare  et  fort  recherché ,  est  très  estimé 
des  antiquaires,  mais  surtout  des  collecteurs  deq  gratures  du  cé- 
lèbre Théodore  de  Bry  ;  il  est  composé  de  différentes  parties  dont 
voici  le  détail  : 

La  première  partie  contient  la  topographie  de  Rome,  par  Bois- 
sard;  elle  est  divisée  en  quatre  journées,  pendant  lesquelles  il 
croit  qu'on  peut  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 
ville. 

Vient  ensuite  une  dissertation  intitulée  :  Onuphrii  Pantinii  deê- 
criptio  quatuordecim  regianum  uirbis ,  prout  ab  Augusto  imperatare 
divisa,  et  Publii  Victoria  de  regionibus  wrbii  Momœ  liber, 

La  seconde  partie  renferme  la  topographie  de  Rome,  par  Jean- 
B.  Martinus. 

Dans  la  troisièipe,  on  trouve  d'abord  une  courte  dissertation 
intitulée  :  De  Antiquœ  urbis  Romœ  situ  et  origine,  prœcipuisque  ^us 
ruinisei  reliquiis.  Elle  est  suivie  d'un  petit  traité  de  Valerius  Pro- 
bus,  de  notis  antiquarum  Utterarum ,  et  d'une  centaine  d'inscrip- 
tions anciennes. 

La  quatrième  est  composée  d'une  dissertation  de  Bolssard  :  De 
Puneribus  et  modo  sepeliendi  apud  antiquos;  d'une  autre ,  De  Apo-^ 
theosi ,  et  de  149  figures  da  pierres  antiques  avec  leurs  inscrlf^ 
tions. 

La  cinquième  renferme  de  même  plusieurs  monumens  anciens, 
et  l'on  voit  entre  autres  quelques  statues  des  impératrices. 

La  sixième  et  dernière  contient  l'ouvrage  de  Gyraldi  :  De  Sepul- 
Chris  et  varia  sepeliendi  ritu  ,  avec  plusieurs  inscriptions  dont  la 
plupart  sont  sépulcrales. 

Yoyei;  les  bommeS'  Uluslneç  duPère.Nioéroii,  tome  18, page  310; 
la  Méthode  pour  élludier  l'histoire  de  l'abbé  Lenglet-Dufresnoy, 
tome  7,  page  468,.  et  la  Bibliographie  de  De  Bure^-a»  5870. 

1437  BoNANNi  Catalogus  ordinum  equestrium  et  tnilitarium 
in  imaginibus  e&positus  et  cum  brevi  narratioae  obla- 
tus  Clementi  XI.  Rom^^  1711,  în-4,  yél.»  texte  latin 
et  italien,  à  2  colonnes — » 

166  Planches  de  costumes  de  dhevalerle  de  tous  les  oKires. 

BoNANNi  (Philippi)  Ordinum  religiosorum  in  ecclesia 
militanti  catalogus,  eorumque  iudumenta  in  iconibus 
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expressa  et  oblata  Clementi  XI.  Romœ^  1722,  3  vol. 
in-4|  vél.,  texte  latin  et  italien^  à  2  colonnes.       — » 

Le  premier  volume  contient  141  planches;  le  deuxième  106 
pour  les  costumes  de  femmes  seulement  ;  et  le  troisième  75. 

Ces  deux  ouvrages  doivent  être  réunis.  Ensemble  4  vol.  80  fr. 

1438  BoYGEAu  (Jacques).  Traité  du  jardinage  selon  les  raisons 
de  la  nature  et  de  Tart,  divisé  en  trois  livres.  Paris, 
1638>  in-foL,  dos  de  mar.  viol.,  gpr.  pap.     .     65—'» 

Superbe  exemplaire  d'un  livre  très  rare  y  kn  oeand  papier.  Les 
planches,  an  nombre  de  62,  représentent  des  parterres  et  des 
jardins  d'une  disposition  admirable  et  d'un  dessin  charmant. 


• 


1439  Bry  (7A.  de)  Nova  alphati  effictio,  historiis  ad  singu- 
las  literas  correspondentibus  et  toreumate  Bryanœo  ar- 
tificiose  inaes  incisis  illustrata.  Franco furti  ad  Manum^ 
1595,  in-4,  monté  in-fol.,  mar.  vert,  fil.,  ornemens 
sur  les  plats,  tr.  dor <,     115 — • 

Collection  de  vingt-quatre  planches,  non  compris  le  titre  gravé. 
Les  sujets  sont  très  gracieux,  très  variés  et  d'une  exécution  ad- 
mirable. Cest  un  recueil  rarissime  qui  a  précédé  d'une  année 
l'alphabet  petit  in-4  du  même  graveur. 

1440  Callot.  Combat  à  la  barrière,  fait  en  cour  de  Lorraine 
le  4  febvrier  1627,  représenté  par  les  discours  du  sieur 
Humbert,  accompagné  des  figures  du  sieur  J.  Gallot. 
Nancy,  Sibast.  Philippe^  1627,  in*4,  y.,  fil.,  front, 
gravé 24 — » 

9  Figures  placées  aux  pagei^  13, 18,  21, 25,31, 35, 43,  50,  53. 

1441  Gallot  (Jacques).  Les  misères  et  les  malheurs  de  la 
guerre  mis  en  lumière,  par  Israël  sou  amy.  Paris^  1633, 
pet.  in-4,  obi.  cartt,  front  gravé 27-— > 

18  Planches,  bonnes  épreuves. 

1442  Caricatuass  politiques  et  sociales  anglaises,  coloriées, 
in-fol.,  cart.     .' -    18 — » 

25  Planches  coloriées. 
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1443  Carobo  da  SABMonMrA{Fabritio).  Nobilla  di  Dame, 
lîbro,  ahia  vol  ta,  chiamata  il  Ballarino.  Venitia^ 
l€0O^pet.  in-4y  dus  de  mar.  rouge,  front  gravé.  60 — » 

Volume  renfermant  un  grand  nombre  de  figures  curieuses  pour 
les  coitume*,  et  la  musique  notée.  Voir,  au  si^et  de  ce  livre,  la  no- 
tice du  Bulletin  de  février  1842,  no  96. 

1444  Cabracci  (y^nnîfta/)  ^dium  farnesianim  tabulée.  Aam^, 
1754»  in-foly  mar.,  r.  fil.»  tr.  dor.  [Ancienne  reliure)^ 
bel  exemplaire  aux  armes  de  madame  de  Pampadour. 

46— 
33  Planches  gravées  par  PiiUarolieus. 

1445  Chertablon.  La  manière  de  se  bien  préparer  à  la 

mort,   par  des  considérations  sur  la  cène,  la  passion 

et  la  mort  de  Jésus-Gbrist,  avec  de  très  belles  estampes 

emblématiques.  Anvers,  J.  GalUt,  1700,  in-4,  v.  f.  fil. 

tr.  dor.,  front,  gravé. 25— ■» 

42  Planches  très  bien  gravées  et  d*une  composition  très  variée  ; 
chaque  planche  est  suivie  d'une  explication. 

1446  Collection  de  figures  pour  les  Œuvres  de  Rabelais. 
In-8,  édition  de  Bastien  (76  planches).      •     •     16 — • 

1447  CoLUMNA  militantis  ecclesise,  sive  sancti  et  illustris- 
simiviri,  eremitœprimi,  anacboretœ,  ordinum  régula- 
rium  insti  tu  tores  propagatores,  reformatores ,  seneis 
figuris  excusiy  elogiis  dilaudati.  Edit.  2*.  Norimber-- 
gensiss  1768,  in-fol.,  dos  de  v.,  fig — • 

88  Portraits.  A  la  suite  de  chacoQ  des  portraits  est  placé  un 
âoge  en  vers  latins. 

1448  Combat  d'honneur,  concerté  par  les  lY  élémens, 
sur  rhenreuse  entrée  de  madame  la  dttdiesse  de  La 
Valette  en  la  ville  de  Metz  ;  ensemble  la  réjouyssance 
publique,  concertée  par  les  habitans  de  la  ville  et  du 
pays,    sur   le  même   sujet.   Grand   in-4,    demi-rel. 

1 5—» 

Ce  volume  contient  un  grand  nombre  de  planches  gravées  dans 
le  texte,  un  frontispice  gravé,  les  armes  de  duc  d*Ëpemon,  de  la^ 
duchesse,  et  aux  pages  12,  20,  26,  27,  66,  100,  H2,  120,  de- 
grandes  planches  se  déployant. 
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l449«GoiJRSE8  de  testes  et  de  bagues,  faites  par  le  roy  et  par 
les  princes  et  seigneurs  de  sa  oour,  en  l'aïuiéc  1662. 
Paris,  de  L'Imprimerie  rcyale,  1678,  in-fi^l.^max.,  mar. 

rouge,  compart.,  fil.,  tr..  dor.  Aux  armes,  (Ane.  reL) 

45—» 

Ce  irolame,  très  curieux  pour  les  eostanes,  commence  par  le 
titre  imprimé;  irient  ensuite  un  titre  grayé,  représentant 
Louis  XIV  en  buste,  sur  un  piédestal  ;  au  fond,  la  place  Royale. 
L'épltre  dèdicatoire  au  dauphin»  signée  Perrault,  forme  deux 
feuillets.  —  La  description  des  courses  comprend  d'abord  les 
sig.  A  à  D.  —  Sept  planches  doubles,  dont  quatre,  à  deux  siqets 
chacune,  sont  placées  entre  la  feuille  D  et  la  feuille  N,  avec 
laquelle  le  texte  retummepce.— Les  feuilles-^  à  Y  ne  sont  impri- 
mées que  d*nn  c6té,  et  contiennent  chacune  une  grande  planche 
représentant  les  costumes  du  tournoi  et  l'explication  au  bas. 
t  La  feuille  Y  est  doulde;  elle  est  suirie  d'une  feuille  nos  chiffrée, 

contenant  cinq  médaillons  emblématiques.  —  La  feuille  Aa  est 
également  suivie  d'une  feuille  non  chiffrée,  contenant  cinq 
figures.  —Les  feuilles  Gcà  Gg  ne  sont  imprimées  que  d'un  c6té, 
avec  une  grande  vignette  aux  trois  quarts  de  la  page. — La  feuille 
Hh  contient  cinq  médaillons.  —  La  feuille  Ii  est  suivie  d'une 
feuille  non  chiffrée  contenant  six  médaillohs.  —  Les  feuilles 
Li  à  Pp  sont,  comme  les  feuilles  N  à  Q,  imprimées  d'un  côté.  — 
La  feuille  suivante  Qq  contient  cinq  devises,  expliquées  dans  la 
feuille  Rr.  —  La  feuille  Ss,  six  Jlevlses.  —^  Les  feuilles  Tt  à 
Zz  sont  imprimées  d'un  côté.— Les  feuilles  Aaa,  Occ,  Jii,  Mmm, 
ne  sont  pas  chiffrées  et  contiennent  des  médaillons.  —  La  des- 
cription du  tournoi  et  un  poème  intitulé  Circus  regius,  occupent 
les  feuiNes  Nnn  à  Lri. 

.  Les  ligures  ont  été  .dessinées  par  Gissey  et  très  bien  gravées. 
Celles  qui  représentent  les  costumes  sont  très  curieuses. 

•  •!■■•«#»  ■ 

1450  'Davims  {Joanni&}  Oceasio  arrepta,  négleoia.   Hujus 

•  commadai.*'  illtiis.incûmnkoda.  Aniver/HtBt  ex  officina 

Plantiniana,   apud  Joannem  MoretUm,    i%OS.    In- 4, 

.  frqnt.  g;ray4,.reU^ayjél.,  fig..  .     •     .,   -     •     18 — :» 

êorae  i^ncheSf*  «gravées  par-Théodore  Galle,  représentant  les 
agrémens.  et  les  in^onvéniens  de  l'occasipn  saisie  ou  perdue.  Au 
bas  de  chaque  planche  est  un  dizain  en  latin  donnant  l'explica- 
tion de  la  planche.  *        :     -5    .'   :. 

Dans  le  même  volume,  Oceasio,  drama.  V.^l.  JDavidis,  1605. 

1451  Danse  des  Morts.  In-4,  rel 35 — » 

GollecUon,  de  soixante .  planpbes  gravées  sur  cuivre  pour  la 
danse. des  morts; 'mêmes  suje.ts  .que  la  suite  de  JSolbein,  mais 
le  placement  des  sujets  diffère.  t~  Chaque  figure  a  un~encadre' 
meut  varié  de  fleurs  et  une  explication  en  allemand. 


f 
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1453  IhABiciM  Nauticcx  itineris  batavorum  in  Indiara  orieav 
talem,  cursuum,  tractuum  yariorum  que  eTentuum 
qui  ipsis  contigerunt  dili|;enter  deacriptum,  etc. 
Extant  vénales  ap^d  Adrianuvi  Perie^,  bibliopolam, 
Parisiis,  1598,  in-4,  obi.  à  2  col.,  fig,      .     .     15 — » 

Volume  bien  rare  et  bien  curieux,  contenant,  des  figures  dans 
le  genre  de  «elles  du  voyage  de  Théodore  de  Bry.  '  *    ' 

1453  DiETTERLiN  (^^nrf^/m).  Nuremberg^  1698.  Cinq  par- 

ties.  In-Fol.,    parchemin,   portrait  de  Dietérlin. 

?00— » 

Voici  le  relevé  des  planches  pour  chaque  partie  : 

La  première  partie,  relative  ^  Tordre  toscan,  contient^arant^- 
quatre  planches. 

Cette  partie  commence  an  a*  !•'  et  finit  au  vfi.êBk 

La  deuxième  partie,  qui  a  rapport  au  dç.iiic^ue^  contient  qua- 
rante-neuf planches. 

Cette  partie  commence  au  no  44  et  finit  au  n»  9^. 

][ia  troisième  par Ue.qst  pour  Fionique.  et  contient  quarante- 
une  planches.  7 

Cette  partie  commence  an  no  93  et  finit  ^u^o  13$. 

,I^a  quatrième  pai^tie  «sst  epnsacrée  ajoi.içoriiitlûan  et  contient 
quarante  planches,  ... 

Cette  partie  commence  au  n9 .13<I  et  finit  aa.lTSk* . 

La  cinquième  partie  pour  le  composite  contient  trente-six  plan- 
ches. (1 

Cette  partie  commence  au  no  174  et  finit  au  no  209.     . 

Chaque  partie,  avec  toutes  les  pièces  qui  appartiennent  à  cha- 
que.ordre,  représente  une  foule  de  compositions  variées,  pitto- 
resques, pour  fenêtres,  cheminées*  portes  ^^ndes  et  petites^ 
puits,  fontaines,  au^l^^  toi3[^)eaux  ^t  divers  motifs  de  déco- 
rations. ,     .  .      .  •,     . 

1454  Dubois.  Principes  (de  danses)  tfâllcmahdés',  gravies 
par  madame  Amereau.  Paris  (vers)  1780,  in-8,  br., 
avec  12  figures.     .     .'    .     .     .     .-^  :     »•    .-^lô^» 

Volume  peu  comnmn  et  cttrieux  poiir  les  costumés  dt  temps. 

1455  JhjKER  (^Albert).  Arc  triomphal  de  l'empereur  Maiimi- 

lien  I",  gravé  en  bois^  diaprés  les   dessins  d'Albert 

Durer.    Vienne^   1799.  Très  grand  in-fol.,  max.,  dos 

et  coiiis  de  mar,  non  rogné.  Bel.  ex.  .     .  110—» 

Sept  feuilles  de  texte  ;  quarante  planches  gravées  sur  bois- 
avec  la  hardiesse  d'Albert  Durer,  efci'une  très  grande  dimeik- 
tion,  de  plus  une  feuille  pour  Tavis  au  relitur. 


^ 

i 
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1456  Durer  (Albert).  Les  quatre  livres  de  la  proportion  des 
.parties  et  pourtraicts  des  corps  humains,  traduicts  par 
Loys  Heigret,  Lionnois,  de  langue  latine  en  Fran- 
çoise. ^rnAem,  1613,  pet.  in-fol.y  v.  .     .    -.     12 — » 

Grand  nombre  de  figures  dans  le  texte. 

1457  Esope.  Les  Fables  et  la  vie  d'Esope,  nouvellement  enri- 
chies de  plusieurs  figures  et  d'ung  indice  des  matières 
notables.  Anvers,  en  l'imprimerie  Plantiniennef  chez  la 
vefve  et  Jean  Mourentorf;  1593,  in-16,  dos  de  v.,  fig. 
dans  le  texte 18—» 

1458  FiGORONi  {Francesco).  Le  vestigia  e  rarita  di  Roma 
anticha.  Bamaf  1744^  ia^Â^  v,,  fig;     .     .     .     15 — » 

Ce  Tolame  contient  une  grande  quantité  de  petites  Tignettes 
graTées  sur  cuivre  et  imprimées  dans  le  tex^e.  Indépendamment 
de  ces  Tignettes,  il  faut  y  trouver  des  grandes  planches  aux  pages 
i,  7>11,  19,  21,  30,  34,  38,  40,  41,  42,  52,  60,  61,  62,  64,  77,  80, 
81,  87,  90,  97,  98, 102, 104,  112, 115, 125, 144, 145, 148, 180,  163, 

164,  lerr,  i69, 173, 174,  les,  194. 

La  deuxième  partie,  intitvdée  :  le  singutartia  di  Rowm  w^tdema, 
a  soixante-dix-sept  pages  ;  beaucoup  de  gravures  dans  le  texte 
et  une  gttande  à  la  page  74.  * 

1469  Franqueville.  Le  miroir  de  TArt  et  de  la  Nature,  en 

frabçois,  en  lâtin  et  en  allemand.  1691,  in-8,  v.  gr.^ 

fig.     ..... .     18— • 

'   '     .'        Très  curieux  volume. 

Cent  quarante-six  figtlres  dans  lé  texte  servant  k  rendre  plus 

sensibles  les  explications  et  ^à  frapper  Tesprit  des  personnes  qui 
0  veulent  appiendre  l!une  des  trois  langues  latine,  françoise  ou 

allemande. 

1460  Glen(/.-j?..  (ie).  Du  devoir  des  filles»  traicté  brief  et 

fort  utile^  divisé  en  deu3&  parties.  Liège,  1597,  in-8, 

oblong,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor 38 — • 

Recueil  curieux  et  fort  rare.  Vingt  feuilles  de  modèles  de  lin- 
gerie, de  broderie,  etc.Voy.  le  Bulletin  de  Juillet  1843. 

1461  Gbapuqsrvs  (Camille),  Le  triumphe  d'Anvers,  faict  en 
la  susception  du  prince  Philips  II,  prince  d'Ëspaigne^ 

.  .  premièrement   composée  et   descripte  en  latin,  par 
Corniile  Graphœus,  et  depuis  traduirte  en  franchois. 
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Imprimé  à  Anvers  pour  Pierre  Coeck  d'AUost,  libraire, 
par  Gillis  Van  Diest,  1550,  pet.  in-fol.y  v.  fauve,  fil., 
ir.  dor.  {Nièdrte) 40-^» 

Volume  rare  et  curieux  par  les  détails  qu'il  donne  sur  les  ré-, 
jouissances  faites  à  Anvers  à  Toccasion  de  l'entrée  de  Philippe  II, 
et  par  un  grand  nombre  de  vignettes  sur  bois  dont  il  est  enrichi. 
Le  texte  a  58  pages,  signées  A  à  Oiiii.  Après  la  feuille  lui 
se  trouve  une  planche  non  numérotée,  représentant  «m  galerie, 
avec  ces  mots  au  bas  :  Le  tribunal  au  bout  d*icelu(  pont. 
Les  figures  sont  au  nombre  de  28;  quelques  unes  tien- 
nent 2  pages.  Dans  ce  nombre  de  28  ne  sont  pas  compris  le  titre 
gravé  et  le  feuillet  de  la  fin,  avec  ces  mots  :  Cum  privUegio. 

1462  HABm  d'buomeni  et^donue  yenetiane,  con  la  proces- 
sioue  délia  serenissima  «ignoria  et  altri  particolariciœ 
trionfiy  feste  et  cérémonie  publiche  délia  nobilissima 
citta  di  Veoetia.  In^fol.,  dos  et  coins  de  mar.     .     -:-» 

Vingt-cinq  planches  de  costumes  curieux  pour  les  artistes. 

146S  Hbrmannis    (Hugonis)  pia  desideria,    emblematis  ^ 

elegiis  et  affectibua  SS.  patrum  illustra  ta.  Typis  Hen^ 

rici  Aertsêenii,  Aniverpia^  1 628»  tn-lS,  vél.,  fig.  en  bois. 

10—» 
Jolie  petite  édition,  contenant  45  figures. 

1464  HcuREsà  l'usage  de  Rome.  Au  dessous  du  fnmtispicè 
gravé. on  lit  :  Ces  présente»  heures  à  lusaige  de  Rome 
furent  achevée?:  le  xv  jour  de  avril  Fan  HDni^  pour 
Simon  Yostre»  libraire,  demourant  à  Paris,  à  la  rue 
Neuve  Nostre  Dame,  à  l'enseigne  de  S.  Jehan  l'Evange- 
lîste.  In-8,  mar.  bleu,  tr.  dor.  Janséniste (Z) ara).  70 — » 

Cet  exemplaire  est  d'une  conservation  admirable,  sans  aucun 
défaut,  et  d'une  pureté  irréprochable;  les  vignettes  sont  bonnes 
d'épreuves;  mais  ce. qui  le  rend  encore  plus  remarquable,  c'est 
la  danse  des  morts,  qui  sert  d'entourage  aux  prières  des  morts,  et 
que  peu  d'ex^emplaires  de  ces  sortes  de  livres  contiennent. 

1465  Heureux  augures  du  triomphe  de  Louis  XIV,  roi  de 
France^  sur  tot|s  les  rois  du  monde,  où  l'on  voit  les  noms 
des  patriarche,  des  héros,  des  fois,  etc.,  qui.ont  donné 
commencement  aux  sept  âges  et  aux  quatre  monarchies 
du  monde;  enfermées  avec  les  noms  de  leur  royaume 
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dans  soQ  auguste'  nom,  et  les  véritables  images  d'Anne 
d'Austriche,.de  Marie*Thérèse  d'Austriche,  reine  de 
France,  et  de  Mgr  le  Dauphin,  avec  un  abrégé  de  l'His- 
toire du  monde,  par.J.-Bapt.  de.Cassillac.  Paris,  Gilles 
Tompèrey  1665,  in-4,  mar,  rouge,  fiU,  tr.  dor.yCompart. 
{Ane.  reliure,  aux  ^xrmesd'Antied* Autriche),    .     35 — » 

Très  )>el  exemplaire.  Ce  volume  doit  contenir  les  portraits  du 
roi  Louis  XIV,  d'Anne  d'Autriche,  de  Marie-Thérèse  et  du  Dau- 
phin, gravés  par  de  l'Armessin. 

1466  HillessemIi  (Larfot'fc/)  andernaci  Sacrarum  antiquita- 
tum  monumenta,  patriarcharum,  regum,  prophetarum 
et  virorum  verè  illustrium  veteris  téïît^menti,  imagiaibus 
et 'elogiis  apparata  atque  inserîpta.  AntaerpicB y  Christ, 
Ptantinasy  1577,  in-8,  vél.  fig.    ...     .     .  "  10— • 

40  fig.  très  bien  gravées  par  Jean  Saedeler. 

t467  Histoire  du  Nouveau-Testament,  enrichie  d'un  grand 

.   ...    nombre  de  figurea.  Anvers,  Mortier,  1700,  in-foK,  ûg. 

v* ..,»..     30 — » 

^     .     Partie  de  la  Bible  dite  de  afortitr.  Le  t^Ue  est  en  françois. 

1 468  Histoire  de  tous  les  ordres  militaires  ou  de  chevalerie, 
contenant  leurs  institutions,  leurs  cérémonies^  leurs 
pratiques,  etc. ,  gravées  sur  cuivre  par  Adrien  Schoon- 
beck.  Amsterdam,  1699,  in-8,  véliû,  2  tom.  eu  1  vol., 

.  *g. 30— 

Bel  exemplaire  en  grand  papier  foîrt. 

1469  Holbein's  [Hans).  Todtentanz  in  53  getreu  nach  den 
Holzschnitten  lithographirten  Blattern.  herausgegeben 
vpn  J.  Schlotthauer,  mit  erklaren^em  texte..  i(fanc/i€n, 
1832,  in-8,  cart .     /  .     .     21— o 

Exemplaire  en  grand  papier  bistre,  dont  il  n'a  été  tiré  qu*an 
petit  nombre.  63  gravures  avec  texte  allemand. 

l470"HoLiiAR  [William).  Diversité  d'animaux,  de  fleuri,  de 

fruits  et  d'insectes,  dessinés  d'après  nature  par  Hollar. 

In--!  oblong,  cart ♦.        ...      15 — » 

12  pièces  oU  se  trouve  réuni  un  gratid  nombre  d*animaux,  de 
fleurs  et  de  plantes. 
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1471  Icônes  san^clsa  Clarae  B.  Francisci  assisiatis  primigeniœ 
discipulae  TÎtam,  miracula,  et  mortem  représentantes. 
Antuerpiœ  sculpsit  et  excudit  Collaerty  in-4,  v.     20— r^ 

31  Grav.,  un  portr.  et  un  firom .  gravé»  a^vec  ui).  texte  au  bas  de 

chaque  planicbe,  superbes  éprçuves. 

1472  h  TiuQiff 6  délia  virlû>  festa  d'armi.  a  eavallo  tepre- 
sentata  nelle  na&cita  del  serenissimo  sigaor  principe 
di  Modamiy  l'anno  1660^  Modana^  pet.  .in^-fol.,  vel. 

18—» 

Relation  curieuse,  enrichie  d'un  grand  nombre  de  grandes  plan- 
ches aux  pages  7,  9,  10, 12, 16,  17, 18,  20,  22,  24,  26,  28, 30,  42. 
Entre  les  pages  30  et  31  il  y  a  six  planches;  entre  32  et  33,  deux, 
et  après  la  ps^e  38,  cinq. 

147â  IwAGiim  mort»,  bis  ncoeàserunt  epigraiin'hiataj  è  gai- 
lico  idiooiate  à  6eôrgiô  i£tnilyo  in  iatintim  '.translata. 
Coloniœy  apud  hc&redes  Amoldi Birckmanni^  1567,  pet. 
in-8,  y.  fig.  enboisdeHolbein.  .....=  18 — » 

Exemplaire  bien  conservé  intérieurement,  33  figures. 

1474  Lagniet.  Recueil  factice  des  plus  illustres  proverbes 
divisés  ea  trois  livres  :ie.  premier  contient  les  pro- 
verbes morauJi  ;,  le  second^  les  proverbes  joyeux  ;  le 
troisième  représente  la  vie  ^es  gueux  en  proverbes.  In- 
fol.,  V.,  m*  tB^  dojT.   ...      ..,...,  110 — » 

Récùeïr  très  curieux  de  proverbes  et  de  caricatures  ;  la  1'«  et 
la  ±^  partie  des  proverbes  contiennent  ensemble  100  plaodies  : 
dans  ce  nombre  se  trouvent  comprises  deux  séries  intitulées  Ane- 
riV;dont  la  l'e  a  6  planches  numérotées  1  à  6,  et  la  2»,  4. 

'  La  30  partie,  Ui  Gueux,  a  33  plan<$hes< 

Cette,  pai^tie  çst  ^u|Y|e  de  30  planches  diverses,  dont  8  intitu- 
lées Folie  et  8  Procès^  sont  très  originales.  L'histoire  de  Don  Qui- 
cltotte.r^  planches;  Taventufler  Bascon,  23. 

1475  La  Guerinière  (de).  Ecole'  de  cavalerie,  contenant  la 
connaissance,  instruction  et  la  conservation  du  cheval^ 
avec  figures.  Paris,  1751,  in-»foL  v.  f.  comp.  .     âO — » 

24  Planches  dont  la  plupart  sont  doubles. 

1476  Le  Gko^^^.  La  mort  d'Abel,  tragédie  en  trois  actes  et 
en  vers,  représentée  pour  la  première  fi>is  au, théâtre 


^ 
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delà  Nation,  le  6  mars  1792.  Paris,  Merlgot,  1793» 
iQ-8y  dos  et  coins  de  v.,  non  rog.   ....     30 — 1> 

Exemplaire  en  grand  papibr  vélin,  enrichi  d*ane  lettre  au- 
tographe signée  de  Le  Gouré,  et  de  12  vignettes  diverses  dont 
Z  sont  avec  les  eanx-fortes  et  10  avant  la  lettre. 

1477  Lb  MoYifE  (Le  P.).  De  Tart  des  devises,  avec  divers- re- 
cueils de  devises  du  mesme  autbeur.  Paris,  Séb.  Cra^ 
moisy,  1666y'in-4,  y.  gr.,  avec  un  grand  nomb^  de 
devises 15 — » 

1478  Leonigeni  (Joan.-Adami).  Stand  und  orden  der  Romis- 
chen  catholischen  kirchen,  darinn  aller  Gestlichen  pei^ 
sonen.  Francfort j  1595,  in-4,  vél.      .     .     •     48 — b 

Ciollection  rare  de  costumes  religieux  très  bien  gravés  sur  bois» 
par  Jost-Amon.  L*explication  est  en  vers  allemands. 

1479  Loris  de  MoifXBEiLiiABD.  Le  trésor  des  parterres  de  l'u- 
^          nivers  contenant  les  figures  et  pourtraits  des  plus  beaux 

compartimens ,  cabanes  et  labyrinthes  des  jardinages , 
tant  à  Tallemande  qu'à  la  firançoise,  avec  la  manière  de 
les  construire,  composer  et  former  dextrement»  de3- 
cripts  en  latin,  François,  allemand  et  anglois.  Genève^ 
Estienne  Gamonet,  1629,  in-4,  y.  ant.,  fil.^  comp. 

Volume  fort  curieux  et  peu  coiinu,  contenant  195  planches, 
(une  au  recto  et  une  au  verso  de  chaque  feuillet) ,  donnant  des 
modèles  de  parterres  allemands  et  françois,,  et  de  labyrinthes. 

1480.  HAiiiiiOT.  Recherches  sur  les  costumesi  les  mœurs,  les 
usages  religieux,  civils  et  militaires  des  anciens  peuples, 
publ.  par  P.  Martin.  Paris  f  Didot  l'aîné,  1804,  StoI. 
in-4,  dos  de  y.,  fig.  au  trait 24 — » 

1481  MATiNiE  (Leonis)  Ducalis  regia  lararium,  sive  serenis- 
simae  reipubl.  Venetœ  principum  omnium  elogia  et  icô- 
nes. Venundatur  Venetiis,  1659,  pet.  in-fol. ,  cart. 

15—» 

104  Portraits  très  bien  gravés  des  doges  de  Venise. 

1482  Menou  (Ken^  de)y  sieur  de  Charnizay.  La  pratique  du 
cavalier  ou  l'exercice  démonter  a  cheval,  qui  enseigne 
la  méthode  de  réduire  les  cheyaux  dans  l'obéissance 


r 
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des  plus  beaux  airs  et  manégesi  ensemble  un  traité  des 
moyens  d'empescber  les  duels.  Parisy  i6B0,  in-4y  dos 
dey.^Gg 10 — » 

Ce  li^re  est  divisé  en  six  parties,  les  qaatre  premières  sont 
précédées  d'une  grande  figure.  Au  conunencement  est  un  portrait 
de  M enou  et  un  frontispice  grairé. 

1483  MiGNBRAK  [Mathias).  La  pratique  de  l'aiguille  indus- 
trieuse du  très  excellent  milour  Matbias  Mignerak, 
Aoglois.  Paris,  Jean  LecUrc^  rue  Sainte ean  de  Latran, 
à  la  Salamandre  royale,  160«S ,  in«4  ,  parch.  yert ,  titre 
gravé.      .      • 66 — » 

70 Planches  représentant  des  modèles  d'ouyrages  à  l'aiguille» 
dentelles,  tapisserie,  broderie.  L*on  sait  que  les  modèles  de  cette 
époque  sont  très  rares.  Celui-ci  est  rarissime. 

1481  MoimiER  (Henri).  Les  Grisettes,  caricatures  in-4. 

Collection  de  42  planches  coloriées. 

Tout  le  monde  connaît  Toriginalité  et  l'esprit  du  crayon  d'Henri 
Monnier. 

H85  Omnium  fere  gentium  nostrœque  œtatis  nationum  habi- 
tua et  effigies,  in  eosdem  JoannisSluperii  Herzelensis, 
epigrammata ,  adjecta  ad  singulas  icônes  gallica  tetras- 
ticha.  AntverpÙBf  apudJoan.  Bellerum,  ]'572,  pet.  in-8, 
Y.  Lf  fil.,  tr.  dor.,  anc.  r^l.  Bel  ex.     .     .     .  75*-*» 

121  Gravures  sur  bois  avec  explication  en  latin  et  en  françois. 
Ces  explications  sont  en  vers,  dans  le  style  comique,  sur  les 
costumes  dç  chaque  personnage. 

1486  Obi  Ap<HiLiNiB  niliaci,  de  sacris  iËgypliorum  notis 
sgyptiacè  expressis,  libri  duo,  iconibus  illustrati  et 
aucti,  nunc  primum  in  latinnm  et  gallicum  sermonem 
conversi.  Parisiis,  apud  Galeotum  a  prato,  1574,  pet. 
in-8>  mar.  Tert,  auc.  rel.^  fil.,  tr.  dor.,  fig.     .  20— -i» 

Bon  exemplaire,  texte  à  deux  colonnes,  latin  et  françois. 

1487  OviBE.  La  métamorphose  d'Ovide  figurée.  Lyon^  Jean 
de  Tournes  9  1583,  pet.  in-8 ,  vél.,  fig.,  un  peu  piqué 
dans  la  marge 16— p 

Jolies  vignettes  avec  entourage ,  et  un  huitain  en  firançois  ser- 
vant d'explication  à  la  fable. 


; 
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1488  OviDB.  Ses  métamorphoses  de  nouveau  traduites  en 
françois  et  enrichies  de  figures  chacune  selon  son  sub- 
ject,  avec  XY  discours  contenant  l'explication  morale 
des  fables.  Parw,  1622,  in-fol 18— •. 

Volume  rempli  de  charmantes  Tigneltes  sur  bois. 

1489  VAwuanoi  (Claude),  Devises  héroïques.  lÀen^  Jean  de 
Tournes,  1557,  iu-8,  v.  (Bel,  anc).  Fig.  en  bois  dans  le 
texte,  à  chaque  pag^.     .^ 1 0 — ? 

1 4  90  PhUiOsophia  pragtica  varias  inclinationes ,  animorum 
affectus,  atque  adeo  divertissima  humanarum  action  um 
studia,  artificiosis  figuris  et  apposite  dtctis  eiprimens. 
Franco  furti,  apud  Jacob  um  de  Zetter,  lG24,in»8  oblong, 
V.  f.     .     .     : 25—» 

« 

96  Gravures  et  frontispice  gravé. 

Préceptes  de  morale  et  figures  emblématiqoes. 

1491  PiGART  LE  Romain  [Bernard).  Le  Temple  des  muses, 
orné  de  LX  tableaux  où  sont  représentés  les  événemens 
les  plus  remarquables  de  ^antiquité  fabuleuse,  avec  des 

explications.  Amsterdam^  Châtelain^  in-fol.,  v.  f.,  fil., 

tr.  dor 27—  » 

Bel  exemplaire. 

1492  —  Impostures  innocentes,  ou  Recueil  d'estampes  d'a- 
près divers  peintres  illu&tres,  tels  que  Rafaël,  le 
Guide,  etc.,  gravées  à  leur  imitation  et  selon  le  goût 
particulier  de  chacun  d'eux,  et  accompagnées  d'an 
discours  sur  )es  préjugés  de  certains  curieux  touchant 
la  gravure,  avec  l'éloge  historique  de  Bernard  Picart  et 
le  catalogue  de  ses  ouvrages.  Amsterdam^  veuve  Bernard 
PiVarf,  1734,  in4ol.,  demi-rel 35 — » 

Recueil  de  79  planches,  y  compris  le  portrait  de  Bernard  PicarL 

1493  Pluvinel  (Antoine).  Le  Mapeige  royal  qù  l'on  peut  re- 
marquer le  défaitl  et  la  perfection  du  chevalier  en  tous 
les  exercices  de  cet  art»  avec  des  figures  de  Crispian  de 
Pas;  texte  françois  et  hollandois,  1626^  iivfel.  oblong, 
V.  m 48^---» 


r 
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H94  Pluvinel  (Antoine).  L'instruction  du  Roy  en  l'exer- 
cice de  monter  à  cheval.  Imprimé  à  Paris ,  MacéRuette, 
aux  dépens  de  Crispin  de  Pas  le  vieux^  à  Utrechtf  1 629, 
in-fol.  V.  m.,  fil.>  tr.  dor.,  texte  à  deuxcol.  François  et 
allemand 60 — • 

Ge  volume  doit  contenir  un  tfès  beau  frontispice  gravé,  les  por- 
traits du  roi  Louis  XIII,  de  Bellegarde,  de  Pluvinel,  et  de  Menou, 
sieur  de  Gharnizaye,  éditeur  du  livre.  La  planche  n<»  %  est  double: 
Tune  doit  être  placée  à  la  page  1,  c'est  le  détail  du  costume  de 
Phivinel,  et  Vautre  à  la  page  12  représente  le  duc  de  Bellegarde  à 
cbeval  ;.les  autres  figures,  au  nombre  de  80,  sont  des  exercices  d'é- 
quitation.  Â  la  lin  se  trouvent  6  planches  pour  les  mors. 

1495  PoLiPHiLO.  La  Hypnerotoraachia^  cioè  pugna  d'amore 
in  sogno  dove  gli  mostra  che  tutte  le  cose  huroane 
non  sono  altro  che  sogno,  et  dove  narra  molto  altre 
cose  degne  di  cognitione.  P^enetia^  Aldus,  1545,  in-foK 
vel.  fig.  dans  le  texte 60*—» 

Le  même  ouvrage  en  françois 45-—» 

Voir  au  sujet  de  ce  livre  la  charmante  nouvelle  de  M.  Gb.  No- 
dier, intitulée  Pranciseus  Columna. 

1496  PouGBT.  Traité  des 'pierres  précieuses  et  de  la  manière 
de  les  employer  en  parure.  Paris,  1762,  in-i®,  cart. 
n.^r. 27—» 

L*auteur  traite  d*abord  de  la  connoissance  des  pierres  pré- 
cieuses, et  des  auteurs  qui  ont  étudié  cette  matière  avant  lui;  il 
donne  ensuite  un  abrégé  de  Thistoire  de  tous  les  ordres  de  che- 
valerie françois  et  étrangers  et  la  liste  des  orfèvres  les  plus  cé- 
lèbres. Hais  ce  qu^il  y  a  de  plus  intéressant  dans  ce  volume,  ce 
sont  les  79  planches  gravées,  contenant  des  modèles  d'objets  d'or- 
fèvrerie qui  se  trouvent  k  la  fia. 

1497  Predizioivi  Bgurate  di  Severo  et  Leone  imperadori, 
dalle  quali  probabilmente  si  ricava  il  fine  de'  Turchi  nel 
présente  loro  imperadore  Mehemet  quarto^  con  lag- 
giunta  d^alcune  riflessioni  addattate  a  tempi  correnti. 
Brescia,  1684,  pet.  in-8  mar.  bl,,  fil.,  tr.   dor.,   fig. 

25—» 

\^     17  Fig.  fort  singulières,  et  d'une  originalité  pàlrticolière;  le  su- 
jet de  chaque  figure  est  une  prédiction  expliquée  en  italien. 
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1498  P^uofCiPUM  et  regum  polonorum  imagines  ad  Yivam 
expreftsœ,  qaibus  adjectae  sant  brèves  sîngaloram  histo- 
riaR  et  res  praeclarae  gestsB^  etc.  CoUm'uB^  Aggrippinœ^ 
1694,  pet.  in-fol.  ▼ 15  —  » 

43  Portraits  dans  le  texte. 

1499  Becueil  factice  de  gravures  anciennes  par  Falck  et 

autres,  in- 12,  montées  sur  in-foF.mar.  rouge,  aux  armes 

de  Richelieu 18 — » 

Recaeil  très  curieux  d'estampes  fort  bien  graYées,  dirâé  en 
quatre  parties  dont  Yoici  la  désignation  :  Exercices  équestres  des 
amazones,  gravés  par  Falck,  Hambourg,  1655,  18  pièces  ;  divers 
exercices  de  cavalerie  par  le  même,  19  ;  les  12  Césars,  12  ;  le  ma- 
gnifique Carrousel  fait  sur  le  fleuve  de  TArno  à  Floroioe  pour  le 
mariage  du  Grand-Duc,  Paris,  Moncamet,  19  pièces.  Cette  dernière 
partie  est  très  curieuse  autant  sous  le  rapport  delà  finesse  et  de  la 
bonne  exécuticm  des  gravures  que  sous  lie  rapport  de  la  variété,  de 
la  richesse  et  de  Toriginalité  des  décorations  et  des  navires  équi- 
pés pour  cette  cérémonie. 

1 500  Représentation  des  fêtes  données  par  la  ville  de  Stras- 
bourg pour  la  convalescence  du  Roi ,  à  l'arrivée  et 
pendant  le  séjour  de  S.  M.  en  cette  ville,  inv.  des;  et 
dirigé  par  M.  J.  Weiss,  graveur.  Parisj  1745,  in-fol. 
max.,  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.,  aux  armes  (Pasdetoup). 

25—» 

Collection  de  il  planches  doubles  avec  un  titre  gravé  et  un  très 
beau  portrait  de  Louis  XY.  Le  texte  en  10  pages  est  entouré  d*or- 
nemens  variés  et  commence  par  une  grande  vignette  à  mi-page. 

1501  Saix  [Maurice^  comte  de).  Mes  rêveries  ou  mémoires 
sur  l'art  de  la  guerre.  La  HayCy  1756,  in-fol,  v.  m. 

21—» 

Première  édition  de  ce  livre  rare  et  recherché.  4^  la  fin  se  trou- 
vent 40  grandes  planches  se  déployant,  ayant  rapport  k  la  stra- 
tégie. 

1 502  ScBOPPERi  (Hartmanni)  De  omnibus  illiberalibus  sive 
mechanicis  artibus  humani  ingenii  sagacitate  adin- 
ventis,  luculentus ,  atque  succinctus  liber.  Franco^ 
furti^  1674,  în-8,  mar.  bleu.  (Janséniste,  Dura).  75 — » 

Charmant  exemplaire  d'un  livre  rare  avec  figures  sur  bois  à 
'  chaque  page,  gravées  par  Jost  Amon. 
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1503  Strvtt  (Joseph).  Angleterre  aDcienncf,  ou  Tableau  des 
mceiirsi  usages,  armes,  habillemens  des  anciens  habi- 
tans  de  l'Angleterre,  c'est-à-dire  des  anciens  Bretons, 
des  Anglo-Saxons,  trad.  de  l'angloispar  M.  B.  (Bou- 
lard).  Pârîji  1789,  2  t.  en  1  toI.  în-»4^  dos  de  v.  fig. 

25 — » 

Le' tome  9  conUent  67  planches  gratées  lu  trtit  d*âpfës  d'an- 
ciens manuscrits  ou  d'anciens  monumeas;  ces  planches  sont  très 
curieuses  pour  la  connoissance  des  mœurs,  des  coutumes,  des  ha- 
billemens et  des  antiq[uités  des  anglo-saxons. 

1504  Théâtre  des  cruatitez  des  hérétiques  de  nostre  temps , 
traduit  du  latin  en  François.  En  Anvers  t  chez  Adrien 
Hubert f  1588,  in-4,  mar.  rouge»  tr.  dor.  {Janséniste^ 
Dura) 40~» 

.  29  Planches  gravées  sur  cuiyre  dans  le  texte  :  4  sont  pour  les 
cruantez  des  schismatiques  en  Angleterre, --12  pour  les  cruautez 
des  huguenots,  —  5  pour  les  gueux  des  Pays-Bas,  et  8  pour  les 
machiavélistes  en  Angleterre.  Chaque  figure  est  accompagnée 
d'uh  quatrain  et  d'une  explicatioD.  En  tête,  les  sig.  A  à  Hiii  con- 
tiennent rexpUci^tioB  bien  détailléie  des  plani^set  l'historique  de 
chaque  persécution. 

1505  TflEATRtTM  TÎtam^  virttites,  miracula  R.*P.  Oâbricilis 
Maria,  ordinis  mindrum  B.  Joannee  de  Francia  pat.  spi- 
ritualiâetcom  ipsa^  ordidis  anaunliatarom  ihstitutoris 
per  XXiy  sceûâs  representans.  1642 ,  pèt«  in-4,  y.  f., 
larg.  dent,  y  tr.  dor 24 — » 

â4  Planchés  très  finement  gravées^  par  J.-6.  Barbé,  d'après  Abr. 
I)iépeni)eke.  Explication  en  latin  et  en  françois. 

1506  Thuringia  sacra,  sive  historia  monasteriorum  quse  olim 
in  Thuringia  Aoruerunt.  Figuris  œneis  et  sigillis  ador- 
nata.  Francofurtiy  1737,  iû^fol,,  v.  fig.     .     .  28—» 

Volume  rare  dans  lequel,  à  part  les  93  figures  qui  se  trouyent 
réunies  à  la  fin,  l'on  doit  trouver  des  planches  aux  pages  '25, 40, 
lU,  464, 467,  547,  604,  625,  673,  736,  824.  Le  texte  est  enrichi 
d*une  grande  quantité  de  monogranunes  et  de  sceaux. 
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1507  ToMABiNi  (Jacobi  Philippi)  Elogia  viroram  illustrinm^ 
iconibus  exofnata.  Patavu,  16S0,  in-4|  y.  f.|fil.,  front, 
gravé 12 — i^ 

57  Portraits  accompagnés  d*éloges  historicpies  en  italien.  Tous 
ces  portraits  sont  très  bien  gravés  et  quelques  uns  ne  se  trouvent 
que  dans  ce  livre. 

1508  Van  Hulle  (Anselme).  Les  hommes  illustres  qui  ont 
▼écu  dans  le  xyii  siècle.  Les  principaux  potentats  , 
princes,  ambassadeurs,  etc.,  qui  ont  assisté  aux  confé- 
rences de  Munster  et  d'Osnabrug ,  avec  leurs  armes  et 
devises.  Amsterdam,  1717,  in-fol.|  y.  m.,  fig.  .  25 — »- 

iSl  Portraits. 

1509  Vespasiano  (il  frate).  Il  perfetto  modo  d'imparare  a 
scriyere  tutte  le  sorte  di  lettere  cancelleresche»  corsiye 
e  moderne»  col  modo  delle  soprascrittioni  di  lettere 
missiye  ad  ogni  grado  di  gente.  Fenetia,  1620,  iu^Ay 
oblong  y  cuir  de  Russie 50 — » 

Livre  rarissime  et  fort  curieux  par  plusieurs  suites  d*alpliabets 
ornés.  Composition  des  plus  originales. 

r 

1510  Westall  (Richard).  Illustrations  of  the  Bible  and  New 
Testament,  from  original  paintingsmade  expfessely  by 
Westall  and  John  Martin , .  with  descriptions  by  thé 

rey.  Hobart  Caunter.  Londotij  1834 ,  grand  in-8. 

30 — 1^ 

18  Livraisons  dont  12  pour  F  Ancien  el  6  pour  le  Nouveau-Testa- 
ment. Cette  collection  de  jolies  vignettes  angloises  peut  servir  à 
illustrer  toutes  les  éditions  de  la  Bible  in-8.  Les  gravures  sont 
au  nombre  de  144. 

1511  Vus  et  miracles  du  saint  prophète  Élie,d'après  la  Sainte- 
Écriture.  1771,  in-fol.,  y.  tr«  dor 18«— » 

Recueil  de  40  planches  sur  la  vie  et  les  miracles  d'Ëlie,  avec  un 
texte  manuscrit  en  hoUandois. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES 

1512  BoRGNKT.  Etude  sur  le  règ^e  de  Charles-le«Simple» 
Mémoire  présenté  à  ^Académie  de  Bruxelles  dans  la 
séance  du  4  mars  1843 2 — 50 

Brochure  in-4  de  56  pages,  tirée  à  très  petit  nombre. 

1513  CnAivsoNs  NoinnEiXBs  en  patois  provençal,  composées 
vers  1550.  Paris,  1844,  broch.  de  34  pages,  in-8.  1—25 

Brochure  tirée  \  60  exemplaires,  publiée  par  M.  Gnstate 
Brunet  ,de  Bordeaux,  d'après  une  copie  du  seul  exemplaire  connu 
de  ces  Chansons.  Cet  exemplaire  appartenoit  à  M.  de  Soleinne* 
D'après  la  pré&ce,  Timpression  de  cet  opuscule  à  Marseille  auroit 
précédé  de  près  de  50  ans  celle  des  ÛEuTres  de  La  Bellau- 
di^,  1595. 

1514  IhsNis  (Ct.-Fr.)  L'illustration  restituée  à  la  montagne 
de  Montsec  (département  de  la  Meuse,  canton  de  Saint- 
Mihiel),  position  méconnue  quoique  importante,  occu- 
pée successivement  par  les  Gaulois  et  les  Romains  qui 
rappelaient  Mocio,  qui  fut  célèbre  du  temps  des  rois 
d'Austrasie,  d'abord  comme  Castrum  F'abrense,  ensuite 
sous  le  nom  de  Châtel  MontcUriy  nom  qu'elle  porte 

^   encore  aujourd'hui.  1844,  in-8,  br.  .     .     .    >.     4— » 

(Voir  aux  nouvelles  bibliographiques.) 

1515  HoTEL  DE  Ville  de  Paris,  mesuré,  dessiné,  gravT^et 
publié  par  Victor  Calliat,  architecte  ^  inspecteur  de 
l'Hôtel  de  Ville;  précédé  d'une  histoire  de  ce  monu- 
ment et  de  recherches  sur  le  gouvernement  municipal 
dç  PÀris,  par  Le  Roux  de  Lincy,  ancien  élève  pension- 
naire de  l'École  royale  des  Chartes.  Un  vol.  grand 
in-folio,  publié  en  10  liyr.  à  10  feuilles  chacune. 
Chaque  livr.  10—» 

(Voir  aux  nouyelles  biblioc^aphicpies.) 

1516  Mabtonne  (t7.-F.).  Notice  biographique  et  littéraire 
sur  J.-B.  Roquefort. Pam,  1844,  in-8,  47  pag.     1— ÎO 

Brochure  tirée  à  très  petit  nombre  pour  être  jointe  au  Glossaire 
de  la  langue  romane  de  Roquefort. 
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PUBUCATIONS  PÉRIODIQUES. 

15 17  BuiXETiN  du  Bibliophile  belge,  pablié  par  la  librairie 
Vandale,  sous  la  direction  de  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berj^  avec  la  collaboration  de  MM.  R.  Chalon,  Th.  De- 
jonghe,  A.-B.  Schayes,  P.  Serrure  et  P.  Vander- 
mersch. 

On  souscrit  au  moins  pour  i  vol.  in-^  d*enYiroti  500  pages,  avec 

des  vignettes  et  des  planches,  au  prix  de  10  fr.  pour  la  Belgique 

.  et  de  là  fr.  pour  Tétranger.  Ce  volume  sera  distribué  par  cahiers, 

à  des  époques  indéterminées.  On  souscrit  au  bureau  du  Bulletin. 

tes  n<»  1  Sr  5  sont  paras. 

1518  Cabinet  de  l^amateur  et  de  raniiquaire,  tableaux  et 
estâinpes  «[uciennes^  objet»  d'art»  d'antiquité  et  de 
curiosité,  bulletin  des  ventes  publiques,  S«  année, 
2«  livraison,  1844. 

Cette  livraison  contient  :  Fragment  sur  l'étude  des  vasas  peints 
antiques,  par  Ch.  Lenormant;  —  Costumes  du  sacre  de  Timpéra- 
trice  Joséphine;  — Catalogue  générai  des  ouvrages  exposés  au 
salon,  depuis  1699  jusqu'en  1789  ;  —  Vente  de  la  collection  de 
H.  Dubois. 

1519  Revue  critique  des  livres  tiouteau^,  rédigée  par  Joël 
Cherbuliez  (août  1844),  parait  le  15  de  chaque  mois. 
Prix  pour  Paris,  6  fr.,  les  dépàrtetnefls,  7  fr.  60  c, 
et  l'étiranger,  9  fr. 

^  Exempte  de  tout  esprit  de  coterie  politique,  religieuse  ou  lit- 

téraire, la  revue  de  M.  J.  Cherbuliez  est  le  guide  le  plus  sûr  pour 
distinguer  dans  ce  déluge  de  publications  niodemes,  lés  bonnes 
d*avec  les  mauvaises.  Dans  ces  articles,  point  de  cliarlatanisme, 
point  de  louanges  non  méritées,  ni  de  critiques  injustes.  Chaque 
/  livre  y  est  examiné  avec  impartialité  et  talent,  chaque  auteur 
apprécié  à  sa  juste  valeur  et  avec  une  entière  indépendance.    . 

1520  Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie,  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  Cheruel  (histoire)  ;  J.  Girardîn 
(sciences  et  industrie)  ;  À.  Pottier  (beaux-artâ^  recher- 
ches bibliographiques,  archéologie);  Ch.  Itichard  (litté- 
rature, critique,  théâtres);  G.  Rouland  (philosophie  et 
économie  sociale);  Nicétas  Periaux,  propriétaire^gé- 
rant.  12«atinée  (4«  année  dé  la  nouvelle  sérié).  12  livr. 
par  an,  12  fr.  et  15  fr.  par  la  poste. 
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IMPSlUnUB  MAULDB  ET  BKIOU^ 

rue  Bailleul ,  0  et  il. 


DROIT  DE  PROPRIETE  LITTÉRAIRE 

/  EN  ANGLETERRE. 


Le  bill  rectifiant  la  loi  de  la  propriété  littéraire  fut  amendé  par  un  comité  et 
on  sêus-oomité.  Il  ftit  présenté  et  soutenu  par  le  vicomte  Mahon,  sir  Ro- 
bert Harry  Inglis,  M.  Gladstone  et  H.  Charles  Howard,  et  imprimé 
par  ordre  de  la  Chambre  des  communes  du  28  avril  1843. 

Ce  but  eit  devenu  loi  et  porte  la  ^«le  du  1er  juillet  iS4i. 


SOMVAIKE  DES  AKTTCLES  DE  LA  LOI. 

1.  Rappel  d'actes  antérieurs. 

2.  Valeur  des  mots  employés  dans  la  présente  loi. 

3.  Durée  du  droit  de  propriété,  k  l'avenir,  pour  tout  ouvrage 

publié  du  vivant  de  l'auteur,  ou  après  son  décès. 

4.  En  cas  de  droit  de  propriété,  sa  durée  sera  prolongée,  à 

moins  que  ce  droit  ne  soit  pas  droit  d'héritage  ;  auquel 
cas  ce  droit  cessera  à  l'expiration  du  terme  actuel ,  à 
moins  que  son  extension  ne  soit  consentie  entre  le  pro- 
priétaire et  l'auteur. 

5.  Le  comité  judiciaire  du  conseil  privé  de  sa  majesté  peut 

accorder  le  droit  de  réimprimer  les  ouvrages  dont  les 
propriétaires  voudroient  refuser  la  réédition  après  la  mort 
des  auteujrs. 

6.  Les  ouvrages  nouveaux,  et  leurs  éditions  subséquentes, 

devront  être  remis  au  British  Muséum  dans  un  certain 
délai. 

7.  Formalités  pour  leur  remise  an  Brîtish  Mustam. 

S.  Un  exemplaire  de  chaque  ouvrage  sera  remis  m  représen- 
tant de  fat  compagnie  des  libraires,  un  mois  après  la  de- 
mande  faite,  pour  les  bibliothèques  :$uivantes  :  la  bod*^ 
léieme,  àOxfeipd  ;  la  biblif^bèquie  publique  de  Giimbridge, 
celles,  des  avocats»  à  Édiioboivg,  et  e^le  du  G<>Uége  de 

la  Trinité,  à  Dublin. 
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9.  Les  éditeurs  pourront  remettre  ces  ouvrages  auxdites  1h- 
bliothèques  au  lieu  de  les  remettre  à  la  compagnie  des 
libraires. 

10.  Pénalité  en  cas  de  non  remise  des  exemplaires  pour  Tu- 

sage  de  ces  bibliothèques,  ij^oy.  26.) 

11 .  Un  livre  d'enregistrement  sera  tenu  dans  les  bureaux  de  la 

compagnie  des  libraires. 

12.  Fausse  inscription  sur  le  registre  qualifiée  délit. 

13.  L'enregistrement  du  droit  de  propriété  peut  être  fait  sur  ce 

registre. 

14.  Les  personnes  lésées  par  un  enregistrement  peuvent  recou- 

rir à  la  cour  de  l'Échiquier,  séance  tenante,  ou  à  un  juge 
en  exercice  pour  ordonner  que  cet  enregistrement  soit 
corrigé  et  annulé. 

15.  Poursuites  en  cas  de  vente  ou  d'introduction  de  contre- 

façons. 

16.  Dans  les  procès  en  contrefaçon,  le  défendeur  donnera  con- 

noissance  des  moyens  de  défense  dont  il  entend  se  pré* 
valoir. 

17.  Personne,  excepté  le  propriétaire,  etc.,  ne  pourra  impor- 

ter, dans  les  possessions  britanniques,  pour  y  être  vendu, 
ou  loué,  un  ouvrage  imprimé  primitivement,  etc.,  dans 
l'intérieur  du  royaume-uni,  et  réimprimé  en  quelque  lieu 
que  ce  soit,  sous  peine  de  payer,  pour  délit  de  ce  genre» 
1 0  liv.  et  le  double  de  la  valeur. , 

Les  ouvrages  pourront  être  saisis  par  lés  employés  des 
douanes  et  de  l'accise. 

18.  Eùcyclopédies,  écrits  périodiipies,  ouvrages  publiés  par  sé- 

ries, revues,  magazines. 

Clause  pour  les  auteurs  qui  ont  réservé  lé  droit  de  pu- 
blier leurs  articles  sous  une  forme  particulière. 

19.  Les  propriétaires  d'encyclopédies,  d'écrits  périodiques  et 

d'ouvrages  publiés  en  séries,  pourront  être  inscrits  une  • 
seule  fois  à  la  compagnie  des  libraires,  et  par  suite  jouir, 
pour  le  tout,  du  bénéfice  de  l'enregistrement. 
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20.  Les  ordonnances  de  la  3«  et  de  la  4*  année  du  règne  de 

Guillaume  IV,  chap.  15,  sont  étendues  aux  compositions 
musicales,  et  le  droit  de  propriété,  tel  qu'il  résulte  du  pré- 
sent acte,  s'applique  à  la  liberté  de  faire  représenter  ou 
exécuter  une  pièce  dramatique  ou  une  composition  mu- 
sicale. 

21.  Les  possesseurs  du  privilège  de  représentation  d'une  pièce 

dramatique  jouiront  de  toutes  les  facilités  données  par  les 
lois  de  la  3«  et  4«  année  de  Guillaume  lY,  ch.  15. 

22.  La  cession  du  droit  de  propriété  d'une  pièce  dramatique  ne 

confère  pas  le  droit  de  la  faire  représenter. 

23.  Les  ouvrages  contrefaits  deviendront  propriété  du  déten- 

teur du  droit  de  propriété,  et  lui  seront  accpis  par  une 
action  en  revendication. 

24.  Le  détenteur  d'un  droit  de  propriété  qui  ne  commencera 

qu'après  la  plKsente  loi,  ne  pourra  exercer  ni  poursuites 
ni  action  avant  d'avoir  fait  enregistrer  son  droit. 
Clause  pour  les  pièces  dramatiques. 

25.  Le  droit  de  propriété  est  {Hropriété  personnelle. 

26.  General  Issue.  —  Limitation  des  poursuites»  Elle  ne  s'é- 

tendra pas  aux  poursuites  relatives  à  la  remise  des  exem- 
plaires aux  bibliothèques  désignées;  {f^oy.  7-tO.) 

27.  Réserve  des  droits  âe^  universités  et  collèges  d'Eton,  West- 

minster et  Winchester. 

28.  Réserve  des  droits,  contrats  et  engagements  existants. 

29.  Pays  auxquels  s'étend  la  loi: 

30.  La  présente  loi  peut  être  amendée  pendant  la  présente 

session. 


1' 
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TEXTE  DE  Lit  LOI. 

1 .  Gomme  il  est  à  propos  de  rectifier  la  loi  relative  au  droit  de 
propriété  littéraire,  et  de  donner  un  plus  grand  encouragement 
à  la  production  des  ouvrages  de  ce  genre»  en  leur  assurant  de 
durables  bénéfices; 

Qu'il  soit  ordonné  par  S.  M.  la  reine»  de  Tavis  et  du  consen- 
tement dès  Lords  spirituels  et  temporels»  et  par  les  communes 
assemblées  pour  le  présent  parlement»' et  de  leur  autorité»  que 
par  la  promulgation  du  présent  acte; 

Un  acte  rendu  dans  là  S<>  année  du  rëgne  de  S.  M.  la 
reine  Anne,,  intitulé  :  Acte  pour  l* encouragement  de  la  science, 
garantissant  aux  auteurs  ou  à  ceux  auxquels  ils  àaroient  cédé 
leurs  droits,  et  pour  tout  le  temps  indiqué  dans  ledit  acte^  la 
propriété  des  éditions  de  leurs  ouvrages  ; 

Et  un  autre  acte»  rendu  dans  la  4l<»  année  du  r^e  de 
S.  M.  George  III,  intitulé  :  Acte  pour  le  plus  grand  encoura-- 
gement  des  lettres  dans  le  royaume'-mni  de  Ul  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  par  lequel  le  droit  de  la  propriété  littéraire  générale 
ou  ptiTticulière  est  garanti  aux  auteurs  ou  à  leurs  €^ant^cause 
pendant  tout  le  temps  mentionné  audit  acte  ^ 

Ainsi  qu'un  autre  acte  de  la  54»  année  du  règne  de  S.  M« 
George  III»  intitulé  :  Loi  pour  rectifier  celles  qui  ont  été  rendues 
précédemment  pour  l'encouragement  des  lettres,  et  garantissant 
le  droit  de  propriété  sur  un  ouvrage  en  général  ou  sur  chaque 
exemplaire  d'un  ouvrage  impriméy  aux  auteurs  de  livres  ou  â 
leurs  ayant'Cause; 

Sont  et  demeurent  abrégées»  par  la  présente  loi,  excepté  en 
ce  qu'elles  peuvent  renfermer  de  nécessaire  pour  arrêter  ou 
valider  un  procès  intenté  devant  les  tribunaux  du  droit  com- 
mun ou  à  la  chancellerie»  et  pendant  au  moment  où  ladite  loi 
a  été- rendue»  ou  pour  intenter  une  action  ou  garantir  un  droit 
ou  contrat  alors  subsistant. 

2.  Qu'il  soit  ordonné  que»  dans  l'interprétation  de  cette  loi,  le 
mot  livre  {book)  sera  employé  pour  vouloir  dire  et  comprendre 
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tout  volume,  partie  ou  division  d'un  volume,  pamphlet,  feuille 
imprimée,  cahier  de  musique,  carte  géographique  ou  hydrogra- 
phique, ou  plan  publié  isolément;  que  les  mots  {dramatic piiee}^ 
ouvrage  dramatique,  sont  interprétés  et  voudront  dire  toute  tra- 
gédie, comédie,  pièce  de  théâtre,  opéra,  farce  ou  autre  pro- 
duction scéniqne  ou  dramatique  destinée  au  théâtre  ,* 

Que  le  mot  copyright^  droit  de  propriété,  sera  interprété 
pour  vouloir  dire  et  comprendre  la  liberté  seule  et  exclusive  de 
reproduire  par  la  presse  ou  tout  autre  moyen,  copie  d'un  objet 
auquel  ce  mot  peut  s'appliquer  ; 

Que  les  mots  représentant  (pefional  représentative)  seront  hi* 
terprétés  pour  vouloir  dire  et  comprendre  tout  exécuteur,  ad- 
ministrateur, proche  parent  ou  curateur,  à  qui  appartient  d'ad- 
ministrer ; 

Que  le  mot  {assign)^  ayant-cause,  sera  interprété  pour  vouloir 
dire  «t  comprendre  toute  personne  entre  les  mains  de  laquelle 
se  trouvent  les  droits  de  propriété  littéraire  d'un  auteur;  que 
cette  personne  tienne  de  l'auteur  ces  droits,  antérieurement  ou 
postérieurement  à  la  puUication  de  l'ouvrage,  ou  qu'elle  les  ait 
eus  par  yente,  cession,  donation,  arrêt  ou  autrement; 

Que  les  mots  britisck  dominions^  possessions  britanniques, 
seront  interprétés  pour  vouloir  dire  et  comprendre  toutes  les 
parties  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  dlrlande,  des 
lies  Jersey  et  Guernesey,  toutes  les  parties  des  Indes  orientales 
et  occidentales,  toutes  les  colonie,  tous  les  établissemens  et 
possessions  de  la  couronne,  tels  qu'ils  existent  maintenant  ou 
tels  qu'ils  pourront  être  plus  tard  ; 

Et  que  toutes  les  fois  que  dans  ladite  loi,  en  parlant  d'une 
personne,  d'une  chose  ou  d'un  objet,  on  n'a  employé  que  le 
singulier  ou  le  masculin.  Cela  doit  s'entendre  aussi  bien  d'uhe  que 
de  plusieurs  personnes,  homme  ou  femme,  de  plusieurs  choses 
ou  objets  comme  d'un  seul,  à  moins  qu'il  n'y  ait,  pour  cette 
interprétation,  impossibilité  inhérente  au  sujet  même. 

3.  Qu'il  soit  ordonné  que  le  droit  de  propriété  de  tout  ou- 
Trage  qui  sera  publié  après  la  présente  loi,  et  do  vivant  de  son 
auteur,  lui  sera  garanti  sa  vie  durant,  et  qu'au  jour  de  son  décès, 
ce  droit  sera  garanti,  en  outre,  pendant  sept  années  à  ses  ayant«^ 
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droits.  Entendu,  toutefois,  que  si  les  sept  années  ei|wroieni 
avant  qu'il  ne  se  (Ût  écoulé  quarante-deux  ans  depuis  la  publi- 
cation première  de  l'ouvrage,  le  droit  de  propriété  seroit  pro- 
rogé jusqu'à  ce  que  lesquarante-deux! années  se  trouvassent  révo- 
lues, et  que  le  droit  de  propriété,  sur  tout  ouvrage  publié  après 
la  mort  de  son  auteur,  sera  de  quarante-deux  ans  à  partir  de 
l'époque  de  sa  publication,  et  aj^rtiendra  au  propriétaire  du 
manuscrit  de  l'auteur,  d'après  lequel  l'ouvrage  aura  été  publié 
pour  la  première  fois  et  à  ses  ayant-cause. 

4.  Et  comme  il  est  juste  d'étendre  le  bénéfice  de  ladite.loi 
aux  auteurs  d'ouvrages  publiés  antérieurement  et  pour  lesquels 
il  y  a  encore  droit  de  propriété,  qu'il  soit  ordonné  que  le  droit 
de  propriété  non  expiré  lors  dç  la  promulgation  de  la  présente 
loi  (les  cas  ci-après  menti(»més  exceptés),  sera  étendu  au 
terme  fixé  dans  cette  loi  ;  que  pour  les  ouvrages  non  encore 
publiés  la  propriété  en  appartiendra  à  ceux  qui,  au  moment  de 
Ifi  promulgation  dudit  acte,  jouiront  du  droit  de  propriété,  à 
condition  cependant  que  dans  les  cas  où  ce  droit  de  propriété 
appartiendra  en  tout  ou  en  partie  à  un  éditeur  ou  autre  per- 
sonne devenue  propriétaire  de  ce  droit  à  d'autres  titres  que 
l'affection  naturelle  (1),  ce  droit  de  propriété  ne  sera  pas  aug- 
menté en  durée  par  la  présente  loi,  mais  qu'il  conservera  sa 
valeur  pour  tout  le  temps  qu'il  aura  encore  à  courir,  à  partir 
de  la  publication  de  la  présente  loi,  et  pas  pour  plus  long- 
temps, à  moins  que  l'auteur  de  l'ouvrage,  s'il  est  encore  vivant, 
ou,  s'il  est  mofif  son  ayant-cause,  et  le  propriétaire  de  ce 
droit,  avant  l'expiration  de  ce  droit,  ne  consentent  à  accepter 
pour  cet  ouvrage  le  bénéfice  du  présent  acte  et  ne  produisent 
la  minute  de  ce  consentement  dans  la  forme  indiquée  dans  les 
pièces  annexées  au  présent  acte  (A),  consentement  qui  sera 
consigné  sur  le  registre  tenu  à  cet  effet,  et  dont  il  est  parlé  plus 
loin.  Ce  droit  de  propriété  appartiendra  dès  lors  à  telle  per- 
sonne désignée  sur  la  minute  et  acquerra  une  durée  semblable 
à  celle  que  la  présente  loi  reconnott  aux  ouvrages  dont  la  pu- 
blication lui  sera  postérieure^ 

(1)  Le  texte  porte  :  «  far  other  cotuideration  ihan  thaï  of  natwral  kM  and 
^ffecUon  »,  ce  qui  s*eiitend  de  raffection  de  père  ï  fils. 
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5.  Et  attendu,  qu'en  outre,  il  est  nécessaire  d'eropécber  la 
suppression  d'ouvrages  qui  intéressent  le  public,  il  soit  ordonné 
que,  sur  la  plainte  qui  lui  aura  été  adressée,  que  des  ouvrages  ^ 
n'ont  pu  être  réimprimés  à  la  mort  de  leurs  auteurs,  par  suite 
du  refus  de  la  part  de*  la  personne  investie  du  droit  de  pro- 
priété ;  attendu  qu'un  tel  refus  auroit  pour  résultat  de  priver 
le  public  des  ouvrages  à  la  réimpression  desquels  Ton  se  se- 
roit  opposé,  le  comité  judiciaire  du  conseil  privé  de  SaMa«. 
jesté  (1)  puisse  accorder,  de  telle  manière  ou  avec  telles  res- 
trictions qu'il  conviendra  de  fixer,  la  permission  de  publier  des 
ouvrages  à  celui  qui  en  fera  la  demande  et  se  conformera  à 
Fâutorisation  qui  lui  aura  été  accordée. 

6.  Que  dans  le  délai  d'un  mois,  à  dater  de  la  mise  en  vente, 
de  la  publication  ou  de  l'annonce  d'un  ouvrage  inséré  dans  la 
lisie  des  décès  de  Londres,  dans  le  délai  de  trois  mois  pour  le 
reste  du  royaume,  et  dans  celui  de  douze  mois  pour  les  autres 
parties  des  possessions  britanniques,  il  sera  fait  dépôt  au  Musée 
britannique,  au  nom  de  l'éditeur,  d'un  exemplaire  de  tout  ou- 
vrage qui  sera  publié  après  la  promulgation  de  la  présente  loi; 

Cet  exemplaire  destiné  au  Musée  sera  relié,  cousu  ou  bro- 
ché, sur  papier  semblable  aupW  beau  dont  on  ait  fait  le  tirage; 
il  sera  accompagné  de  toutes  les  cartes,  planches  ou  autres 
^vures  qui  dépendent  de  l'ouvrage,  et  aussi  bien  terminées 
it  coloriées  que  celles  des  plus  beaux  exemplaires  mis  en  vente. 
Il  en  sera  de  même  pour  toute  seconde  ou  nouvelle  édition 
renfermant  des  additions  ou  des  changemens,  que  ces  addi- 
tions ou  changemens  se  trouvent  dans  le  texte,  dans  les  gravu- 
res, cartes  ou  autres  planches  faisant  partie  de  l'ouvrage,  et 
qu&nd  même  l'ouvrage  aurait  été  publié  pour  la  première  fois 
avant  la  promulgation  du  présent  acte  et  pour  toute  seconde 
ou  nouvelle  édition  dont  la  première  n'auroit  pas  été  déposée 
pour  l'usage  du  Musée  britannique. 

7.  Qu'il  soit  ordonné  que  l'exemplaire  de  tout  ouvrage  qui, 
d'après  la  présenté  loi,  doit  être  déposé  comme  il  vient  d'être 
dit,  sera  remis  au  Musée  britannique,  de  dix  heures  du  matin  à 

(1)  Le  conseil  privé  a  les  mêmes  attributions  que  noire  conseil  d'état. 
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quatre  heures  de  Taprès-diner  (exeepté  les  dimanches,  le  mer- 
credi des  cendres,  le  vendredi  saint  et  le  jour  de  Noël),  à  tin 
des  employés  du  Musée  ou  à  toute  autre  personne  à  ce  auto- 
risée par  les  conmiissaires  dudit  Musée.  Le  conservateur  du 
Musée  ou  la  personne  chargée  de  recevoir  ce  dépôt  en  donnera 
un  reçUf  et  ce  dépôt  étant  fait  d'après  les  clauses  de  la  présente 
loi  sera  bon  et  valable  pour  tous  les  cas  prévus  par  cette  loi. 

8.  Qu'il  soit  ordonné  qu'un  exemplaire  de  tout  ouvrage  et 
de  toute  seconde  ou  nouvelle  édition,  revue  ou  augmentée^  y 
compris  les  cartes,  gravures,  etc.,  pouvant  l'accompagner,  qui 
sera  publié  après  la  promulgation  de  la  présente  loi,  sera,  sur 
demande  spéciale,  adressée  par  écrit  à  l'éditeur  en  son  domi- 
cile, après  les  douze  mois  qui  suivront  la  mise  en  vente,  remis 
entre  les  mains  de  la  personne  chargée  par  la  compagnie  des 
libraires  d'exécuter  les  clauses  du  présent  acte,  ou  bien  toute 
autre  personne  à  ce  autorisée  par  les  personnages  ou  corps  po- 
litiques, corporations,  propriétaires  ou  directeurs  représentant 
les  bibliothèques  ci-dessous  : 

Bibliothèque  bodléienne  à  Oxford, 

Bibliothèque  publique  à  Cambridge, 

Bibliothèque  des  avocats  à  Edimbourg, 

Bibliothèque  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  de  k 
reine  Elisabeth,  près  de  Dublin. 

Ledit  exemplaire  devra  être  semblable  aux  exemplaires  or- 
dinaires^^ du  commerce,  conditionné  comme  les  exemplaires 
mis  en  vente  par  l'éditeur.  Lé  dépôt  devra  être  fait  un  mois 
après  la  demande  qui.  en  aura  été  adressée  par  écrit,  conm)e  il 
est  dit  plus  haut,  à  Tagent  de  la  compagnie  des  Ubraires  en  exer- 
cice de  fonctions.  Ledit  agent  devra  recevoir  ces  exemplaires 
en  dépôt,  à  la  salle  de  la  compagnie  des  libraires,  pour  être 
remis  aux  bibliothèques  pour  lesquelles  on  en  aura  lait  la  de- 
mande, deux  mois  après  la  mise  en  vente.  Ledit  agent  devra 
donner  reçu  de  ces  ouvrages,  et  les  adresser  un  mois  après  leur 
réception  aux  bibliothèques  i^usdites  ; 

^  Si  un  éditeur  auquel  la  demande  d'un  ouvrage  auroit  été 
faite,  au  nom  d'une  de  ces  bibliothèques  ou  d'un  bibliothécaire. 
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préféroît  envoyer  directement  cet  ouvrage,  il  en  aura  la  feculté» 
à  condition  que  ledit  ouvrage  parviendra  sans  frais  aux  biblio- 
thèques. Ces  bibliothèques  devront  donner  reçu  desdits  ou* 
vrages,  lequel  vaudra  ce  que  de  besoin  à  Tégard  de  celui  qui 
auroit  été  donné  par  l'agent  de  la  compagnie  des  libraires. 

10.  Si  ^éditeur  d'un  ouvrage,  ou  d'une  nouvelle  édition,  né- 
glige de  le  déposer,  conformément  à  là  présente  loi,  il  sera  con- 
damné à  payer,  outre  la  valeur  d'un  exemplaire  dudit  ouvrage, 
ou  de  ladite  nouvelle  édition,  pour  chaque  contravention,  une 
somme  qui  ne  dépassera  cinq  livres  (125  fr.),  sur  la  preuve 
du  délit,  faite  par  voie  sommaire,  devant  deux  juges  de  paix  du 
comté  ou  du  lieu  dans  fequel  résidera  l'éditeur  non  déposant, 
ou  en  vertu  de  l'action  de  dette^  ou  tout  autre  instance  ana- 
l(^e,  sur  la  poursuite  de  tel  bibliothécaire  par  devant  une  des 
cours  de  lois  de  royaume  ;  cette  somme  sera  touchée  par  le  bi« 
bliothécaire  ou  par  toute  autre  personne  à  ce  autorisée  par  la 
bibliothèque  à  laquelle  l'exemplairo  auroit  dû  être  délivré.  Si  la 
partie  plaignante  obtient  jugement  en  sa  faveur,  elle  recouvrera 
les  frais  de  poursuites  reconnus  légitimes  et  fixés  comme  ceux 
entre  clients  et  procureurs. 

1 1 .  Il  sera  tenu  dans  les  bureaux  de  la  compagnie  des  librai- 
res, par  un  agent  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  loi,  un  re- 
gistre o^  pourront  être  inscrits,  ainsi  qu'il  sera  dit  plus  loin,  le 
titre  du  droit  de  propriété,  la  cession  de  cette  propriété,  et,  pour 
les  pièces  dramatiques,  scéniques,  pour  les  œuvres  de  nmsique 
manuscrites  ou  autres,  les  privilèges  constatant  ces  droits  de 
propriété  {!); 

Chacun  pourra  consulter  ces  registres  en  temps  convenable, 
en  payant  un  schelling  (1  fr.  25  c.)  pour  chaque  recherche. 
L'on  pourra  obtenir,  s'il  y  a  lieu,  des  certificats  d'inscription 
délivrés  au  nom  de  l'agent  chargé  de  ce  travail  et  portant  le 
timbre  de  la  compagnie,  spécialement  destiné  à  cet  usage. 
Chaque  certificat  coûtera?  cinq  schellings.  Tout  certificat  ainsi 
timbré  sera  reçu  comme  feisant  foi  devant  toute  cour  ou  pour 
toute  procédure  sommaire,  et  devra,  à  première  vue,  être  con- 

(i)  C'est  le  lord  chambellan  qui  donne  la  permission  de  représenter  les 
pièces  de  théâtre.  ^ 
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sidéré  comme  titre  de  propriété,  cession  de  propriété  va  de  pri- 
yîlége^  ainsi  qu'il  y  est  dit,  jusqu'à  preuve  du  contraire.  Pour 
les  pièbes  dramatiques  ou  morceaux  de  musique,  ce  certificat 
fera  foi  par  lui-même  du  droit  de  représentation  ou  d'exécution, 
sauf  la  preuve  du  contraire  à  fournir  comme  ci-dessos. 

12.  Ordonné  que  celui  qui  aura  sciemment  fait  ou  laissé  faire 
une  fausse  inscription  sur  le  registre  de  la  compagnie  des  librjai- 
res,  qui  aura  sciemment  produit  ou  laissé  produire  en  justice 
un  fau3^  certificat  d'inscription  sur  ledit  registre,  sera  poursuivi 
comme  coupable  d'un  délit  et  puni  en  conséquence. 

13.  Après  la  promulgation  de  la  présente  loi,  il  sera  loisible 
à  toute  personne  possédant  droit  de  propriété  sur  un  ouvrage 
d'une  puJblication  antérieure  à  ladite  loi,  ou  non  encore  publié, 
de  faire  inscrire  sur  le  registre  de  la  compagnie  des  libraires 
le  titre  dudit  ouvrage,  l'époque,  le  lieu  où  il  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois,  le  nom  du  libraire,  ainsi  que  le  nom  et  l'adresse  du 
propriétaire  du  droit  de  propriété  dudit  ouvrage,  pour  tout  ou 
partie,  en  vertu  d'une  cession  ou  d'un  traité,  le  tout  d'après  la 
forme  indiquée  à  la  fin  du  présent  acte  (B),  et  en  payant  la  somme 
de  cinq  schellings  (6  fr.  25  c.)  à  l'agent  de  ladite  compagnie  ; 

Toute  personne  possédant  un  droit  de  propriété  consigné 
sur  ledit  registre  pourra  y  faire  établir  ses  droits  entiers  pu 
partiels,  et  faire  inscrire  le  nom  et  l'adresse  de  son  ayant-cause, 
le  tout  dans  la  forme  à  cela  consacrée  à  la  fin  du  présent  acte  (E), 
çt  en  payant  la  somme  de  cinq  schellings  (6  fr.  25  c); 

Toute  cession  ainsi  établie  sera  valable  pour  tout  procès, 
toutes  poursuites  quelconques,  sans  être  assujettie  à  aucun  droit 
ou  timbre  et  comme  si  elle  avoit  été  faite  par  acte  authen- 
tique. 

14.  Toute  personne  qui  croira  ses  intérêts  lésés  par  un  en- 
registrement fait  avec  apparence  de  conformité  aux  dispositions 
4e  la  présente  loi,  pourra  recourir,  par  voie  d'instance,  à  la 
cour  du  banc  de  la  reine,  à  la  cour  des  plaidoyers  communs  ou 
à  la  cour  de  l'échiquier,  séance  tenante,  ou  demander  par  sotn- 
mation,  à  un  juge  d'une  des  cours  en  vacation,  un  ordre  qui 
permette  de  rectifier  ou  de  i^ayer  ladite  inscription.  Et  toute 
cour  ou  tout  magistrat  d'entre  ceux  précédemment  dénommés^ 


/      .       -      • 

I 

BULLETIN  DU  BIBUOPHILK.  1095 

auxquels  un  recours  aura  été  adressé  par  instance  ou  par  assi- 
gnation, pourront  donner  tels  ordres  qu'ils  croiront  convenables 
pour  annuler,  corriger,  confirmer  l'inscription  avec  ou  sans 
frais  ; 

L'agent  de  la  compiagnie  des  libraires  pour  l'exécution  du 
présent  acte,  sur  la  remise  à  lui  faite  d'un  ordre  de  corriger 
ou  d'amender  un  enregistrement,  devra  corriger  ou  annuler 
ledit  enregistrement,  en  se  conformant  audit  ordre. 

15.  Qu'il  soit  ordonné  que  le  propriétaire^ pourra  poursuivre 
devant  toute  cour  de  loi  des  possessions  britanniques  où  Tin* 
fraction  aura  été  commise,  toutes  personnes  qui,  dans  quelques 
parties  que  ce  soit  desdites  possessions,  et  sans  son  autorisation 
écrite,  après  la  publication  de  la  présente  loi,  auront  imprimé 
ou  fait  imprimer,  pour  vendre  ou  exporter,  un  ouvrage  pour 
lequel  il  y  aura  droit  de  propriété; 

Que  l'on  pourra  agir  de  même  contre  toute  personne  qui  im- 
portera, pour  vendre  ou  louer,  un  ouvrage  imprimé,  ou  intro- 
duit en  violation  de  la  loi,  ou  aura  eh  sa  possession,  pour  vendre 
ou  louer,  un  ouvrage  ainsi  imprimé  en  violation  de  la  loi,  et 
sans  l'autorisation  dont  il  a  été  parlé  ; 

Entendu  qu'en  Ecosse  le  délinquant  sera  actionné  devant  la 
cour  de  session,  d'après  les  règles  suivies  pour  toute  action  en 
donmiages.  .  \ 

16.  Qu'il  soit  ordonné  qu'après  la  publication  de  la  présente 
loi,  dans  tout  procès  intenté  dans  les  possessions  britanniques 
contre  quiconque  aura  imprimé  tout  ou  partie  d'un  ouvrage, 
comme  il  a  été  dit  précédemment,  pour  vendre,  exporter,  im- 
porter, publier,  exposer  en  vente^  ou  quiconque  ^ura  coopéré 
à  rimportation,  vente,  publication  ou  exposition  en  vente  d'im 
ouvrage  ou  partie  d'ouvrage,  le  défendeur,  en  répondant,  sera 
tenu  de  donner  connoissance  par  écrit,  au  demandeur,  des 
moyens  de  défense  dont  il  entend  faire  usage  aux  débats,  et 
s'il  arrive  que  le  (demandeur  n'est  ni  l'auteur,  ni  le  premier  édi- 
teur de  l'ouvrage,  ni  le  détenteur  du  droit  de  propriété,  et  que 
l'auteur  ou  le  premier  éditeur  de  l'ouvrage,  ou  le  détenteur  du 
droit  de  propriété,  soit  un  autre  que  le  plaignant,  alors  le  défen- 
deur désignera  dans  sa  réponse  le  nom  de  la  jpei^onne  qu'il 
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regarde  comme  Tauteur,  Fédîteur  primitif  ou  le  propriétaire  de 
rouvrage,  il  domiera  aussi  le  titre  de  Touvrage,  le  lieu  et  la 
date  d'impression  de  la  première  édition,  faute  de  quoi  ledit 
défendeur  ne  pourra  être  admis  à  alléguer  à  l'audience  ou  aux 
débats  que  le  demandeur  n'est  pas  l'auteur  ou  le  premier  édi- 
teur de  l'ouvrage  pour  lequel  il  réclame,  ou  qu'il  n'est  pas  le 
propriétaire,  et,  pour  les  procès  de  ce  genre,  ne  pourra,  à  l'au** 
dience  ou  aux  débats,  alléguer  d'autres  moyens  de  défense  que 
ceux  consignés  sur  sa  répwse,  ou  dire  que  l'auteur,  l'éditeur 
ou  le  propriétaire  est  une  autre  personne  que  celle  désignée  par 
lui  dans  sa  réponse,  ou  produire  pour  sa  défense  un  ouvrage 
qui  ne  seroit  pas  indentique,  pour  le  titre,  le  lieu  et  la  date  de 
l'impression,  avec  celui  consigné  sur  sa  réponse  écrite. 

17*  Qu'il  soit  ordonné  qu'après  la  publication  de  la  présente 
loi  il  ne  sera  permis  à  personne,  excepté  au  possesseur  du  droit  de 
propriété,  ou  à  qui  pourrra  être  autorisé  par  lui  d'importer  dans 
le  royaume,  ou  dans  quelque  partie  des  propriétés  britanniques 
que  ce  soit,  pour  vendre  ou  lou^  un  ouvrage  composé ,  écrit 
ou  îinprimé  et  publié  dans  un  endroit  quelconque  du  royaume, 
et  réimprimé  dans  quelqu'endroit  que  ce  soit  en  dehors  des 
possessions  britanniques  ;  et  que  si  quelqu'un  importe  ou  apporte 
un  ouvrage  imprimé  dans  quelque  partie  que  ce  soit  des  pos- 
sessions britanniques,  contrairement  aux  vraies  intentions  et  au 
sens  de  cette  loi ,  oooiQOurt  à  son  importation  ou  à  son  entrée , 
soit  pour  ]â  vendre,  ^it  pour  le  louer,  ou  si,  sciemment,  il 
vend,  pubUe,  expose  en  v^x^  ou  en  location,  ou  a  ^  sa  posées* 
ma  pour  vendre  ou  louer  un  ou  plusieurs  de  ces  ouvrages,  ces 
ouvrages  pourront  élre  confisqués,  saisis^t  iijétruits  par  tout  emr 
idoyé'des  douanes  ou  de  Tac^ise; 

Que  toute  personne  elt^nte  ou  conva^ue  par  deux  juges 
de  paix  du  comté  ou  de  l'endroit  pu  l'on  aura  trouvé  l'ouvrfige, 
sera  ooùdanunée,  pour  tout  délit  de  ce  genre,  à  payer  la  somme 
de  lO  livres  ^t  le  doubla  de  la  val^r  de  chaque  exemplaire 
aîrni  inerte,  ou  à  l'importation  duquel  cette  personne  aur^ 
coneouru,  pbnt  quelque  partie  d?s  possessions  britanniques  que 
ce  fioit,  ou  qu'elle  auï'a  sciemment. vendu,  puh^é  o^  exposé  en 
vente,  donné  en  location  ou  aidé  à  vendre,  publier  ou  mettre 
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en  vente»  en  location  ou  aura  possédé  pour  vendre  ou  louer 
contrairement  aux  intentions  ^t  au  sens  de  cette  loi.  Il  sera  pré- 
levé, sur  cette  amende,  de  10  liv.,  ô  liv.  au  profit  de  l'employé 
de  la  douane  ou  de  l'accise»  et  le  reste  sera  pour  le  propriétaire; 

Qu'il  soit  ordonné  que  pour  toute  encyclopédie ,  revue,  ma- 
gazine et  autre  ouvrage  périodique  ou  se  publiant  par  séries  de 
partiee»  volumes  ou  fragmens  quelconques,  pour  le  compte  des- 
qa^  ToBj  aura  employé  ou  l'on  emploiera  la  collaboration  de 
plusieurs  personnes»  ledit  ouvrage  publié  avant  ou  après  la  pro- 
mulgatidi  de  la  présente  loi,  déj^  conçu  ou  entrepris,  exécuté 
on  qui  ne  le  sera  que  postérieurement  ; 

Que  pour  les  volumes,  parties,  essais,  articles  insérés  dans 
ces  ouvrages >  ou  qui  en  seront  extraits  en  tout  ou  en  partie, 
qu'ib  aient  été  composés  primitivement  ou  non  dans  ce  but, 
mais  à  condition  que  le  droit  de  propriété  serait  pour  le  pro* 
priétaire,  l'entrepreneur,  l'éditeur  et  le  directeur,  et  que  le  prix 
ea  ait  été  payé  par  ce  dernier  ; 

Le  droit  de  propriété  de  tout  ouvrage  de  ce  genre,  encyclo- 
pédie, reyue»  magazine,  publié  par  volumes,  parties,  esi^is,  ar- 
ticles ou  ifragments  faits  ou  payés  dans  les  conditions  ci-dessus 
énoncées,  appartiendra  au  propriétaire^  entrepreneur,  éditeur 
ou  directeur  de  la  publication,  qu'il  en  sera  propriétaire  au 
même  titre  que  s'il  eo  étoit  lauteur,  que  la  durée  de  leur  droit 
de  propriété  sera  égale  à  celle  que  le  présent  acte  accorde,  aux 
auteurs; 

Que  pour  les  essais,  articles  pu  firagmens ,  insérés  dans  les 
revues,  magazines,  ou  autres  ouvrages  périodiques  de  ce  genre, 
l'auteur,  après  le  terme  de  28  ans^  depuis  leur  première  publir 
catîcm,  aura  le  droit  de  réimpri^ssion  séparée  pour  le  re)^te  du 
teooqps  aoGordé  par  ledit  acte; 

Défense  à  tout  propriétaire»  entreprcuoeur,  éditeur  ou  direc- 
teur d'une  publication  périodique  ou  autre,  de  réimprimer  sépa- 
rément ou  isolâment  tout  article  ou  fragn^ent,  sans  avoir  obtenu 
le  consentement  de  Vauteni*  ou  de  son  lyant-cause; 

Entendu  aussi  que  quiconque  aura  coopéré  ou  coopérera  à 
un  semblable  ouvrage  ne  sera  lésé  earien  dans  ses  droits  pour 
la.  pubUcrtion  d'une  mamère  isolée»  si»  par  contrat  formel. ou 
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implieite,  ces  droits  ont  été  réservés,  et  que  tout  auteur  qui 
aura  conservé  ou  réservé  ses  droits  sera  inscrit  comme  tel  sur 
le  registre,  lors  de  la  publication  de  son  travail  d'une  manière 
isolée,  conformément  à  la  présente  loi,  et  sans  préjudice  des 
droits  du  propriétaire,  de  Fentrepreneur,  de^  l'éditeur  ou  du 
directeur  susdits,  comme  il  a  été  exposé  plus  haut. 

19.  Qu'ail  soit  ordonné  que  pour  les  encyclopédies,  revues, 
magazines,  ouvrages  périodiques  ou  autres,  publiés  par  séries 
de  parties,  de  cahiers,  le  droit  de  propriété  soit  celui  que  donne 
l'enregistrement  fait  à  la  compagnie  des  libraires,  d'après  les 
termes  du  présent  acte,  en  faisant  enregistrer  le  titre  de  ladite 
publication  périodique  quelconque,  en  indiquant  l'époque  de  la 
publication  du  premier  volume,  le  nombre  de  livraisons  ou  de 
volumes  publiés  lors  de  la  présente  loi,  le  lieu  de  la  publication, 
le  nom  du  propriétaire  et  de  l'éditeur,  si  l'éditeur  n'est  pas  en 
même  temps  propriétaire. 

20.  Et  comme  une  loi  fut  promulguée  duis  la  3*  année  du 
règne  du  dernier  roi  pour  amender  celle  relative  à  la  propriété 
des  ouvrages  dramatiques,  et  qu'il  est  à  propos,  quant  à  la 
durée  du  privilège  pour  la  représentation  seulement  des  ouvra- 
ges dramatiques,  accordé  par  cette  loi,  de  l'assimiler  à  la 
durée  de  droit  de  propriété  reconnu  par  la  présente  loi  ;  qu'il 
est  également  à  propos  d'étendre  aux  compositions  musicales 
les  bénéfices  de  ces  depx  actes  ; 

Qu'il  soit  ordonné  que  les  clauses  de  ladite  loi  du  dernier  roi 
et  de  la  présente  loi  s'appliqueront  aux  compositions  musicales ,  ' 
et  que  la  libre  représentation  ou  exécution^  autorisation  ou  per- 
mission de  jouer  ou  représenter  une  pièce  dramatique  ou  ^une 
composition  musicale,  aura  pour  leurs  auteurs  ou  ayant-drcHts, 
une  durée  égale  à  celle  du  droit  de  propriété  littéraire  sur  les 
livres,  et  que  les  conditions  consignées  dans  cette  loi,  pour  le 
droit  de  propriété  et  pour  l'enregistrement  de  ce  droit,  s'aj^pti- 
queront  aussi  au  privilège  d'exécution  de  toute  pièce  drs^aaatiqae 
ou  composition  musicale,  comme  si  les  articles'de  la  loi  susdite 
se  trouvoient  insérées  ici  textuellement. 

Et  que  la  première  représentation  ou  exécution  publiqiie 
d'une  pièce  dramatique  ou  d'une  composition  musicale  équi- 
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vaudra  pour  ce  qui  est  de  la  présente  loi»  à  la  publication  pre- 
mière d'un  ouvrage; 

Entendu,  toutefois,  que,  pour  une  pièce  dramatique  ou  une 
composition  musicale  encore  mamiscrite,  il  suffira  à  la  personne 
qui  possède  le  droit  de  représentation  ou  d'exécution  ou  per- 
mission de  les  faire  jouer  ou  exécuter,  de  faire  enregistrer  le 
titre  de  l'ouvrage,  le  nom  et  la  demenre  de  l'auteur  ou  du  com- 
positeur, et  le  nom  et  la  demeure  du  propriétaire  de  l'ouvrage» 
le  lieu  et  la  date  de  la  première  représentation  ou  exécution. 

21.  Qu'il  soit  ordonné  que  le  possesseur  du  privilège  de  re- 
présentation d'une  pièce  dramatique  ou  d'une  composition 
musicale  jouira  de  toutes  les  facilités  que  lui  donne  et  recon- 
ûoit  ladite  loi  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  année  du  règne  du 
dernier  roi,  Guillaume  IV,  rendue  pour  amender  les  lois  rela- 
tives à  la  propriété  littéraire,  et  cela,  pendant  toute  la  durée  de 
ses  droits  de  propriété,  et  aussi  pleinement  que  si  ellek  étoient 
sanctionnées  de  nouveau  dans  le  présent,  acte. 

22.  Qu'il  soit  ordonné  qu'aucune  cession  relative  à  la  pro- 
priété d'un^  ouvrage  dramatique,  d'une  composition  musicale 
ou  d'un  ouvrage  contenant  une  composition  dramatique  ou  mu- 
sicale, ne  puisse  être  présentée  pour  transmettre  à  un  cession- 
naire  le  droit  de  représentation  ou  d'exécution  de  ladite  pièce 
dramatique  ou  composition  musicale,  à  moins  que  mention 
n'ait  été  faite  sur  le  registre  constatant  que  l'intention  des 
parties  est  de  transmettre  ainsi  leurs  droits. 

23.  Qu'il  soit  ordonné  que  les  exemplaires  de  tout  ouvrage 
de  propriété  et  enregistré  sur  ledit  registre  qui  seront  contré- 
faits  ou  importés  sans  le  consentement  écrit  de  la  main  du  pro- 
priétaire, seront  dûment  considérés  comme  à  lui  appartenant. 

Que  des  dommages  et  intérêts  pourront  être  réclamés  pour 
le  recel  de  ces  exemplaires,  et  que  tout  propriétaire,  dans  ces 
conditions,  pourra,  sur  demande  formelle  écrite,  être  admis  à 
poursuivre  la  saisie  de  ces  exemplaires  ou  à  demander  des 
dommages  contre  les  personnes  qui  auront  recelé  tout  ou  par- 
tie desdits  exemplaires  et  former  une  action  en  revendication. 

24.  Qu'il  smt  ordonné  que  toute  personne  qui,  lors  de  la  pu- 
blication de  la  présente  loi,  n'aura  pas  droit  de  propriété  sur  un 
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ouvrage  paraissaiit  poor  la  première  fois^  ne  pourra  mtenter  uu 
procès  ou  exercer  une  action  quelconque  fondée  sur  une  viola- 
tion du  droit  de  propriété»  si»  avant  d'exercer  ses  poursuites,  ^ 
elle  n'a  pa^  fait  enr^istrer  ledit  ouvrage,  conformément  à  la 
présente  loi,  à  la  oonopagnie des  libraires; 

Entendu  toutefois  que  foute,  d'un  enregistrement  il  n'y  aura 
pas  perte  de  droit  de  propriété,  mais  seulement  inaptitude  à 
poursuivre  par  les  moyens  su^ts  toute  violation  de  ce  droit 
de  propriété;  ^ 

Entendu,  également  (pie  cela  ne  préjudiciera  en  rien  pour  les 
propriétaires  du- privilège  de  la  représentation  de  pièces  dra- 
matiques aux  a^antages^  qu*iJb  possèdent,  en  vertu  de  la  loi  de 
la  troisième  année  du  dernier  roi,  Georges  IV,  qui. amende  les 
lois  relatives  à  la  propriété  littéraire  dramatifue,  et  en,  vertu 
de  la  présente  loî,  alors  même  que  l'ouvrage  ne  se  trouverait 
pas  enregistré  coixime  il  a  été  dit* 

25.  Qu'il  soit  ordonné  que  tout  droit  de  propriété  sera  pfE>r 
priété.  personnelle,  transmissible  par  legs^  soumis  aux  lois  qui 
régissent  toutes  propriétés  personnelles,  s'il  n'en  a  pas  été  dis- 
posé  autrement  par  testament,  et  qu'en  Ecosse,  ce  droit  soit 
considéré  comme  bien  meuble  et  personneU 

26.  Qu'il  soit  ordonné  que  si.  une  action  ou:  procédure  est 
commencée  ou  intentée  contre  toutes  personnes  quelles  qu'elles 
soient»  en  exécution  de  ladite  loi,  le  défendeur  ou  les  défen- 
deurs plaideront  le  General  Issue  (1),  et  seront  tenus  de  la 
preuve  ;  et  si  le  jugement  est  rendu  en  faveur  du  défendeur  ou 
si  le  plaignant  est  condamné  par  défaut  ou  abandonne  son  ac^ 
tion,  alors  ledit  défendejur  devra  se  faire  rembourser  des  frais, 
remboursement  pour  lequel  il  aura  les  mêmes  moyens  qui 
sont  accordés  par  la  loi  à  tout  défendeur  en  pareil  cas  ;  il  est 
aussi  ordonné  que  toutes  actions,  procédures,  plaintes,  instan- 
ces ou  informations  pour  toute  infraction  h  ladite  loi  seront  in- 
te&tés,  suivis  et  au  moins  commencés  dans  l'année  qui  suivra 
le  délit,  ou  avant  que  ce  délit  soit  prescrit  ou  périmé;  il  est 
entendu  que  ce  délai  ne  peut  être  étendu  ou  modifié  à  l'égard 

(1)  Dans  le  General  issue  le  jury  est  appelé  à  décider  par  soK-^rdict  si  le 
défeifseur  s*es(  rendu  coupable  du  délit  doot  il  est  accusé  par  le  tdaigoant. 
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d'actionsy  instances  et  autres  procédures  qui  sont  régies  par 
cette  loiy  ou  qui  peuvent  être  portées»  intentées  et  commencées 
relativement  à  l'un  des  exemplaires  à  déposer  au  BritUh  Mu" 
seuniy  ou  à  l'une  des  quatre  bibliothèques  ci-dessus  mention- 
nées. 

27.  Entendu  toutefois  et  ordonné  qu'il  n'y  a  rien  dans  la 
présente  loi,  quelles  qu'en  soient  les  dispositions,  qui  touche 
ou  affecte  les  droits  de  propriété  que  les  deux  universités  d'Ox- 
ford et  Cambridge,  les  collèges  et  établissemens  scientifiques, 
les  quatre  universités  d'Ecosse,  le  collège  de  la  sainte  et  indi» 
visible  'frinité  de  la  reine  Elisabeth»  près  de 'Dublin,  et  les  col-* 
léges  (TËton,  Westmmster  et  Winchester,,  pourraient  avoir 
maintenant  ou  pl'ùs  fard. 

2S.  Entendu  toutefois  et  ordonné  que  la  présente  loi  n'alté- 
rera ou  n'afEectera  en  rien  les  difTérens  droits  existant  lors  de 
sa  poblication,  excepté  les  cas  qui  s'y  trouvent  spécialement 
prévus,  et  que  tous  contrats,  traités,  conventions  et  obligations 
antérieures  audit  acte,  continueront  à  valoir  ce  que  de  raison, 
quelles  que  soient  les  modifications  que  pourrait  y  apporter  la 
présente  loi. 

29.  Qu'il  soit  ordonné  que  cette  loi  ait  force  dans  tout  le 
royaume-uni  de  la  Grande-Br^agne  et  d'Irlande  et  dans  toutes 
les  parties  des  possessions  britanniques. 

30.  Qu'il  soit  ordonné  que  cette  loi  pourra  être  annulée  ou 
révoquée  par  un  acte  pttSsé  dans  la  présente  se^rïoit  du'  parle- 
ment. 
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MODÈLES 
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AtXQtELS  RENVOIE  LA  PRÉSENTE  LOI. 


N«  1. 


Modèle  de  consentement  pour  l'enregistrement  à  la  compagnie 

^es  libraires. 

Nous  soussignés  A.  B.  de  ^  auteur  d'un  ouvrage 

intitulé  Y.  2.  (ou  représentant  de  Tauteur),  et  G.  D. 

de  certifions  par  le  présent  que  de  notre  consente- 

ment nous  convenons  de  jouir  du  bénéfice  de  la  loi  promulguée 
la  cinquième  année  du  règne  de  S.  M.  la  reine  Victoria,  chap. 
pour  l'extension  de  la  durée  du  droit  de  propriété  reconnu 
dans  ladite  loi,  et  déclarons  par  le  présent  que  le  droit  de  pro- 
priété ainsi  augmenté  de  durée  appartient  audit  A-  B.  ou  C.  D. 

Ce        jour  de  184  ,  signé  A.  B. 

Attestation  de  l'agent  de  la  compagnie  des  libraires,  chaîné 
de  l'enregistrement,  CD. 


N»  2. 


Modèle  pour  demander  un  enregistrement  de  propriété, 

\  é  •         r 

Je,  A.  B.,  de  cer;tifie  par  le  présent  que  je  suis  pro- 

priétaire du  droit  de  propriété  d'un  ouvrage  intitulé  Y.  Z. 
et^que,  par  le  présent,  je  vous  demande  d'enregistrer,  comme 
il  suit,  mon  droit  de  propriété  sur  le  registre  de  la  compagnie 
des  libraires. 


TITRE 

de 

Touvrage. 

NOM 

de  l'éditeur 

et  lieu 

de  la  pubUcation. 

NOM 

BT    RÉSIDENCE 

du  Dossesseur 

au  droit 
de  propriété. 

DATE 

delà 

Ire  publication. 

Y.Z. 

N 

r 

A.B. 
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N»3. 
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Enregistreifient  original  du  titre  du  droit  de  propriété  d'un 

ouvrage.  ' 


DATE 

de 
renregistremt 

TITRE 

de 

rouvrage. 

NOM 

de  l'éditeur 

et  lieu 

delà 
publication. 

NOM 

BT  BtSIDBlfCB 

du 

possesseur 

du  droit 

de  propriété. 

DATE 
delà 

publicition. 

Y.Z. 

A.  B. 

CD. 

..     No  4. 

Modèle  de  consentement  de  eession  pour  un  ouvrage  préalable* 

ment  enregistré. 

Je  A.  B.,  de  cédant  le  droit  de  propriété  sur  Touvrage 

désigué  ci-dessous,  vous  prie  d'enregistrer  la  cession  dudit  droit. 


TITRE 

de 
l'ouvrage. 

NOM 

du 
cédant. 

NOM 
4p  rayant-cause 
ou  cessionnaire. 

Y.  Z. 

• 

a.b; 

C.  D. 

• 

Ce        jç^de 


184 


Signet  X>  B. 


N«5.' 


Modèle  de  Cenregistrement  de  la  cession  du  droit  de  propriété 
d^uà  ouvrage  préalablement  enregistrée 


DATE 

de 

renregistrement. 

TITRE 

de 

rouvrage. 

NOM 

du 

cédant. 

NOM 

'  de  Tayànt-cause 
ou  cessionnaire. 

1 

• 

À.  B. 

,c,  p. 

DISSERTATIONS   CHOISIES 

DE  L'ÂBBÉ  LE  BË(JF. 


flUR  LE  ROI  DES  IlIBAURS  (  1  ) . 

Il  parut  en  1748,  chez  C  haubert  y  un  imprimé  d'environ 
quarante  pages  in-1%  qui  avoit  pour  titre  :  Edaircissemens  sur 
un  officier  de  la  maison  de  nos  rois,  appelé  le  roi  des  ribauds  (2), 
dont  il  m'a  semblé  que  le  public  n'avoit  pas  été  assez  instruit 
parles  journaux.  Cet  imprimé  est  rempli  de  recherches  curieuses 
qui  prouvent  très  clairement  que  Du  Tillet  a  eu  tort  d'avancer 
que  le  prévôt  de  l'hôtel  étoit  émané  de  ce  roi  des  ribauds.  On 
y  fait  voir  cpie  ce  roi  tf  étoit  que  le  chef  d'une  espèce  de  gens 
employés  à  des  ministères  de  force.  L'auteur  a  réuni  trop  de 
monumens  tirés  de  divers  registres  ou  comptes  des  xiv"  et 
xv*'  siècles,  pour  qu'il  soit  permis  d'en  douter;  il  semble  même 
que  son  oiBce  avoit  quelque  affinité  avec  ce  que  nous  appelons 
le  maître  des  hautes  œuvres.  J'ai  cru,  monsieur,  devoir  vous 
donner  communication,  et  par  vous  au  public,  d'un  morceau 
qui  est  décisif  en  ce  genre,  et  cela  pour  éloigner  de  plus  en 
plus  ridée  basse  et  ignominieuse  que  pourroient  avoir  eu  de 
rorigfine  An  prévôt  de  l'hdtèl  ceux  qui  n'auront  lu  que  Du 
Tillet. 

Les  religieux  du  prieuré  de  Saint-Eloy  de  Paris,  qui  étoient 
des  bénédictins  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  des  Fossés,  voulant 
maintenir  le  droit,  de  justice  qu'ils  avoient.  à  Poitronville,  jpro- 
che  Paris,  connu  aujourd'hui  en  partie  sous  le  nom  de  Belle- 
yîlle  (3),  ^présentèrent,  en  Î378,  un  mémoire  au  prévôt  de 
Paris,  dans  lequel  ils  fapportoient  plusieurs  exemples  dfi  l'exer- 

{i)  Journal d^Verdun,^iiQ:^Qmïu[ein^U  '  --- 

(a)  Par  Gouye  de  Longuemare. 

{$)  Le  ^ettf  n'a  pas  reproduit  ce  curieux  document  daîns  son  IHstofre  du 
diocèse  de  Pan'/,' artî  Pbntin  bt  Bsllevilli. 
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cice  de  lear  droit  de  confiscation,  arrivée  tant  à-PoitronviDe  que 
dans  les  environs,  vers  Pmiin  et  la  Villete  SavnULùdfe'; 
celui-ci  entre  autres.  «  Itein^  que  plusieurs  cas-  de  haulte  jus- 
«  tice,  moyenne  et  basse,  sunt  advenus  en  la  tevre,  justice  et 
«  seigneurie  desditz  religieux  auxditz  lieux,  et  entre  les  autres 
«  il  avint  que  ja  pieça  un  appelle  Perrin  de  Pentin  qui  estoit 
«  varlet  servant  en  la  cour  dudit  npstre  sire  le  rdy,  fut  prîns 
«  ti  détenu  prisonnier  par  les  maistres  de  hôtel  et  fu  accusié 
«  d'un  certain  cas  criminel,  pour  raison  duquel  il  fut  justitié,  et 
•  pendu  par  le  Boi  des  Ribaux,.ou  ses  députiés  ad  TOlme  de 
«  Sainçt  Mor  :  et  por  ce  furent  tous  ses  biens  et  heritaiges  fof- 
«  faiz,  acquis  aux  seigneurs  en  quelle  seigneurie  ils  estoient 
«  assis,  et  |nezmement  en  appartint  aiixditz  religieux  de  Saint- 
■  Eloy,  coinme  à  hauls  justiciers,  un  arpent  de  vigne  ou  envi* 
«  ron,  assis  darierez  la  Maladrerie  de  Pentin  ^ui  estoit  en  leur 
«  jurisdiction,  et  icelle  pièce  prindrent»  et  appliquèrent  dès  loi*s 
a  a  leur  prouffit,  etc.  »,  '  ^ 

Ceci  est  tiré  de  la  copie  de  ce  mémoire,  restée  alors  chez  ces 
religieux,  écrite  dans  le  temps  même.  C  est  donc  un  témoin 
parlant  eii  faveur  de  Topinion  de  ceux  qui  prétendent  qûè  le  roi 
des  ribaud^  h'étoit  pas  dans  un  rang  si  élevé  que  quelques  uns 
Tavoieni  cru.  Vous  observerez  aussi,  monsieur,  en  passant  que 
les  ormes  n'ont  pas  toujours  servi  à  tenir  de  ces  sortes  d'assem- 
blées dont  vous  avez  parlé  il  y  a  quelques  mois.  Ceux  de  vos 
lectéuriqui  donnent  dans  les' recherches  étymologiques  remar- 
queront ici  que  là  lettré  L,  du  latin  Vlmusy  n'étoit  jpàs.éncoi^ 
changée  en  H  dans  toutes  les  bouches,  sous  le  r^gne  de 
Charles  V.  On  peut  aussi  observier  qu'on  retehoii  encore  alors 
quelquefois  la  préposition  arf  sans  en  retrancher  le  rf.  j 

Pendant  que  je  suis  sur  ïè  roi  des  ribauds,  j'ajouterai  ici  ùh 
article  qui  le  regarde,  tiré  des  anciens  registres  du  parlement, 
appelés  les  Olim^  afin  qye  quelqu'un  puisse  donner  la  raison  de 
la  défense  qui:  y  est  faite  an  baiUi  de  Vermandrâ.  On  y  Ut  à  l'an 
1285,  ces  mots  :  Praceptum  Bcdlivo  Viromandensiy  quod  cHfn 
vel  palàmp  veLsUb  allquo  sivxulatft  chlore  .non,  permit  tat  Begem 
Bibaldoram  in  tiUm  Lauéunenâi^Cesi  la  ville  de  Laion  qu'on 
entend  par  vHta  Làudunensls.  Ceux  qui  en  savent  rhistoire(et 
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peut-être  même  M.  Bonnevie,  maréchal  d'Anelles  (1),  dont  ia 
.terre  n'en  est  pas  fort  éloignée),  pourront  nous  instruire  sur  le 
sens  de  cette  défense  faite  au  bailli  de  Yermandois  (2).    . 

Ceux  qui  voudront  savoirplus  particulièrement  quels  hommes 
étoient  ceux  qui  pottoient  le  nom  de  ribaud,  nom  si  indécent 
.aujourd'hui,  pourront  consulter  le  glossaire  de  du  Gange,  au 
mot  BibaldL  L'on  y  verra  que  quoique  ce  terme  soit  depuis 
long-temps  une  injure  et  un  nom  de  mépris,  cependant,  dans 
Torigine,  ceux  à  qui  on  le  donnoit  étoient  comme  les  enfans 
perdus  dans  les  armées,  qui  alloient  les  premiers  à  l'assaut  dans 
Tattaque  des  places  et  qui  harceloient  l'ennemi  dans  les  mar- 
ches; ils  servirent  aussi  dans  la  suite  de  valets  et 'de  goujats, 
conduisirent  les  bagages  et  remplirent,  tous  les  plus  vils  em- 
plois. Ces  gens,  ramassés  de  tous  côtés,  sans  mœurs  et  sans 
aucune  éducation,  se  livroient  à  toutes  sortes  de  débauches, 
de  là  vient  qu'on  appela  de  leur  nom  toutes  les  personnes  qui 
avoient  une  conduite  dérangée.  F  ares  y  ex  aies,  fugitivl,  excom- 
municati  quos  omnes  Ribaldos  Francia  vulgariter  consuevlt  ap^ 
pellare^  dit  Mathieu  Paris.  On  trouve  dans  la  vie  du  bienheu- 
reux Jean  de  Montmirel,  rapportée  dans  la  chronique  de  Tab- 
baye  de  Longpont,  un  trait  qui  mérite  bien  de  trouver  ici  sa 
placè^. 

Ce  saint  homme,  qui  ne  chercboit  qu'à  mener  une  vie  humi- 
liante et  laborieuse,  sembloit  s'ennuyer  dans  sa  solitude;  son 
prieur  lui  ayanï  demandé  ce  qu'il  prétendoit  donc  devenir, 
Jean  lui  répondit  qu'il  vouloit  se  faire  ribauld.  Quoi!  dit  le 
prieur  étonné  d'une  pareille  réponse,  est-U  bien  vrai  que  vous 
vouliez  être  du  nombre  de  ces  gens  méprisés  de  Dieu  et  des 
hommes,  car  il  faudra  qu'à  leur  exemple  vous  juriez,  vous  vous 

..;"'•  .•.■:■■...'"•        '•  •     . 

.  (1)  C*est  un  auteur  inconnu  qui,  sous  ce  pseudonyme ,  a  publié  dans  le 

'journal  de  Verdun  dl^rs  arttclés  intéfessans!  Il  répondit,  k  rimîtation  de  Le 

'fiéuf»  par  nne  lettre- insérée  dan9)le  Jèumat  de  Verdun,)  d^avip  ft7iS2.  le  .ne 

la  donne  pas  ici^  parce  qu*eHe  est  assez  superficielle;  m^i&.j!e^. reproduis 

une  autre,  datée  de  Laon  i^$i,  qui  me  parolt  un  complément  intéressant 

de  la'  lettre  de  Le'  Beuf  et  des  dissertation^  de  Goùye  de  Longiiemal^e. 

(t^  >lol  finit  la  lettre  de  Le  Beuf,  dartée  de  Paris,  29  août  l75f . 
.^  Jie  pense  que  le  passage  suivant  est  ile.Bonoan^y  ,ou  DreviC  du- Radier. , , 
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parjuriez,  vous  jouiez  aux  dés,  vous  vous  ennivriez,  et  enfin  que 
vous  vous  livriez  à  la  plus  honteuse  débauche.  Nullement,  ré- 
pondit dévotement  frère  Jean  ;  11  y  a  ribauld  et  ribauld.  Ce 
n'est  pas  de  ceux  que  vous  venez  de  peindre  que  je  veux  être  : 
il  y  en  a  quelques  uns  parmi  qux  dont  Toffice  est  de  nettoyei 
les  écuriesj  d'en  emporter  le  fumier,  de  se  réduire  avec  humi- 
lité à  faire  les  choses  les  plus  viles  et  les  plus  abjectes,  à  souf- 
frir avec  patience  les  travaux  les  plus  rudes^  et  enfin  à  manger 
leur  pain  à  la  sueur  de  leur  front.  La  vie  de  ceux-ci  quoique 
méprisable  aux  yeux  des  hommes  est  cependant  louable  et  pré- 
cieuse devant  Dieu^.et  c Qst  ceux-là  qye  je  prétends  imiter. 


SUR  LE  ROI  DES   RIBAUDS  DB  LA  VILLE  DE  LAOIV  (1). 

A 

-•}■'■•  ■      ■    .  • 

Les. .  registres  .  du  <  parlement  .appelés  les  Olim  ne  sopt 
guère  cionnus  en.  cer-  {Miys;  c'est,  une  espi^ee  de  mystère  de 
donner  la  ,rai^w  d^s  défenses  faites  nu.  bailli  deVermandois 
à  Laon,  d'y;SQ^rir  le  rcn.des  râmùds  et  defS^voir,  à  quelle 
réquisition:  et 'à,  quel  siqet  elles  ont. été  failei^.;  rien  de  plus 
jsÊérile  que  Tblstoire  de  Laon  dans  ces  temps  recMjéjs,  lesdésorr 
drqsL  de  la  guôrri^'î^^ant  occasionné  la  perte  ides  anciep)$  a^te^  du 
bttUif^e.  C^tto  yiUe.t  par  sa  sittisition  sur  unemQntagfîe^Â9Qlée, 
était  ancii^nnement  une  des  forteresses  du  royau^^.et  \^  eiéjoar 
ordûiairede»  derniers  «rois  delà  seconde  race.;  des  troupes  de 
toute  espèce  y  résidoient  ponr  sa  garde,  il.,y  avoit  aussi  une  es- 
pèce de  milice  bourgeoise  composée  de  grands  et  de  petits  ar- 
balesÉrièrs  iel  d'atrcHersi  quis'éxerçoient'.au  feit  des  armâa  et 
qii'ispa  quelquefois  employés  avec  les  troupes  à^démoUf  certaiils 
cbâtealiit  que  (tutoient  .de  petits  seigneitrsivoîsinsv  qui  trwobùi^t 
du:  souiEerain^  ^et  qui,  «àl  la  tète  de  quelques  soldais .  ou  enfanis  per- 
di]6,.:Be  Jàisoient  autant  redouter  que  le  roi  des  ribâUdsi:  il  y  a 
qi^lq4l^>  exemfulûs.de  <^  déinoUtîms  dans  4es  arcbi«ea4e  cette 
^le  ;  on  y  voit  «ms9i;réta(blis^ement  d'une  fatuîque,  de  monnojes 
àXapn^.parCbarlesYIJ^en  14&$.  ,-         .        .       - 
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Mais  sans  s'écarter  de  Tarticle  tiré  des  registres  du  parlement, 
appelés  les  Olim,  de  Tan  1283,  qui  porte  zPrœceptum  batilvo 
Vironiandensi  quod  clàth  vel  palamvel  sub  aliquo  slmulato  cotore 
non  pemiittat  Begem  Rlbaldarutn  in  villa  Laudunensi, 

Quelr[ues  vestiges  de  notre  Histoire  nous  apprennent  qu'au 
parlement  tenu  au  bois  de  Yincennes,  à  la  Chandeleur  de  l'an 
1283  (c'est  notre  époque),  le  baiHide  Vermandoisy  requiert  pour 
le  roi,  contre  l'évêque  de  Laon  (c'étoit  pour  lors  Guillaume  de 
Châtillon,  successeur  de  Godefroy  de  Belmont),  que  le  roi  soit 
maintenu  dans  la  possession  de  connoître  de  toutes  les  appella- 
tions de  là  cour  de  Laon  et  de  toute  la  terre  du  Laonois  et  du 
comté  de  Roucy,  et  que  défenses  soient  faites  à  Tévéque  de  Laon 
d*en  faire  prendre  aucune  connoissance  à  son  officiai  dont  l'ap- 
pel  se  portoit  à  l'archevêque  de  Rheims  et  au  pape.    - 

Le  bailli  de  Yermandois,  qui  avoii  intérêt,  en  conservant  la  ju- 
ridiction royale,  de  resserrer  dans  ses  bortfies  celle  €{ué  Tétêque 
amplifioit^  )av6it  saiisidottte  déjà  pris  ses  mêsilrès  et  fait  éitébu- 
ter  ses  ordres^ par  lé  nôl  dêspibftulx  dont  lies  fonctions  él;^ût 
employées  à'  tin  ntinistêi^  de  force  et  app^oetia»!  du  milUaifeî 

Au  moyen  de  ces  défenses  respectives^cri»  i^ijdotl  ait  baîliy 
dé  Yermàndoiiâ  et  aux  getis  de  la  <^ommune  >de  Laon  les  droits 
et  les  privilèges  quHts^  iréelamoient,  et  on  supprimoit  dàns^Laon 
comme  iûtf file  la  (présence  d'un  ministre,  d^it^  les  InaellMs 
rigouréuséts  étoiient  à- Charge  et  importunes  au%  geâs  d-égfise, 
car  la!  ville  étoiteldrs  coitottïe  partagée  en  detà  partis. 

-  ."    ..  J  'r  .   •  •:  .  -j:   /  li     îi  t  .         ;••!>'(        '  i   '      "'"•  ">  ••'''  •  î 

Mulciber.m'Troiam,  prôTrojâ  stabat  Apollo. 

•  ■  ■ 

>  Lès)droîts>de  taoommiDO®  dont  jouissoiènt: led 'habièa&sj  et 
de  la  coiiiiservatio»  desquels  ils  étoieht  ja)oux<,looni^toîpiit/fsrïu-» 
oralement  à  ne  reoomioltre*  que  lé  baiili  idô^VeDmaodois  fàm 
lecrr^enaturel^  et  en  o^iqa^ci  moyèiid^unefstaune'assiM  nid« 
diqiie  qu'ils  ipay oient  du  tfotps  de  la  comnfonëy^ils  étomit 
ejéèmp^s  de'  t<Rites  le»'  ûiaârêë  îmipty^ionh/^^fÊëût ^ (^^ 
«ervoîeÉrI  pîarwtraordiôaibe  potff  tes*  bèsdiirs  de  l'état,  ou  piwftr 
la  subsistance  des  troupes ,  ce  qui  arrivoil  assez  Souvent  ^  le 
clergé  s'en  prétendoit  dispensé. 

V  Les  évéques  avoient  fait  tous  leurs  efforts  et  employé  tout  leur 
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crédit  poiH*  faire  abolir  la  commune  ;  le  peuple  ft'y  étoit  op- 
posé de  toute  sa  force  ^  on  avoit  de  part  et  d'autre  offert  des 
sommes  ûtmsidéiiibles  au  roi,  les  uns  pour  l'abolir  i  et  les  ^tres  ' 
pour  la  conserver;  l^al  offres  dies  évèques  et  leur  crédit  l'em- 
poiiènsBi  ;  la  commune  fut  en  différentes  fois  cassée  et  rétablie 
et  détruite. 

Elle  ful.^e  par  des  lettrep-patentes  de  PhiUppe*Ie-Bel,  du 
mois  de  mars  tâ95,  à  la  sollicitation  du  chapitre  de  la  cathé- 
di^e,  jointe  à  celle  de  l'é? èque^  qui  se  plaignoient  que  les  gens , 
de  la  commune  aToient  tiré  par  force  de  leur  église  un  ecob^ 
sbstique  qui  s'y  étoit  réfugié  pour  être  à  1  abri  de  quelque 
poursuite.  Xm  même  roi  rétablit  la  commune  par  d'autres  lettres 
patentes  du^9  février  1296.  Elle  fiit , encore  confirmée  par 
d'autres,  du  12  mars  1316. 

Mais  elle  fut  supprimée  par  an^èt  du  parlement  du  9  mars 
\2i%Qy  ei  par  un  autre  arrêt  de  1322^  à  la  requête  de  l'évêque 
et  du  chapitre*  Elle. fut  enfin  totalement  abolie,  au  moyen  de 
w^  mille  livres,  données  au  roi  par  l'évêque  et  le  chapitre, 
suivit  les  lettrps*-patentes  du  roi  Philippe  de  Valloisr  appe- 
lées la  Philippine,  donnée  à  Poissiau  mois  d'aoât  t331,  et  pour 
celles  du  moia  de  mars,  suivant  qui  établit  à  Laon  le  prévôt  de  la 
cité  avec  des  r^glemens  pour  le  gouvernement  de  la  ville!.  Ces 
démises  pièces  sï}nt  au  chartriér  de  l'Hôtel  de  Ville* 

Les  différentea  atteintes  dpnnées  à  la  commune  avoient  servi 
è  augineotër  Vantorité  de:  Févêqne  ;  il  levoit  des  tailles  à  volonté 
sar  ses  vassaux^  et  s'indiamnisoit  en  détail  des  somnies  qu'il 
dvoit  fournies  en  gros  au  trésor  royal  t  on  fait  mention  des*  ex*" 
ces  comnUs  par  gens  de  Ha. part,  et  entre  autres  contre  Gérard 
deCherizy,  châtelain  de  Laon,  qui  fut  assassiné  dana^'égUso 
cathédrale,  pour  avoir,  dit-on,  parlé  indiscrètement  des  amours 
d'Enguerrand  de  la  Bove,  seigneur  du  pays,  avec  la  comtesse 
de  Namur,  et  des  liaisons  que  l'évêque  conservoit  avec  eux. 

Les  gens  de  la  commune,  de  leur  côté,  prenant  prétexte  de 
conserver  leurs  privilèges,  et  de  se  défendre  de  l'oppression,  - 
s'assembloient  et  s'unissoient  aux  communes  voisines;  ils  ne 
manquoient  pas  de  chefs  qui  y  trouvoient  leur  compte  :  îl  y  en 
a  un  trait  singulier  dans  Mézeray,  ^ous  Louis  VI,  que  notre  chro- 
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nique  rapporte  aux  émeutes  de  la  commune*  Thomas  de  Maria, 
seigneur  de  Coucy  et  de  Nogent,  qu'on  nommoit  le  fléau  des  ec- 
clésiastiqueSy  piqué  d'avoir  été  excommunié  pour  sacrilèges  et 
brigandages  commis  sur  les  églises  et  les  peuples,  des  évêchés 
de  Reims,  de  Laon, et  d'Amiens,  vint  jusqu'à  cette  extrémité 
de  massacrer  l'évèque  de  Laon,  Galderic  ou  Vualdericq,  et 
de  lui  couper  le  doigt  auquel  il  portoit  l'anneau  épiscopal;  le 
feu  fut  mis  à  la  maison  du  trésorier  et  se  communiqua  à  la 
cathédrale  qui  fut  consumée  par  les  flammes.  Le  roi  fut  obligé 
d'user  de  diligence  pour  empêcher  ce  voleur  de  se  saisir  de 
la  tour  de  Laon;  il  força  et  rasa  ses  châteaux  de  Coucy  et  de 
Kogentet  le  réduisit  à  la  raison.  Si  ce  Thomas  ne  portoit. pas 
le  nom  de  roi  des  ribauds,  il  réunissoit  tout  ce  qui  caractérise 
cette  dénomination. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Philippine  de  1331  parle  de  ces  troubles, 
qu'elle  nomme  des  méfaits  notoires  pour  la  connoissance  des- 
quels  il  y  avoit  eu  des  commissaires  députés  sur  les  lieux. 

Il  seroit  ,hors  d'œuvre  de  particulariser  ici  d'autres 
excès  respectivement  commis  dans  ces  temps  nébuleux  de 
la  commune;  on  se  contente  d'indiquer  ces  conjectures  sur 
le  sens  qu'on  peut  donner  à  la  défense  faite  au  bailli  de  Ver^ 
mandpis  à  Laoïi,  au  sujet  du  roi  des  ribauds,  en  attendant 
quelque  chose  de  noieux  de  la  part  de  M.  Bomievie,  maréchal 
d'Anelles,  dont  le  mérite  est  ici  plus  connu  que  le  nom  et  le 
voisinage  de  sa  terre  ou  de  sa  cure  :  on  se  flatta -que  ces  petites 
réflexions  ne  le  dispenseront  pas  de  déférer  à  la  curieuse  invi- 
,  tation  du  savant  M.  l'abbé  Le  Beuf.  Antiquitatum  ille  magnus 
keUuo.  On  voit  toujours  avec  plaisir  les  recherches  ingénieuses 
de  cet  habile  maréchal. 


r 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  I.ITTÊRAIBES. 


NOTICES 

SDR  OITERS  OUVRAGES  RAKISSIHES  ET  DES  HOIRS  CONNUS. 


I 

Priape,  opéra»  1694,  petit  in-12. 

Noos  donnerons  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  ane  soite 
d'articles  sur  certains  livrets  introttvables,  dignes  de  toute  Tat-^ 
tention  des  amateurs  et  pour  lesquels  on  ne  demanderoit  pas 
mieux  que  de  feire  des  folies,  s'ils  se  présentoient  dans  quelque 
vente;  mais  un  siècle  entier  s'écoulera  peut-être  avant  que  la- 
plupart  d'entre  eux  ne  s'expose  une  seule  fois  au  feu  de^  en-» 
chères  publiques. 

Nul  livre  de  biographie,  nul  écrit  d'histoire  littéraire  n'a,  du 
moins  à  notre  connoissance,  fait  connottre  avec  quelques  dé- 
tails les  divers  ouvrages  dont  nous  nous  efforcerons  de  donner 
une  idée.  Nos  analyses  et  nos  citations  apprendront  du  moins 
aux  curieux  ce  qu'est  telle  ou  telle  composition  que  le  Manuel 
du  Libraire  enregistre  avec  honneur,  mais  à  laquelle  il  n'ac- 
corde forcément  que  deux  ou  trois  lignes,  irritant  ainsi  une  cu- 
riosité que  nous  tâcherons  de  satisfaire,  du  moins  en  partie. 

Nous  commencerons  par  une  œuvre  dramatique  non  destinée 
.  à  la  représentation  ;  elle  porte  un  titre  propre  à  effaroucher  les 
oreilles  pudiques;  hâtons-nous  de  dire  qu'elle  ne  tient  pas  tout 
ce  qu'un  pareil  titre  semble  promettre.  Il  n'est  pas  un  seul  mot 
grossier  dans  cette  pièce  mythologique;  elle  a  été  écrite  avec  ra- 
pidité par  un  homme  d'esprit  et  de  beaucoup  d'instruction.  Il 
nous  seroit  bien  impossible  de  dévoiler  cet  anonyme  d'une  ma- 


'  / 
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nière  positive,  mais  nous  regardons  comme  très  vraisemblable 
la  conjecture  à  cet  égard  d'un  écrivain  aussi  ingénieux  qu'é-' 
claire,  appelé  à  rendre  d'immenses  services  à  la  bibliogfaphie» 
du  jour  où  il  aura  le  temps   de   s'y  livrer  assidûment.  M.  La- 
croix regarde  La  Monnaie  comme  Fauteur  de  Priape. 

L'exemplaire  Lair^  le  seul  qui,  durant  bien  des  années,  se 
soit  montré  dans  les  ventes,  étoit  passé  chez  M.  de  Soleinne  ; 
un  scrupule,  exagéré  sans  doute,  en  a  commandé  la  destruc- 
tion. Jusqu'à  ce  qu'il  apparoisse  un  nouvel  exemplaire  (se  mon- 
trera4-il  d'ici  à  un  demi-siècle?)  on  nous  aura  l'obligation 
de  connoître  quelque  chose  de  plus  que  l'intitulé  de  cette 
pièce.  M.  de  Soleinne^  dont  la  complaisance  égaloit  le  dé- 
vouement de  collectionneur,  nous  avoit  plus  d'une  fois  confié 
de  son  vivant,  ce  petit  volume  dont  l'impression^  en  dépit  des 
mots  du  titre  :  imprimé  Tan  1694^  nous  semble  indiquer 
l'époque  de  1730  à  1740^.  et  que  décoi%nt  quelques  petites 
vignettes  dans  le  genre  de  CalloU  Ce  sont  dos  ^mges  qui  dts- 
sent  ea  rond  au  bruit  d'un  tambour  de  bas^pe,  des  chat»  qui» 
groupés  devant  un  gros  livre  de  musique^  entonnent  un  cbeèûr 
peu  harmonieux,  sans  doute  ;  defs  nains,  au-  costumé  bizari^ 
qui,  tirant  une  langue  presque  aussi  lougue:  quelec»  eorpe» 
se  tiennent  en  équilibre  sur  un  seul  pied,  au  sontmet  d'ara^ 
besques  capricieuxr  Toirtes  ces  felies  sont  édloses  soua  un 
burin  exercé,  et  délicat» 

Un  argument  que  nous  reproduisons  textuellement  va  faire 
connottre  le  sujet  de  la  pièce  en  question. 

«  Vénus  Astarte,  après  avoir  conceu  Priape  de  Bacbua,  vient 
s'accoucher  en  Lampsaque,  en  Phrygie»  oùJudEion  luè&itf  la  foB&> 
tion  de  sa|;e^fdnime;  mais,  ayant  coneeua^  une  jalouaie  ooatPè 
cette  déess^y  elle  l'a  touchée  d'une  main  fiitale,r  cause  que- Teai- 
fant  est  œal  bâti.  Devenu  plus  grand,  il  est  aimé  des  Lan^aa- 
ciennes ,  dont  les  maris  deviennent  si  jaloux  qu'ils  le  ehadsen^ 
ignominieusement  de  la  ville,  en  punition,  do  quoi  le  mal  véa^ 
rien  leur  vient  à  tous  de  muiière  qu'ils  se  voient  obligés  de.  le 
rappeler,  où  étant  de  retour  on  le  range  au  nombre  des  dieux-. 
Énothée  devient  sa  prétresse,  et  les  Phallephoi^eS'  ses  pvestrea^ 
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sefon  Pét^ae,  qui£ait  aussi  mention  de  son  oye  sacrée  (1)»  que 
Polyenos»  impuissant  adorateur  de  Circé,  tua  à  son  corps  dé- 
fendant, et  deTâoe  de  Silène,  qui  se  met  à  braire  lorsque  Priape' 
veut  assaillir  Veste.  Au  reste^  tout  ce  qui  se  trouva  de  plus  dans 
cette  pièce  ne  sert  que  d'embelIissemenL  » 

Arrive  ensuite  Tépttre  dédicatoire  :  elle  est  adressée  aux 
dames.  Trop  longue  pour  être  transcrite  en  entier,  elle  nous  of- 
frira cependant  quelques  passages  bons  à  extraire. 

a  J'ai  un  sottisier  dans  mon  jardin  qui  porte  toute  sorte  de 
sottises.  Comme  nous  avons  cette  année  une  assex  bonne  récolte, 
j'ai  cru  que  vous  ne  prendriez  pas  de  mauvaise  part  si  je  vous 
dédiois  cet  opéra,  fruit  nouvellement  cueilli  de  cet  arbre  qui  est 
planté  du  temps  d'Ésope,  lorsque  les  bétes  savoient  parler...  » 

«  11  faut,  mesdames,  pliera  Tor&ge  qui  vous  menace;  la  do- 
mination n'est  pas  une  pièce  de  votre  apanage  ;  on  va  supprimer 
cette  vieille  coutume  où  les  garçons  faisoienl  Tamour  ;  celles  qui 
voudront  se  marier  pourront  le  nous  faire  à  leur  tour  si  bon  leur 
semble  ;  c'est  une  chose  qui  est  vrîftimeiit  Uen  néeeasftice  pour 
labaitre  l'orgueil  et  la  v^uulté  de  votre  glorièiixr  se&e.  le*  veux 
croire  que  le  premier  mois  il  ne  se  fera  point  dpmaiciage.à  .^eaitse 
qu'entre  voie  autres  vous  vous  dfisputerez'peub-êlre  la  préséance, 
,  mais,  en  après,  et  principalement  parle  mois  die  may,  mois  qui 
ne  semble  être  fait  que  pour  Taoïour;  je  gage  que  vous  allez 
commencer  le  branle,  et  <fB»  vous  vous  sûmes  L'ui»  l'autre 
comme  moutons  de  prairie.  » 

A  la  suite  de  là  dédicace  survient  ntt  mny  aa  kcteter;  il  n'oc- 
cupe que  quelques  lignes. 

a  De  peur  que  d'aucuns  ne  confondent  là  Ténus  dont  il  s'agit 
ici  d'avec  la  Vénus  ordinaire  dont  partent  tous  les  poètes,  je 
veux  bien  vous- dire  qu'il  y  a  quatre  Vénus  différentes  selon 

(1)  Les  noms  de  Polyenos  et  d*Ënothée  sont  familiers  à  tout  lecteur  du 
du  Satyricon.  L*anecdote  de  Toie  se  trouve  p,  496-503  de  Tédition  d'Ams- 
terdam, 1669....  Ecce  très  anseres  impetum  in  me  faciunt,.,.  unus  non  dubUavit 
cntitneuinserratovêxare  m^friu,,.,  morte  me  anseris  vinàicavi,,,,  Scekraie,  occi^ 
disti  Priapi  delicias,  anserim  omnibus  matronis  acceptissimum. 
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Gicéron  :  la  première  étoit  fille  du  ciel  et  du  jour  ;  la  seconde 
naquit  de  Técume  de  la  mer  conçue  dans  une  nacre  de  perle,  et 
portée  en  Tisle  de  Chypre  par  le  Zéphir;  elle  eut  Gupidon  de 
Mercure;  la  troisième  étoit  fille  de  Jupiter  et  de  Diane;  elle 
épousa  Vulcain  ;  et  la  quatrième  est  la  Syrienne,  autrement  dite 
Astarte  ;  c'est  celle  de  notre  pièce.  Elle  fut  mariée  avec  Adonis; 
et  d'aucuns  la  croient  déesse  des  Sydoniens,  à  qui  TÉcriture  dit 
que  Salomon  dressa  des  autels.  » 

Les  personnages  du  prologue  sont  la  Fatalité,  Vénus,  Pluton, 
Diane,  le  Sommeil,  Momus,  Priape,  des  oiseaux  de  méchante  au- 
gure, une  troupe  de  démons.  Voici  un  très  court  échantillon  du 
dialogue  de  ces  divers  personnages: 

MOHITB. 

Je  viens  tous  offrir  an  cœnr 
Farcy  de  confitures. 

Tu  prends  mal;  tes  mesures 
Narine  à  tant  de  douceur. 

Nous  arrivons  enfin  à  l'opéra  ;  il  ^t  partajgé  en  cinq  actes  de 
quelques  pages  chaque;  les  interlocuteurs  sont  Priape,  les 
Parques,  Phœbus,  la  Jalousie,  les  Furies,  Énotbée,  prétresse  de 
Priape,  Polyenos,  l'Oye  sacrée  de  Priape,  l'âne  de  Silène,  Hébé, 
Vesta,  Homus,  Mars,  Jupiter,  des  troupes  de  Druides,  de  Mfiux 
vénériens,  de  femmes  folles,  de  femmes  échevelées,  de  garçon* 
nières,  de  dieux  marins,  de  démons.        ! 

Vénus  débite  les  premiers  vers  de  la  pièce  : 

Quel  monstre  ai-je  produit?  A  qui  m'en  dols-je  prendre? 
Qu*une  éternelle  nuit  cache  ici  mes  douleurs  ! 

Elle  seule  verra  les  pleurs 

Qu'en  cet  antre  je  vais  répandre. 

Nous  pardonnera-t-on  de  transcrire  un  des  couplets  que  chante 
une  des  femmes  folles? 

Le  jour  d'après  mes  noces 
Mon  mari  yit  croître  deux  bosses 
Qui  lui  embellirent  le  front  ; 
Mais  au  lieu  d'en  venger  l'affront 
n  éclatoit  de  rire, 

Le  pauvre  sot 

Ne  dlsoit  mot. 
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L'kisolênl  diMùAes  jaiedins  attaque  Tâsta  durant  son  flommail. 


'TI«ËS  çn,  mft  pMrrre  biche, 
Qae  jjB  16  bftille  un  petit  Cmm. 

Uftne  de  Silëtiê,  fie  mettant  à  braire,  réveille  f<Mrt  à  propos  la 

chaste  déesse  -,  le  téméraire  agresseur  n'est  point  châtié  comme 

il  le  mérite;  on  le  reçoit  parmi  les  habitans  deTOlympe;  il  les 

aborde  sans  iaçon. 

le  srdB  affamé  comme  un  diable  ; 
PttiHe  m*asseoir  à  votre  table? 

Un  chœur  général  termine  l'opéra* 

Chantons  le  grand  satrape 
Du  sexe  féminin; 
Chantons  le  4jieu  Prinpe, 
Bavons»  rions  sans  in. 

G.B. 
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NOTICES   DESCRIPTIVES 

'  t»otn  LA  côtUTiôK  ni:  quelques  iitres  a  figures. 

LiBÀCCo,  Antonio.  «—  Libro  d'Antonio  Lâbacco,  appaHenente 
à  i'archîtettiA^ii,  »elqoal  si  fig'urano  alcune  notabili  antichita 
4i'Roma«  Bùim^  Tùù,  1773,  1  vol.  tn-fel.,  fig.,  parchemin. 

Livre  traitant  de  l'architecture,  dans  lequel  se  trouvent  les 
dessins  de  quelques  remarquables  antiquités  de  Rome.  » 

Les  planehes  dé  cet  ouvrage  étant  très  recommandables  par 
la  beauté  de  la  gravure,  il  importe  d'en  connoitre  le  nombre. 

Lé  vôltifile  commence  par  le  titre  renfermé  dans  im  cartou- 
che. On  lit  sur  le  feuillet  suivant  :  Impresso  in  Borna  in  casa 
nostraneglianni  dei  signore  1&'58...  Deux  autres  feuillets  ren- 
ferment plusieurs  privilèges  des  papes  Paul  III  et  Jules  III,^ 
amsi  qu'un  privilège  de  la  seigneurie  de  Venise*,  en  l'année 
1552,  et  un  avis  au  lecteur.  Les  planches  qui  occupent  vingts 
six  ftirillea  cMmsnosQt  par  le  pUa  du  momment  d'Adrien, 
portait  le  obiffrè  s-dttne  un  dea  angles  supérieurs  delà  gravure; 
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la  dernière  représentant  le  port  de  Trajan,  réunit  les  numéros 
29  et  30,  et  est  suivie  d*un  feuillet  de  texte^qui  en  donne  Tex- 
plication,  et  tient  lieu  dès  numéros  31  et  32.  Enfin  le  livre  se 
termine  par  quatre  autres  planches,  dont  la  dernière  porte  le 
numéro  36. 

Lepautre,  Jean.  —  Œuvres  d'architecture  de  Jean  Lepautre, 
architecte,  dessinateur  et  graveur  du  roi,  contenant  toutes 
espèces  de  dessins  et  ornements  à  l'usage  de  l'architecture  et 
autres  arts.  Paris,  Jombert,  1751,  3  vol.  in-foL,  fig.,  cart. 
Composé  de  sept  cent  quatre-vingt-sept  planches^  savoir  : 

Tome  premier.  Deux  eent  soixante  treize  planches,  contenant 
les  frises,  feuillages,  moutons  ou  pilastres,  grotesques,  mau- 
resques, panneaux,  placards,  trumeaux,  lambris,  amortisse- 
mens,  plafonds,  et  généralement  tout  ce  qui  concerne  l'orne- 
ment. 

Tome  second.  Deux  cent  soixante-huit  planches,  contenant 
les  portes,  cheminées,  lambris,  alcôves,  cabinets,  portails  d'é- 
glise, clôture  de  chapelle,  portes  de  chœur,  rétables  d'autel, 
tabernacles,  soleils,  plaques,  eau-bénitiers,  chs^ires  à  prêcher, 
œuvres  et  bancs  de  marguilliers,  confessionnaux,  sépultures, 
épitaphes  et  tombeaux. 

Tonie  troisième.  Deux  cent  quarante-six  planches,  conte- 
nant divers  dessins  de  fontaines,  grottes,  vues  de  jardins,  jets 
d'eau,  termes,  supports,  vases^  burettes,  cuvettes,  cartouches, 
salières,  trophées  d'armes,  carrosses  et  chaises  roulantes,  bor- 
dures de  tableaux,  écussons  et  entrées  de  serrures,  grands 
chiffres,  vaisseaux  et  galères,  paysages,  compositions  allégori- 
ques et  sujets  d'histoire  tirés  de  la  fable,  des  métan^orphoses» 
de  l'Histoire  romaine,  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament. 

Cet  ouvi[age  est  très  rare^  complet  et  trç3  rech.erché. 

Fn.HOL.  —  Cours  historique  et  élémentaire  de  peinture,  ou  ga- 
lerie complète  du  Musée  Napoléon.  Paris,  Filhol,  1802- 
1815,  10  tom.  en  11  vol.  gr.  in-4. 

Ce  seroit.  s'abuser  que  de  préteùdre  reproduire  d'une  manière 
satisfaisante,  et  par  une  collection  de  gravures  d'un  mérité  à 
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peu  près  égal,  Fimmeûse  réunion  de  chefs-d'œuvre  eniableaux, 
dessins  et  sculptures,  qui,  pendant  quelques  années;  composa 
le  Musée  françois.  Deux  entreprises  formées  concurremment 
ont  présenté  une  partie  de  ces  richesses  :  Tune,  d'une  grande 
dimension,  accompagnée  de  tout  le  luxe  de  la  typographie, 
semble  avoir  atteint,  autant  qu'on  le  peut  dans  un  livre,  le  gran- 
diose de  la  collection  qu'elle  essaie  de  représenter;  mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  néanmoins  que  ces  grandes  estampes  soient 
toutes  également  belles.  A  côté  des  chefs-d'œuvre  de  de  Ber- 
wich,  de  Schmidt,  de  Muller,  se  trouve  une  chétivç  gravure, 
un  maigre  paysage  qui  n'auroient  pas  dû  trouver  place  dans  un 
recueil  aussi  important. 

L'autre  collection,  plus  nombreuse,  et  de  format  plus  petit, 
très  bien  commencée  par  Filhol,  et  terminée  avec  les  mêmes 
soins  par  sa  veuve,  n'offre  point  de  pièces  qui  soient  à  considé- 
rer comme  chefs-d'œuvre  de  gravure.  Beaucoup  de  morceaux 
sont  d'une  exécution  fort  satisfaisante,  mais  sans  avoir  cepen- 
dant rien  de  cette  supériorité  qui  distingue  plusieurs  estampes 
de  l'in-folio.  C'est,  à  tout  prendre,  un  ouvrage  très  agréable, 
d'un  usage  commode  pour  connaître  la  forme  et  l'ordonnance 
des  chefs-d'œuvre  de  peinture  et  de  sculpture  qui  composoieni 
cette  immense  et  à  jamais  mémorable  collection. 

Les  exemplaires  des- premières  épreuves  sont  in-8,  sur  pa- 
pier vélin,  avec  la  lettre  gravée  seulement  à  doubles  traits  au 
bas  de  .chaque  estampe;  qîfelques  uns  seulement  ont  été  tirés 
in-4%  de  même  sur  papier  vélin,  et  avant  la  gravure  de  cette 
lettre  grise.  Ces  exemplaires  de  grand  format,  des  plus  belles 
épreuves,  et  sans  contredit  les  plus  précieux,  ont  un  défaut, 
moins  réel  cependant  pour  un  livre  à  gravures  que  pour  toute 
autre  sorte  d'ouvrages.  Soixante  feuillets  d'estampes  y  sont  en- 
cadrés; ce  ne  fut  qu'après  avoir  gravé  la  lettre  des  soixante 
premières  planches  que  l'on  songea  à  faire  quelques  exem- 
plaires in-4».  Un  homme  de  probité  un  peu  douteuse  eût  gratté 
la  lettre  de  ces  soixante  planches,  et  tiré  son  petit  nombre  d'é- 
preuves redevenues  sans  lettre.  Filhol  eut  la  délicatesse,  et;  di- 
sons-le aussi,  le  bon  sens  de  n'avoir  pas  même  l'idée  de  cette 
fraude  qui  n'est  que  trop  commune  ;  mais  il  fit  rogner  et  enca- 
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drer  ces  premières  estampes  sur  des  feutlles  de  la  grandeur  de» 
ei^emplaires  in'i'*^  expédient  q^  leur  fit  plus  de  mal  que  de 
bien. 


LEGRAWr  Jacques'Guiltaume,  **^  Monuments  de  la  <ytèce,  ou 
collection  des  cbef6-»d'œuvrft  d'arcfaiteeture,  de  sculpture  et 
de  peinture  antiques,  gravés  d'après  les  meilleurs  auteorg 
comparés  entre  eux,  et  accompagnés  d'un  texte  histori<)oey 
atnalytique  et  descriptif,  par  J.^G.  Legrand.  Première  dîvi- 
aiûii,  momùnents  de  la  Grèce.  Parisf  TréuUel  et  fFûrtz^ 
iSOSf  i  vol.  in^fol.»  fig.t  pap.  vél.,  cart. 

Ouvrage  particulièrement  destiné  aux  études  des  architectes, 
peintres,  sculpteurs,  et  aux  amateurs  des  beaux-arts  et  de  l'an- 
tiquité. 

Ce  volume  renferme  le  Parthénon,  les  Propylées,  TErec- 
theum,  les  temples  de  Minerve-Paliade  et  de  Pandrose,  les 
monumens  choragiques  de  Trasillus  et  de  Lysicrates,  le  plan  de 
TAcrapolis,  la  tour  des  Vents,  enfin  le  portique  d'Auguste. 

L'importance  de  ces  monumens,  types  originaux  de  l'archi- 
teeture  grecque,  rend  ce  volume  infmiment  recommajDdable. 
L'pn  peut  dire  que  seul  il  Compose  un  cours  complet,  dans 
lequel  les  trois  ordres  grec,  dorique,  ionique  et  corinthien, 
sont  démontrés  par  les  plus  beaux  et  les  plus  riches  exemples. 


♦*♦ 
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XCÀHtMlE  FRAlfÇOISB. 

H.  Cousin  vient  de  proposer  à  l'Académie  françoise  dm&iî« 
tuer  un  prix  extraordidaire  de  littérature  ppur  la  composition 
d'un  Dictionnaire  deMolUrt.  Voici  le  programme  ({Ue  M.  Cou^ 
sin  a  lu  à  l'Académie  dans  une  de  ses  dernières  séances»  et  nfù 
nous  parent  en  effet  très  propre  à  diriger  les  concuri^ens.  On  y 
reconnoîtra»  au  milieu  des  détails  et  de  la  sécheresse  nécessaire 
d'un  progranune  officiel,  la  pensée  et  le  style  de  l'illp^ftre  ficf^- 
démicien. 

%  L'Académie  propose  pour  svjet  d'w  prix  Qiitrf^ordi^ire  de 
littérature  un  vocabulaire  des  principales  lociUioms  de  Moliir^^ 
persuadée  que  le  moment  est  arrivé  de  traiter  les  grands  écri- 
vains françois  comme  les  anciens,  et  d'approfondir  les  secrets 
de  la  langue  nationale,  en  formant  des  dict^nnaires  particuliers 
sur  chacun  de  nos  bons  auteurs^  tels  qu'on  en  possède  des 
grands  mattres  de  l'antiquité  grecque  et  latine.  L'Académie  a 
choisi  Molière  9  et  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'écrivain  plus  accom- 
pli, et  parce  que  le  génie  de  son  style  le  désigne  à  une  étude 
toute  spéciale.  Molière,  qui  fleurit  entre  1060  ^\  li673|  repr^ 
^mie  cette  heureuse  époque  où  \sl  langue  est  formée  sans  être 
fi^ée  ni  arrêtée,  où  elle  est  en  quelque  sorte  dans  sa  fimv$  h 
une  égale  distance  et  de  l'enfaw^  et  de  la  vi^Uesse#  poli^  sans 
rafiinement,  retenant  la  naïveté  et  la  grâce  du  VfV  siècle  et 
possédant  déjà  la  solidité,  la  force  réglée  du  xvii*.  Le  style  de 
Molière  exprime  dans  son  éelai  immortel  ce  moment  rapide  de 
la  langue  £t  de  laltttératurefipançoifie.GesiyMesien  effet  d'une 
richesse  et  d'une  flexibilité  infinie,  et,  quoi  qu^nn  &a  ait  dit,  de 
la  plus  exacte  correction.  Il  participe  de  la  langue  parlée  et  de 
la  langue  écrite.  Il  abonde  en  locutioriè  familiôre^  et  popu« 
laires,  il  est  en  même  tenq»  sobre  et  choisi.  Il  atteste  une  ré- 
flexion profonde,  et  il  est  toujours  plein  de  mouvement  et  de 
vie.  A  ce  titre,  JHolière  est  im  sujet  d'étude  presque  unique  et 
certainement  incomparable.  L'Académie  désire  qu'il  l^oit  com- 
posé un  dictionnaire  de  la  langue  de  ce  grand  écrivain,  une 
sorte  d'indesc  verborum^  comme  il  y  en  |i  pour  Homère  et  pour 
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Aristophane,  pour  Virgile  et  pour  Térence.  Elle  recommande 
aux  concurrens  les  points  suivans  : 

1^  Étudier  non  seulement  les  mots,  mais  lès  tours,  où  se 
marque  particulièrement  le  mouvement  du  sentiment  et  de  la 
pensée. 

II  est  bien  entendu  que,  sous  le  titre  de  locutions  principales^ 
on  ne  se  bornera  point  à  recueillir  les  mots  et  les  tons  de  créa* 
tion  absolument  nouvelle,  toujours  rares  chez  les  bons  écri- 
vains, mais  qu'on  tiendra  compte  de  toute  expression  qui,  em- 
pruntée à  l'usage  général,  aura  reçu  heureusement  un  caractère 

particulier. 

2^  Suivre  toujours  dans  les  citations  l'ordre  chronologique 
des  différentes  pièces,  qui  représente  le  progrès  du  génie  et  de 
la  langue  de  Molière. 

3^  Employer  les  dernières  éditions  de  chaque  pièce  données 
par  lui-même,  et  qui  sont  en  quelque  sorte  son  dernier  mot. 

Les  concurrens  ne  doivent  point  se  méprendre  sur  les  intén^ 
tions  de  l'Académie  :  le  travail  qu'elle  demande  est  un  travail 
philologique.  Il  s'agit  de  reconnoître  quelle  est  réellement  la 
langue  de  Molière,  et  pour  cela  il  suffit  de  citations  exactes, 
classées  et  rangées  dans  leur  ordre  vrai.  Si  les  copcurrens 
croyoient  pouvoir  tirer  eux»méines  les  inductions  légitimes  de 
cette  utile  expérience  littéraire^  ils  feront  bien  de  recueillir  ces 
inductions,  de  présenter  leur  théorie  dans  un  travail  à'  part,  soit 
à  la  suite,  soit  en  tête  de  l'ouvrage  spécial  et  technique  demandé 
par  l'Académie. 

On  écrit  de  Francfort,  le  1  •'  juillet  : 

«  Les  libraires  qui  se  sont  proposé  de  fonder  une  association 
des  libraires  de  l'Allemagne  méridionale,  se  sont  réunis  hier  au 
local  de  l'ancienne  bourse,  au  nombre  d'une  cinquantaine,  re- 
présentant, à  l'exception  de  la  Suisse,  tous  les  états  méridio- 
naux de  l'Allemagne,  dont  ladite  association  doit  se  composer, 
c'est-à-dire  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  Bade,  la  Prusse  rhé- 
nane, Hesse-Darmstadt,  la  Hesse  électorale,  le  Nassau  et 
Francfort. 

«  Cette  assemblée,  après  avoir  décidé,  à  l'unanimité,  que  les 
circonstances  et  les  besoins  de  l'époque  demandoient  la  créa- 
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tion  de  cette  association,  a  décidé,  en  outre,  que,  dès  qu'elle 
seroit  constituée,  elle  inviteroit  aussi  les  états  autrichiens  à 
entrer  dans  son  sein.  Quant  à  l'Alsace  et  les  Pays-Bas,  qui  ont 
des  relations  avec  rAlIemagne,  il  leur  est  laissé  de  s'entendre 
respectivement  avec  Bade  et  la  Prusse  rhénane,  relativement 
à  leur  participation  à  l'association, 

c  Une  commission  de  dix-neuf  membres  sera  chargée  de  la 
rédaction  des  statuts.  Toutefois  l'assemblée  actuelle  a  décidé  à 
l'unanimité  que  désormais  le  règlement  et  le  paiement  des 
comptes  auroient  lieu  le  troisième  lundi  du  mois  de  mai  de 
chaque  année.  Au  sujet  de  l'endroit  où  se  tiendroit  cette  nou- 
velle foire  des  libraires,  l'assemblée,  sur  neuf  membres,  s'est 
prononcée  provisoirement  pour  Francfort.  » 


Une  découverte  importante  vient  d'être  faite  à  Angouléme  : 
c'est  la  composition  d'un  nouveau  papier  dans  lequel  il  n'entre 
pas  de  chiffon,  et  qui  est  fait  avec  le  tissu  filamenteux  d'une 
plante  aquatique  très  commune. 


Le  produit  du  timbre  sur  les  imprimés  s'est  élevé,  pour  1843, 
à  4,616,007  fr.  29  cent.,  savoir  : 

Journaux  politiques 3>231,357fr.  55  c. 

—       non  politiques 398,916       43 

Avis,  annonces  et  affiches.      .     .     .        985,733       31 

Somme  égale.    .     .     .     4,616,007  fr.  29c. 

Il  y  a  quelques  années,  le  produit  du  timbre  sur  les  jour- 
naux et  écrits  périodiques  ne  dépassoit  pas  deux  milUons. 

Le  timbre  sur  les  journaux  anglais  a  été  réduit  à  1  penny 
(10  cent.)  ;  mais,  en  réalité,  ce  droit  est  moins  élevé  qu'en 
France,  attendu  qu'il  dispense  de  payer  aucun  droit  de  poste. 

En  Angleterre,  les  journaux  timbrés  peuvent  circuler  en 
franchise  pendant  liuit  jours,  à  compter  de  celui  de  leur  publi- 
cation. La  recette  totale  du  droit  de  timbre  pour  la  Grande- 
Bretagne,  l'Ecosse  et  l'Irlande^  a  été,  en  1843,  de  261, 159  liv. 
sterl.  (6,528,975  fr.).  Le  droit  sur  les  annonces  est  d'un  schil- 
ling 6  pence  par  annonce  (1  fir.  85  cent.),  quelle  qu'en  soit  l'é- 
tendue. Ce  droit  pour  les  trois  royaumes  a  produit,  en  1843, 
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126,377  liv.  sterl.  (3,169,415  fr.)«  Un  droit  sur  les  annonces 
des  journaux  avoit  été  établi  en  Belgique  par  la  loi  du  31  mai 
1324  ;  il  a  été  aboli  par  la  loi  de  1839. 

La  librairie  allemande  est  fort  étonnée,  en  ce  moment,  de  la 
publication  des  premières  livraisons  de  Y  Histoire  du  Consulat 
et  de  l'Empire^  de  M.  Thiers*  Cette  publication,  faite  par  un 
éditeur  de  Leipzig,  M.  Schsefer,  est  une  audacieuse  mystifica* 
lion  contre  laquelle  le  libraire  Paulin,  ac(|uéreur  du  manuscrit 
de  M.  Thiers,  a  cru  devoir  prévenir  rAUemagne.  Il  parott  que, 
dans  la  prétendue  traduction  de  l'ouvrage  de  M.  Thiers,  VHis^ 
toire  du  ConsuUU  et  de  l'Empire  commence  à  la  naissance  de 
Napoléon.  L'histoire  véritable  commence  après  le  18  brumaire, 
et  fait  suite,  sans  lacune  ni  interruption,  à  V Histoire  de  la  Ré-- 
volution  françoise  de  Tauteur.  M.  Thier^  a  livré  à  l'éditeur  le 
manuscrit  des  six  premiers  volumes  seulement  et  l'impression 
a  commencé  en  France  et  en  Allemagne.  L'édition  allemande 
est  cédée  par.  M.  Thiers  à  M.  J.-P.  Méline,  éditeur  à  Leipzig. 

On  écrit  de  Berlin  : 

Uintroduction  des  livides  et  des  journaux  eâ  Russie  e&t  sur- 
veillée avec  une  rigueur  croissante.  La  Gazette  de  Kcmisberg 
vient  d'être  défendue.  On  découpe  à  la  frontière  les  couver- 
tures des  livres  de  chants  évangéliques  pour  examiner  si  on  n'y 
a  pas  caché  des  proclamations  insurrectionnelles.  On  est  aussi 
très  sévère  pour  les  écrits  en  langue  hébraïque,  imprimés  à  Ko- 
ratschin,  dans  le  grand  duché  de  Posen;  certains  passages  sont 
nôirds  avec  du  cirage.  i 

La  Tui^quie  cherché  aussi  à  se  défèndirè  côbtre  rihVasiôfi 
éti^àngère,  c'est-à-dire  de  la  prèsâe  grecque;  elle  s*iAquiète 
beaucoup  du  jôutlial  VVnlon^  qui  a  pout*  tendance  de  réunir 
tous  les  Crées  en  une  seule  nation,  qui  atirôit  pour  tetïXte 
Constantinoplé.  Comme  M.  Coletti,  aujourd'hui  minière,  est 
lin  deis  fondateurs  de  ce  journal,  la  Porte  Itli  a  fait  remettre  une 
protestation  par  son  afnbaàsadeur. 

U.  Édgard  tiauer  a  été  côndathklé  à  trois  années  dé  prison 
dans  une  forteresse  pour  son  Kvtë  inititalé  :  Matériaux  pour 
servir  à  la  critii/ue  de  i^état  de  (église. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE , 


«T 


tJktALOaVM  DK  UVASS  RAB£8   BT  CURIEVX» 

urriRATVKK,  d'histoiiu^  btc.9  qui  §K 

TROVVBNT  ISN  VBNTB  A  LA  IiIBaAIBIV 
.      ..    DIS  J.    THCBENBai,  FLACS 
DU   LOinniE. 


N*"  21.  —  SeptÊhbre  1844. 


1521  Actions  (les)  Héaoioues  et  plaisantes  de  l'empereur 
Charles  y,  enricby  de  figures.  Cologne,  Pierre  du  Mar* 
teau,  1683,  in-12,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné, 
doré  en  tête*  (Niédrée,)     .     .     ,     .     ...     27 — » 

1522  Amoiies  (les)  de  Sainfroid,  jésuite,  et  d'Eulaliey  fille 
dévote»  histoire  véritaj^lç*.  La  Haye,  174^,  in«12,  dos 
et  coins  de  mar.  nom    rogné»   doré   en  ,tète*   (ifcé- 

,drie.)      ............     lô— . 

1523  Apigii  CmhTi  de  opsoniis  et  condimentis,  sive  arte  co<» 
quinairîa  lîbri  X,  item  Gabriélis  Humelbergii,  medici 
in  Apicii  Cœlii  libros  X,  annotationes.  Tigurï,  1542, 
in-4,^.  fil •..,..     .     .     16~» 

EcKCion  tare<  '  .-.,'. 

1524  Apologie  de  Louis  XtV  et  de  son  cohseil,  sur  la  révo- 
cation  de  inédit  de  Nant'çsi  pour  Servir  de  rëjponse  à  la 
Lettre  d'un  patriote  siir  la  toliràncè  civile  des  prbtestans  en 
/"raniré  (par  Tabbé  Caveyrac),  avec  une  dissei*tation  sur 
la  journée  de  la  Saint*Barthélcmy  (sans  lieu  d'imp.)^ 
1758,  in-8',  mar.  r.  fil.' th  dor.;  large  dentelle.  (Ane. 
ret.  aux  armes  dû  pape'OléitieHt  XII I.)     .     .  .   18 — » 

Exemplaire  sur  PApiita  DB  HolLAMilK. 

1535  Appe|<latio  in  elegantibus  rationibus  et  allegationibus 
fundata,  interposita ad  papam  melius  inïormandum  hec 
non  àd  futurum  concilium  celebranduiti;  për  rectorem 
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ac  decanos  theologiœ  decretomm  et  medieinœ  facui- 
tatum  et  procuratores  Mationum  Francifle,  Picardiae, 
Normanniae,  almie  uniTersilatU  Parisiensis,  ab  imposi- 
tiôtieeièxâëtibElèdèeiMièriiTfi  frAcIduttteilèfteioram  ad 
suppôéfiea  di^te  univ^S^ita^  et  eôftim  Adhérentes, 
spectanUMft.  (Sine  loeo  et  ai^iïo)^  Md  circà  1472  » 
in-i^oth.y  cbsél  ooiAft  dèlr.  f^ 8 — » 

1526  Appendix  Hatheseos  ad  Allargaritam  philosophicam(8ci- 
lioet),  g^raecarum  litterarum  inttitatiaces;  —  hebraica- 
rum  litterarum  rudîmenla  ;  *— «  musicse  tiguratœ  insti- 
tutioaes;  —  architecturœ  et  perspectivse  rudimeata  ; 
— quadranluin  variae  comprôsïtîdAeâ;  -—  ^AVolàbii  cofù- 
posVtiô;  -^  ifôrmatîo  Wrtjueli  —  forinatio  |)oIiiïletri  — 

*  figura  qu'adraniis  poligbhalis.  (Sàhà  lieu  ïii  dàtiej,  iii-4, 

goth.  Y.  fa^ye,  fil,  tr.  dor.  fig.  sur  bois  é^  musique  no- 

,'tèe.     ,     •  .  ,     *     y.  .     .     .     .     .     .     ',     •     18*-^-* 

If  92  7  ÀH'r  ^*)  «d'asàlàssmër  le&  tb&,  eVise^ë  ^r  lès  jëbuites  à 

'  L^}s  Xiy>  ^  À  Jacques  H,  où.  Tob  ^c<y«i^i^  le  secret 

de  la  dernière  conspiration  formée  à  Veràaiiléky  le  8 

septembre  169^5,  contre  la  vie  de  Guillaume  III»  et  dé- 

;    couverte  à  Withall,  le  2  mars  169&.  ïxmdres,  1696^  in- 

t-  :     12.  dos  et  coins  de  mar.Noit  rogné«  tète  dorée.  {NU" 

.  .       drée\.    ..    ..    ..    ......     ...     .     •     .     .     28— 

1 528  BALivBKiVERnss,  ou  contes  nouveauiK  d'jEjijitrapely  autre- 

V  .   ment  dît  Léon  Ladulphi  ^Noël  du  Fail).  Paris,  Estienne 

GrquUeau,  1548,  in-18,  do^  et  coins  de  mar.  non  ro- 

. gné,. doré ^en  tête.. (JVi^ar^e.).     .     .     .     ,     .     40 — » 

.   .,.  jEiéimpress^po^  Urée  à  trè9,jpeUt  n9ml>re»  et  impriinée  ayec  des 

'caractères  en  argent!  ' 

i^9  Bf9W  (T^A^o^L.  ^e}^  Abralffim  sacrifiait, ,  tragédie  fran- 
.j  çoise.  Anversi  lîSO^pett.in-^^mar.  vert,  fiL|  dent. 
comp.,  tr.  dor.  (j9ra(/e(-/)m?ine.).    .     .^  .     .     35 — » 
Pièce  très  rare. 

■ 

1 530  B»LE  (la  Sainte),  nouTelle  édition.  Paris,  titsœr^  1  d  1 6, 

gr.  in-8^  mar.  bl.,  fil.,  tr.  dor.  {ISimier.)  .     .     18 — • 
Édition  l>ien  imprimée,  et  recherchée  maintenant. 


\ 


1591  Beiru  [Roberti).  Teotamina  quiiedam  physiologica 
diversis  temporibus  et  occasionibus  conscripta  à 
R.  Boyle,  cum  ejusdem  historia  fluiditatis  et  firmitati 
ex  anglico  in  latinum  Germonem  translata.  AmsLdodami^ 
apud  Danietem  Eloeoirium^  1647|  ui--12y  dos  et  coins 
de  mar.y  nos  rognb,  doré  en  fête»  (Niédirée*).  •     25 — • 

1&32  BiiAsrvoim  (Pierre  db  Bocmdkillbsi  seigneur  de).  Ses 
màaooires.  Leyée^  Jean  SamUx  (ElzeiUr),  1666^  10  vol. 

pet.  in-l2y  vélin.  .. 75 — » 

Joli  exemplaire  ayant  4  pouces  10  lignes. 

1553  Bruno  NoLANo.  Boniface  et  le  Pédant,  comédie  en 
prose,  imitée  de  Titalién.  Paris^  16,33^  in-8^  mar. 
rouge,  fil.,  dent.,  compart.,  tr.  dor,  doublé  de  tabis. 
(Rare.) 35-—» 

1534  htcr  "(Gilles).  Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche  et 
du  duché  d^Alençon,  où  est  traité  des  anciens  seigneurs 
de  Bellesîne,  etc.  Pari  s  ^  Piètre  le  lHut^  1620,  in-4, 
vél.,  tr.  dor. 18—-» 

1535  Casa  {Giovanno  délia).  Trattato  de  Costumi.  (Le  Ga* 
lathée  faict  nouvellement  en  italien  et  françois  pour 
rutilîte  de  ceux  qui  se  délectent  en  l'une  et  Fautre  lan- 
gue, et  sont  curieux  de  savoir  toutes  choses  honnêtes.) 
liane  y  Alessahdro  de  MarsilH,  1573,  in-8^  mar.  citron» 
fil.,  tç.  dor.  (Texte  italien  et  îfrançois  a  dieux  colonnes.) 

Bel  ex. 27—» 

,  ,  .... 

1536  Catalogue  des  livres,  en  très  petit  noBCibre,  qui  com- 
,  posent  la  biblioth^4|ue  de  M.  Mérard  de  Saînt-Jos^. 

,  Paris^  b^d^tf  1783^  pet^  ^'^^,»  dosft  ç(Hns  de  mar., 
,^   non  rogné,  4oré  ei^  tête.  (iViCi/rie.)     ...    •     .     12-— «» 

1537  ÇaARi^q]^.  I3|e  1$^  Sagesse^  trois  ïiyr^^^  f^4e,  /fan  El- 
zeoieTj  sans  date,  in-12.  idçs  et  coins  de  mar^  (Titre 
ajoutév)   ,.    i     ....     ^     .,..  ...     15 — » 

1538  Chasse  (La)  aux  bibliographes  et  antiquailles  mal  ad- 
vîsés,  par  un  élève  de  l'abbé  Rive  (raÏDbé  ftivc).  Lan» 
dresiParis),  1789,  2  pari,  en  un  vol.  in-8,  mar.  rouge, 
tr.  dor.  {Jansenistey  Dura,)  Superbe  ex.    .     .     48-—» 


\ 
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grand  in-S»  pap.  Téliri»  avec  facsimilé»  mar.  vert,  non 
rogné 35 — » 

1564  GiaALDi  CiNTHio(£r/ot7ait  Battista),  Dell'  Hercole  canti 
ventiset.  Modena  jiella  stamperia  de  Gadaldiniy  l&Sl, 
in-4y  mar.  rouge,  fil.»  tr.  dor.  à  2  col.,  lettres  italiques. 

(anc.  reL) 40 — » 

Volume  rare. 

1555  G^Lom  {H agonis)  4i*gunienti  theologici ,  juridici.  po- 
Ittici,  etc.  Amstelodamif  apud  Lad.  Elzeeiriam^  1652^ 
in-12,  des  et  coins  de  mar.,  non  rogn^,  doré  en  tête. 
[Niidrie.) 35—. 

1556  Histoire  critique  des  Coqueluchons  (par  dbm  Cajot). 
Ctdogne^  1762,  pet.  in-8,  mar.  bû,  tr.  dor.  {Janséniste, 
Dura.) 18 — » 

1557  In  hoc  libello  pontifieii  oratoris  conttnetur  legatio  in 
conventa  Norembei^ersî,  anno  1522  inchoato,sequenti 
vero  finito  exposka;...  insunt  gravamina  Germanioe 
nationis  miquissima  eentum.  Detnuin  quum  in  respon- 
sione  prefata  sœpius  Annatarum  mentio  fiat^  oper» 
precium  fait  addere»  «te.  {Sine  loco)  anno  1524,  in-4y 
war»  bl^f  large  dent,,  tr«  dpr 27 — » 

j  livre  rare  et  important  pour  l'histoire  de  la  rMMnme. 

1568  La  Taslls  {Jehan  de).  Œuvres.  Ensemble,  plusieurs 
oeuvres  poétiques  de  Jacques  de  La  Taille,  son  frère. 
PariSf  Federic  Morel,  1 774,  in-5,  v,  {Armoiries.)    60 — » 

Cette  éditiiui  oontieiuk  :  Saiil,  furieux;  «^ la  V^imim  ou  les  Ga- 
béonites  ; — la  Mort  de  Paris  Alexandre;  —  le  Courtisan  retiré  ;  — 
le  GoAibat  de  fortune  et  de  pauvreté  ;  --  les  Corrivau3(  ;  -^  te  Wé* 
groman,— des  poèmes  et  des  hymnes. —  Elle  contient,  de  Jac- 
ques de  La  Taille,  Daire  et  Alexandre,  tragédies;  la  Manière  de 
bien  faire  des  vers  en  françois.  {Cette  dernière  pièee  manque  très 
souvent,  elle  est  très  rare,) 

L'exemplaire  est  très  bien  conservé  et  n^  pas  de  défauts. 

1569  LseBNDA  desancta  Anna  (cui  titulum)  «  hec  est  qnedam 
(sic)  rara  et  ideo  chara  (sic)  Legenda  de  aancta  Anna 
et  de  universa  eius  progenîe  quœ  gênait  virginem  Ma- 
riam  »  (in  fine)  ImpressaC^tonit^perMeirtintm  de  fFer^ 
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iUnq^  aiiiio  l&tQ,  pet.  in-d,  ^oth.ainfic.vert.^  fil.,  tr. 
dor.  {anc.  rel.\  sig.  À  à  G.       .     •     .     •     .*     15-—» 
Petit  Tolume  fort  rare. 

|$60  l^ov»  Xy,  roi  dç  Fr^ce,  Cpiirs  (j^e^  ^i^ppipi^px  f|Qif- 
yes  et  rii^èrek  de  rEqrope,  composé  et  ifnprimé  par 
Louis  XV  eo  1718.  ParUf  de  ^imprimerie  du  cabinet  de 
Sa  ^ajefti^  }719i  grai^  inS,  v.  fif^vf,  {dw  armes.) 

15—» 

1561  1I|)^|EW.  QE^yres^  nouvelle  édition,  avec  de  (rè^  Yf^" 
les  figuf'es  eu  taille-douce  de  PuQf.  Ams^erdam^  1750, 
4  vçtÛ  in-12y  dqs  et  coins  de  man^  i)ou  rogné»  dore 

en  tête.  {N\édrée.) 40 — » 

Joli  exemplaire  à  toutes  marges»  figures,  bonnes  épreuves. 

15$2  yanrrEaQiJiEiJ.  Arsace  et  Isméqiç,  histoire  orientale. 
txmdres  (Paris f  Debure)^  178Sj,  in-lS,  4^s  et  coins  de 
mar.  rouge,  hop  f*Qgné 6 — • 

1568  OyiDu  IVason»  opéra  onmia  in  trea  lomos  divisa, 

ciim  integris  Nicolp  Ifteii^sii  |  lf^ti^fiî|Q[t^9e  variorum 

potis,  studio  Borchfo^i  Cnijupiïkgiu  ^mstelod.,  H  M» 

3  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Bozerian.).  46 — » 

Bon  exemplaire  de  la  collection  des  variorum. 

1564  Panobhitjb  (Antonii)  Spéculum  boni  principis.  AU 
phonsi  régis  Aragoniœ  dicta  et  facta,  à  J.  Santés  edit. 
Amstelodamif  apud,  Ludavicum  Elzevirium,  1646,  in-12, 
dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné,  doré  en  tète.  (JFJà- 
drèe.) 27— 

1565  Paufcmeuii  (Le)  françois  qui  enseigne  toutes  les  ma- 
nières de  tirer  les  odeurs  des  fleurs  et  de  faire  toutes 
sortes  de  compositions  de  parfums,  avec  le  secret  de 
purger  le  tabac  en  poudre  et  de  le  parfumer  de  toutes 
sortes  d'odeurs.  Amsterdam,  Paul  Marret^  s.  d.,  in-1 2, 
V.  fauve,  fil.  (KœkUr.) 15-r^> 

1666  Pavi.  qe  Fon.  Les  lettres  de  messire  Paul  de  Foix, 
archevesque  de  Tolose,  et  ambassadeur  pour  le  roy 
auprès  4p  P?P^  Grégoire  XIII,  esprites  au  roy  Henry  IIL 


\ 
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Paris,  Ch,  Chappelain,  1628,  în-4,  v.  Taure,  fil.,  ir. 
dor.  Rare 18 — » 

Bel  exemplaire. 

1667  Petit  {Pierre).  Traité  historique  sur  les  amazones,  où 
l'on  trouve  tout  ce  que  les  auteurs,  tant  anciens  que 
modernes,  ont  écrit  pour  ou -contre  ces  héroïnes,  etc. 
Leyde^  1718,  in-12,  2  t.  en  un  vol.,  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné,  doré  en  tête.   (Niédrée.)       15 — » 

1568  Petrarca,  corretto  da  M.  Lodovico  Dolce  et  alla  sua 
integrita  ridotto.  In  Vinegia  appresso  Gabriel  Giolito  d^ 
Ferrari,  1547,  in-12,  mar.  vert,  fi!.,  tr.' dor.     26 — » 

Exemplaire  avec  la  signature  de  Perrault. 

1569  PiiATON.  Les  lois  de  Platon,  par  le  traducteur  de  la 
République  (yMûéGron).  Amsterdam  f  M^  Michel  Rey^ 
1769,  2  vol.  in-B,  mar.  rouge.  —  Dialogues,  traduits 
ipxt\eïù^me.Amstei*damy  1770,  2 vol.  in-8,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.,  dent •     •     25—» 

Exemplaire  en  grand  papier. 

1570  Pradon.  Son  théâtre.  Z^  ZTaye,  1741,  pet.  in-12,  dos 
et  coins  de  mar.,  n*  r.,  doré  en  tête.  {jNîedrée.)  12 — » 

1571  Progope  DE  Gésarée.  Ses  œuvres.  Paris,  1669,  in-12, 
mar«  rouge,  dent.,  tr.  dor.  [Anc^  rel.j  aux  armes  de 
Mesdames,) 10 — ^ 

1672  Rbcobul  (le)  du  triumphe  solempnel ,  faict  et  célébré 
en  la  très  noble  ciié  de  Cambray,  pour  la  paix  qui  a 
été  faicte  etconclute  en  la  dicte  cité,  avec  la  venue  du 
roy  et  des  dames  et  leurs  départemens^  etc.  Sans  Lieu 
ni  date,  (mais  1524),  in-4,  goth.,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 

dor.    ^     .     .     . 70 — 9 

Dtéiideuse  reliure  de  Bauzomiet  sur  un  livre  unique. 

1573  Recueil  de  pierres  gravées  antiques  (par  Levesque  de 
Grayelle).  Paris,  Mariette,  1732,  2  vol.  iu-i,  mar. 
rouge,  dent.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis,  fig.  .     36—» 

Superbe  exemplaire  relié  en  maroquin,  genre  Pompadour.  — 
Le  tome  l*r  contient  101  planches,  et  le  tome  2, 106. 
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.. ,  Innocent).  Cînquanlejeox  divers  d'honnête 
.  lais  françoys,  par  Hubert-Philippe  de  Vil- 
.un y  Charles Pesnoi^  1565,  in-49  ▼.  fauYe,  dent/ 
.,  tr.  dor '.     27 — • 

•MM-Foix  {PouUain  de).  CEorres  complètes.  ParUy 
'•l'iitsney  1778,  6  toI.  in-S,  mar.   bien,  dent.,    tr. 

'♦or.  [Bozerian)y  fig 95 — » 

Très  bel  exemplaiie  PAFm  ds  Hollahdk. 

h:s,  Saint-Non  (Jean^Claude-Richard  de).  Vorfage  pit- 
toresque, ou  Description  des  royaumes  de  Maples  et  de 
Sicile,  comprenant  Naples  et  ses  environs,  toute  la  par- 
tie méridionale  de  l'Italie,  connue  autrefois  sons  le  nom 
de  la  Grande  Grèce  et  de  la  Sicile,,  par  de  Saint-Non. 
Paris^  Lafosse,  1781,  5  vol.  grand  in-foL>  t.  fauve., 
gauf.,  omem.,  tr.  dor.,  fig 285 — » 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  bien  sopérienr  âi-  la  i^upart  de 
ces  voyages  pittoresques  dans  leaqaels  le  texte  n'est  qne  trop 
souvent  nne  insignifiante  explication  des  estampes.  Cboisi  dte 
sa  pobllcation  par  an  amateor  minutieox  et  difficile,  cet  exem- 
plaire est  d'épreuves  par&itement  belles,  et  Men  complet  dans 
tontes  ses  paities  principales  et  accessoires. 

Cet  ouvrage  est  très  bien  exécnté  et  les  anciens  exemplaires 
sont  très  recherchés;  celoi-ci  est  de  premières  épreuves  avec  la 
planche  des  phâlhu  antiqaes  et  celles  dites  doubles  miidaiUes. 

Deteriptimt  du  contenu  des  voiuuies  : 

Tome  1.  Un  précis  historique  des  révolutions  des  royaumes  de 
Sdle  et  de  Naples ,  les  cartes,  plans  et  vues  du  royaume  et  de  la 
ville  de  Naples,  ses  palais,  ses  églises,  ses  tombeaux. 

Ses  poètes,  peintres  et  musiciens  célèbres  ;  le  Vésuve  avec  l'his- 
toire de  ses  éruptions  les  plus  connues. 

Les  mœurs  et  les  usages  du  peuple  napolitain,  ainsi  qu'une  idée 
du  gouvernement,  du  commerce  et  des  productions  naturelles 
de  ce  pays. 

Tome  3.  Une  description  des  antiquités  d'Herculanum,  des 
plans  et  des  détails  de  son  théâtre,  avec  une  notice  abrégée  des 
différons  spectacles  des  anciens. 

Les  antiquités  de  Pompéi,  la  description  des  champs  phlé- 
gréens,  et  enfin  celle  de  la  Campanie  et  des  villes  des  environs  de 
Naples. 

T<mie  3.  Le  voyage  ou  drcuit  de  la  partie  méridionale  de  l'Ita- 
lie, aiMâennement  appelée  Grande  Grèce. 

Tome  4  en  2  volumes.  La  description  de  la  Sicile. 


1133  Bitfximv  DU  BiBj^ormui. 

I 

m»  ^^vAWn  (/w>)t  TrM^  oontw  U^  n^^sqti^,  ipoifiiBiB^e 

1 577  ScBBLii  [Herm.  Bob.)  de  jure  imperii  liber  ppsthumus» 

editus  cura  Theoph.  Hogersii.  Amsterdamo,  apud  Da^ 
niel.  Elzeviriuniy  167 1,  in-ll,  dos  et  coins  de  mar. 
NOM  ROGNÉ/ doré  entête.  (iVc^ctr^f.).     .     .     .     27— «» 

1578  Sktssel  {Claude  de).  La  çrant  monarchie  de  France, 

composée  par  messire  Claude  de  Seyssel  lors  OYCsque 
de  Marseille,  el  à  présent  archevesque  de  Thurin, 
adressant  au  roy  très  chrestien  Franco^  premier  de 
de  ce  nom.  —-A  la  fin  imprimé  à  Paris,  par  MegnauU 
Chauldière^  libraire^  le  le  janvier  1519;  très  grand 
in-8  goth.y  Y.  fauve,  fil.,  tr.  dor.    \>     •     .      35 — » 

1579  SEUMoad  popnlqm  predic^ibilis  in  fe^to  preeyieatationis 

]be£^ti9ai|Q9Q  çempctir  yirgini^,  fîoyiter  çum  magna  dili- 

gentia  ad  comviuneiB  uft^m  i»Mlt€i|t||]i9i  s^çerdotum, 

pre^sertim  curatorum  collectas  et  ideirco  per  impres- 

^vkj^W^  multipUcftUqç  ^v\>  ^Qç  çurrçntç  annpD.  1470, 

in-4  goth.,  de  12  (f.,  v,  faA|v<f,  fil^,  ir.  dor.     60 — » 

▼oirsur  ce  curieux  (myragela  note  insérée  dans  le  Manuel  du 
Libraire,  à  l'article  SenM  ûà  populum. 

1580  TniBAis  Stat^na,  aççurate  emendata,  nonnullis  peru- 

tilil>usq[viç    additionibus   ipsîgnat^.  Parisiis,    Jehan 

PetUf  9. 4.,  iïhif  ww*  r^f  6li>  ^ff  fJpi'f  lU^m?')  65—» 

Livre  très  rare  d'une  édition  recfa«roKée» 

15$1  Tours  (les)  de  maître  Gonin  {par  Bordelon),  enrichis 
dci  figure;^  en  taille-douce.  Imprime  à  Paris,  et  se  trouve 
à  Anvers f  chez  François  Huyssens,  17H»  2  part,  en 
1  vol.  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  rouge>  non  rogné, 
doré  en  tête.  (iV<^(/r^^,}p  ,     .     ,     ^     •     ,     .     18 — » 

1;$85  T^A^vm  du  ftoi  frftW  Arbitra,  npuvejileiwemt  traduite 
d'italien  en  François.  Paris,  1558,  jin-rS,  mar.  bleu, 
dent.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis.  (Sozerian),      50 — » 
S«p«rbe  «Komplfkire. 
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royoe  du  puy  d'a«)pur«9  ^Ouvellomam.  coiappsé  par 
Tinventeur  de  lueauA  plai3ir&  ho^a^^tos,  ayec  le  pour- 
point à  boutons.  1540,  in*18,  màr.  rouge,  fil.,  dent., 
tr.  uor*     ••••••^••.«      90  ""^  B 

Copie  manascrite  de  Fyot;  sur  yélin,  d'un  outrage  de  la  plus 
grande  rareté. 

1584  TuBGARO  (Archange).  Trois  dialogues  de  l^exercice  de 

sauter  etToltigeren  Pair|  avec  les  figures  qui  seryent 
à  la  parfaite  démonstration  ot  intelligeiiiQQ  dudietart. 
Paru,  15(19,  în-4,  ▼.  f.,  fil.,  tr.  dor.,  fig.     .      .30 — » 

1585  TuRBECREMATA  (Joati.  de)  Samma  èm  eoclesia.  Fenetia, 

1560,  in-4«  mar.  rouge,  fil.,  dorure  sur  les  plats^  tr. 
dor.  {Ane,  reL  italienne,' avec  armoiries^).     .     30 — m 

1586  ViGTOiEEs  (les)  de  l'Amour,  ou  Histoires  de  Zàïde,  de 

Léonor  et  de  la marquisede  Vigo.  Utrecht,  1 683,  in- 12, 
dos  et  coins  de  mar.  rpuge»  non  rQg.#  49xi  m  tâte< 

(Niédrie.) ,        18-^. 

1587  V0ii«iLn]lARô]iis(jPiiAi/tt)<ipcra,  MctMiiitet  emenda- 

vît  P.  G.  Pottîer.  Parisiis^  Matepeyre^  18?8,  grand 
ill-8,  dos  «(cow  de  m«r.  rpugç,  non  rog.,  fig.  25 — • 

fixempl.  en  6iund  pafier  Télin,  orné  d'un  grand  nombre  de 
figures  ajoutées.  v 


PUBLICATIONS  NOUVELLES 


1588  Bresson  (Jacques).  Précis  historique  des  ordres  de  che« 
Talme,  décorations  militaires  et  civiles,  reconnus  et 
conférés  actuellement  par  les  souverains  régnant  en 
Europe  et  dans  les  états  des  autres  parties  du  mondff. 
Ouvrage  rédigé  sur  des  documens  authentiqua^»  orné 
de  106  planchas  dessinées  siir  des  modèles  officiels, 
et  représentant  tous  les  insignes,  plaquçs,  croix,  ru-^ 


y' 
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bans»  colliers  d'ordre,  1  fort  vol.  grand  iii*-8  jësus» 
imprimé  avec  lé  plos  grand  laxe  sur  papier  superfin 
avec  des  caractères  fondus  exprès. 

En  noir,  relié  à  l'anglaisé,  avec  des 

p.     ,  1     attributs  en  or 60  fr. 

Colorié  et  retouché  à  la  gouache, 
même  reliure 120 

Ce  livre  a  été  honoré  du  suf&age  de  plusieurs  souverains,  et 
quoique  sa  publication  soit  récente,  il  a  été  admis  déjà  dans  les 
bibliothèques  et  archives  de  presque  toutes  les  chancelleries  des 
cours  de  l'Europe,  il  est  digne  à  tous  égards  de  figurer  dans  les 
belles  bibliothèques.  Le  texte  est  très  bien  imprimé;  les  planches 
sont  délicieusement  coloriées. 

1589  Brvnet.  Manuel  du  libraire  et  de  Tamaleur.  9^  lîvr., 

tome  V,  2«  part.,  iu-8.     ...     .     .     .     .     9—» 

Papier  vélin  collé.  »  12—» 

1590  Bulletin  de  l'Abii  des  Arts,  2*  année,  tome  III, 

l'^livr.,  31  juillet  1844.  ^ 

Sommaire  de  cette  livraison  :  Coup  â*œil  sur,  la  peinture  mo* 
deme,  par  A.  de  La  Fizelière.  —  Coup  d*<£il  général  sur  Texpo- 
sition  nationale  de  Tindustrie  française,  1844,  par  M.  Bobière.  — 
Des  galeries  de  tableaux  en  Angleterre,  par  M.  de  Gaulle.  —  Le 
double  secret,  par  Emm.  Masseras.  —  Critique  littéraire»  par 
H.  Louis  Wirquin.  —  Dessins,  paysage  par  M.  Achard. 

1591  Discours  véritable  du  siège  mis  devant  Beau  vais  par 

Charles,  duc  de  Bourgogne,  en  1452,  in-8.       2 — 50 

Réimpression  à  50  exemplaii'es. 

1592  FouiLLOux  {Jacques  du).  La  Vénerie.  Angers,  1841, 
in-4,  br.,  fig.  sur  .bois. .     ...     .     .     .      10 — »» 

Édition  facsimilé  de  celle  de  Boucbetz  frèares,  1585.  Les  gra- 
vures sont  copiées  et  gravées  d'après  les  anciennes. 

1593  HoNMERQuÉ.  Doutes  historique^  sur  le  sort  du  petit 
roi  Jean  P^  Mémoire  lu  à  la  séance  publique  de  l'Ins- 
titut du  9  août  1844.  Paris,  1844,  in-4  br.     .      5 — » 

.  Tiré  à  petit  nombre. 
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1594  MoNBiERQUB.iBillel  italien  de  madame  de  Séyigné  à  la 
marquise  d'Uxelies,  suii^i  d'une  lettre  de  madame  de 
Grignan  à  la  même,  publiés  pour  I|i  première  fois. 
Porû^  1 844,  in-8,  br » — » 

Tiré  ^  peUtnombrt. 

1595  NoBjaw  (<7Aar(€#).  Noticesbibliographiquesetlittéraires, 

in«8y  br.    .    •• 10—» 

Recaeil  à  part  des  notices  publiées  par  U.  Ch.  Nodier  daus  le 
BoUetin  de  iS34.  Tiré  à  50  exemplaires. 

1596  PnRQViN  DB  Gemblovx.  Fluretas.  Paris,  1844,  in-12, 
br.  6  -» 

Recueil  de  poésies  en  patois,  tiré  seulement  k  100  exemplaires. 

1597  Ratnouahd.  Lexique  roman,  tome  6*  et  dernier,  1  vol. 
.     in-8. 15—» 

* 

1598jVAUBiiANG.  La  France  au  temps  des  croisades.  Paris, 
1844,  2  vol.  in-,  pap.  vélin  collé 16 — » 

En  PAPifiR  de  Hollande,  tiré  à  20  exemplaires  seu- 

•  * 

lement,  les  2  vo|.  car  t.  en  toile.      \     .  .     36 — » 

'Sommaire  dU-  contenu  des  deux  volumes.  —  Tous  !•»•.  —  ETAT 
POLITIQUE  ET  RELIGIEUX.  —  botauté.  —  Prépondérance  de 
la  Royauté.  —  Transmission  de  la  Ck>uronne.  -^  Titres  et  préro- 
gatives des  Rois.  —  Consécration  des  Rois.  —  offices  db  la 
COURONNE.  —  Offices  militaires.  —  Offices  civils.  —  noblesse. 

—  Seigneurie  et  vassalité.  —  Titrée  nobiliaires.  —  Droils.  —  Ca- 
ractère de  la  noblesse  ;  destfnées  dé  la  noblesse.  -—  communes 
ET  SERVAciE.  —  Établissement  des  communes.  —  Histoire  des 
communes.  —  Régime  municipal.  —  Du  Servage.  —  LÉtelSLÀTlow. 

—  Justices  féadiles.  ^  Légis&atidfiB  diverses.  .^  I^rocèdures  féo- 
dales. —  Réforme  législative.  —  clergé  séculiei^.  ^^  Pouvoir 
pontifical.  —  Eglise  gallicane.  —  Lutte  de  FEglise  contre  l'hè- 

-  résie.^  Rivalité  des  clercs  et  des  laïques.  —  Ferveur  lyligieuse. 
-^  Hiérarchie  et  coutumes  du  clergé  séculier.  •—  clergé  régu- 

'  lier.  -^  ïfoùvement  vers  la  solitude.  •—  CoattAnes  dds  monas- 
tère^.^n^  Alt^atiavrd^  la  dtsoipline. -t-Tobie  U.  -^JËrTAT  MILI- 
TAIRE ET  CHEVALERESQUE.  —  guerre  et  armées.  --  De  la 
guerre  et  de  la  paix  au  moyen-àge.  —  Composition  des  armées. 

—  Armes  et  enseignes.  —  Guerre  de  campagne.  —  sièges  et 
MARINES.  —  Sièges.  —  Marine.  —  croisaoes.  —  Origine  des 
croisades.  —  Première  croisade.  —  Autres  croisades.  —  Résultats 
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des  creisades.  ^  ghstalcmib*  -^  De  la  chevalerie  en  général,  — 
Degrés  de  chevalerie.  «^  Destinées  de  la  cbevalerie.  —  blason  bt 
TOURNOIS.  -^  Des  signes  héraldiques.  —  ^moiries  nationales.  — 
TûnrtK>is.  —  Toumofs  dans  r histoire  èl  le  rdmân.  •^^cfisyALBUB 
.BBU6IBUSB.—  Hospitaliers  de  SaintWean  fié  Jôn}aaleih%—  Ordre 
des  chevaliers  du  Temple.  —  Origine  d'autres  ordres.  —  Déca- 
dence de  THÔpital  et  du  Tem^e.  ^  «ALiMtBiuB  ghbyalbrbs- 
QUB.  —  Education  des  femmes  aux  douzième  et  treizième  siècles. 
'  '  ^  Les  femmeB  dans  la  vie  privée  «t  la  vie  im^Kifil».  ^CalaÂlerie 
idéale.  —  Galanterie  grossière  ;  restes  de  la  barbarie*  -*  Amonrs 
célèbres  au  temps  des  croisades. 


t 


VENTES  PUBLIQUES. 

1599  Bibliothèque  Iiiiaibatique  de  M.  de  Soleinne,   tome 

cinquième.  —  !'•  partie. 

Ecrits  relatifs,  au  théâtre,  —  Religion,  morale.  —  Hi^oire  uni- 
verselle des  théâtres  anciens  et  modernes,  français  et  étrangers. 
— '  Poétique,  dramaturgie,  critique,  facéties,  satires.  —  Traités 
sur  la  danse  et  la  musique.  —  Art  du  comédien.  -^  Architecto- 
nographie,  décorations,  costumes.  —  Biographie  des  auteurs  et 
des  acteurs.  —  Biographie  du  théâtre. 

estampes  et  Dessins^  —  Recueils,  svj^  ^^  scènes  dramatiques, 
.  costumes,  caricatures,  portraits. 

lia  vente  du  tome  lit,  aura  lieu  le  15  octobre. 

Celle  du  tome  V,  lé  4  novembre. 

Et  celle  du  tome  IV.  le  â. décembre.    . 

•  I). I  '  '-  ^ 

^IBOU  IpATALOGUE  des  nVres  composantla  bibliothèque  de  feu 
M*  feuillet^  dont  la  1^alte  «uni. lieu  le  38  octobre 
18«. 


lëDI  CATAtbtiUE  d'ancièhs  livres  et  mantfêcrits  de  la  biblio* 
thèque  de  M^%  Elfievirs,  éditions  JboUaudaiae&i  etc.  La 
Vente  oèmiûenceMi  te  18  fknremlira  1844* 


mn,    ,<<>■ 
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LIVEES  ANGLA»^ 


1(J92  Stiitinr  ^^ièfth).  A  Compléta  TieW  di  ihe  dresses  and 
habits  ^f  tke  j)eopIe  of  £Qglaikd«  flrom  the  establishment 
cf  th^  Sa)co«s  iû  Britain  to  the  présent  âme,  iUastra- 
ted  by  eti^rai^iiigs.  New  édition  by  Planché.  London^ 
1842,  2  vol.  in-4,  dos  et  coins  de  mar.  non  rogné. 

Livre  ex^uté  d*une  manière  sudminMe  sous  loas  les  rapports; 
le  texte,  est  imprimé  avec  beaucoup  de  soin  sur  papier  vélin 
.  glacer  ïes. peintures  en  or  et  en  couleurs  sont  à'uné  délicatesse 
remarquable' et  (i*une  exactitude  ii^éprochable  pour  les  costumes. 
Dans  une  introduction  fort  savante  et  parfaitement  écrite,  Fau- 
teur fait  ÎHisWire  abrégée  du  costume  chez  les  Hébreux,  les 
Grecs  et  les  tlomains  ;  cette  partie  est  très  intéressante. 

'Les  deux  volumes  sont  divisés  en  plusieurs  parties  et  chaque 

{partie  en  plusieurs  cbitpitres.  La  preuiièfe  partie  et  ^  voIlnAe, 

doBipraiant  Thiscoire  du  costuihc^^ivil,  militaire  et  ecclésiastique 

^  des  Anglo^axons,  jusqu'à  la  fin  du  yiiie  siècle,  est  divisée  en  qua« 

tre  chapitres.— Là  deuxième  divisée  en  huft  chapitres  contient  les 

(JosletnAes  dej^nfs  le  ixe  siètle  |usqu*à  la  conquête  déé  'Nsnnands. 

*4ka  troisième  a  cinq  chapitres  et  contient  l'histoire  du  costume 

depuis  Guiliaum^le-Conquérant  jusqu'à  la  fin  du  xii«  siècle.  Le 

texte  est  accompagné  de  76  planchés,  d'après  des  manuscrits 

desObibliothèique^  r^yale^  çottonienne,  harléienne,  sloanienne» 

a,u  ferîtish  liliisjçum,  fA  l;>od^ienjçtç,  à  Oxford.  Le  2«  volume  con- 

,  tient  les  parties  quatre  et  oii^qi}  la  quatrième  a  quatre  chapitres 

et  contient  tout  ce  qui  a  rapport  aux  costumes  civils,  militaires 

et  ecclésiastiques  des  Anglois,  depuis  le  xii»  siècle  jusqu'au  xiy«. 

La  cinquième  partie  en  huit  chapitres  continue  l'histoire  du  cos- 

.     ,     .  .  tuiii^4^flu;att)9;/yip,^^€|;^yqM^q»eesU^<^ 

richi  de  76  gravures  peintes  en  or  et  en  couleurs,  d'après  des 
manuscrits.  Beaucoup  de  planches  contiennent  plusieurs  sujets. 
Aucun  livre  ne  peut  remplacer  pour  les  artistes  et  les  amateurs 
ce  bel  ouvrage  de  M.  Strutt,  parce  que  aucun  des  ouvrages  pu- 
bliés n'a  réuni  à  un  degré  aussi  haut  toutes  les  qualités  que  l'on 
recherche  dans  uh  livre  de  costumes,  finesse  et  beauté  dans 
rexécution>  et  parfaite  exactitude  dans  la  représentation.  Tous 
les  Qostumes  sont  pris  dans  des  manuscrits  des  xiii,  xiv,  xv  et 
xyi«  siècles,  dont  l'auteur  donne  l'indication  à  la  fin  du  3»  vo- 
lume. ^ 

1603  Strvtt's  régal  costume.  The  régal  and  ecclesiastTcal 
antiquities  of  England,  coniaining  the  most  authentic 
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représentations  of  ail  ihe  english  monafchs  from  Ed- 
ward ihe  confessor  to  Henry  the  eighth  :  together  wilh 
many  of  the  great  personnages  tbat  were  eminent  un- 
dcr  theirseyeral  reigns,  taken  from  coevalauthorities 
preserved  in  the  public  libraries,  and  cathedrals  of 
Great  Britain.  New  and  greaiiy  improT  ed  édition, with 
criticaland  explanatory  notes,  by  J.-R.  Planche^  £sq. 
F.  S.  A.  Landon,  iBi2^  in-4,  (]|o6  et  coins  d«  raar., 
aVee  72  grav.  parfattement  co^iée9  d'anciens  manus- 
crîca  ou  monamens% ,     •     300 — > 

Le  docteur  Dlbdin  a  dit  :  c  Ce  livre  de  Strutt  lui  fait  le  plus 
grand  honneur,  et  est  si  amusant  par  la  variété  et  les  dé- 
tails sur  les  mœurs,  les  coutumes  et  les  antiquités,  que  je  trouTe 
'  plaisir  à  le  lire  jour  et  nuit.  » 

Ce  volume  relié  comme  le  précédent,  forme  le  complément  de 
l'ouvrage  de  Strutt  ;  il  se  vend  ausçi  séparément. 

»,  .  . 

1 604  Brockkdon's  {JVUliam)  Illustrations  of  the  passes  of 

the  Alps,  by  wich  Italy  communicates  with  France, 

,      Swîtzerlandand  Germany.  London,  1828,  2  voF.  iii-4, 

mar.,  tr.  dor.,   109  grav*  sur  cuivre,  avec  une  carte 

générale  des   Alpes,  et  une  carte  particulière  pour 

chaque  défilé.      .     . 110 — » 

Ouvrage  très  intéressant,  imprimé  avec  beaucoup  d&  luxe  sur 
tin  beau  papier  glacé,  et  dont  les  vigneites  sont  d*une  exécution 
admirable  :  il  seroit  difficile  de  trouver  des  gravures  d'une  finesse 
de  burin  et  d'une  exactitude  de  vues  aussi  parfaites  que  celles 
de  ce  livre. 

ËXEMPLàlilE  EN  GRAND  PAPIER^  RICffË  RBLIORB  ANGLAISE. 
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DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'ÂBBÉ  LE  BEOF. 


,    «va  LA  SITUATION  DB   Bl^AU, 

n  parut,  en  1749,  une  feuille  gravée  intitulée  :  Etat  de  la 
France,  dans  laquelle  on  attribuoit  à  l'abbé  Le  Beuf  l'opinion 
que  la  ville  de  Laon  seroit  leBibrax  des  Commentaires  de  César. 
Il  réclama  dans  le  journal  de  Verdun,  de  février  1749  (p.  181), 
contre  cette  assertion,  disant  qu'il  avoit  au  contraire  combattu 
cette  opinion  dans  sa  dissertation  imprimée  en  1 735,  sur  les  an- 
ciens peuples  du  Soissonnois  (p.  22  et  23).  Ce  démenti  donna 
lieu  à  la  lettre  suivante  dont  j'ignore  Tauteur,  mais  qui  se  lie 
trop  étroitement  à  la  dissertation  de  Le  Beuf  donnée  ci  après, 
p.  143^  pour  que  je  ne  la  reproduise  pas« 

On  est  ^core  en  peine  de  saivoir  la  vévitabk  situation  de 
Tanciai  Bibrax^  dont  il  est  parlé  dfins  le  second  livre  des  Gom* 
mentaires  de  César  de  betio-gsUicoy  c'est  un  trait  d'histoire 
qu'il  seroit  intéressant  de  pouvoir  fixer;  j'ai  lu  dans  le  journal 
de  Verdun,  du  mois  de  mars  1749,  p.  181  et  182,  i^.  8,  le 
désaveu  que  M.  l'abbé  Le  MeufMt  de  l'oinmon  ({a  on  lui  atlaHh 
bue  dan»  l'état  de  la  France  nouveUemenI  gravé,  qui  se  disiri» 
bue  fkez  De  Bure  Fatoé,  dans  leqœl,  en  parlant  de  Laon,  il  est 
dit  que  M.  Le  Beuf  reconnoit  dans  cette  ville  le  Bibraw  de 
Gësar. 

C'est  au  contraire,  àii  M.  Le  Beufy  cette  opinion  que  j'ai 
combattue  dans  ma  dâssertaliop  sur  les  anci^s  peuples  soisso»* 
neis,  imprknée  en  1735,  p.  22  et  23^. 

La  réfiexton  de  M.  Le  Beuf  parott  juste,  quand  il  <Ët  que 
Lfion  se  trouve  ttop  éloigné  de  la  rivière  d'Aisne  pour  que  le 
nombre  'des  milles,  octo  imUia^^  que  César  dit  être;  depuis  cette 
rividre  jusqu/'à  iBiAroâ?,  puisse  convenir  à  cette  ville  ;  mais  en 
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supposant  que  le  nombre  soit  exact,  César  a-t-il  suivi  la  mesure 
des  Gaules  ou  celle  d'Italie  ;  s'il  a  suivi  celle  des  Gaules,  a-t^Ile 
plus  de  quinze  cents  pas?  Quai^d  elle  en  auroit  deux  mille  pour 
lieue,  ainsi  qu'on  la  suppute  assez  ordinairement  dans  le  pays» 
la  distance  dont  il  s'agit  ne  seroit  que  de  quatre  lieues  ou  en- 
viron. 

Il  reste  un  doute  sur  ce  que  M*  Le  Beaf  ajoute,  que  la  dis- 
tance qui  est  marquée  dans  les  commentaires  de  César  tombe 
naturellement  à  la  montagne  sur  la  pente  de  laquelle  est  placé 
le  village  de  Biëvre^  dont  le  nom  lui  paroit  d'ailleurs  être  visi- 
blement formé  de  celui  de  Bibrax^  car  on  n'aperçoit  à  Biëvre 
ni  aux  environs  aucun  vestige  d'antiquité. 

Si  Laon  est  trop  éloigné  de  la  rivière  d'Aisne  pour  que  le 
calcul  de  César,  depuis  son  camp,  qui  étoit  en  deçà  de  cette  ri- 
vière, puisse  convenir  à  cette  ville,  il  semble  par  la  même  rai- 
son que  Bièvre  est  trop  près  de  la  rivière  d'Aisne  pour  que  la 
situation  de  ce  village  cadre  avec  la  distance  marquée  dans  l'en- 
droit cité  des  Commentaires.  Laon  est  à  cinq  lieues  de  Ponta- 
verre  où  est  la  rivière  d'Aisne,  Bièvre  n'est  qu'à  trois  lieues  de 
cette  rivière,  sur  le  grand  chemin  de  Laon  à  Pontaverre. 

Sur  le  même  chemin  et  à  une  lieue  de  Laon  on  trouve  la 
petite  ville  de  Bruyère,  à  quatre  lieues  de  la  rivière  d'Aisne  ; 
elle  a  toutes  les  apparences  d'une  ancienne  ville;  elle  jouit  de 
différens  droits  et  privilèges  qui  la  dénotent  pour  telle,  ses  mura 
subsistent  avec  des  tours  de  différentes  espèces ,  il  en  reste  udè 
earrée  dans  la  ville  à  la  hauteur  des  murs  ;  elle  a  quatre  portes 
placées  du  septentrion  au  midi  et  de  l'orient  à  l'occident  ;  on 
appelle  cette  dernière  porte  des  Bornez  ;  on  voit  dans  la  rue  qui 
conduit  à  la  porte  deRheims  un  vieux  bâtiment  ou  ancien  hôpi- 
tal, à  présent  occupé  par  une  sœur  qui  tient  les  écoles  gratuites 
pour  les  enfans,  et  qui  a  été  réuni  à  l'Hdtel-Dieu  de  Laon,  dont 
dépend  une  chapelle  interdite  depuis  environ  cinquante  ans.  La^ 
porte  d'entrée,  du  bâtiment  est  médiocrement  lai^e  ;  aux  deux 
piliers  de  cette  porte  sont  deux  belles  et  anciennes  statues  de 
hauteur  d'homme,  avec  une  forme  de  rouleaux  en  mains,  que 
des  curieux  prennent  pour  des  prêtres  gaulois  ou  druides. 

Quant  à  la  convenance,  le  nom  de  Bruyère  pourroit  bien  avoir 
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quelque  rapport  à  celui  de  Bibrax,  M.  Dormay»  dans  son  His» 
toire  de  Soissoss,  avoit  pris  Laon  pour  le  Bibraa^  et  dans  ses 
additions  il  croit  que  ce.  pourroit  être  Bruyère,  et  cette  conjeo* 
ture  n'est  pas  sans  vraisemblance. 

Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  m'a  mis  en  main  à  Bruyère 
trois  médailles  de  bronze  qu'on  m'a  dit  y  avoir  été  trouvées  ;  \à 
première  représente  l'empereur  Trajan,  avec  cette  légende  ; 
Imp.  Cas*  Nerva  Trajanus  Aug^  Germ.  P;  M^  Spr  le  revers 
est  une  figure  de  sacrifi:cateur»  les  lettres  qui  restent  sont  Cos. 
un.  P  p.  Il  y  a  au  milieu  ces  lettrés  5.  C.  et  à  oOté  eelles-cî 
S.  P.  Q.  R. 

La  seconde, est  celle  de  Gallien,  avec  ces  mots  :  GalUenus 
Aug.  Sur  le  revers  une  figure  nue  appuyée  sur  une  espèce  da 
massue,  et  ces  mots  :  Virtas  AugustL 

La  troisième  est  celle  de  Tacite,  avec  cette  inçtcription.i  Imp. 
C,  M.  Cl.  Tacitus  P*  Aug.;  au  revers  une  figure  qui  tient  und 
corne  d'abondance  avec  ces  mots  :  Prwidentia  deoruvi,  etc. 

Laon,  ^  mai  1750.  A.  D* 
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Il  parolt  que  c'est  un  sentiment  universel  que  le  Bih'^M  des 
commentaires  de  César,  liv.  II,  devoit  être  aurivage^droitdd  la 
rivière  d'Aine,  et  non  au  rivage  gauche,  quoique  d'habiles  gêna 
aient  cru  anciennement  que  sa  situation  étoit  «de  ce  dernier  côté; 
l'on  n'est  plus  partagé  maintenant  que  touchant  le  tlieu  ^ur  le- 
quel  il  faut  faire  l'application  des  huit  mille  pas  de  la  distance 
dont  cette  ville  gauloise  étoit  des  bords  de  là  même  rivière. 
Ayant  eu  occasion  d'en  dire  un  mot  l'an  1735,  dans  ma  pre« 
mière  dissertation  sur  le  Soissonnois,  je  ne  pus  m'étendre  à 
prouver  que  la  montagne  de  Bièvrereprésentoit  fifrras;  je  me 
bornai  à  faire  sur  ce  sujet  une  note  incid^te  de  quatre  ou  cinq 
pages.  Je  ne  puis  croire  que  la  personne  qui  v0us  a  écrit  de* 
Laon,  le  2  mai  dernier,  ait  vu  cette  longue  note,  puisqu'elle  n'eu' 

<1)  Journal  dê-Verdun,  septembre  175^,  p.  175. 
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fait  aucune  mention,  et  qu'eite  se  conteiite  de  citer  le  peu  que 
fen  ai  rappelé  dans  le  mémoire  contenu  dans  votre  jouraal  da 
BQoiade  nlars  1749.  En  effet»  les  eâceinpiakes  decepreiâier  éorit 
sont  devenus  très  rares  et  Ton  n*en  trouve  phis. 
'  ï'avois  toujours  ouï  dire  à  d^habilès  gens»  avant  la  composi- 
tion de  ma -dissertation,  que  la  lieue  gauloise,  qui  n'est  que  d'un 
mifle  et  déii»,  rèvenoit  à  la  moitié  ^e  nos  lieues  eotnmunes 
d'tojo^rd'hui;d'oùje  concluois  qu'une  de  ces  lieues  communes 
devôit  revenir  à  ti^ois  mille  pas  géométriques.  Samson  paroft 
âvdir  dlressé  se*  cartes  sur  ce  pied-là.  Je  n'ai  encore  Hen  ouï 
dire  parmi  nous  qui  soit  opposé  à  cette  évaluation.  A  ce  compte 
les  huit  mille  pàs'que  Gésar  assigne  entre  le  bord  de  l'Aine, 
vérS'PoBt-à-^V'éré  où  étoit  son  camp,  et  Bîhrax,  dévoient  fcwtner 
la  distance  de  trois  de  nos  lieues  ou  environ,  c'est^-à^dire  à  un 
quart  de  Hëtiè^prês.  Eloignons-iious  donc  d'un  quart  de  lieue  du 
bord^de  rÀftiej  c'e^t  le  moins  que  le  camp  pût  y  occuper  sur  k 
longueur  dii  b<Mrd  ;^eherchcHis  ensuite  un  lieu  du  côté  des  terres 
dont  lenom  ressemble  le  plus  à  celu^  de  Bibraxj  et  dont  la 
forme  soit  en  même  temps  très  propre  à  placer  une  ville  ou 
forteresse  gauloise  ;  cherchons  ce  lieu  à  huit  milles  du  camp, 
c'est-è-direà  près  de  trois  de:  nos  lieues,  et  nous  verrons  par  la 
pointe  du  compas^  si  la  carte  est  juste,  que  la  fin  de  ces  huit 
milles  ne  peut  pus  tomber  sur  Bruyiéres,  revendiqiié  par  Técri- 
YHin'  de  La^  parce  qu'il  est  trop  élo^né,  non  plus  que  sur 
Sameu^  pairèe  q^'ilest  trop  voisin  des  bords  de  l'Aine.  Je  ne 
i)(>0Une>qiie:ce8>  deux  endr(Mts,:;parce  qu'ils  seot'  les  seuls  sur 
lestpielsiDn  poufniH  amoir  ei»  ^nelqueivueàla  faveur  de  la  lettre 
witialeB«>! 

.•^llàis.queif>embàrvàs^u  queUs  eonfiisionne  sei^t-ee  pas  in- 
tv$^iire  dans  la  recherche  ides  étymobgîes  et  des  origines  de 
UieUyilï'ilsUffîsoit^que  lé  nom  t  vulgaire  d'au|ourdfhui  ceinmen-> 
Oftt'par  la.  mé'itie  :lettre  que  le  nom  latin  pour  lûre  eès  décisions? 
C'est  itoqjeuf  aouje  dvaÀee^  dira-t-ea  ;  mais  )e  réponds  qu'il  fiiut 
^ette  Te&tajjjT .convienne' assez  visiblemeni*  Or,  dès  la  secondci 
letfre'di»  a|of  iBruy^fesnous  voilà  fort  éloignés  du  mot  Bibrav^ 
et  qui  plus  est,  ce  n'est  pas  le  langage  vulgaire  de  France  qui 
a  formé  cette  première  syllabe  Bru  ou  Bro^  ou  Broa^  c'est  le 
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(Celtique  même;  Takicieii  langage  des  Gauloid,  selon  lequel  Bra- 
gar^  Brogar  ou  'Broagor^  signifiôient  une  terre  stérile,  aux* 
quels  mdts  les  Romains  oiit  donné  une  terminaison  latine  qui  a 
fait  Bragaria  ou  Brogaricè,  d'où  le  langage  vulgaire  a  fait  par 
la  suite  les  noms  courans  de  Brugierety  Brugères^  Bruyères^ 
Brueres  et  Brieres;  et  cela  sdlon  les  différentes  dialectes  des 
provinces  du  royaume  ;  mais  partout  avec  là  signification  de 
terre  qui  originairement  étoit  inculte,  terre  à  broassalUes.  C'est 
ainsi  que  Ton  trouve  Bruyères,  du  diocèse  de  Paris,  appelé, 
dans  une  charte  de  Tan  de  J.-C  671,  Brogaria  et  Brocarîa  (di- 
plom.  Mabill.,  p.  468),  et  un  autre  lieu  du  pays  Chamblisois, 
diocèse  de  Beauvais,  portoit  au  siècle  suivant  le  même  nom 
(ibid.,  p.  5Ô5).'Ces  pays,  qui  ont  été  depuis  défrichés  et  culti- 
vés, n'ont  pas  laissé  que  de  conserver  leur  nom  primitif.  C'est 
la  classe  dans  laquelle  je  crois  devoir  placer  Bruyères,  situé  au 
dessous  de  Laon  du  côté  du  midi,  quoiqtTil-  soit  aujourd'hui 
'fermé  de  murs,'  qu'il  y  ait  quatre  portée  et  deà  tours,  et  que  ce 
fieu  jouisse  de  quelques  droits  et  pHvilégés;  tout  cela  est  censé 
moderne,  relativement  au  temps  de  César.  Combien  de  lieux 
n'ont  été  fermés  de  murs  que  dans  les  guerres  civiles  de  IVant* 
dernier  isièèle,  ou  au  plus  tôt  du  temps  des  guerre^  des  Anglois 
dans  les  deux  siècles  d'aupatavaiit./Lës  anciennes  statues  qui 
éont  à  la  porte  de  l'hôpital  de  ce  Heu  he  sont  rien  moins  que  des 
prêtres  gaulois  ou  druides.  On  sait  que  les  hôpitaux;  inaisons- 
Bieù  ou  léproseries,  n'ont  guère  commencé,  dans  ta  campagne, 
.  qu'au  xii«  siècle  de  J.-C.  Dans  les  pays  où  la  pierre  étoit  com- 
mune, on  pbçoit  à  là  porté  quelques  Statuas,  dont  les  rouleaux 
contenoient  des  sentences  qui  exhortoient  à  faire  rauihône,  ou 
bien  Ton  y  en  plaçoit  qui  avoient  été  apportées  d'ailleurs. 

J'ai  passé  dans  cette  petite  ville  de  Bri^eres  à  la  Saint-André 
1 734,  et  f  y  ai  vu  le  portail  que  l'écrivain  prend  pour  la  marque 
d'nrie 'antiquité  reculée.  Il  ne  m'a  paru  être  que  duxiii»  siècfle. 
^Les  deux  statues  sont  d'une  pierre  plus  blanche  que  le  reste  et 
elles  ont  éhacunè  une  couronne.  C'est  remonter  les  choses  trop 
haut  que  cl'iniaginer  des  druide^  représentés  en  ce  lieu.  Cette 
ville,  au  reste,  est  dans  un  Vallon,  ce  que  l'auteur  s*est  abstenu 
de  marquer. 
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Quant  aux  trois  pjièces  de  monnoie  de  Trajan,  de  GalUen  et 
de  Tacite,  empereurs  romains,  qu'on  y  a  trouvées»  cette  raison 
ne  prouve  rien^  parce  que  vous  savez  qu'on  en  trouve  partout. 

Bruyères  n'ayant  donc  rien  qui  convienne  avec  l'histoire  des 
anciens  temps,  ni  ressemblance  de  nom,  ni  situation,  suivant 
l'usage  des  Gaulois ,  ni  la  distance  de  la  rivière  d'Aine ,  con- 
forme aux  Commentaires  de  César,  il  faut  en  revenir  à  Bièvre 
qui  est  plus  proche  d'une  lieue  des  bords  de  cette  rivière,  et 
dont  le  nom  a  une  analogie  parfaite  avec  le  latin  Bibrax.  Le 
dpubleB  y  est,  puisque  la  lettre  Y  équivaut  au  B.  Les  lettres  I 
et  R  s'y  trouvent  pareillement.  Que  peut«on  désirer  de  plus? 
,  D'anciens  titres  latins  l'appellent  Bivra  ou  Bievra  ;  mais  comme 
il  n'en  est  venu  jusqu'à  nos  jours  que  du  xiv  au  xui^  siècle, 
c'est  pour  cela  que  le  latin  de  ces  titres  paroît  forgé  sur  la  pro- 
nonciation vulgaire. 

Lorsqu'on  oppose  que  Bièvre  n'est  qu'un  village  aujourd'hui, 
et  que  s'il  avqit  été  ville  du  temps  des  Gaulois,  il  le  seroit  en- 
core, ou  du  moins  qu'on  en  verrpit  des  vestiges,  on  ne  fait  pas 
attention  que  toutes  les  villes  gauloises  du  temps  de  César  n'ont 
pas  actuellement  des  lieux  qui  les  représentent  h  la  même  place. 
Alise,  par  exemple,  la  fameuse  Alise  qui  étoit  si  célèbre  du 
temps  de  ce  grand  capitaine  des  Romains,  étoit  sur  la  cime 
d'une  montagne  escarpée  de  trois  côtés,  où  est  une  belle  plaine. 
Il  ne  reste  plus  aucun  vestige  de  cette  Alesia  Mandubiorum  ; 
j'en  parle  après  avoir  été  sur  les  lieux  pour  l'examiner,  et  le 
village  qui  la  représente  est  à  mi-côte  sur  la  ,pente  de  la  mon- 
tagne, vers  le  midi,  et  a  même  perdu  son  nom, pour  pren4re 
celui  de  Sainte-Reine.  Bibrax  ^toit  de  même  sur  la  plaine  qui 
couronne  la  haute  montagne  escarpée  de  presque  tous  les  côtés 
de  m^me  qu'Alise  ;  $es  murs,  qui  n  étoient  que  de  bois  et  de 
pierre  sans  maçonnerie,  comme  ceux  des  autres  villeslgauloises, 
sont  tombés  d'eux-mêmes  ^  la  suite  du  temps«  et  on  en  a  re- 
bâti quelques  maisons  qui  formèrent  un  village  à  mi-côte,  du 
côté  du  midi,  de  la  même  manière  qu'Alise,  et  c'est  à  cet  an- 
cien village  qu'a  succédé  celui  d'aujourd'hui.  Je  ppurrois  nom- 
mer encore  d'autres  villes  gauloises  qpi  ont  existé  du  temps  de 
César,  et  qui  ne  sont  représentées  que  par  quelque?  villages  ou 
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hameaux,  les  lieux  ayant  été  abandonnés  dès  le  temps  que  les 
Romains  firent  la  conquête  des  Gaules,  soit  à  cause  de  la  séche- 
resse et  aridité  du  terrain  lorsqu'ils  étoient  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes, soit  parce  qu'ils  étoient  malsains  et  sujets  aux  inonda* 
lions,  lorsqu'ils  étoient  dans  les  lieux  aquatiques  et  maréca- 
geux. 
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L'ouvrage  des  pères  jésuites  d'Anvers,  intitulé  :  Acta  sanc* 
tartan^  formant  une  collection  déjà  composée  de  quarante  vo- 
lumes in^foUoy  imprimée  successivement  depuis  un  siède  ou 
environ,  on  ne  peut  guère  se  flatter  de  vivre  assez  long^temps 
pour  en  voir  une  seconde  édition,  vu  que  les  auteurs  ne  soi^t 
pas  encore  parvenus  à  la  mdtié  du  mots  de  septembre,  et  qu'il 
leur  reste  encore  trois  mois  et  demi  pour  finir  l'année. 

Voici  les  observations  que  je  viens  de  faire  sur  le  quarantième 
tome  qui  est  le  dernier  imprimé,  afin  qu'étant  publiques  elles 
poissent  un  jour  s^vir  à  cette  seconde  édition,  qui  ne  paraîtra 
guère  que  dans  le  xix*  siècle. 

Je  conmience  par  une  remarque  générale,  et  je  dis  qu'il  me 
paroftroit  être  convenable  et  même  nécessaire  qu'à  Tinoitattan 
des  savans  bénédictins  dans  leur  Acta  Sanctorum  Ordinis 
Sancti  Bénédictin  les  doctes  continuateurs  de  BoUandus,  qid 
dmvent  être  plus  au  fait  de  l'âge  des  manuscrits  qu'on  ne  l'étoit 
il  y  a  cent  ans,  marquassent,  lorsqu'ils  donnent  une  vie  de  saint 
sur  un  ancien  manuscrit,  de  quel  siècle  à  peu  près  en  est  l'écri- 
ture, parce  que  cela  influe  beaucoup  sur  le  genre  d'autorité  de 
ces  actes,  et  que  cela  peut  contribuer  infiniment  à  tirer  les  con* 
séquences  qui  résultent  de  la  collation  desdifférens  manuscrits. 
Je  ne  prétends  point,  pour  en  donner  des  exemples,  faire  une  ex- 
cursion considérable  dans  ce  nombre  étonnant  de  volumes  qui 
ont  été  publiés  jusqu'iei;  je  me  renferme  dans  le  troisième  vo* 


'  ) 


(1)  JounuLl  d€  Verdun,  septembre  1731,  p.  190. 
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lume  de  septembre  qui  vient  de  parottre»  et  Je  me  IxMtie  âti% 
actes  de  quelques  saints  de  France. 

Le  premier  des  jours  '  dé  ce  mois  dont  ces  sàvàhs  reàd^l 
compte  est  le  septième,  auquel  tombe'la.  mort  bu  ialAteée 
saint  Eùverte,  évêque  d'Orléans  et  non  d^àUtun,  comme  on  Ht 
dans  un  livre  important  qui  a  paru  Tannée  dernière.  C'est  avte 
grande  raison  que  les  bûllandistes  marquent  que  la  vie  de  ce 
saint  prélat  est  remplie  de  fables  FabuUs  fœdata.  Ils  l'ont  don^ 
née  telle  qu'elle  est  dans  quatre  manuscrits.  Un  lecteur  curieux 
de  connottre  l'antiquité  de  ces  fiibles  ne  peut  en  être  informé 
que  par  l'âge  du  plus  ancien  manuscrit  où  elles  se  trouvent.  Il 
ne  suffit  pas.  de  déclarer,  comme  ils  font  à.la  page>46,  qu'elles 
sont  renfermées  dans  un  oudeux.manÙ8critsirès  anei^s,  vetms^ 
tissimis  ;  on  peut  entendre  par  ce  terme  Yàge  de  sept  ou  huit 
cents  ans,  mais  aussi  neuf  cents  ans  -et  cmdore  plus.  Il  estTiti 
que  dans  la  seconde  colovme  de  la  même  page  ils  ont  très  bîap 
déterminé  le  temps  de  la  composition  de  ces  actes,  oit  àpep 
près,  par  le  moyen  des  martyrologes  dont<les  auteurs  semUont 
les  avoir  connus.  Mais  qu'il  me  soit  permis  de  les  presser  en-\ 
€ore  de  nous  marquer  l'âge  des  manuscrits  qu'ils  possëdent^et 
d'où  ils  tirent  ce  qu'ils  produisent.  Je  suis  tombé  sur  des  aoles 
de  saint  Euverte  dans  la  bibliothèque  des.  Carmes  déobanx  ide 
Paris,  «t  j'ai  observé  que  le  caractère «étoit  du;x«  siècle.  Les 
leurs  soiit-ils  phis  anciens?  A  la  Bibliothèque  du  roi  où  cette 
vie  est  sept  fois,  le  plus  ancien  manuscrit  où  on  la  voit  nest 
que  du  xt«  siècle.  Le  catalogue  deces  manuscrits  royaux,,  qui 
parott  depuis. quelques  années  aveè  Tindioation  de  l'âge  :de  ksor 
écriture,  contribu^oit  sans  doute  beaucoup  à  perfectionner 
leur  ouvrage.  On  voit  dès  à  présent,  assez  clairement  qu'ils  ont 
tit)tnré4à  vérité  sur  l'arraï^ement  des  premiers  ;évéques  d'Off* 
léans;  il  y  a  long4einps'que^'par  des  manuscrit^  ^  sept  à  hait 
cefnts  ans,  delà  vie  de  saânt  Agnan,  j'^il  appuis  que  la  traditioD 
primitive  d'Orléans  étoit  ^uliiy  avoit  ea  plusieurs  évéques  'entre 
Béni  Euverte  et  saint  Agnan. 

Dans  lé  même  jour,  7  septendire^  est  i  la  via  de  saint  Alpin, 

.  évêque  de  Chaalons-sur-Marne  au  v«  siècle.  J'ai  été  surpris  du 

petit  nombre  d'exemplaires  de  cette  vie,  que  lepère  Stiltingté- 


noigiie  amr  eoy  et  de  voirMipie  dio»  mon  iiidigenoe  famioiff  |mi 
lui  en  fournir' un  plus  ancien  cpie  ceni;!  qu'il  a  imprinéd,  et  qti^ii 
asaore,  non  par  Tige  de  Féoritme,  nàais  par  les  totara  delà  oom- 
posilioiiy  n'être  qoe  du  x&t«  ou  xv*  alèole;  moneiemplaire  est 
sûrement  du  xiiis  et  de  très  peu  d'années  seulement  après  1272. 
Qaoiqae  cette  vie  oontienne  les  anaGhronisittes  remaïquia  dÀns 
les- autres,  elle  doit  être  antérieure  à  la  première  translation 
fiûteau'iKOfflècle,  de  Baye  à  Cbaalons,  après  avoir  oommenoé 
ainsi  :  AlpmiAs  clùrtsparentibusin  F  Ma  qua  Baya  dicitur  ortus  : 
elle  finit  par  ces  mots  :  Sicqae  eis  valefaciens  Bayam  renertiturj 
la  {tocus)  qui  n<iseentem  exceperai,  morienti  ffao^ue  ^ùiutn  pan^ 
deret  septUtura.  Ubi  post  aies  aliquos  morbo  ingravesaente  ^U 
grans  ad  Damitiam  in  Basiliea  Saneti  Pétri  sepuétas  est.  Ad 
eujas'weputctmniMAtafniracala  Dominas  ostendit^  tui  est  konor 
et  gbn'ta  per  infinHa  saeula.  Amen.  La  légende  de  saint  Lu«^ 
mier»  autres  évêque  de  Ghaaions,  se  trouve  aussi  dans  le  mémo 
manttaerit  à  la  en  de  septenÂre. 

A  l'i^gard  de  saint  Gloud,  dont  la  vie  est  rapportée  au  mémo 
jour,  je  me  trouve  appuyé  piar  le  même  père  Sliltingdans  le 
jagemmt  que  f  ai  porté  de  l'égiise  bâtie  par  ee  saint  dans  le  lieo 
Nùoêgentamy  aujourd'hui  connu  sous  le  nom  de  ce-saint.Il  y  » 
défà  six  on  sept  ans  que  j'ai  ré<figé  l'article  de  ce  bOurg  dans 
iBa^detf^ption  du  diooèse  de  Piaris^  où  le  révérend  pè^e  pourra 
trouver  à  preâli^r  pour  une  seconde  édition.  Je  lui  suis  Irèa 
obligé  de  l'honnecâr  quil  me  fisiitde  citer,  à  tapage  97,  ttles  dis^ 
sertatidns  Inprmées  sur  rhiatolre  de  Paris  à  Toecasion  éa 
transport  du  corps  de  ce  saittt  à  Pariis  ;  mais  il  àuroit  pu  tiussî 
frire  «sage  d'ioie  vie  de  saint  Cioud,  imprimée  in«12  en  I696v 
EB;géiiàral,  qu'il  me  seit  permis,  en  passant;'dië  <fire  qifU  me* 
paroH  que  le  laboratoire  fies  révérends  pères  d^Ànver^  manque 
de  l»èaneoup  de  petits  livres  locaux  qui  s'impriment  à  Paris  et 
en  province,  comme  aussi  de  cartes  nouvelles  des  diocèses,  qui 
leur  feroient  éviter  certaines  feules  dans  leur  Annoiata.  Je  no 
toie  point  par  exemple  qu'ils  soient  pourvus  d'une  espèce  do 
SanetonU  de  LisieUx,  qui  a  été  imprimé  en  frànçois  à'Lizieux  S 
y  a  environ  dix  ans,  et  qui  auroit  pu  Icur^ervîr  en  tWîtantde 
saint  Bertivin  au  8  de  septembre.  Tous  les  nouveaux  bréviaire» 
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peuvent  aussi  fournir  quelques  lumi^es,  comnie  vient  de  fiiire 
celui  de  Laon,  dont  ils  ont  profité  à  l'article  de  sainte  Grimonie, 
du  7  septembre.  Il  vientd'enparotireunàlisieux,  dans  lequel 
ils  peuvent  profiter  pour  saint  Cande»  évêque,  dont  la  iète  est 
au  1^' décembre» 

Avant  que  de  sortir  du  septième  septembre,  ils  trouveront 
bon  que  je  les  avertisse  qu'outre  les  actes  de  samt  Mémoire, 
du  diocèse  de  Troyes,/qu'ils  y  ont  publiés,  J'en  connois  d'autres 
qui  tiennent  le  milieu  entre  ceux-là  et  ceux  qui  se  trouvent  dans 
le  prompt\iaire  de  Camuzat,  maisqtai  ne  sont  pas  plus  exempts 
de  fables  ;  on  le  vdit  dans  un  manuscrit  de  saint  Germain-des* 
Prez  du  xu*  siècle. 

Au  huitième  septembre,  il  n'eût  peut-être  pas  été  hors  de 
propos  que  le  même  éditeur  de  l'article  de  saint  Adrien  eût  été 
informé  qu'il  existe  une  traduction  françoise  des  actes  de  ce 
saint,  faite  par  Jean  Miclot,  chanoine  de  Lille,  du  conmiande* 
ment  de  Philippe-le^Bon,  duc  de  Bourgogne,  mmie  de  l'histoire 
aussi  en  françois  de  la  translation  de  ses  reli<ples  à  Gérardmoint, 
écrite  en  1458.  Ce  manuscrit  esta  Paris  dans  la  bibtiothèqae  de 
M.  le  prince  de.  Condé,  où  je  l'ai  examiné  pour  le  mettre  au 
rang  des  traductions  faites  dans  le  xv*  siècle,  dont  vous  verrez 
un  état  lorsque  la  continuation  des  Mémoires^dc  l'Académie  des 
belles-lettres  parottra«  Le  père  Stilting  auroii  pu  tirer  quelques 
inductions  de  ce  manuscrit  sur  les  événemens  singuliers  de  cette 
translatiou.  Ce  livre  forme  un  in^foliQ  coté  108. 

Ce  qui  me  confirme  à  croire  que  les  révérends  pères  bollan<> 
distes  m  sont  point  pourvus  de  tous  les  nouveaux  livres  locaux* 
imprimés,  et  qui  concernent  les  saints  patrons  de  plusieurs 
églises,  est  le  peu  de  raison  qu'ils  allèguent  au  8  de  septembre 
pour  réfuter  ceux  qui  ont  écrit  que  saint  Gorbi^ien,  i^pôtre  de 
Frisingue ,  était  natif  du  Tirol.  Us  apportent,  pour  constater 
qu'il  étoit  né  dans  les  Gaules,  une  partie  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  en  1 7 1 0  à  Saint-Germain  de  Châtres,  diocèse  de  Paris, 
sans  parler  de  ce  qui  s'en  est  suivi  en  1712  et  1743,  ni  dire 
que  le  curé  de  cette  paroisse  fut  fait  chanoine  honoraire  de  la. 
cathédrale  de  Frisingue,  en  çonséqueiKice  des  preuves  qu'il  donna 
que  ce  saint  Corbinien  étoit  natif  de  sa  paroisse,  et  cela  parce 


BtfLLRtll  DO  mmMMMM,  1151 

que  le  petit  livre  impriifié  qui  contient  ces  faits  n*est  pas  veau  à 
leur  connoissance.  J'ai  suppléé  à  tout  cela  dans  l'histoire  de 
Châtres,  dit  Arpajon,  où  je  fais  observer  les  fautos  de  deux  célè- 
bres émvains  (1)  qui  ont  cru  que  cette  église  est  titrée  de  saint 
Gérmam,  évèque  de  Paris,  qu'elle  dépend  de  Saint-Germain* 
des-Prez,  et  qu'elle  n'est  qu'à  une  lieue  et  demie  ou  deux  de 
Paris,  pendant  qu'il  est  certain  qu'elle  est  sous  l'invocation  de 
siûnt  Germain,  évêque  d'Auxerre,  à  la  pleine  collation  de  Tar* 
chevéque  de  Paris,  et  à  sept  ou  huit  lieues  de  cette  ville. 

Au  neuvième  de  septembre,  jour  de  féte  de  saint  Orner,  les 
révérends  pères  se  contentent,  à  la  page  305,  col.  2,  de  dire 
que  l'ancienne  opinion  qu'on  avoit  eue  à  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  que  le  corps  de  ce  saint  évéque  de  Terroûenne  y  étdt 
conservé,  reprit  une  nouvelle  vigueur  lorsque  Guillaume  Filla* 
ire,  évéque  de  Tournai  et  abbé  de  ce  lieu,  fit  l'ouverture  de  la 
diàsse  de  cette  abbaye  où  on  le  prétendoit  renfermé  ;  ce  fut 
long-temps  après  la  mort  de  cet  évéque,  arrivée  en  1473,  que 
cette  opinion  fit  un  grand  éclat.  Le  père  StiHing  n'eût  pas  sans 
doute  passé  sous  silence  cet  événement  s'il  en  eût  été  informé. 
La  connoissance  m'en  est  venue  des  registres  du  Parlement  de 
Paris,  dont  il  y  a  des  extraits  considéftibles  dans  plusieurs  bi- 
bliothèques de  cette  grande  ville.  On  y  lit  que  les  religieux  de 
Saint-Bertin  montrant  au  peuple  des  ossemens,  qu'ils  disoieiH 
être  de  saint  Omer,  le  chapitre  de  Saint-Omer  les  avoit  fait  as« 
signer  à  Montrei^il  dont  il  y  avoit  eu  appel  au  Parlement  ;  que 
quelques  conseillers  avoient  été  sur  les  lieux,  et  que  la  châsse 
du  chapitre  ayant  été  ouverte  en  présence  de  plusieurs  évéques 
on  y  avoit  trouvé  le  corps  de  saint  Omer  en  entier.  Tout  ceci 
est  accompagné  de  quelques  préambules  de  formalités  de  jus- 
tice qu'il  seroit  trop  long  de  déduire. 

Au  même  jour,  9  septembre,  paroisàent,  à  la  page  421,  de 
savantes  observations  du  père  Constantin  Suysken  sur  la  lé- 
gende de  sainte  Osmane,  vierge  de  la  province  ecclésiastique  de 
Tours.  Je  n'aurois  eu  que  deux  choses  à  y  ajouter,  savoir  : 
^  qu'il  eût  été  peut-être  plus  à  propos  de  donner  cette  légende, 

(1)  n.  Mabillon,  et  en  pariie  M.  Baillet. 
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toute  mauvaise  qu'elle  est,  stnr  la  copie  eooservée  à  Tal^ye  de 
Saint^Yictor  de  Paris,  dans  le  SattâiUgiwn  de  Gui  de  Châtres, 
fait  abbé  de  Saint-Denis  en  1 325,  où  elle  est  sans  lacunes,  que 
non^pas  «ur  l'autre  manuscrit  de  Saint-Denis,  cofMé  par  l'abbé 
Chastelain^  qui  est  rempli  de  lacunes;  2*  qu'il  faut  nécessaire* 
ment  Cure,  remonter  plus  haut  que  le  siècle  de  Suger  l'appcurt 
du  corps  de  cette  sainte  Osmane  en  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
parce  que  sou  nom  se  trMve  dans  toutes  les  différentes  litanies 
que  Ton  y  chantoit  aux  Rogations  avec  ceux  des  autres  saints 
de  ce  monastère^  dans  ua  manusmt  du  commencement  du 
xi«  siècle,  à  l'usage  de  cette  même  abbaye,  conservéparmi  ceux 
de  Notre-Dame  de  Paris.  J'avoue  que  tout  cela  sont  des  faits 
que  le  père  Suysken  ne  pouvoit  pas  deviner,  et  qu'il  est  très 
excusable  de  n'en  avoir  pas  fait  mention.  Mais  ces  remarques 
pouvrooÉ.sernv  dans,  une  seconde  édition. 

Je  finis  en  certifiant  que  dans  un  manuscrit  dé  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  caractère  du  xu«  siècle,  et  qui  contient  les 
vies  de  .presque  tous  les  saints  du  Maine,  il  y  a  au  mois  de  sep- 
tembre la  vie  de  saini  Aînée,  où  son  nom  est  toujours  écrit  très 
lisiblement  Abneus  et  jamMS  Alueas.  Aussi  les  calendriers  du 
Mana  otil^ils  toujours  eu  Alneus^  et  le  nouveau  brevkdre  de 
1748  a:  de  même.  Aii^i  le  doute*  du  père  Slilting,  au  11  sep- 
tendsre,  page  8d7,  sur  ht  vraie  manière  d'écrire  ce  nom,  parott 
suffisaimnent  éelairei .  ^ 
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Parmi  les  livres  rares  et  précieux  imprftnés  en  langue  étran^ 
gère  que  possède  la  bibliothèque  du  Musée  Fabre^  à  Hontpel-^ 
lier^  les  trois  suivans,  de  format  in-4<>,  en  lettres  gothiques,  et 
tout  récemment  reliés  avec  beaucoup  de  goût^  en  maroquin 
vert»  .grâce  aux  soins  du  bibliothécaire  de  la  ville,  M.  Paulin 
Blanc,,  nous  ont  paru  dignes  d'une  analyse  et  d'une  courte  no* 
tice  bibliographique,  d'autant  plus  que  le  Manuel  du  libraire  de 
M.  Brunet  n'en  signale  aucun  dans  ses  éditions  antérieures,  et 
que  celle  qui  vient  d'être  terminée  ne  parle  (fort  brièvement 
même)  que  de  l'un  d'eux. 

Ces  trds  ouvrages  portent  les  titres  suivants  :  a  GamalieL 
nuevamente  traduzido  en  lengua.  Castellana  :  anadido  et  histo^ 
riado  deinuevà;.y  con  mâcha  diligencia  reconocido  :  y  emen" 
dadoi  —  Z"  La  historla  del  rey  Canamar  y  del  infante  Turian 
mhijoy  de  los  grçmdes  aventuras  que  ovieron;  — <â>o  Cancianero 
de  diverscu  obras  d^  nuevo  trobadas  :  todas  compuestas  e  hechas 
ppr  el  miQf  reverendo  padre  fray  Ambrosio  Montesino  obispo  de 
Cerdena,  de  la  orden  de  los  menores  :  anadido»  » 

La  premièrq  page  du  livre  de  Gamaliel,  entouré  tout  entier 
par  im  encadrement  de  quatre  gravures  sur  bois,  dans  le  genre 
de  [la.  renaissance,,  nous. apprend  p^r  une  tabl^des  matières, 
pldbée  après  le  titre  que  nous  avons  rapporté,  que  cet  ouvrage 
contient  :  «  La  passion  de  notre  Rédempteur  historiée,  c'est- 
à-dire  accompagnée  des  vignettes  sur  bois  ;  —  la  destruction  de 
lénisalem,  aussi  hiitoriéei  —  la  vie  de  saint  Lazare  et  de  la 
glorieuse  Magdeleine»  toda  historiada^  etc. 

Mais  qu'est-ce  que  Gamaliel?  d'où  ce  titre  est-il  venu  au 
liiqceîUo.  argument^  sobre  el  mismo  libro  ^  placé  au  folio  2  verso, 
noua  9fiçieûdii  que  cet.  ouvrage  a  été  mis  en  ordre  et  tiré  de  ses 
écTiijofesi{de.sus  efl(riptur^s),  par  Gamaliel,  qui  n'est  autre  que 

ladocteiitaux^  pieds  duquel  saint;  Paul  sifirme  aisoir  appris  l'Ë- 
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vangile,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même  aux  actes  des  apdtres.  Quant 
au  livre,  on  peut  être  certain  de  la  doctrine  qu'il  contient,  at- 
tendu qu'en  Tannée  17  (probablen^nt  1517)»  il  fut»  sur  l'ordre 
des  révérends  pères  inquisiteurs»  examiné  par  trois  mi^tres  en 
théologie,  qui  attestèrent,  par  serment,  qu'il  étoit  tel  qu'on  de- 
voit  le  communiquer  |ux  catholiques  ;  de  quoi  il  fut  donné  acte 
devant  un  escribano  appartenant  à  l'inquisition.  Voilà  certes  un 
certificat  d'orthodoxie  bien  en  règle. 

Mais  à  cette  époque,  en  1 51 7,  ce  livre  étoit  écrit  en  catalan  ; 
ce  n'est  que  depuis,  en  1527,  date  de  notre  édition,  qu'iiifiit 
traduit  et  imprimé  en  espagnol.  C'est  ce  que  nous  apprend, 
folio  1 ,  verso,  une  épttre  en  deux  pages  du  bachelier  Juan  de 
Molina,  auteur  de  cette  traduction,  qu'il  dédie  à  la  reina  madré 
y  hermana  suya,  soror  Maria  de  san  Hieronymo,  beata  en  el 
collegio  y  sancto  manesterio  (sic),  de  sancta  Catalina  de  siena^  en 
Granada. 

Dans  cette  épttre,  le  bachelier  dit  qu'eu  attendant  qu'on  puisse 
voir  Dieu  face  à  face,  il  faut  le  regarder  comme  dans  un  mi- 
roir; or,  le  meilleur  miroir  pour  contempler  Dieu  n'est-il  pas 
les  écrits  des  saints?  «  Voilà  pourquoi,  ajoute-t-il,  nous  ont  été 
donnés  tant  et  de  si  bons  livres.  Parmi  eux,  dès  mon  arrivée 
au  royaume  de  Valence,  j'en  trouvai  un  appelé  GamàUel^  qui 
depuis  longues  années  {grandes  tiempos)  se  publie  en  langue 
catalane.  Sa  lecture  est  très  profitable  à  ceux  qui  l'entendent 
dans  cette  langue,  et  très  désirée  de  ceux  qui  le  connoissent  de 
réputation,  etc.  » 

Le  folio  3,  ferso,  est  orné  d'une  vignette  sur  bois  qui  tient  à 
peu  près  un  tiers  de  la  page,  représentant  d'un  cdté  une  porte 
de  Jérusalem  avec  un  Juif  étendant  un  tapis  par  terre,  de  l'autre 
le  docteur  Gamaliel,  assis  dans  une  chaière  en  bois  travaillé, 
style  en  main,  écrivant  son  livre,  et,  entre  les  deux,  J.-<ï.  monté 
sur  un  âne,  la  tète  entourée  d'un  nimbe,  et  bénissant  avec  deux 
doigts  ;  il  est  suivi  da  ses  apdtres  et  d'un  ânon. 

Le  reste  du  livre  contient  quarante-deux  gravures,  dont  quel- 
ques unes  font  double  emploi  et  qui  toutes  sont  placées  dans  le 
texte.  Gamaliel,  qui  est  [un  des  acteurs  de  l'histoire  de  Jésus- 
Christ,  y  est  traité  à  la  troisième  personne  ;  mais  le  bachelier 
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a  bien  soin»  dans  son  argument,  de  nous  dire  que  malgré  cela 
il  n'est  est  pas  moins  Tauteur  du  livre.  Un  peu  plus  il  ajou- 
teroit  que  Gamaliel  n'a  agi  ainsi  que  par  modestie. 

Au  folio  xCf  recto,  après  l'histoire  de  Jésus  et  celle  des  apô- 
tres, commence  un  sermon  du  glorieux  père  et  brillant  docteur 
saint  Jérôme f  sur  la  triomphante  résurrection  du  Christ»  sermon 
translaté  de  latin  en  espagnol  par  notre  bachelier,qui,  à  la  diffé- 
rencede  Gamaliel,  et  n'y  mettant  pas  de  modestie,  a  grand  soin 
de  nous  informer  de  cette  circonstance  ;  il  l'avoit  déjà  fait  pour- 
tant à  la  fin  de  son  argument,  en  ajoutant  qu'en  1517,  l'année 
de  l'approbation  du  livre  par  l'inquisition,  il  avoit  donné,  à  Va- 
lence, mais  en  catalan  et  moins  le  sermon  en  question,  une 
édition  du  Gamaliel. 

L'ouvrage  se  termine  au  folio  xcvu,  après  une  longue  table 
des  chapitres,  par  la  note  suivante,  dont  la  première  ligne  est 
imprimée  en  gros  caractères  :  —  A  loor  y  gloria  de  la  santis- 
sima  trinidad  y  de  la  reyna  de  los  angeleSf  e  ahora  de  todos  los 
sanctos^  fue  imprimido  el  présente  libro,  en  la  Ciudad  de 
Toledoj  por  maestro  Ramode  Petras.  Acabose  a  xij.  dias^  dd 
mes  de  setiembre  ano  de  Nostro  Senor  Jesu  Christo»  de 
M.D.y.  XXVII  anos. 

Cet  ouvrage  n'est  point  mentionné,  soit  au  nom  de  Gama- 
liel, soit  à  celui  de  Molina,  dans  le  savant  dictionnaire  critique 
des  écrivains  catalans,  qu'a  donné  en  1836,  à  Barcelcme,  l'il- 
lustre évéque  d'Astorga,  don  Félix  Terres  Amat. 

Notre  second  volume,  l'histoire  du  roi  Canamor  et  de  l'infant 
Turian,  son  filsy  même  format  que  le  précédent,  mais  d'un  ca- 
ractère gothique  un  peu  moins  gras,  n'a  point  d'autres  vignettes 
que  celles  du  titre.  Elle  représente  un  combat  ou  tournoi  entre 
deux  chevaliers, visières  baissées,  écus  en  main,  lances  en  arrêt, 
dans  la  cour  d'un  château.  Un  roi ,  une  reine  et  leur  suite,  sont 
à  un  balcon  en  fer  élégamment  ouvré.  La  page  qui  contient  cette 
vignette  et  le  titre  est  entourée  de  quatre  bandes  gravées  for- 
mant encadrement.  La  bande  du  bas  offre  au  milieu  une  espèce 
de  couronne  tressée,  soutenue  par  deux  enfans,  et  au  milieu 
de  laquelle  on  lit  ces  trois  lettres  :  J.  H.  S.  Les  folios  de  ce 
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livre  sont  numérotés,  non  pas  au  haut  de  la  page,  mais  à  sa 
partie  inférieure. 

Cette  histoire  du  roi  Ganamor,  qui  n'est  autre  qu'un  roman 
de  chevAlerie,  plein  de  grands  coups  d'épée,  d'enlèvemens  et 
de  délivrances  de  demoiselles»  est  assez  intéressante.  Elle  con- 
tient surtout  lé  récit  des  aventures  deFlorète  qu'enlève  l'infant 
Turian,  avec  laquelle  il  se  marie  plus  tard,  et  dont  il  a  deux 
enfans.  Il  est  probable  que  ce  roman,  comme  la  plupart  dés 
œuvres  en  prose  de  cette  époque,  a  été  traduit  d'un  roman  en 
vers  qu'on  retrouvera  sans  doute  quelque  jour.  Voici,  en  atten« 
dant,  quelques  lignes  mises  en  françois  du  dernier  chapitre  de 
l'histoire  :  —  c  Et  Tinfant  Turian  ayant  appris  la  mort  du  bon 
roi  Canamor,  son  père,  ordonna  qu'on  fit  pour  cette  mort  des  la- 
mentations  et  qu'on  appenditdes  escus  ;  mais  il  défendit  qu'on 
portât  le  deuil,  parce  qu'il  y  avoit.  un  nouveau  roi.  Et  après 
cela  il  voulut  voir  l'ordonnance  de  chaque  cité  de  son  royaume, 
et  il  écoutoit  les  plaintes  et  rendoit  justice  à  ceux  qui  en  avoient 
besoin;  et  il  demanda  conîpte  des  trésors  que  son  père  av^t 
laissés,  et  il  en  trouvi^  suffisamment  pour  guerroyer  avec  les 
habitans  des  Canaries  et  les  Turcs,  et  dans  la  Grande-Bretagne 
il  gagna  sur  les  Mores  beaucoup  d'tles  et  remporta  un  grand 
nombre  de  victoires  capitales.....  Et  il  eut  de  la  reine  Flore  te  • 
deux  fils  très  beaux  et  habiles  aux  armes  comme  leur  père... 
Et  le  roi  Turian  et  la  reine  Florète  vécurent  mariés  xxv  ans,  et 
ils  faisoient  beaucoup  de  bien  à  ceux  qui  en  avoient  bescdn.  Et 
le  roi  mourut  six  ans  avant  la  reine  Florète,  sa  femme  ;  et  après 
elle  mourut ,  et  les  infans  restèrent  tous  deux  rois  et  très  puis- 
sanft,  et  riches,  et  vaillans  en  armes,  et  très  géçéreux.  » 

Le  livre  se  termine  par  un  :  A  Dios  grattas  (grâces  à  Dieu), 
suivi  de  la  note  suivante,  imprimée  en  mêmes  caractères  que  le 
corps  de  l'ouvrage  :  Fue  emprlmido  este  présenta  libre  ^  en  la 
muy  noble  e  muy  leal  ciudad  deSeviUa,par  Jacobo  Cromberger, 
aleman,  Ano  de  mil  e  (juinientos  e  veynte  e  FUI  anos,  al  XFIJI  | 
dias  de  Julio* 

Ce  romap  doit  être  asse;^  rare,  car  je  ne  Tai  trouvé  men« 
tienne  parmi  les  ouvrages  de  chevalerie  dans  aucun  des  nom- 
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breux  catalogues  de  vente  qui  ont  paru  depuis  quelques  années 
à  Paris. 

Notre  troisième  volume,  le  Cancionero  de  MonUsino^  n'est  pas 
moins  introuvable,  et  je  ne  l'avois  jamais  vu.  Il  n'est  cité  ni  par 
Ochoa,  ni  par  Augustin  Durand,  dans  les  sources  anxqueUes 
ils  ont  puisé  pour  composer  leurs  coUections  de  ramancesy  €ela 
se  conçoit,  du  reste;  car,,  h  l'exception  d- use  pièœ,  toutes  eelles 
de  ce  cancionero  sont  exclusivement  reUgiieuses* 

Le  folio  1 ,  recto,  de  ce  volume,  est  copune  les  deux  précé- 
dens,  entouré  d'un  encadrement  et  orné  d'une  vignette.  Cette 
vignette,  qui  est  la  seule  du  volume,  représente  l'évéque  assis, 
mitre  en  tête  et  crosse  en  main,  lisant  sans  doute  son  propre 
ouvrage. 

Au  verso,  on  trouve  la  dédicace  d'Ambrosio  Montesino  au 
roi  don  Ferdinand,  notre  seigneur  (Ferdinand-le-Catholique), 
datée  de  Tolède,  dans  la  royale  maison  de  Saint-Jean  de  los 
Reyes,  le  27  mai  1508.  Dans  cette  dédicace,  l'auteur  raj^Ue 
i]pie  le  roi  l'a  prié,  à  diverses  reprises,  de  réonàr  tout  ce  tfu^il 
avoit  rimé  jadis  sur  les  mystères  de  fat  foi  ;  il  donne  en  passant 
un  éloge  à  la  reine  :  may  esclarecida^  dona  Juma^  et  le  titre  de 
nuestro  senor  au  roi  futur^  don  Carlos,  dqpuis  Gharl^'-QiBfil. 
Il  ajoute  que  malgré  les  devoirs  continuels  de  la  prédieatîdD 
maintenant  qu'il  a  un  peu  de  repos,  il  exécute  l'ordre  du  n»  en 
lusant  imprimer  tout  ce  qu'il  a  pu  réunir,  etc. 

Ce  volume  ne  contient  pas  seulement  des  copiât^  mais  on  y 
trouve  encore  des  traités  (tractados)  en  vers  H  de$r&MmKes. 
La  prenûère  pièce,  qui  est  un  traité  dd  sanctissin^a  sacrammio 
de  la  hcstia^  fîit  composée,  comme  nous  l'apprend  Fauteur,  pour 
la  très  illustre  et  magnifique  dame  dona  Maria  Pimentel,  du- 
chesse de  l'infantado.  Elle  est  précédée  d'une  petite  pièce  en 
quatre  strophes ,  adressées  à  la  même  persomie ,  et  fort  bieqi 
tournées  ;  voici;  la  première  : 

/  He  visto  por  la  razon 

Que  todo  lomide  y  pesa. 
Que  ninguna  discrecion 
Es  tiiayor  mdevpcîoB 
Que  la  Yuestra  gran  duqwesa 
Dël  infaDtadgô  enditado, 
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De  Tirtttdes  en  essencia, 
Por  que  el  mas  illustre  estacjio 
Os  tenga  por  un  decbado 
De  excelencia. 

Le  traité»  qui  n'a  pas  moins  de  quatorze  pages  à  deux  co- 
lonnes, suit  cette  pièce.  Il  se  termine  par  une  autre  «i  quatre 
strophes,  que  l'auteur  appelle  conclusion^  et  où  il  fait  à  la  du- 
chesse de  grands  complimens  avec  quelques  jeux  de  mots  sur 
son  nom  ;  il  termine  par  cette  strophe  i 

A  Tuestra  grandeza  nido 
Por  que  dios  no  se  le  esoouda 
Que  nunca  padezca  olvido 
Del  gran  bien  que  esta  ascondido 
En  esta  hostia  redondBé 
Y  resciba  con  fe  estable 
Este  senricio  notable 
**    De  su  sierro  mas  indigno 
Fray  Ambrosio  Montesino 
Ante  dios  el  mas  eulpable. 

Les  copias  qui  viennent  ensuite»,  en  l'honneur  de  saint  Jean- 
Baptiste,  furent  composés  sur  l'ordre  du  roi  Ferdinand  ;  ils  sont 
au.  nombre  de  plus  de  cent.  Après  cette  pièce,  il  y  en  a  une 
d'environ  soixante-dix  copias,  suf  la  colonne  du  Sauveur,  faîte 
à  la  prière  de  la  muy  magnifica  senora  condessdde  Luruna  ;  puis 
vient  un  romance  à  la  gloire  de  saint  François,  fait  sur  l'ordre 
dêl  reverendissimo  senor  don  fray  Francisco  Xitnenez^  cardinal 
de  Espana  y  arzobispo  de  Toledo  ;  puis  des  copias  à  la  gloire  de 
Motre-Dame^  composés  sur  l'ordre  de  la  reine  de  Portugal,  etc. 

Parmi  les  autres  pièces  du  recueil,  on  distingue  des  copias 
faits  sur  l'ordre  de  la  reine  doua  Ysabel  (Isabelle-la4]latholique), 
estando  su  aUeza  en  el  fin  de  su  enfermedad  ;  —  un  traité  de  la 
vk  et  des  peines  du  Christ,  ou  le  chemin  de  la  croix,  fait  por 
servicio  de  la  senora  dona  Guiomar  de  Castro,  duquesa  de  Mo- 
jara  ;  —  des  copias,  faits  par  l'ordre  de  la  très  magnifique  dame 
la  marquise  de  Moya,  lesquels  se  chantent  sur  Tair  de  : 

Quien  as  ha  wuU  enqfade, 

Mi  buen  amor,  • 
Quien  es  ha  mot  etu^ado  f 

Enfin  des  copias  faits  en  l'honneur  de  saint  François,  par  ordre 
du  très  révérend  cardinal  d'Espagne,  don  PeroGonzalez  de  Men- 
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dooe,  d'illustre  mémoire.  Après  ces  derniers,  on  lit  :  — Fin  de 
otra  arte  de  trobar  endereçado  cd  senor  cardenal,  et  alors  vîeib- 
nent  les  deux  strophes  suivantes,  qui  vraisemblablement  ont  été 
(Elites  pour  une  autre  pièce  que  l'auteur  n'a  plus  retrouvée  ou 
qu'il  n'a  pas  jugée  digne  d'être  imprimée  dans  son  recueil^  mais 
dont  il  a  voulu  conserver  la  conclusion  : 

lUustrissimo  prelado 
Gran  primado  y  arçobispo 
Recebid  este  tracUdo 
Que  de  vos  me  fue  mandado 
Gomponer  de  sant  Francisco  ; 
Mas  tened  que  sin  baraja 
Quanto  be  yo  ditado 
'  Es  apenas  una  pi^a 

Segnn  es  de  gran  Tcntaja 
Sublimado. 

Mas  vuestra  gran  senoria 
Resciba  por  bien  sofirido 
Laque  falto  que  difla 
Si  <Uscr.eta  cobar dia 
No  anublasse  mi  sentido. 
Âssi  que,  gran  cardenal 
Mas  que  sol,  mas  que  cristal; . 
l>e  la  casa  Mendocina 
Este  obra  se  os  inclina  : 
Corregid  lo  que  no  es  tat. 

Côtte  pièce  est  suivie  d'un  romance  sur  saint  Jean-Baptiste^ 
fait  à  la  prière  de  dona  Maria  Barroso,  abbesse  du  monastère  da 
Saint-Clément,  de  l'ordre  de  Citeaux,  à  Tolède;  *-^  d'un  autre 
sur  Marie-Magdelaine»  fait  d'après  les  instances  de  madame 
Ynès  de  Guzman  ;  —  d'un  autre  sur  la  naissance  du  Sauveur, 
composé  à  la  demande  de  madame  Jeanne  d'Herrera,  prieure 
du  couvent  de  Saint-Domingo-el-Real,  de  Tolède  ;  —  da  cêptoâ 
qui  se  chantent  sur  Tair  : 

0  Gastillo  de  Montanches,  etc.; 

De  cofdas  faits  pour  le  père  Jean  de  Tolosa,  provincial  d^ 
Castille»  de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  qui  se  chantent  sur 
l'air  de: 

La  corrida  con  el  gallo  ; 
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Q'Atttres  cpplas  sur  la  croU,  fiûts  pour  doaa  Juaim  4e  Pèretta» 
fiUje  du^^pnétable  de  Navarre  ;  -^  d'autres  sur  Texil  de  Jésus- 
Cbiri^t  en  Egypte,-  qui  se  chaatent  sur  l'air  ; 

.     .  A  la-pnertaesta 

PeUyp  y  llora. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  pièces  de  ce  geive,  dédiées  à 
divers  grands  personnages,  et  qui  se  chantent,  l'une  sur  l'air 
de  cette  pastourelle  : 

Madré  qijM  np  ?ieiie  ; 

La  seconde  sur  4*air  : 

Ya  canun  U»  galkis,  etc.  ; 

La  troisième  sur  l'air  : 

* 

Nuevas  ie  iraygo-,  curitlp  ; 

La  quatrième  sur  l'air  : 

Montana  hennosa. 

Je  signale  avec  soin  tous  les  airs  dé  ces  copias,  parce  que  ces 
indications  peuvent  servir  à  faire  retrouver  quelques  unes  de 
ces  vieilles  chansons  populaires  du  xv^  ou  du  xiv*  siècle,  qui 
sans  cela  'passeroient  peut-être  inaperçues. 

Au  milieu  de  ce  recueil  de  vers  religieux,  il  se  trouve  cepen- 
dant deux  morceaux  en  prose  et  un  romance  profane.  Le  pre- 
mier morceau  en  prose  est  intitulé  :  Preparatio  anima  ^  lo^ 
ipuntU  im  ChrUti  amore,  etc.  ;  il  est  dédié  à  Leonor  Rib^a, 
abbesse  de  l'iovâre  de  Citeaux,  à  Tolède  ;  le  deuxième  morceau 
est  une  oraison  à  la  sainte  plaie  dii  Christ,  feite  à  la  demande 
du' cardinal  don  Pero  Gonzalez  de  Mendoce  ;  enfin  le  romance 

é 

ppofiine  placé  au  folio  lxiii,  recto,  est  intitulé  :  Romance 
kerejco  sobre  la  maerie  del  ppincipe  de  Portugal.  La  table  des 
flUitières  ajoute  qu'il  Ait  fait  par  ordre  de  la'reyna  prineêsa^  à  la 
mort  du  prince  de  Portugal,  son  mari.  Voici  cette  pièce  qui 
nous  semblé  très  belle  et  qui  mériteroit  de  figurer  dans  le  ro^ 
mancero  général.  Elle  est  imprimée  sans  désignation  de  stro- 
phes, et  les  vers  sont  toujours  deux  sur  la  môme  ligne  ;  un  trait 
seuMeaiSépare^. 

Hablandc/  esteva  la  reyna  Con  la  infanta  de  CasUlla 

En  cosas  bien  de  notar  Prine^a  de  Portugal. 
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A  grandes  bozes  (sic)  oyeron 

Un  cavallero  llorar. 

Su  ropa  hecha  pedaços, 

Sin  dexar  se  de  messar 
(sic.)Diziendo  :  <  nueyas  o  trayez 

Para  mil  vidas  matar. 

No  son  de  reynos  estranos» 

De  aqui  son,  deste  lugar. 

Desgrenad  vuestros  cabellos, 

Goliares  ricos  dexad, 
(sic.)  Derribat  Tuestras  coronas 

Y  de  xerga  os  enlatad. 

Por  pedreria  e  brocado 

Yestid  difforme  sayal. 
Despidios  de  Tida  alegre, 
Gon  la  muerte  os  remediad.  » 
Entrambas  a  dos  (sic.)  dixeron 
Gon  dolor  muy  cordial, 
Gon  semblante  de  mortales 
Bien  con  boz  para  espirar  : 
«  Acabad  nos,  cavallero. 
De  hablar  y  de  matar. 
Dezid  qne  nneyas  son  estas 
De  ^n  triste  lamentar. 
l  Los  grandes  reyes  de  Espana 
Son  bîTOS  (sic.)  o  ya  les  mal 
O^e  tienién  eerco  en  Granada 
Gon  triumpho  impérial? 
A  que  causa  days  los  gritos 
Que  al  cielo  quieren  Uegàr  ? 
Hablad  ya,  que  nos  morittos 
Sin  poder  nos  remediar.  » 
—  <  Sabed,  dixo  el  cayallero, 


Muy  ronco  de  boxes  dar, 
Que  fortuna  os  es  contraria» 
Gon  maldita  cruelda  (sic) 

Y  el  peligro  de  su  rueda 
Por  Tos  OYO  de  passar. 
Yo  Uoro  por  que  se  maere 
Vnestro  principe  real, 
Aquel  solo  que  paristes, 
Reyna  de  dolor  sin  par; 

Y  el  que  merecia  con  vos 
Rearprincesa  casar. 

De  los  principes  del  mvnda 
Al  mayor  el  mas  ygual 
Eflbrzado  lindo  cuwdo 

Y  el  que  mas  os  pudo  amar; 
Que  cayo  de  un  mal  catallo 
Gorriendo  en  un  arenal 

Do  yaEe  cas!  deflmcto 
Sin  remédie  de  sanar. 
Si  lo  queres  ver  morir, 
Andad,  senoras,  andad. 
Que  ya  ni  vee  ni  oye. 
Ni  menos  puede  hablar. 
Sospira  por  tos  princesa 
Por  sena  de  lastimar; 
Gon  la  candela  en  la  mano 
Nos  ha  podido  olvidar. 
Gon  el  esta  el  rey  su  padre 
Que  quiere  desesperar. 
Dios  os  consuele,  senorts, 
ISi  es  poslble  conortar 
Qu*el  remedlo  destos  maies 
Es  a  là  muerte  Uamar.  > 


Au  folio  LxxxYij  commence  la  table  des  matières  après  la- 
quelle, on  lit  la  note  dont  voici  la  traduction  :  —  «  Ici  se  termine 
le  cancionero  de  tous  les  copias  du  révélrend  père  fray  Ambrosio 
Montesino,  de  l'ordre  de  Ai.  Saint  François.  Il  toi  imprimé 
dans  la  très  noble  et  impériale  cité  de  Tolède,  éii  la  maison  de 
Miguel  de  Eguia.  Il  fat  terminé.le  septième  jour  du  mois  de  jan- 
vier, Tan  de  notre  salut  mil  et  cinq  cents  et  vmgt-sept  ans.  » 

Tels  sont  ces  trois  volumes.  Nouâ  les  signalons  à  Tattention 
des  bibliophiles  et'des  amateurs  d'éditionâ  rares  et  prédeuses. 
Ils  nous  ont  semblé,  sous  tous  les  rapports,  en  valoir  la  peina. 

AcmLLB  JUBIIVAI.. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LITTËRAIRBS. 


I 
LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  SAYINE,  anci£M  «véqub  dbTitiers, 

A   M.   BARBIER,  BIlILIOTHiGAIRE  DU  CONSUL  D^ÉTAT. 


Charen|on,  29  pluvitee  an  XIII  (18  féyrier  18064 . 

Monsieur, 

Je  vous  fais  mes  plus  sincères  remerciemens  sur  la  part  que 
TOUS  prenez  à  la  grâce  qui  m'a  été  accordée..  C'est  l'événement 
le  plus  heureux  pour  moi,  qui  me  met  à  l'abri  de  toute  inquié- 
tude, et  me  tire  pour  toujours  de  la  situation  critique  où  j'étois 
depuis  long-temps. 

Je  vais  tâcher  de  vous  satis&ire  sur  les  questions  que  vous 
me  fiedtes  relativement  à  M.  de  Malfilâtre. 

Voici  comment  je  fis  connoissance  avec  lui. 

Un  jeune  avocat  de  mes  amis,  nommé  M.  de  Messine,  me  dit 
un  jour  qu'il  logeoit  en  hôtel  garni  avec  un  jeune  honmie  très 
intéressant  et  très  malheureux.  Il  me  montra  le  premier  chant 
du  poème  de  Narcisse^  qui  n'étoit  pas  encore  adievé,  et  qui  lui 
avoit  été  prêté,  en  manuscrit,  par  l'auteur. 

Une  lecture  de  ce  premier  chant  me  charma.  Je  demandai 
avec  ardeur  à  M.  de  Messine  de  me  faire  fiure  connoissance  avec 
l'auteur.  Il  me  mena  chez  lui,  et  je  trouvai  le  jeune  honune  le 
plus  aimable  dans  les  horreurs  de  l'indigence  et  des  firayeurs 
continuelles  d'être  arrêté  et  emprisonné,  à  cause  de  dettes  qu'il 
avoit  contractées. 

L'origine  de  ses  malheurs  me  toucha  encore  plus  ;  d'après  la 
réputation  de  ses  premiers  écrits,  il  avoit  été  appelé  à  Paris 
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par  un  libraire  nommé  Lacombe^  qui  pubUoit  un  grand  nombre 
d'écrits  nouveaux,  et  qui  payoit  très  libéralement  les  talens 
qa'il  employoit. 

Malfilâtre  fut  chaîné  par  lui  de  la  Traduction  de  VirgiU^ 
partie  en  prose,  partie  en  vers.  Ce  travail  lui  avoit  valu  beau- 
coup d'argent.  Ivre  d'une  telle  fortune,*  il  avoit  appelé  aussitôt 
auprès  de  lui  ses  parens,  pour  venir  l'aider  à  la  grande  dépense 
qa'il  se  croyoit  permise.  Ses  parens  ne  se  firent  pas  prier,  et 
vinrent  avec  le  plus  grand  appétit  l'aider  à  une  dépense  et  re^ 
présentation  assorties  à  sa  fortune  présente,  et  à  sa  fortune  Ai* 
ture,  qu'il  regardoit  comme  inépuisable. 

Au  bout  de  quelques  mois,  la  dépense  et  les  dettes  surpas- 
sèrent de  beaucoup  la  fortune  et  même  les  espérances.  Les  pa- 
rens se  retirèrent  et  laissèrent  ce  malheureux,  chargé  de  tout  le 
poids  des  dettes  qu'ils  avoient  faites  avec  lui. 

II  n'étoit  pas  possible  de  le  retirer  de  ce  bourbier.  Nous  imap 
ginâmes,  H.  de  Messine  et  moi,  qu'il  n'y  avoit  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  le  faire  sortir  de  Paris,  de  lui  procurer  un  petit 
appartement  à  la  campagne  et  de  lui  faire  changer  de  nom,  afin 
qu'il  pût  tranquillement  achever  le  poème  qu'il  avoit  corn** 
menée. 

Nous  louâmes  pour  lui  un  petit  appartement  àChaillot;  il 
prit  le  nom  de  La  Forêt,  et  il  se  retira  là  pendant  quelques  mois. 
C'est  dans  cet  intervalle  qu'il  acheva  s(m  poème. 

Nous  allions  le;roir  de  temps  en*  temps.  Il  nous  récitoit  ses 
vers  à  mesure  qu'il  les  avoit  composés.  Nou&y^enftmes  quel- 
ques gens  de  lettres  qui  furent  charmés  de  son  talent,  et  le  re- 
gardoient  comme  une  des  premières  espérances  de  la  littéra- 
ture et  de  la  poésie  dans  ce  siècle. 

Mais  l'inquiétude  et  la  frayeur  ne  l'abandonnoient  pas;  il 
avoit  d'ailleurs  une  santé  délicate  et  a£Eiiblie  et  plusieurs  germes 
de  maladie. 

II  tomba  sérieusement  malade  peu  dé  temps  après  qu'il  eut 
fini  son  poème. 

Une  de  ses  créancières  découvrit  Tasile  oii  il  étoit*  En 
la  voyant,  il  se  crut  perdu.  Au  lieu  de  cela  cette  brave  fenune 
lui  dit  qu'elle  ne  pensoit  pas  du  tout  à  réclamer  sa  créance  ; 
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qu'au  contraire,  elle  ne  venoit  que  l'inviter  à  venir  chez  elle,  à 
Paris,  où,  i\  trouveroit  tous  les  secours  dont  il  avoit  besoin^ 

Il  accepta  cette  proposition  charitable  et  se  fit  transporter 
chez  cette  femme,  nommée  madame  Lanoue,  tapissière,  rue 
Saint-<}ermain  l'Auxerrois,  qui  prit  le  plus  grand  soin  de  lui; 
mais  son  état  étoit  devenu  incurable  ;  après  deux  ou  trois  mois 
de  langueur,  de  souffrances  et  de  cruelles  opérations,  il  mou- 
rut chez  madame  Lanoue,  au  printemps  de  Tan  1767,  âgé  de 
irente-quatre  ans. 

Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  avoit  laissé  le  manuscrit  du 
poème  de  Narcisse  à  H.  Lejay,  libraire,  pour  le  prix  de  huit 
cents  francs.  A  sa  mort,  beaucoup  de  gens  furent  avides  de 
connottre  oe  poème  dont  la  renommée  étoit  déjà  fort  répandue. 
On  me  demanda  si  je  pouvoir  me  rappeler  en  tout  ou  en  partie 
ce  que  j'en  avois  entendu  dans  les  lectures  fréquentes  que  Tau- 
4ëur  en  avoit  faites  à  Chaillot. 

;M.  de  Roquelanre,  évéqtie  de  Senlis,  aujourd'hui  archevêque 
de  Malines,  me  pria  d'écrire  tout  ce  que  j'en  avois  retenu. 
.  >  Ce  poème  m'avoit  si  fort  charmé  qu'il  est  vrai  que  la  plus 
grande  partie  s'étoit  empreinte  d'elle-même  dans  jm  mémoire. 
Sur  environ  deux  mille  vers,  je  crois  qu'il  ne  se  trouva  pas  ime 
'lacune  de  cent  vers  dans  la  copie  que  j'en  fis  de  mémoire. 
'  Je  remis  cette  copie  à  M.  Févéque  de  -Scûlis,  et  je  n'ai  pas 
su  depuis  l'usage  quHl  en  avoit  fiiit. 

Biais  il  est  certain  que  ce  n'est;  pas  sur  cette  copie^  mais  sur 
lé  manuscrit  remis  {>ar  l'auteur  luÈ*m6me  à'  M.  Lejay,  que  la 
fMrtsmière  foopression  a  été  finie. 

M.i  Lejay,  qui  savoit  combien  M.  de  Messine  «i  moi  avions 
été  attachés  à  H.'Halfilàtre,  qui  se  /nommoit  aussi  CUnchampSf 
nous  demanda  de  faire  une  petite  préface^  et  nous  la  flmifô,  à 
iiôuàdeux,  telle  qu'elle  est  imprimée  dans  l'édition  â0. 1768. 
'  Nous  recherchâmes  alors  quels  autres  écrits  étoi^t  sortis  de 
la  plume  de  Malfilfttre(l)«  Nous  vîmes  chez  H.  Laeombe  la.  tnb- 


(i)  Tout  ce  qtie  lÉalflUtie  a  hissé  éù  sianascrit  snr  Yifgfle  a  été  pablié 
i^  M.  Migéir  sèus  ce  titre  lUCênié  d$  nrifiUf  ottvnge  iKwthaiDe/  Firis, 
latO,  4  V9l.  in^. 
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^n/cûou  entièrede  Yiigilè  en  prose  et  quelques  moroeaux  ohoisis 
ée^Géargî^ueiBÛs  envers. 

le  nKNQtrai  i  M.  l'abbé  DeUlle  ces  morceaux  des  GèorgiqueSf 
lorsqu'il  étoit  occupé  à  les  traduire  lui-mèmé,  et  il  trouva  qu'ils 
étoient  de  la  plus  grande  beauté. 

Malfilàtre  avoti  &it  aussi  quelques  odes,  une  entre  autres  in- 
titulée ;  le  SoleU  fixe  au  milieu  des  planètes  y  qui  fut  imprimée  à 
la  suite  du  poème  de  Narcisse.    . 

Il  avoit  projeté  ou  fait  une  tragédie  ;  mais  nous  n'avons  pu 
en  rien  découvrir. 

Il  avoit  aussi  projeté  un  poème  épique  dont  le  sujet  étoit  la 
découverte  du  Nouveau- Monde,  dont  nous  n'avons  rien  trouvé. 

Il  se  pourroit  qu'on  trouvât  quelque  chose  chez  les  héritiers 
de  M.  Lacombe  ou  de  M.  Lejay. 

Voilà,  Monsieur,  tous  les  renseignemens  que  je  puis  vous 
donner.  Je  vous  prie  de  recevoir  l'assurance  des  sentimeçs  avec 
lesquels  je  suis  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Savine. 


vr 


II 


nOTlCE  SUR  QUELQUES  UNS  DES  LIVRES  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  M.  NODIER. 

i 

Sôus  peine  dé 's'ét^^re  démesurément  et  de  former  une 
longue  suite  d'in-octavos,  la  description  de  cette  charmante 
collection,  destinée  à  laisser  des  souvenirs  durables  ôslùs  les 
annales  de  la  bibliographie,  ne  pouvoit  offrir  des  extraits  de 
tant^  d'oUVrageç  plqutiis  et,  maintes  fois,  à  peine  connus.  Il  a 
donc  &llu  se  boi^nér  à  des  titi*es  soigneusement  relevés  in 
extenso^  à  des  notés  ok  l'on  rétrouve  tout  le  charme  que  Fin- 
génieux  académicien  savoit  si  bien  ^répandre  sur  les  questions 
kfi  plus  sèches  en  à|^rènce  de  la  science  dès  livres.  Nous 
mus  proposons  de  aalis£Eike  en  partie  la  curiosité  des  amateurs, 
celle  surtout  de  nos  abonnés  de  province  qui  n'ont  pu  asâster 
à  la  vente  et  qui  courent  risque  de  mourir  sans  r«BC(»^er, 
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une  seule  fois,  des  ouvrages  que  les  bibliophiles  les  plus  acttfs 
et  les  plus  fureteurs  de  la  capitale  attendent  souvent  des  quinze 
etdesvingtH^inq années;  nous  ne  parlons  pas deceux qu'eux  aussi 
ils  attendent  toute  la  vie.  Quelques  citations  feront  juger  du 
style,  du  genre,  du  mérite  de  certaines  de  ces  raretés  dont  la 
possession  a  mis,  à  la  fin  d'avril,  tant  de  passions  en  jeu. 

Aujourd'hui  nous  prendrons,  sans  choisir,  deux  livrets  dans 
la  classe  des  facéties. 

Description  de  la  superbe  et  imaginaire  entrée  faicte  â  la  royne 
Gillette,  passant  à  Fenise;  traduite  de  langue  caracteree, 
1614,  in-S.     . 

Messieurs  de  la  seigneurie  de  Venise,  scachant  que  la  reine 
Gillette  ëstoit  à  Padoue,  envoyèrent  au  devant  de  S.  H. 
cent  barons  avec  deux  cents  pages  et  vingt-cinq  gentils  hommes, 
cinquante  comtes  avec  cent  pages  et  cinquante  gentils  hommes, 
vingt-cinq  ducs  avec  cinquante  pages  et  cent  gentils  hommes. 

Les  barons  estoient  vestus  à  la  mode  persienne  ;  leurs  habille- 
mens  estoient  de  velours  vert  gay,  chamarrez  dejpassemensd'or 
et  d'argent,  ce  qu'ils  avoient  en  tète  estoit  fait  à  façon  de  chausse 
à  Yorcq,  de  satin  blanc  goffré,  et  au  bout  pendoient  trois  son- 
nettes d'argent,  tous  montez  sur  de  grands  chenaux  de  gon- 
doUes  et  de  mesme  parure. 

Les  pages  desdits  barons  estoient  vestus  de  velours  vert, 
couleur  de  merdoie,  et  leurs  cazaques  faiteç  de  cbrisolyte,  leurs 
chappeaux  de  maroquin  du  levant  de  mes^me  couleur  et  &its  en 
tuyaux  d'orgue.  ,     .  . 

.  Les  vingt-cinq  gentils  hoipmes  qui  accompggaoient  les  barons 
estoient  vestus  de  velours  vert,  leurs  ch^ppcsaux  plats  comme 
couvercles  à  lessive,  mais  non  si  grandis,  çt  tous  de  cuir  de 
poulie,  honzi  en  vert  brun^  tous  montez,  sur  cheuaux  de  bois 
de  cannes. 

Les  cinquante  comtes  vestus  à  la  mode  d'Antioche,  leurs 
diappeaux  &icts  conunè  cygongnes  montez  sur  ieunes  cha- 
meaux. 

Les  cent  pages  estoient  montez  sur  petits  bidets  sans  oreilles, 
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excepté  le  premier  qui  alloit  devant,  lequel  auoit  deux  campanes 
à  chacune  oreille  et  quatre  à  la  queue. 

Les  cinquante  gantUs  hommes  estoient  vestus  à  laHongresque» 
de  crespe  crespu  rayé  d'argent  avec  des  aisles  daigk  attachées 
à  leurs  espaules»  may  est  que  leurs  chappeaux  estoient  faicts 
en  pyramides  et  estoient  montés  sur  dromadaires  ieunes  et  fort 
volages. 

Les  cinquante  pages  qui  suivoient  les  ducs  auoient  rhabille* 
ment  de  teste  de  la  plus  estrange  et  joyeuse  façon  qu'il  est  pos- 
sible d'imaginer,  estant  faicts  comme  grandes  cages  et  furent 
faicts  expressément  d'autant  qu'ils  portoient  tous  un  petit  per^ 
roquet  vert  de  Barbarie  dedans. 

Les  cent  gentilshommes  vestus  à.  la  Malajuesque,  leurs  cbap* 
peaux  haults  conune  pots  à  beurre  et  tous  de  poil  de  castor 
orengé. 

Trois  cents  chameaux  portoient  le  fatras  de  la  reine  Gillette* 

Les  soixante  centaures  estoient  gaUlards  pour  avcnr  esté 
nourris  six  semaines  durant  de  biscuits  cantharides. 

La  reine  estoit  dans  un  chariot  de  nacre  de  perles,  enrichy 
de  pierreries  semblables  à  celles  de  la  mitre  de  Tévéque  de 
Cappadoce,  au  diocèse  de  Bagnoillet,  et  attelé  de  deux  lions, 
deux  cerfs  volans»  deux  licornes.  Sa  Majesté  estoit  avec  im 
singe,  présent  du  prêtre  Jehan.  On  remarquoit  dans  le  cortège 
vingt-quatre  rhinocéros  montés  par  ieunes  filles  Ethiopiennes, 
blanches  comme  pruneaux  du  pays,  et  mené  chacun  au  son  de 
vingt-cinq  rebecques. 

On  se  mit  à  table  ;  la  reine  mangea  un  porc  épicé,  farci  de 
dattes;  elle  blut  dix-sept  grands  voirres  pleins  de  malvoisie  de 
Candie,  qui  est  son  ordinaire  quand  elle  faict  diette.  Elle  partit 
qprès  avoir  faict  lai^esse  au  peuple  de  sept  cent  quatre-vingt- 
neuf  mil  huit  cent  quatorze  sultanins. 


Tout  ceci  nous  rappelle  un  ouvrage  du  même  genre,  mais 
plus  récent,  la  Relation  du  royaume  de  Candavia.  Une  édition 
sans  date,  de  quarante-six  pages,  s^est  vendue 49  h.  chezM.  No- 
dier. La  note  qui  l'accompagnoit  la  signaloit  comme  un  ouvrage 
tout-à-fait  inconnu  des  bibliographes,  comme  un  petit-  volume 
ÎGtt  rare  et  des  plus  extraordinaires  que  présente  la  classe  des 
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feeéties.  Nous  en  avons  vu  une  réimpression  augmeiitée.  Paris, 
Louis  de  Heuqueville,  1 73 1 ,  61  pages. 

«  Nous  partîmes  le  lô^»  des  richaux  de  Tannée  eiimatêrique  ; 
pour  arriver  dans  la  province  de  Doxu»  nous  primes  une  litière; 
les  litières  de  ce  pays-là  ne  swil  autre  chose  qu'un  étui  à  peigne 
de  fayence,  tiré  par  trois  cbats-huans  et  un  poireau*.  Nous  rmi- 
contrâmes  un  navire  porteur  d'une  cargaison  de  Tambours  de 
basque  d'amidon  gris  pommelé  et  de  Castagnettes  de  verre  battu 
à  froid.  Nous  passâmes  devant  le  prom<mt(Hre  des  manches  S 
balais;  on  le  nomme  ainsi  parce  qu'un  Turbot  et  deux  Truites, 
ayant  pris  la  résolution  âe  quitter  le  monde,  se  retirèrent  dans 
cet  endroit,  s'occupant  à  filer  des  pierres  à  fiisil.  Le  roi  de  Gan-* 
davia  est  fait  comme  un  ^  ;  il  a  un  œil  sur  chaque  épaule 
et  trois  cors  aux  pibds  sur  la  langue  ;  les  rideaux  de  son  lit  sont 
faicts  de  neige  fondue  au  soleil  ;  on  lui  servit  un  plat  de  bé- 
quilles baûilties.  La  reine  a  la;  tête  en  flageolet  carré  et  les  mains 
en  patte  de  cfaïqpoii  gelé  ;  pour  chaussure,  des  bas  de  cire  d'Es- 
pagne. Sa  robe  est  de  paille  d'avoine,  avec  des  agrémens  de 
plâtre;  elle  porte,  sur  une  perruque  de  groseilles  blanches,  kme 
couronne  d'ébène  bleue,  fermée  à  deux  crochets  par  des-  lan- 
gues de  scorpions,  bouts  rimes,  surmontées  de  culs  d'artichaisi, 
avec  un  rabat  de  fer  blanc  à  tresse  blonde..  Sa.  Majesté  fit  des 
cadeaux  à  plusieurs  de  ses  courtisans;  à  Tun,  elle  donna  un 
cochon  de  lait  de  point  de  Raguse^  qui  parloit  dix-sept  sortes 
de  langues  sans  savoir  ce  qu'il  disoit;  à  une  aulare,  une  puce 
danoise  qui  jouoit  de  la  flûte  traversière  à  livre  ouvert*  Cdui^ 
reçut  le  miroir  de  t(»lette  de  la  mére-nourrice  de  Rémus  et  àe 
Bomalus,  doublé  du  mois  d'avril,  et  celuMàun  carosse  de  poâit 
à  l'éguille,  attelé  de  deux  poules  d'eau.  Quatre  grives  à  l'étuvée, 
attelées  à  un  entonnoir  de  cresson,  nou»  conduisirent  ensuite 
rapidement  à  la  capitale  d'une- autre  province;  les  habitans  sotà 
vêtus  d'étoffe  faite  avec  des  soupirs  de  bouUeau  de  vermeil,  et 
leurs  maisons  sont  bâties  d'appeaux  pour  attraper  des  cailles 
tde  bois  de  cèdre.  On  nous  montra  un  chariot  de  gomme  ara- 
bique, dans  lequel  la  reine  prend  souvent  le  plaisir  de  la  chasse 
aux  escargots,  lorsqu'ils  savonnent  leurs  syllogismes.  »' 

C'est  une  foli^,  et  les  plus  courtes  étant  les  meilleures,  nous 
lae  prolongerons  pas  nos  citations.  G.  B. 
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Sur  L'oemrRE  m  Montano,  JeanSaptiste^  intitulée  :  Architeo 
tura  con  diversi  ornamenti  cavati  dall-  antico  de  Giov-Battistà 
Montano,  Milanese,  dati  in  luce  da  Carlisto-Ferrante,  Ro* 
mano.  Bomay  1 624-1 636>  1  vol.  in-fol. 

Montano  (Jean-Baptiste),  de  Milan,  sculpteur,  mort  en  162 1^ 
^é  de  quatre*vingt-sept  ans,  travailla;  en  architecture  et  sculp- 
ture à  Rome,  sous  le  pontificat  de  Croire  XIII  ;  il  sculptoit 
le  bois  comme  la  cire,  copiant  avec  la  phis  grandç  &cilité  les 
figures,  à  l'imitation  de  Prosper-Brescia.  Il  fit  la  sculpture  du 
magnifique  buffet  d'Orgue  de  Saint-Jean  4e  Latran,  par  ordre 
du  pape  GémenI  YIII  ;  il  dessina  les  temples,  tombeaux  et  aui> 
tels  de  Rome,  qui  furent  gravés  par  Baptiste  Soria,  son  élève, 
avec  le  porirait  de  Montano. 

Cet  ouvrage  est  estimé  et  recherché,  surtout  pour  les  deux 
dernières  parties,  qui  concerAent  des  restaurations  de  monu« 
mens  et  de  tombeaux  antiques. 

Peu  de  personnes  cependant,  même  parmi  celles  qui  con- 
nussent bien  l'ouvrage,  l'attribuent  à  son  véritable  auteur  Monr* 
tano.  Ainsi  l'on  trouve^  au  bas  de  nombre  de  calmes  de  cet  ou- 
vrage, «  tiré  de  Soria.  »  Et  la  même  erreur  se  reproduit  dans 
quelques  ouvrages  gravés  ou  imprimés.  Il  suffit  cependant  de 
k  simple  lecture  des  fipontispices,  dédicaces  Ou  avis  au  lecteur, 
pour  éviter  cette  erreur,  et  reconnaître  de  suite  que  Montano 
est  le  seul  auteur,  et  que  Soria  et  Carlisto  Ferante  n'ont  fait 
que  publier  les  dessins  de  Montano,  ainsi  qu'il  suit  :. 

En  1624,  J.-B.  Soria  a  pabliê  des  tombeaux  numérotés SGe  pL 

En  1625,     dito        dito       des  autels  dito  40 

En  1626,      dito         dito  dito  dito  28 

En  1656,  Garlisto-Feraute  Romano  a  pubUé  divers  omeme&s  tirés 

de  l'antique,  numérotés ^ 40 

Non  numérotés 

En  1638,  Garlisto-Ferante  Romano  a  publié  temples  et  tombeaux,  29 

(Non  compris  les  portails  et  frontispices),  total  des  plaiebes.  .  .  2Û6 

La  confusion  d'attribution  d'auteur;  pour  cet  ouvrage,  vient 
probablement  de  ce  que  Montano  n'étoit  pas  architecte,  mais 
graveur  et  sculpteur  en  bois,  et  de  ce  que  Soria,  qui  étoit  archi- 
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tecte,  a  placé  son  propre  portrait  en  tète  des  publications  qu'il 
a  faites  des  ouvrages  d'architecture  Je  Montano. 

A  part  ce  petit  trait  d'amour-propre  qui  a  fait  conunettre 
quelques  erreurs,  l'on  doit  rendre  justice  à  Sorla  en  reconnois- 
sant  qu'il  n'a  pas  cherché  à  se  parer  dans  cet  ouvrage  des  plu- 
mes du  paon,  car  il  a  eu  le  soin  de  mettre  dans  les  avis  au  lec- 
teur, pour  les  parties  qu'il  a  publiées ,  que  les  dessins  étoient 
faits  par  Montano,  sculpteur  et  graveur  en  bois  très  distingué. 

Ainsi  pour  la  dernière  partie,  concernant  les  tombeaux  (pres- 
que tous  de  la  voie  Appienne),  il  dit  que  Montano  a  fait  les  des- 
sins sur  place,  et  que  la  mort  étant  venue  le  surprendre,  lui, 
Soria,  en  a  publié  un  choix. 

L'on  ne  connott  au  surplus  de  Soria  l'architecte  que  deux  fa- 
çades d'églises  bâties  à  Rome,  qui  ne  valent  pas  rbonneor 
d'être  nommées. 

NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Les  principaux  libraires  de  Madrid^  MM.  Burgos ,  Mellado 
Bois,  Aguado,  ont  adressé  au  gouvernement  une  pétition  fort 
longuement  motivée,  où  ils  demandent  que  l'on  prohibe  l'intro- 
duction en  Espagne  et  dans  les  possessions  d'outre-mer   des 
livres  espagnols  qui  s'impriment  à  l'étranger. 

L'impression  des  livres  espagnols  prend,  en  effet  chez  nous  et 
dans  quelques  autres  pays  de  TËurope^  une  importance  qui  doit 
alarmer  les  libraires  de  Madrid.  Le  moment  est  venu,  ce  nous 
semble,  de  ménager  un  arrangement  international  qui,  tout  en 
prot^eant  chez  nous  la  librairie  espagnole,  feroit  à  notre  com- 
merce par  un  juste  retour,  de  meilleures  conditions  au  delà 
des  Pyrénées. 

M.  Jalley  vient  de  terminer  le  buste  en  marbre  de  M.  Ch. 
Nodier;  ce  buste  lui  avoit  été  commandé  par  le  ministère  de 
l'intérieur  pour  la  salle  des  séances  de  l'Institut. 
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GATA1.0G15E   DE   LIVRES  EARES   ET  CVHIECXj    DE 

LITTÉRATURE  y    d'bISTOIRE,   ETC.,  QUI  8B 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECHBNER  ,    PLACE 

DU   LOUVRE. 

N*  22.  —  Octobre  1844.  ' 

1605  Alteserra  {Ant,  Dadini)  de  ducibus  et  comitibus 
provincial ibus  Galliœ  libri  III:  in  quibus  eorum  ori- 
gines, incrementa,  et  cum  bis  rcgalium  usjrpatio  et 
casus  illustraniur;  accessit,  de  origine  et  statu  feudo- 
rura  promoribus  Galliœ  liber  singularis.  Tolosa,  1643^ 
in-4|  V.  mar.  fil 12 — » 

1606  Alting  (  Mensonis)  Notitia  Germanise  inferioris  anti- 
quœ,  qua  hodie  est  in  dictione  VII  foederatorum. 
Amstelodami,  1697,  2  part,  en  on  vol.  in-fol.  vélin, 
carte:». ,     .     .     ,     .     30 — » 

Avant  la  feuille  A,  Ton  trouve  cinq  cartes  de  rÀllemagne  et  des 
planches  aux  pages  35, 58, 66;  entre  la  fin  de  la  première  partie  et 
avant  le  commencement  de  la  deuxième,  on  trouve  une  partie  de 
14  ff.  sig.  A-E  2,  le  premier  f.  contient  le  titre  «Tabula  Ptolemaica 
Germanis  magnae;  le  deuxllme  et  le  troisième,  la  carte  de  FAlle- 
magne;  et  le  quatrième  «Mensonis  Alting succinta  expositiô  tabu- 
lae  precedentis.  Dans  la  deuxième  partie,  avant  le  premier  feuillet, 
se  trouvent  9  cartes,  et  à  la  page  72  un  tableau  généalogique 
de  la  maison  de  Groeningue. 

Bel  exemplaire  d'un  livre  devenu  rare. 

1607  Anselme  de  Sainte-Marie  (P.  de  Guibours,  P.).  His- 
toire généalogique  et  chronologique  de  la  maison 
royale  de  France,  des  pairs,  etc.  (continuée  par  Hcin. 
CaîUe,  sieur  du  Fourny,  augm.  et  puol.  par  les  PP. 
Ange  de  Sainte-Rosalie  et  Simplicien)..  Paris,  1726- 
1733,  9  vol.  in-fol.  v.     .     .     •     .     *     .     .    230 — » 

Très  bon  exemplaire  dHin  livre  qui  devient  rare. 

82 
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1608  Aegbrb  (M.)  Histoire  de  la  ville  de  La  Rochelle  et 
du  pays  d'Aunis,  co^iposée  d'après  les  auteurs  et  les 
titres  originaux,  et  enrichie  de  divers  plans.  La  B(h 
chtlle,  1757,  2  vol.  in-4.  v.  fig.     ...     .     20—» 

1609  Baylb  (P/erre).  Dictionnaire  historique  et  critique,  5« 
édit.,  revue^  corrig.  et  augm.,  avec  la  vie  de  l'auteur 
par  M.  Des  Maiseaux.  Amsterdam,    1740,  4  vol.  iu« 

fol.,  dos  et  coins  de  v.  f *.     40 — > 

Le  MftME.  Œuvres  diverses.  La  Haye^  1737,  4  vol.  in- 
fol.,  V.  m.    ^ »» — > 

Bel  exemplaire,  v. 

1610  BouGBB.  Essai  sur  l'histoire  de  Provence^  suivi  d'une 
notice  des  provençaux  célèbres;  Marseillef  1785,  2 
vol.  in-4,  br.  front,  gravé 18—^» 

1611  BuTKENs(Fr.  Christ.),  Trophées  sacres  et  prophanes 

du  duché  de  Brabant.  La  Haye,  i72i,  2  vol.  in-fol., 

v.  fig.  —  Supplément  aux  trophées  du  duché  de  Bra* 

bant  (par  Jaereiis).  La  Haye,   1726,  2  vol.  in-fol.,  v. 

fig. 75—» 

Les  deux  vol.de  Batkens  n'ont  pas  de  planches  séparées,,  mais 
les  deux  vol.  du  supplément  ont  des  planches  à  part  de  celles 
imprimées  dans  le  texte.  Au  tome  1"  Ton  trouve,  avant  la  page  3, 
un  plan  du  palais  royal  de. Bruxelles;  à  la  page  5,  la  carte  de  la 
"  forêt  de  Soigne,  près  Bruxelles  et  28  planches.  Au  tome  II  l'on 
trouve  43  planches,  et  une  à  la  page  13  des  additions  au  supplé- 
ment. Les  planches  comprises  entre  les  pages  408  et  428  sont  des 
portraits,  très  bien  gravés,  des  évêques  de  Malines. 

1612-  Calmet  (dom  Augustin).  Histoire  ecclésiastique  et 
civile  de  Lorraine,  qui  compreixçl  ce  qui  s*est  passé 
de  plus  mémorable  dans  Tarchevêché  de  Trêves,  avec 
les  pièces  justificatives  à  la  fin.  Nancy,  1728,  6  toni' 
en  3  vol.  in-fol.,  fig*  vél 60—» 

1613  Gatbl  (Gaillaume).  Histoire  des  coiiites  de  Tolose^  avec 
quelques  traitez  et  chroniq  es  anciennes*  concernant 
la  mesme  histoire.  Tolose,  1623,  in  fol.»  dos  de  v. 

fig 18—» 

Après  l'histoire  des  comtes  de  Toulouse  vieiU  une  partie  de 
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46  tt.  intiialée  :  les  Comtes  de  Tolose,  avec  leurs  poartndu,  tirés 
d*an  vieux  livre  manuscrit  gascon.  Ensuite:  Ghronicon  Magistri 
.  Ouillelmi  de  Podeo  Laurentii  remplit  les  (T.  47  à  106.  Prsclara 
francorum  facinora  seu  chronicon  ab  annodomini  1902  ad  annum 
1311  incerto  auctore,  p.  109  k  164.  Ghroaicon  ex  veteri  martjrolo- 
gio  manuscripto  ecclesiae  sancti  Paul!  Narbonensis,  p.  164  à  174. 

1614  Cervantes  de  Sauvedra  (Michel  de).  Histoire  de  Tad- 
niirable  don  Quichotte  de  la  Manche ,  Irad.  de  l'espa- 
gnol et  enrichie  de  belles  figures  dessinées  par  Goypei 
et  gravées  par  Falkema  et  Fokke.  Amsterdam^  Arkstie 
et  Mdrkus.  176B,  6  vol.  in-l2.  fig.  —  Nouvelles  du 
même.  Amsterdam^  1768,  2  vol.  fig.,  ensemble  8  vol. 

in-12,  V.  f.  fil 30—» 

Bel  exemplaire  en  vieille  reliure. 

1616  Gharlevoix  (le  P.  Pierre-FrançoU'Xavier  de).  Histoire 
de  Tisle  espagnole  ou  de  Saint-Dominguey  écrite  par- 
ticulièrement sur  des  .n^émoires  mss.  du  P.  J.  B.  Le 
Pers.  Paris,  1730,   2  vol.  iu-4.   v.  g.     •     .     25 — » 

L'on  doit  trouva  des  caries  dans  le  tome  !•';  une  grande  carte 
d'Amérique  à  la  f.  A.,  une  à  la  f.  61,  188,.  fSKS,  236,  438,  et  au 
tome  H  une  grande  carte  de  SaiDt-Domingue  avant  la  f .  A  ,  et 
aux  ir.  49,  132,  238,  239,  273,  336,  361,  387,  483,  495,  497. 

1616  Ghronicon  Gotivicense,  seu  annales  liberi  et  exempli 
monasteri  Gotwicensis  ordinis  Sancti-Benidicti  inferio* 
ris  Âustriœ,  ex  codicib^  antiqqis  mcmbraAiSy  etc. 
Typis  m(masterii  Tegernseensis.  O.  S.  Benedictii,  1732» 
2  tom.  en  un  gros  vol.  in-foli,  v.  fig.     .     •      48 — .» 

Ces  deux  vol.,  réunis  en  un,  contiennent  43  facsimilés  de 
Chartes,  ou  cartes  géographiques.  ' 

1617  GouRRiER  DE  l'Égypte.  Joumul  publié  pendant  Tex- 
pédition  de  Tannée  Françoise  en  Egypte.  Impripié  au 
Caire>  du  1 2  fructidor  an  vi  au  20  prairial  an  ix,  116 
numéros,  dos  de  mar.  bl.,  non  rognés.     •     •     72 — » 

Bel  exemplaire  non  rogné  ;  on  y  a  ajouté  la  convention  pour 
révacuation  de  TEgypte,  en  2  ff .  petit  in-fol. 

1618  Dan  (Pierre).  Histoire  dé  Barbarie  et  de  ses  corsaires 
des  royaumes  et  des  villes  d'Alger,  de  Yunis,  de  Salé» 
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deTripoIy,  etc.  2'' édition.  Paris,  P.  Rocolet,  1649,  in- 
fol.,  Tel , 25 — » 

Edition  augmentée  et  la  meilleure. 

1619  IVAnviixs.  Analyse  géographique  de  Tltalie.  Paris, 
1744,  in.4.  V.  f.,  fil i^~i^ 

ÂYec  3  cartes,  dont  une  très  grande  et  très  détaillëe  contenant 
la  géographie  de  Tltalie. 

1620/  D'Aroebîville  (Dezallier).  Abrégé  de  la  vie  des  pins 

fameux  peiutres.  Paris,   1742-1755,  3  vol.  in-4y  y. 
port. 60 — » 

Cette  édition  est  plus  estimée  que  Tédition  in-a»,  pour  les  por- 
traits. 

1621  David.  Antiquités  d'Herculanum,  gravées  par  F.  A. 
David,  avec  leurs  ex  plications  par  P.  Sylvain  M.  (Ma- 
réchal). Paris,  1781,  8  vol.  in-4,  v.  m.,  fil.|  tr.  dor., 
fig .     .     .     •     65—» 

Très  bel  exemplaire  grand  papier,  très  belies  épreuves  ayant 
la  iettre. 

1622  DeBast  {M.  /.).  Recueil  d'antiquités  romaines  et 
gauloises,  trouvées  dans  la  Flandre  proprement  dite, 
avec  désignation  des  lieux  où  elles  ont  été  décou- 
vertes. Gand,  1808.  —  1«'  et  S«  supplément  au  re- 
cueil d'antiquités  romaines  et  gauloises.  Gand,  1809-' 
1813. —  Recherches  historiques  et  littéraires  sur  la 
langue  celtique,  gauloise  et  tudesque,  pour  servir  de 
supplément  au  recueil  d'antiquités.  Gand,  1815,  2 
part,  en  un  vol.»  ensemble  5  part,  en  3  vol.  iuri,  dos 
dev.,  fig •     .     .     48-— >« 

La  dernière  partie  contenant  les  recherches  sur  la  langue  cel- 
tique est  très  rare. 

1623  Dbsbois  (Fr.  Alex.  La  Chesnaye).  Dictionnaire  de  la 
noblesse,  contenant  les  généalogies  des  familles  nobles 
de  France.  Paris,  1770-1786,  12  vol.  in.4;  v.  éc.,  bel 
exempi .     280—» 

1624  Dbscamps  {fit.  J.  B.).  La  vie  des  peintres  flamands^ 
allemands  et  hoUandois,  avec  des  portraits  en  taille- 
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douce.  Parisy   1763-1763,  4  vol.  in-8,  dos  de  v.  «-^ 

Yojfage  pittoresque  de  la  Flaudre  et  du  Brabant,  avec 

des  réflexions  relatiTement  aux  arts  et  à  quelques  gra- 

•  Yures.  PariSf  1769,  in-8,  dos  de  v.,  fig,     .     •    65 — » 

Bel  exemplaire,  ayec  les  épreuves  d*ancien  àrage. 

1625  DfssGRTFnoN  de  l'Egypte,  ou  Recueil  des  ot)scrvations 
et  des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Égypie,  pendant 
l'expédition  de  l'armée  françoise.  Paris^  imp  impér. 
et  imp.  roy.,  1809-1813  et  1818,  9  \ol.  iu-fol.  de 
texte,  3  vol.  in-fol.  grand  monde,  et  vol.  in-fol.  atlan- 
tique de  planches,  rel.  en  dero.*rel.,  dos  de  v.  950-^» 

Fort  bel  exemplaire  relié  très  solidement,  uh^AjnMK  véun; 
les  figures  dliistoire  naturelle  coloriées. 

1626  lyBbsaBELOT  (Barth.),  Bibliothèque  orientale,  ou  Dic- 
tionnaire universel,  contenant  tout  ce  qui  regarde  la 
connoissance  des  peuples  de  l'Orient  ;  airec  le  supplc^ 
ment  par  MM.  Visdelou  et  Galand.  Maësiricht,  1 77 6  et 
1780  (pour  le  suppl.),  3  part,  en  un  vol.  in-fol.,  v. 
Bon  erempi 48 — m 

1627  DouRDAN  (fejP.  M.  /.).  Le  Voyage  de  Terre  sainte, 
contenant  une  véritable  descriptioa  de^  lieux  plu& 
considérables,  que  N.  S.  a  sanctifiés  de  sa  présence  ; 
Testât  de  la  ville  de  Jérusalem,  tant  ancienne  que 
moderne,  avec  If  planches.  Paris,  1666,  in-é,  v.» 
cartes 35 — n^ 

1628  Du  Jarric  (Pierre).  Histoires  des  choses  mémorables 

advenues  tant  ez  Iiides-Orientales,  qi^e  autres  païs  de 

la  descouverte  des  portugais,  en  Testablibsement  et 

progrès  de  la  foy  chrestiennc.  Bardeaux,  M  il  langes, 

1608,  3  vol.  in-4,  vél 60—» 

I>e  toute  rareté»  ouvrage  des  plus  curieux. 

1629  Du  MotLiif  (Gabriel).  Les  Gonquestes  et  trophées  des 
normàns-françois,  aux  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile, 
aux  ducbez  de  Calabre,  d'Antioche  et  autres  princi- 
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/  pautez  de  l'Italie  et  d'Orient.  Rouen,  I6589  in-fol.,  dos 
etcoiusdeT.  f, 26 — » 

A  la  fin  se  trouve  un  catalogue  des  familles  illustres  de  la 
Normandie  ;  les  noms  des  ecclésiastiques  et  des  nobles  qui  corn- 
posoient  Téchiquier  de  Normandie  1  et  enfin  5  IT.  contenant  une 
Gbronologia  ïnclytx  urbis  Rotbomagensis  per  de  la  Marc ,  adyo- 
catum  in  parlamento  ;  Gbronologie  tirée  d*un  manuscrit  de  la  bi- 
bliotbèque  de  Du  Moulin,  et  une  f.  pour  le  privilège. 

Notre  exemplaire  est  très  bien  conservé. 

1630  Du  Plessis  (dom  Toassaint).  Histoire  de  Féglise  de 
Meauxi  avec  des  notes  ou  dissertations  et  les  pièces 
justificatives.  Paris,  1731,  2  vol.  in-4,  Gg,     .     18 — » 

1681  Du  Plessis  (dom  Toussaint).  Nouvelles  annales  de 
Paris,,  jusqu'au  règne  de  Hugues-Capet  ;  on  y  a  joint 
le  poëme  d'Âbbon,  sur  le  fameux  siëge  de  Paris  par 
les  normans  en  885  et  886.  Paris,  1753,  in-4,  v.  12 — -» 

1632  Eggardi  (/a.  Georgii)  Corpus  historicum  inœdii  aevi» 
sive  scriptores  res  in  orbe  universe,  prsecipue  in  Ger* 
mania  a  temporibus  maxime  Car.  Magni  imperatoris 
usque  ad  finem  seculi  post  C.  N.  XY,  geslas  ennarentes 
aut  illustrantes,  e  variis  codicibus  manuscriptis  per 
multos  annos  coUecti  et  nunc  primum  editi.  Upsia, 
1723,  2  vol.  in-fol.,  vél 48 — • 

1633  EcKELii  {Jos.  H  il,).  Doctrina  nummorum  veterum. 
VindoboncB,  1792-1798,  8  vol.  in-4,  fig.  — Nummi 
veteres  anecdoli  exmuseis  Caesareo  Viudobonensi,  flo- 
rentino.  Viennœ,    1776,  in-4,  fig.,    v.  gr.       175 — » 

1634  EusEBii  Pamphili  Chronicorum  canonum  libri  duo, 
opus  ex  Haicaiio  codice  a  doctore  Johauuc  Zohrabo  di- 
ligenter  expressum  et  çastigatum.  Angélus  Maius  et  Jo- 
hanues  Zlohrabus  nunc  primuiti  coujunctis  curis  lali- 
nitate  donalum,  notisque  illustratum  additis  grœcis 
reliquiis  ediderunt.  Mediolanij  regiis  iypis,  1818,  in- 
4,  V.  dent,  (un  peu  taché  d'encre  dans  la  marge  dui 
haut  des  premiers  feuillets).     .     .     .     .     •     27—- p 

163&  ^Avyjn  [André).  Histoire  de  Nayarre,  contenant  Tori- 
gine,  les  vies  et  conquestes  de  ses  roys,  depuis  leur 
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comnienccmCTitjusquesà  présent.  Paris,  161 2>  in-folo 
clos  et  coins  de  v.  f. 35 — » 

,  Bon  exemplaire  bien  conservé. 

1636  Félibien  (dom  Michel).  Histoire  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Denys  en  France»  contenant  la  vie  des  abbez 
qui  l'ont  gouvernée  depuis  onze  cents  ans  :  les  hommes 
lUastres  qu'elle  a  donnés  à  l'église  et  à  l'état  :  les  pri- 
vilèges accordez  par  les  souverains  pontifes  et  par  les 
évêques  :  les  dons  des  rois,  des  princes  :  avec  la  des- 
cription de  Péglise  et  de  tout  ce  qu'elle  contient  de 
remarquable;  le  tout  justifié  par  des  titres  authen- 
tiques et  enrichi  de  plans,  de  figures  et  d'une  carte 
topographique.  Paris,  Lèonai  d^  1706,  in-folo  v.,  front, 
gravé -     .     .     .     25 — •» 

A  part*  les  6  pi.  numérotées  1  à  6,  Ton  doit  trouver  au  com- 
mencement un  beau  frontispice  gravé;  après  la  table  et  avant  le 
titre  du  l«r  livre  une  carte  de  Tabbaye;  à  la  page  550  un  plan  des 
tombeaiu  du  cbœur;  à  la  page  562  le  tombeau  de  Louis  XII;  à  la 
page  564  le  tombeau  de  François  I«r;  page  565  celui  des  Valois; 
et  page  569  celui  de  Turenne. 

1637  Fblibien  (dom  Michel).  Histoire  de  la  ville  de  Paris, 
revue  et  augmentée  et  mise  au  jour  par  D.  Guy-Alexis 
Lobineau.  Paris^  l72à,  6  vol.  in-foU,  v.,  fig.     46 — » 

Excellent  livre  et  qui  deviendra  rare. 

1638  GoLLVT  [l^is].  Les  Mémoires  historiques  de  la  répu- 
blique séquanoise  et  des  princes  de  la  franche  comté 
de  Bourgogne.  Dole,  lo92y  in-fol.,  v.,  gr.     .     30 — » 

Après  le  titre  viennent  9  fF.  contenant  une  épltre  au  roi  d*Es- 
pagne  (Philippe  II),  datée  de  1588  ;  une  épltre  aux  seigneurs  des 
états  de  Bourgogne  ;  et  des  vers  k  la  louange  de  Gollut.  La  table 
à  la  fin  occupe  16  If.  plus  un  f.  d'errata,  imprimé  d*un  côté. 

1639  Haltaus  (C^Am^^iant  (7ot</o6).  Glossarium  germanicimA 
ibedii  œvi,  maximam  partem  e  diplèmatibos  multis, 
prœterea  aliis  roonumentis  tam  edit's  quam  ineditis 
adornalum,  indicibus  necessariis  instructum.  Lipsia^ 
1758,  2v.  in-f.y  v.  gr.,  inter folié  de pap.  blanc.  55-^ 

Excellent  livre  devenu  rare. 
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1640  Heneiquez  (R.  P.  Chrysostomi)  Menologîum  cister- 
ciense'  nolationibus  illustratum  :  accedunt  régula, 
cônstitutiones  ac  pâ4vilegia  ejusdem  ordinis,  ac  con- 
gregationum  monasticarum  et  militarium  qus  cisler- 
ciense  institutum  observant.  Antuerpia,  ex  officina 
Plantiniana  Baltas,  Mareti,  1630,  ia-fol.»Tél.     30 — « 

1641  Herbubt  de  Fulstin.  Histoire  des  roys  et  princes  de 
Poloigne,  contenant  Uorigine»  progrès  et  accroissement 
de  ce  royaume^  <?epuis  Lech,  premier  fondateur  d'ice- 
lui,  jusque  au  roy  Sigismond-Auguste,  composée  en 
latin  et  divisée  en  xx  iiv'.,  et  trad.  de  latin  en  françois. 
Paris,  1673,  in-4,  v.  ant 1 


1642  Histoire  des  ordres  monastiques,  religieux  et  mili- 
taires,  et  des  congrégations  séculières  de  Fun  et  de 
Vautre  sexe  (par  le  P.  He^yot,  continuée  par  le  P. 
Maximil.  Bullol).  Paris,  1714-19,  8  vol.  in.4,  v.  165—» 

Très  bon  exemplaire,  surtout  pour  les  épreuves. 

1643  HvBAULT,  comte  de  Ghiverny  {PhUippes).  Mémoires 

d'estat,  avec  une  instruction  à  M.  son  fils,  ensemble 

la  généalogie  de  la  maison  des  Huranlt.  Paris^    1636, 

in»4,  v.f.,  fil ;    18—» 

Exempl.  avec  beaucoup'  de  notes  manuscrites  et  aux  armes 
d*Huet,  évèque  d'Avranches. 

1644  Joiffvii.iiB  {Jean,  sire  de).  Histoire  de  Saint-Louys,  IX 
du  nom,  roy  de  France;  enrichie  de  nouvelles  obser- 
vations et  dissertations  historiques,  avec  les  établisse-  * 
mens  de  Saint-Louys,  le  coaseil  de  Pierre  de  Fon- 
taines, et  plusieurs  au:res  pièces  concernant  ce  règne, 
tirées  des  mss.,  par  Ch.  du  Fresne,  sieur  du  Gange. 
Paris,  Seb.  Cramoisy,  1668,  in-fol.,  v.,  pori. 


Excellente  édition  à  cause  des  dissertations  de  Du  Cange  et 
des  pièces  inédite  jusqu'alors,  qui  se  trouvent  jointes  à  la  vie  de 
saint  Louis. 

Autre  édition.  Paris,  imprimerie  royale,  1761,  un  gros 
vol.  in  fol. y  cart.,  n.  rog .     34 — •» 
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1645  JoNOBLiNi  (Gaspari)  Nolitia  abbatiarum  ordinis  cis- 
terciencis  por  orbem  universum,  libros  x.  complexa. 
ColoniiBf  i6iO,  m'^foUj  Y.  {.  (Armoiries).     .     .  30—» 

Chaque  partie  a  un  titre  et  une  pagination  séparés,  après  la 
page  15  de  la  KKpartie  Tient  un  index  chnmologiau  albatiarum  de 
10  ff.  A  la  fin  se  trouve  jointe  une  dissertation  intitulée  :  Mani- 
pulus  rerum  memorabillum  claustri  Hemmenrodensis»  ordinis 
cisterciensis,  studio  et  labore  Nicolai  Heesii.  CoUmim  1641^  88 
l>ages,  avec  les  armoiries  des  personnages  célèbres  inhumés  daAs 
cette  abbaye. 

1646  JooBPHB  (Flavius)*  Histoire  des  juiCi,  écrite  par  Flayius 
Josèphe,  suus  le  titre  de  AnliquiiisjudàUittes,  trad.  sur 
l'original  grec,  revu  sur  divers  manuscrits  par  M.  Ar- 
nauld  d'Ândilly.  Bruxelles,  1702,  5  vol.  in-8,  v.  f.»  fil- 
tr.  dor.,  fig.  à  mi-page.     .     .     .  •.     .     .     .  46 — » 

Bef  exemplaire  de  cette  édition  regardée  comme  la  plus  jolie  et 

la  meilleure;  elle  est  enrichie  d'une  foule  de  gravures  à  mi-page. 

Un  ex.  de  la  bonne  édlt.  de  Paris,  1706, 5  vol.  in-12,  v.  f.    15^> 

1647  Lamt  (Bernard!)  de  Tabernaculo  fflederis,  de  sancta 
civitate  Jérusalem  et  de  templo  ejus,  libri  septem. 
Parisiisy  D^  Mariette,  mQ,\n'îo\.,v.    .     .     .    28 — » 

Exemplaire  bien  conservé  intérieurement  d*un  très  bon  ettrès 
curieux  livre,  contenant  90  planches. 

1648  La  Roque  (Gillts^André  de).  Traité  de  la  noblesse  et 
de  toutes  ses  différentes  espèces.  Nouv.  éd.  aug.  des 
traités  du  blason  des  armoiries  de  France,  de  Torigine 
des  noms,  surnoms,  et  du  baa  et  arrièré-ban.  Bouen^ 
1734,  in-4,  v.  m. .  •  ^ •  35-—» 

Edition  la  plus  complète. 

1649  Le  Long  (dom  Nicolas)*  Histoire  ecclésiastique  et  ci- 
vile du  diocèoe  de  Laon,  et  de  tout  le  pays  contenu 
entre  l'Oise  et  la  Meuse,  TÂisne  et  laSambre.  Chdlons, 
1783,   in-*,   cart 12—» 

1650  Le  Maiee  (François).  Histoire  et  antiquitez  de  la 
ville  et  duché  d'Orléans,  augmentée  des  antiquités  des 
villes  dépendantes  du  chastelet  et  bailliage  d'Orléans  ; 
plus  les  généalogies  des  nobles  et  illustres  Orleauois; 


1180  BULLETIN  OU   BIBLIOPHILE. 

la  fondation  (les  églises,  etc.,  2«  édit.   Orléans^   1648, 

3  part,  en  un  vol.  in-fol.»  ^<^'Iin 30—» 

Ouvrage  peu  commun, —  la  partie  qui  concerne  les  châtellenies 
dépendantes  du  bailliage  d'Orléans  a  104  pages. 

1651  Lenglet  du  Fresnoy  [Nie.)»    Méthode  pour  étudier 

rhistoiie,  avec  un  catalogue  des  principaux  historiens. 

Paris^  1729,  4  vol.  in-4.  —  Supplément.  Parisp  1740, 

2  vol.  in-4,  avec  cart.,  v.  f.,  fil 28 — » 

Tiès  bel  exemplaire  en  orand  papue,  reliure  ancienne.  Le 
tom.  1er  et  le  tom.  2  contiennent  chacun  12  cartes. 

1652  LoTSEL  {Antoine).  Mémoires  des  pays  et  cotaités,  ev es- 
che et  evesques,  pairrie,  commune  et  personnes  de 
renomdcBeauvaisetduBeauvaisis.  Parisy  1617,  in-4, 
V.  f.,  fil.,  tr.  dor,     .     .     ./ 15 — » 

1GÔ3  Haffbe  [Jean-Pierré).  Histoire  des  Indes  Orientales  et 
Occidentales,  trad.  de  latin  en  François,  par  M.  D.  P. 
Paris,  1665,  in-4,  vél.     .     .     \     .     .     .     .     15 — » 

1654  Ménage.  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  fran- 
çoise,  avec  les  origines  françoises  de  M.  de  Caseneuve, 
les  additions  du  R.  P.  Jacob,  et  de  M.  Simon  de 
Valhebert,  le  discours  du  R.  P.  Besnier,  sur  la  science 
des  étymologiesi  et  le  vocabulaire  hagiologique  de 
M.  Tabbé  Chastelain*;  nouvelle  édition.  Paris,  Briasson, 

'    1750,  2  vol.  in-fol.»  v.  f 86—» 

Très  bel  exemplaire. 

1 655  Menard  [lÂon).  Histoire  civile,  ecclésiastique  et  litté* 
'  raire  de  la  ville  de  Nismcs,  avec  des  notes  et  les  preu- 
ves. Parisy  1750-58,  6  vol.  in-4,  v.,  cartes.     .  65—» 

1656  JHoNTFAucoN  (dom  Bernard  de).  Les  monumens  de 
la  monarchie  Françoise,  qui  comprennent  Thislofre 
de  France,  avec  les  figures  de  chaque  règne,  que  l'in- 
jure des  temps  a  épargnés.  Paris,  1729,  5  vol.  in-Fol.) 
V,  gr.,  fig. 335—» 

Remarquableexemplaire  par  ses  bonnes  épreuves. 

1657  HoRWAT  {Philippe  de).  Mémoires  contenant  divers  dis* 
cours,  instructions,  lettres  et  depesches  par  lui  dre»- 
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sées  ou  escrites,  aux  roys,  reines,  elc,  depuis  Tan 
1600,  jusque  à  l'an  1623.  ^fiufe?*(/am^  T^iiys  Elzevier, 
1652,  2  Tol.  in<4,  dos  de  y/ —  Histoire  de  la  vie  de 
M.  Philippes  de  Mornay  sieur  du  Plessis  Harly.  Lej^de 
Bonav.  et  Abrah.  EU.,  1647,  in-4,  dos  de  v.  T.  36 — • 

1653  Nouveau  traité  de  diplomatique,  par  deux  religieux 

bénédictins  (D.  Ch.  Fr.  Toustain  et  D.  Tassin).  Paris, 

1750-66,  6  vol.  in-4,  fig.,  v.  (un  vol.  un  peu  eudom- 

magé 160 — » 

Voir,  pour  an  exempl  en  grand  papier  non  rogné,  le  n»  517  du 
Bnlletin  1843. 

1659  pANZEii  (Geor.'ff^olfg.),  Annales  typographie!  ab  artis 
invenlœ  origine,  ad  annum  1 536,post  Maittarii,penisii,^ 
aliorum  que  curas  in  ordinem  redacti  et  aucti.  Norin» 
berga^   1793-1803,  11  vol.  in-4,  dos  de  mar.,  n.  r. 

165—» 

1660  PAPUitON  (l'abbé).  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne. Dijon.  1742,  2  part,  en  uiv  vol.  in*fol.,  v.  m., 
poit 25 — » 

166 1  Paradin  de  GuTSEAuiiX  (Guillaume).  Mémoires  de  l'his- 
toire de  Lyon ,  avec  une  table  des  choses  mémorables 
contenues  en  ce  livre.  Lyon,  Ant.  Gryphius,  1573, 
in-fol.,  vél 25 — » 

A  la  fin  se  trouve  une  partie  intitulée  :  «  Privilèges,  franchises 
et  immunitez  octroyés  par  les  roys  très  chrétiens  aux  consuls, 
eschevins,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon,  etc.,  par 
Claude  de  Rubis.  Lyon,  1574.  >  116  pag.  plus  2  ff.  non  chiffrés, 
contenant  un  sonnet  et  la  table  des  matières. 

L'ouvrage  de  Paradin  a  444  pages— 5  p.  pour  la  table  des  ma- 
tières ;  2  p.  pour  la  table  des  chapitres  annexés  à  l'histoire  de 
Lyon,  et  pour  des  inscriptions  tumulaires,  plus  1  f.  blanc  au  verso 
duquel  se  trouve  la  marque  de  Gryphius  (un  Griffon). 

1662  PiRANEsi  {J.Sapt. 'Franc,  et  Ch.  Franc).  Collection 
d'ouvrages  sur  les  antiquités  et  rarchitecturei  gravés 
par  eux,  26  vol.  in-fol.,  maximo  cart.  *  .  .     960-—» 

V.  Brunet  iimuildu  libraire,  i,  111,  p  J52,  pour.la  description 
dejce  grand  ouvrage. 
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1663  PiSTORis  NiDANi  {Joannis)  Reijm  Gcrmanica.  um 
scriptores  aliquot  insigaes,  qui  faistoiirii  et  r(r  g-^nt^s 
Gennanorum  medli  potiscimuin  œvi  »  per  anua^e^  li.- 
leris  coQsignarunty  primum  oollecore  Jorti.  Pislorio 
in  Incem  procliicti ,  naoc  denuo  rccogniti  cdjectis  uo- 
tis  et  indice  copiosissiino  curante  Bure.  Golth.  Stru- 
vîo.  Ratisbona,  1726 ,  3  v.  in-fol.,  dos  de  y.  f.  75 — » 

1664  PoNTi  Heutebi  DEUPn»  rerum  Burgundicarum  librî 
sexiy  in  quibus  describuntur  rex  gestae  regum,  du- 
cuniy  comitumque  utriùs  Burgundiie;  ac  in  primis 
Philippi  audacisy  Joannis.  intrepidi»  Philipi  boni, 
Caroli  pugnacique  è  Valesia  Francorum  rcgum  familia 
apud  Burgundos  imperarunt,  quorum postremum  liber, 
qui  est  sextus,  conlinetgenealogias  familiarum  eorum, 
maxime  principum,  de  quibus  in  universo  opère  fit 
meiitio,  eic.  Antverpia,  Chr*  PlantlnuSf  1584,  in*fol.^  t. 
fil.y  comp.,  riche  dorure  sur  les  plats»  tr.  dor.      25 — » 

Bon  ouvrage  pour  l'hist.  du  nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique» la  6»  partie  est  curieuse  pour  la  généalogie. 

1665  J^cvEiL  héraldique  des  bourguemêstres  de  la  noble 
cité  de  Liège ,  où  Ton  voit  la  généalogie  des  cvêques 
et  princes,  de  la  noblesse,  et  des  principales  familles 
de  ce  pays',  avec  leurs  inscriptions  et  épitaphes,  le 
tout  enrichi  de  leurs  armes  et  blasons.  Liège ,  1720, 
in-fol.,  dos  de  V.  fauye 18 — » 

1666  Recueil  sur  l'histoire  d'Allemagne  et  du  Nord.  1  gros 
vol.  in-fol.,  vél ^  .  .   .     28 — » 

Linderbrogii  scriptores  rerum  germanicarum  septentriona- 
lium  vicinorumque  populorum  veteres  diversi,  edd.  J.  Albertus 
Fabricius.  Hamburgiy  1706.  —  P.  Lambecii  origines  hamburgen- 
ses  sive  rerum  hamburgensium  librî  H.  Uambwrgi^  1706.  •— 
Inscriptiones  antiquissimae  et  celeberrimse  urbis  patriae  bambur- 
gensis  editse  pridem  à  Théodore  Ârckelmanno,  nuoc  cum  novo 
auctario  recuso.  Hamburgi,  1706.  —  Academiae  fridericianae  his- 
toria  a  Gliristophoro  Cellario,  conscripta.  Halœ  Magdehurgicœ^ 
1698;  enfin  un  très  grand  nombre  de  discours  et  de  pièces  de 
Ters  acadéniiques,  prononcés  en  diverses  circonstances  mémo 
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rables  par  les  recteur  et  professeurs  de  riinlfersltô  de  Leipsic, 
et  de  Suède  et  Norvège. 
BeeuHl  extrêwnwunt  préeUux  pwr  Vhistoire  du  Nord, 

1667  Sandbri  {Antonii)  Ghorograpbia  sacra  Brabantiœ, 
sive  celebriom  aliquot  in  prorincia  abbatiarum,  cœ- 
nobioriimy  etc.,  description  ima^nibus  œneis  illus- 
t^ata.  Hagm  Camitum,  1726»  3  yol.  in^fol.,  t.  ûg. 

Bel  exempl.  en  grand  PApna  de  Tédition  la  plus  complète.  Le 
i«r  Tol.  oontieat  21  vue»  d'abbajes  ou  monastères  inr  feuilles 
doubles.  Le  t.  II  en  a  19;  le  t.  III ,  27. 

1668  Slbidan  {Jean).  Histoire  de  la  réformatioa ,  oa  Mé« 
moires  sur  l'état  de  la  religion  et  de  la  répablique»  sous 

l'empire  de  Charles  Y,  traduit  en  François  par  P.-Fr. 

Le  Courrayer.  La  Haye,  ITST,  3  vol.  in-4,  mar.  citron. 

[Bel.  ancienne) •  •  •     24 — • 

1669  TouBNEFonT  (PiTTON  de).  Relation  d'un  voyage  du  Le- 
yant,  fait  par  ordre  du  roi.  PariSf  1717,  2  voh  in-4, 
V.  fig 24—» 

Le  tome  W  contient  89  planches,  et  le  tome  n,  63. 

1670  Tristan  de  Sacit- Amant  (Jean),  Commentaires  histo- 
riqiies»  contenant  Tbistoire  générale  des  empereurs, 
impératrices»  césars  et  tyrans  de  TEmpire  romain.  II- 
lustrée,  enrichie  et  augmentée  par  les  inscriptions  et 
énigmes  de  13  à  1,400  médailles,  tant  grecques  que 
latines,  et  autres  monumens.  Paris  ^  Denis  Mareaup 
1644,  8  Tol.  iu-fol.  vél.  fig 36 — » 

Ce  Ii?re  étoit  très  estimé  autrefois,  et  malgré  qu^il  soit  un 
peu  arriéré  après  les  excellens  travaux  de  MM.  Mionnet ,  de  La 
Saussaye,'  Cartier,  Longperrier,  etc.,  ce  n*en  est  pas  moins  un 
excellait  ouvrage  à  consulter,  et,  suivant  M.  Brunet,  un  trésor 
d'érudition. 

Le  tome  !•>*,  après  TMs  au  lecteur,  a  7  ff.  de  table  non  chif- 
frés, un  portrait  de  Tristan  en  regard  de  la  feuille  À,  et  des 
planches  aux  pages  100-518. 

Le  t.  2  n*a  qu'une  planche  k  la  page  002,  elle  représente  les 
deux  cétés  du  beau  vase  d'agate  du  trésor  de  SaintrDenis. 
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1671  VAnrBft(l>om  de).  Dictionnaire  raisonné  de  diploma- 
tique y  contenant  les  règles  principales  et  essentielles 
pour  servir  à  déchiffrer  les  anciens  titres  9  diplômes  et 
monumensy  etc.»  ayec  plftncbes.  Paris^  1772»  2  toI. 
in-8,  V.  f.|  fil.»  tr.  dor.  (Armoiries,) 38 — » 

• 

Très  bel  exemplaire. 

Autre  exempl.  en  v.  m i 24—0 

1 673  Vaissettb  (Dom),  et  dom  Je  Vie.  Histoire  générale  du 
Languedoc ,  avec  des  notes  et  les  pièces  justificatives, 
composée  sur  les  auteurs  et  les  titres  originaux  et  en- 
richie de  divers  monuments ,  par  deux  religieux  béné- 
dictins de  Saint -Maur. Paris,  17S0|  5  vol.  in-fol.  y.  fig. 

176—* 

6011  exemplaire  d'oki  bon  livre,  qni  dévient  rare  et  qui  est  toa- 
Jours  recherché,  comme  tons  ces  bons  livres  des  bénédictins. 

Au  tome  l^r  Ton  doit  trouver  d*abord  une  carte  générale  du 
Languedoc  k  la  page  53,  et  des  planches  anx  pages  97,  99, 1(M, 
123.  Les  preuves  de  ce  l»  volume  forment  141  pages  avec  une 
pagination  séparée;  les  4  premiers  feuillets  ne  sont  imprimés  qae 
d*un  côté  et  représeiitent  des  tombeaux  et  des  inscriptions. 

Le  tome  II  doit  contenir  aprës  le  titre  un  f.  d'avertissement  non 
chiffré,  et  un  sommaire  des  notes  chifiGré  e  ;  après  ce  f.  vient  une 
carte  du  royaume  de  Septimanie  (Bas-Languedoc)  et  des  gravures 
aux  pages  173,  99â. 

Le  tome  III  contient  2  pi.  aux  pages  53,506;  le  tome  lY  a  d*abord 
une  carte  du  Languedoc  avant  la  lr«  feuille  du  texte  et  des  planches 
aux  pages  11, 12,  39  (S)  —40  (2)—  52, 112, 396. 
Le  tome  V  doit  avoir  des  planches  aux  pages  28,  52, 134, 135 , 
501  (2K  —  Avant  les  preuves  se  trouvent  8  planches  contenant 
174  sceaux  des  ecclésiastiques,  des  nobles,  et  des  villes  de  la  pro- 
vince du  Languedoc 

1673  Villê-Hardouin.  Hbtoire  de  l'empire  de  Constanti- 
nople  sous  les  empereurs  François^  divisée  en  deux 
parties  (par  Du  Fresne  Dû  Cange).  Paris,   imprimerie 

royale,  1667.  In-fol.,  v.  gr.       .....     30 — » 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1674  Alukri  (Eugène).  Vie  de  Catherine  de  Médicis,  essai 
historique^  trad.  de'  l'italien,  par  mademoiselle  S. 
(Sala).  Paris,  1844,  in-12,  br.      .     .     •     .     .      » — ■ 
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tçtte  esquisse  biographique  est  écrite  avec  beaucoup  de  soio 
et  d'une  manière  très  consciencieuse,  l*auteur  poussé  par  la  na^- 
ture  de  ses  recherches,  à  compulser  les  documens  et  les  écrits 
relatifs  à  la  veuve  de  Henri  II,  a  découvert  que  presque  tous  les 
historiens  ont  mal  jugé  et  mal  apprécié  cette  feomie  célèbre. 
L*auteur  italien  à  cherché  a  repousser  les  accusations  dirigées 
par  les  historiens  françois  contre  cette  reine  italienne,  et  nous 
pouvons  assurer  que  celte  réhabilitation  éclairera  beaucoup  de 
pomts  obscurs  ou  contestés  de  l'histoire  de  France  au  temps  de 
la  ligue.  Les  faits  et  les  opinions  éiloncés  par  Tauteur  sont  ap- 
puyés de  preuves  incontestables.  Nous  croyons  donc  ce  livre  des* 
tiné  à  être  placé  dans  les  meilleures  bibliothèques  historiques,  à 
côté  des' mémoires  du  temps  et  des  écrits  des  auteurs  modernes  ; 
nous  devons  dhre  aussi  que  la  traduction  de  mademoiselle  Sala 
se  distingue  éminemment  par  sa  fidélité  et  son  élégance.     *** 

1675  La  FRANCE  NATIONALE,  par  Alex.  Ducourneau  et  Am. 
Alex.  Monteil  (province  de  Bourgog^ne  (Gôte-d'Or^ 
Saône-et-Loire  (Yonne);  les  travaux  d*archéoIogie 
par  M.  Louis  Batissier.  Paris,  1843»  pet.  in-fol.  cart.» 
fîg.  et  (rois  grandes  cartes,  Gg.  teintées.  .     .     25 — » 

Au  milieu  des  légèretés  sans  nombre  de  notre  littérature  ac-^ 
tueile,  il  est  consolant  de  voir  des  hommes  laborieux ,  qui 
vont,  interrogeant  le  passé,  fouiller  les  archives  poudreuses, 
compulser  les  chroniques  et  les  chartes,  afin  de  reli)nr  tous  ces 
vieux  débris  de  notre  histoire  et  d'en  l>fttir  un  monument  qui 
serve  à  Vintelligence  de  la  civilisation  et  qui  puisse  prendre  une 
place  honorable,  parmi  les  travaux  dont  notre  époque  s*honore. 

M.  Alex.  Ducourneau,  auteur  de  la  Guienne  historique  et  mo^ 
numentale^  et  M.  Monteil  à  qui  Ton  doit  les  Fratiçois  des  diven 
états^  ont  mis  en  commun  leurs  efforts  et  leurs  lumières,  et  vien- 
nent de  faire  paraître  le  premier  volume  de  la  France  nationale. 
La  province  de  Bourgogne  forme  un  magnifique  volume  in-4o,  de 
6Q0  pages,  imprimé  avec  un  grand  luxe,  orné  de  cartes  départe- 
mentales, et  de  16  grandes  lithographies  dues  aux  plus  célèbres 
artistes  contemporains* 

L'archéologie  qui  est  devenue,  grkce  aux  recherches  des  nuK 
demes,  une  véritable  science,  rend  la  vie  aux  châteaux,  aux 
abbayes,  à  toutes  ces  ruines  aigourdliui  silencieuses,  en  même 
temps  qu*un  récit  vif  et  brillant^  nous  fait  assister  aux  scènes 
qui  s'y  sont  passées.  Cette  partie  du  travail  est  due  à  M.  L. 
Batissier,  un  de  nos  archéologues  les  plus  distingués. 

Ce  livre  renferme  en  outre  de  curieuses  feelierehes  sur  la  lan- 
gue originale  des  montagnards  Bourguignons,  oh  Ton  retrouve  le  . 
vieil  idiome  de  nos  ancêtres;  des  notices  biographiques  sur  les 
principaux  personnages  de  la  contrée,  couronnent  dignement 
cette  neiivie  liittorique» 


*** 


y 


■.t 


« 
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1676  Wey  {Francis)^  Remarques  sur  la  langue  française 

au  19*  siècle,  sur  le  style  et  la  composition  littéraire. 

Paris,  Didofty  1844,  2  toI.  in-8,  br.     .     .     .     15 — » 

Ce  livre  est  divisée  en  deux  parties:  la  preniière  traite  du 
langage;  la  seconde,  du  style  et  de  la  composition,  sur  lesquels 
les  allures  du  langage  exercent  une  influence  directe  ;  dans  la 
première  partie,  Tauteur  analyse  et  décompose  le  langage,  les 

mots;  et  dans  la  seconde  le  style,  et  les  ouvrages  littéraires, 
considérés  dans  Tagencement  de  leurs  parties. 

Dans  un  prpchain  numéro  nous  consacrerons  un  article  spé** 
cial  à  cet  ouvrage,  le  plus  remarquable  et  le  meilleur  que  Ton 
ait  publié  de  nos  jours  sur  la  langue  firançaise. 

EN  DISTRIBUTION. 

1677  CAfALOGUE  de  la  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  R... 
composée  en  grande  partie  de  beaux  et  grands  livres» 
sur  les  beaux*artSy  l'histoire  naturelle  et  F  histoire, 
dont  la  vente  aura  lieu  le  lOdécembre»  et  jours  sui- 
vants* place  de  l* Oratoire  du  Louvre,  6. 

Cette  vente  présentera  aux  amateurs  une  belle  collection  de 
livres  à  gravures,  de  livres  sur  les  beaux-arts,  et  sur  l'histoire 
naturelle,  coloriés  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande 
délicatesse.  Ces  livres  ne  pasent  jamais  dans  les  ventes,  à  Paris* 

SOUS  PRESSE. 

1678  Catalogue  du  cabinet  de  feu  M.  Pagin»  avocat;  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  dont  la  vente  aura 
lieu  le  10  janvier  1845. 

Beaux  livres  bien  reliés,  bonnes  éditions  de  classiques  grecs 
et  latins. 

1679  GATALOGins  d'une  jolie  collection  de  livres,  presque 
tous  en  format  elzevirien,  reliés  par  Dusseuille,  Pade- 
loup,  Derome,  Rauzonnet  et  autres  bons  relieurs, 
dont  la  vente  aura  lieu  en  janvier  prochain. 

Depuis  la  vente  €li.  Nodier,  aucun  catalogue  n'a  présenté  un 
eiisemble  aussi  parfait  de  jolis  livres  et  de  belles  reliures. 


r*' 


MPmiman  «auldi  kt  amou, 
Roe  Bailleul,  9  el  il. 
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LA  FAMILLE  PASCAL 


L'intérêt  qui  s'attache  à  Pascal  se  répand  sur  toute  sa 
famille.  Il  nous  enhardit  à  publier  ici  un  mémoire  inédit  que 
Marguerite  Perier  a  laissé  sur  les  divers  membres  de  cette 
famille  extraordinaire  que/  Richelieu  ne  put  entrevoir  sans 
s'écrier  qu'il  en  vouloit  faire  quelque  chose  de  grand.  Nous 
nous  servirons  de  trois  manuscrits  :  le  premier,  de  la  Biblio- 
thèque royale,  Supplément  français^  1485;  le  second,  de  la 
même  Bibliothèque,  même  fonds,  n^  397;  le  troisième,  qui  est 
me  copie  du  second,  Bibliothèque  Mazarine»  n^2199. 

Copie  (Pun  Mémoire  écrit  de  la  main  de  Mlle  Marguerite 

Perier  sur  sa  famille. 

«  M.  PascaU  mon  grand-père,  s'appeioit  Etienne  Pascal.  Il 
étoit  lils  de  Martin  Pascal ,  trésorier  de  France,  et  de  Margue- 
rite Pascal.de  Moas  qui  étoit  fille  de  M.  Pascal  de  Mous  (1) , 
sénéchal  de  Clermont,  dont  la  famille  avait  été  annoblia  par  le 
Boy  Louis  XI,  en  crasidération  des  services  rendus  par  Etiaone 
Pascal,  matira  des  requêtes  (2)- 

t  Etienne  Pascal  fiit  envoyé  à  Paris  &ire  ses  études  de  droit  et 
lut  recommandé  par  Martin  Pascal^  son  père,  à  M.  Amauld , 
avocat,  père  de  M.  d'Andiliy  et  de  M.  Araauld.  Lorsqu'il  oot 
aehevé  ses  études ,  il  revint  à  Clermont  et  acheta  une  charge 
d'Elu,  et  ensuite  il  fut  président  de  la  oour  des  aides» 


(1)  Voilk  pourquoi  Pascal  se  feisoit  appeler  quelqn^lois  M.  ^lloo«;par 
exemple,  quand  il  se  reUra  dans  une  auberge  de  la  rue  des  Poiriers,  ^  l'en- 
seigne lia  Roi  David,  pour  écriro,  sans  être  distrait,  les  PravinciaUt,  Voy«z 
le  Becoeil  d*Utreclit,  p.  278,  et  Jacqueline  Pascal,  p.  250. 

(2)  Le  VOS.  de  la  Bibl.  R.»  no 397,  et  celui  de  la  Mac,  no  3199,  ont  cette  note, 
«  J*ai  TQ  les  lettres'de  noblesse  qui  furent  accordées  4  Etienne  Pascal  »  père 
du  maître  des  reqyélés.  C*est  le  dief  de  la  famille.  Il  étoit  d*Ambert  en 
Auipergne. 
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Il  épousa»  en  1618,  Antoinette  Bégon. 

«  Il  eut»  en  1619,  un  fils  qui  mourut  aussitôt  après  son  bap- 
tême. En  1620«  il  eut  une  fille  nommée  Gilberte  Pascal,  qui 
fut  mariée,  en  1641,  avec  Florin  Perier,  conseiller  à  la  cour 
royale  des  aides,  qui  étoit  son  cousin  issu  de  germain,  sa  mère 
étant  cousine-germaine  d'Etienne  Pascal,  mon  grand-père.  En 
1623,  Etienne  Pascal  eut  un  fils  nommé  Biaise  Pascal,  mon  on- 
cle. En  1625,  il  eut  une  fille  nommée  Jacqueline  Pascal,  qui 
est  niorte  religieuse  de  Port-Royal. 

c  En  1628,  Antoinette  Bégon,  femme  d'Etienne  Pascal,  mou- 
rut âgée  de  vingt-huit  ans.  En  1630,  Etienne  Pascal  vendit  sa. 
charge  de  second  président  à  la  cour  des  aides  à  son  frère 
Biaise  Pascal  (f  ),  et  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  qu'il  mit  en 
rentes  sur  THôtel-de-Ville  de  Paris,  où  il  se  retira  pour  vaqtier 
à  l'éducation  de  ses  enfans  et  surtout  à  celle  de  Biaise  Pascal. 

f  Au  mois  de  mars  1 638  (  2),  il  y  eut  beaucoup  de  brUit  à  Paris 
à  l'occasion  des  retrancbemens  que  Ton  faisoit  des  rentes  sur 
l'Hôtel-de-Ville.  Les  rentiers  alloient  souvent  chez  M.  le  chan- 
celier Seguier  pour  lui  faire  leurs  remontrances  ;  il  arriva  un 
jour  qu'il  y  eut  beaucoup  de  bruit  et  de  clameurs  là-^dessus  ; 
en  sorte  que  le  soir  il  y  eut  deux  de  ces  messieurs  qui  furent 
conduits  à  la  Bastille.  Mon  grand-père ,  qui  s'y  étoit  trouvé  ce 
jour-là,  eut  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  de  même  ;  cela  fut  cause 
qu'il  vint  en  Auvergne  en  attendant  que  ces  troubles  fussent 
passés.  Il  y  demeura  quelque  temps,  durant  lequel,  par  une  oc- 
casion extraordinaire ,  il  fut  rappelé  par  H*  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu et  par  M/  le  chancelier,  qui  reconnurent  en  lui  du  mé- 
rite et  de  la  capacité.  Sur  la  fin  de  1639  (3),  il  fut,  envoyé 
intendant  en  Normandie,  où  il  y  avoit  des  troubles  très  grands. 
Les  bureaux  de  recette  avoient  été  pillés  et  des  receveurs  tués-. 
Le  Parlement^  qui  n'avoit  pas  fa^t  son  devoir,  fut  interdit,  et  on 

(I  )  Il  est  question  de  cet  oncle  de  Pascal,  Mémoires  de  Flithiery  p.  42. 

{%)  Le  ma.  de  la  Bibl.  R.,  no597,  et  celui  de  la  Mazarine  :  •  en  1^36  ou  1637.  > 
avec  cette  note  :  «  U  manuscrit  de  madamt  Perier  la  mère  porte:  au  mais  de 
flMr«1638.  > 

(3)  Les  deux  mss.  :  •  en  1638,  >  aVec  cette  note  :  «  Le  manuscrit  de  snadâm 
Perier  la  mère  porte  :  sur  la  fin  de  1639. 
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envoya  des  officiers  du  Parlement  de  Paris  pour  exercer  la  jus- 
tices On  y  envoya  aussi  des  troupes  sous,  le  commandement  de 
M.  le  maréchal  de  Gassion,  qui  partit  avec  mon  grand-père. 
Le  Roy  mit  alors  deux  intendants  en  Normandie  :  Fun  pour  les 
gens  de  guerre,  qui  étoit  M.  de  Paris,  mattre  des  requêtes,  et 
Tautre  pour  les  tailles,  qui  fut  mon  grand-père.  11  trouva  les 
choses  dans  un  si  grand  désordre,  qu*ii  fut  obligé  de  réformer 
las  rôles  de  toutes  les  paroisses  de  la  généralité.  Il  demeura  en 
Normandie  neuf  ou  dix  ans,  il  n'en  sortit  qu'en  1648,  lorsque 
le  Parlement  de  Paris,  durant  la  guerre  des  princasf,  demanda 
la  révocation  de  tous  les  intendans. 

«  M.  Pascal  faisait  son  devoir  avec  toute  la  drœture  et  toute 
l'équité  possible  ;  il  ne  vouloit  pas  souffrir  que  ses  domestiques 
reçussent  des  présents ,  jusque  là  que  le  secrétaire  qu'il  avoit 
pris  d'abord  et  qu'd  avoit  fait  venir  de  Glermont,  parce  qu'il 
étoit  son  parent,  ayant  reçu  une  fqis  un  louis  d'or  de  quelqu'un» 
il  le  renvoya  et  ne  voulut  plus  en  entendre  parler. 

«Il  avoit  de  la  piété;  mais  elle  n'étoitpasassezéclairée;ilne 
eonnoissoit  pas  encore  tous  les  devoirs  (1)  de  la  vie  chrétiennee 
Semblable  à  ces  honnêtes  gens»  selon  le  monde,  il  pensoit  pou- 
voir allier  des  vues  de  fortune  avec  la  pratique  de  l'Evangile  ; 
mais  Dieu,  qui  avoit  sur  lui  et  sa  famille  des  desseins  de  misé? 
ricorde,  permit  qu'il  lui  arrivât  up  accident  qui  fut  Toccasion 
de  sa  conversion. 

«  Etant  parti  de  chez  lui  pour  une  affaire  de  charité ,  U 
tomba  et  se  démit  une  cuisse  :  il  voulut  se  mettre  entre  les 
mains  de  deux  gentilshommes  nommés  MM.  Des  Landes  et  de 
la  Bouteillerie,  fort  habiles  pour  ces  choses-là,  qui  étoient  des 
personnes  d'une  piété  extraordinaire.  Ils  se  servirent  dç  çcttç 
occasion  pour  appeler  à  Dieu  :  Premièrement  M^  Pascal  le  filst 

ensuite  Mademoiselle  Pascal  la  fille ,  qui  étoit  alors  recherchée 
en  mariage  par  un  conseiller  du  Parlement  de  Rouen.  Tqus 
deux  ensuite,  quand  mon  grandi-père  fut  guéri,  le  portèrent 
wssi  à  se  donner  pimement  à  Dieu,  ce  qu'irfit  avec  joie  ^ussi 
bien  que  ses  deux  enfans.  C'é'toit  en  1646;  et  à  la  fin  de  cett($ 

(1)  I^s  d«i|i  il)SS.  :  tamtt  Viténduê  di$  diwnrfy  «te. 
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mdme  année,  M.  et  Msdame  Pmer  étant  allés  à  Rouen  pour  te 
voir,  et  les  trouvint  t<Kis  à  Dieu,.  s*y  donnèrent  ai»si  pleine^ 
ment,  et  se  mirent  tous  sons  la  conduite  d'un  prêtre  nommé 
M.  Guittebert. 

c  Dès  ce  temps-là,  M.  Pascal  résolut  d^abandonner  le  monde 
pour  fie  songer  plus  qu'à  Dieu,  et  Mademoiselle  Pascal  voulut 
s^e  faire  religieuse  ;  mais  elte  ne  put  exécuter  cette  résolution 
quo  six^  ans  après^  aussitél;  que  soti  père  Ait  mort,  parce  qu'il 
ne  voulait  point  qu'elle  le  quittât. 

«  M.  Pascal  le  père  ayant  quitté  ta  Normandie,  en  164S,  le 
Roy,  pour  récompense  de  ses  services,  lui  àcftm^  des  lettres  de 
conseiDer-d'état  ;  elles  sont  datées  du  27  décembre  1645.  Use 
retira  à  Paris,  où  it  mena  une  vie  si  exemplaire,  que  M.  Loisel, 
curé  de  Saint-Jean  en  Grève,  dans  k  paroisse  duquel  il  étoit, 
fit  SOI)  élogjs  e«i  chaire  après  sa  mort,  ce  qu'il  n*avoit  jamais  fail 
d^aucun  de  ses  paroissiens.  Il  mourut  le  27  septembre  1651, 
trois  ans  après  qu'il  eut  quitté  la  Normandie. 

«  M.  et  Madame  Pisrier  ne  songèrent  plus  qu'à'  étever  leur 
femille  dans  ta  piété.  La  première  t^se  que  Madame  Périer 
fit,  fut  d'<Mer  à  ses  filles  les  pelites  parures  qu'on  leur  avoit 
données  durant  son  absence,  et  lès  babilla  très  modestement  ; 
et  pour  éviter  de  leur  en  conserver  le  goût,  elle  défendit  à  leur 
gouvernante  de  les  laisser  fréquenter  des  enfents  de  leur  âge  et 
'de  leur  condition;  ensuite,  M.  et  madame  Perrer,  après  la  mort 
de  mon  grand-père  qui  avoit  gardé  avec  Fui  Etienne  Per ier,  mon 
frère  aîné,  le  mirent  à  Port-Hoyal  des  Champs  pour  y  être  élevé. 

«Ils  eurent  cinq  enfants:  Etienne  Perier,  né  en  1642;  le 
deuxième,  Jacqueline  Perier,  née  en  1644  ;  le  troisième,  Miar- 
guérite  Perier,  née  en  1648;  le  quatrième,  Louis  Perier,  né 
en  1651  ;  et  Biaise  Pferier,  né  en  1653.  M.  et  madame  Perier 
s'attachant  dond  à  l'é^hication  dé  leurs  enfents^  et  ayant  mis 
Etienne  Perier,  leur  aftié,  environ  en  1653,  à  Port-Royaî  des 
Cbamps,^  ifs  mireAI  en  janvier  tlP63^,  Tes  deux  Meé  à  Port- 
Royal  de  Paris;  ils  attendoient  qere  les  deux  cadets  fussent  en 
âge  de  pouvoir  aussi  aller  à  Port-Royal  des  Champs,  Mais  Dieu 
permit  qu'avant  ce  temps-là,  il  y  eut  défense  par  leiloi  d'y  en 
recevoir  davantage,  et  ordre  de  faîr^  sortir  cent  qaf  y  étorent 
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en  106i.  Cala  oblige  M.  et  msAn»  Porter  de  ffêvi»  e&es  en 
leurs  deux  cadets  qu'ils  a  voient  déjè  lâenésà  Parisi  «véift  oet  ON 
dre;  ils  y  demeurèrent  ^na^ueir  1M4^  «vee  va  «eetécfaBfique 
de  Port-Royal  (1)  quâ  ét<)it  «n  de  œim  qui  y  i^evoietit  Icttj  éfr« 
fans.  Il  ne  vioiil^t  p^is  vônir  en  provînee  dir  M^  et  tnàdafiie  Pe^ 
lier  vQuloie^t  s'e^  retourner  ^  mais  il  lenr  Im)c^ra  un  etcetléMt 
précepteur  (2)  à  qui  ils  domèrent  éO%  fr.  de  gages.  Il  y  démettra 
sept  ans,  et  ense^na  à  ces  deux  eafans  ks  banianités  ê^  la 
philosophie*  Après  qu'il  les  eut  quitté»^  iU  ne  pensèrent  pte 
qu'à.  coDtiiiaer  leurs  études*  L'année  d'après^  mon  père  ittourut  ; 
ma  jnèra  les  garda  eiasuite  dmix  ou  trois  ane,  après  quoi  elle  les- 
mena  à  Paris  pour  prendre  quelque  résolution  tur  les  imdei 
qu'ils  dervoient  entrepreivdre»  ou  de  dr(»t  du  de  théologie. 
Pour  eek,  ma  mère  leur  loua  tfn  sqipartement  au  iuibe^rg^ 
Saint-Jacques  y  et  elle  et>tint,  uoe.pevmissibii  du.  Ri  P«:dé 
Sainte-Marthe,  général  de  l'Oratoire^  qu'ils  putfsent  alièf  «ux 
leçons  de  théolQgie<qai  se  failsoiral  à)  Satate-^Meglrnse.  LeP, 
Morel  enseignait  lem^tin  h  seolastifué,  et  le  P^  Dagueit>  qu'dtt' 
appelle aujourdbui M.  l'abbé Duguet/enseigBOitràprès^dtnéefai^ 
positive.  Ils  y  alloieDt  toofôurs  ejbaetemeflfl,  ei  dnrânl  trois  ans  Hs 
ne  perdaient  pas  ime  leçon»  et  comtnec'^oii  ak>rs  lé  lemp^dë^la 
paix  de  l'église  (de  dément  IX),  M.  Amauld  et  M.  Nieelé  étoien< 
vus  de  tout  le  noonde  et  dismeuroient  vis4Hirts  Sainte^Mafgfeife* 
Mes  deux  frères  adloient  tous  les  jonri  âpès  sou^r»  passer  lût 
soirée  avec  eux,  et  leur  rendoieiit  eompte  de  ee  cjui  lear  ftvoil 
été  enseigné  <;e  jour-là.  Sur  qudy  cesdeuid  ikiessieurç  leur  ddn^- 
notent  ,de  grands  éclaii^sseineÉis;  en  sotte  qUeees  jéanes  getis 
profitèrent  beaucoup;  rien  n'étani  plutf  eapable  de  ks  aitatH^ri 
Cela  fut  fort  heureux  pour  eux»  car  ils;ooniaieneèrentà  étodfëi* 
en  octobre.  167 &»  et  achevèrent  leurs  troisans  en  eiètobre'1^8/ 
etMM.  Arnauld  elMicole  fiirent  obligés  de  quitter  Paris  en  I9T0» 
aussitôt  après  la  mort  de  madame  de  honguefrille  »  qui  Sai  le 
temps  où  la  perséeutian  de  Port^ Royal  t eoommençai^  - 

«  Pour  venir  maintenant  au  détail  d^  [iemiâiei  A)nt  j'et 


(1)  M.  Vallon  de  Beaopais.  Recueil  d*Utrecbi,  p.  341. 
<a)  M.  de  Rebergne.  ma. 
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p0!fïé^  il  ûst inutile ide  nen  dtrede  Hv  Puscal,  mon  6iicl6,  puisque 
sa  vie  a  été  éeriie  par  madame  P^er»  sa  sœur  et  ma  mère. 

«  Mademoiscdle  Pascal,  nomméeJaoqueline  (I),  donna  de^ 
marques  d*un  esprit  extraordinaine  dès  son  enfance,  faisant 
des  vers. dès  l'âge  de  huit:ans,  qui  étoient  admirés  de  tout  le 
monde  el  même  à  la  cour;  car  elle  en  faisoit  pour  la  Reine  qui 
prenoit  plaisir  è  la  voir  et  à  lui  parler.  Etant  à  Rouen,  on  lui 
proposa  un  prix  pour  des  pièces  de  poésies,  elle  le  remportai 
Tige  de  treize  ans.  A  l'âge  de  vingt  ans,  elle  fut  touchée  de 
Dieu,  et  prit  résolution  de  se  faire  religieuse  à  Port-Royal  ; 
mais  mon  grandrpère  n'ayant  pas  voulu  qu'eUe  le  quittât,  eOe 
demeura  cfaex  lui  vivant  en  religieuse,  se  conduisant  par  les  avis 
de  la  mère  Angélique  et  de  la  mère  Agnès,  avec  qui  elle  entre- 
tenoit  un  commerce  eaLact.  Elle  entra  à  Port-Royal  en  qualité 
depostulante,  le 4  janvier.  16ô2,  le  lendemain  qu'elle  eut  signé 
le  partage.de  la  succession  de  mon  girand-père,  avec  mon  oncle 
et  ma  mère;  et  quoique  Tusage  de  Port-Royal  fut  de  demeurer 
un  an  postulante  avant  de  prendre  l'habit^  on  lui  donna  quatre 
mois  après, l'habit  de  novice;  quatre  ou  cinq  ans  après  sa  pro- 
fession, on  la  fit  première  maîtresse^  des  liovices  et  sous-prieure 
à  Port-Royal  des  Champs.  (Il  y  avoit  à  Port-Royal  des  Champs 
trois  maîtresses  des  novices  comme  à  Paris,  parce  qu'on  en» 
voyioit  tontes  les  postulantes  et  les  novices  pour  passer  quatre  ou 
cinq  mois  à  Port^Royal  des  Champs,  durant  leur  année  de  pos< 
tulantes  et  de  novices,  afin  que  les  religieuses  les  pussent  con- 
jftottre,  parce  qu'il  £ailoit  avoir  leurs  voix  pour  la  réception  dés 
filles  >  soit  pour  leur  faire  prendre  l'habit,  soit  pour  la  profes- 
9ioa«),Ma  tante  s'y  trpuva  donc,  lorsqu'au  mois  d'avril  166  f,  on 
leur.Oiftloona.âe«renvoyer  les  novices  et  les  postulantes,  qui  fut 
le  teitips.où  l'en  commença  à  persécuter  les  religieuses  pour  la 
signature  du  formulaire,  ce  qui  la  toucha  et  l'affligea  si  sensible- 
ment^ qti!elle  dit  et  écrivit  même  à  quelques  personnes,  qu'elle 
sentoit  bienqu'elle  en  mourroit  ;  et  cela  arriva  en  eflet  le  4  oc- 
tobre 1661»  âgée  de  36  ans.  H.  Pascal  mourut  après  elle  le  19 
août  1662. 

(1)  VoyeK  Jacqueline  Pascal,  chez  le  libraire  Didibr. 
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«■ 

«  Le  premier  qui  is^oiaral  ensuite  fut  M.  Perier  ipon  père.  Il 
étoît  n&en  i  605;  11  aimoit-A>rt  Téiude,  principalemept  celle  des 
mathématiques.  Il  fut  conseiller  de  la  cour  des  aides  à  vii^t  et 
un  ou  vingt-deux  ans.  Ce  fut  lui  qui  fut  député  à  Paris  pour  tra- 
vailler à  la  translation  de  la  cour  des  aides  de  Montferrant  à 
Oermont  ;  il  y  réussit»  et  lut  envoyé  depuis  pour  d'autres  affaires 
de  sa  compagnie.  Il  fut  employé  pour  une  commission  en  Nor- 
mandie en  1640,  où  moa  grand-père,  étoit  intendant  ;  il  s'en  ac- 
cpiitta  parfaitement.;  et  ce  fut  ce  qui  porta  mon  grand-père  à  lui 
dooner  sa  fille,  qu'il  épousa  eu  1 64 1 .  11  fut  encore  employé  pour 
une  semblable  affaire  en  1 647  dans  la  province  de  Bourbonnois, 
par  l'intendant  qui  le  demanda.  Depuis  ce  temps-là»  il  demeura 
en  Auvergne  où  il  pratiqua  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  :  il 
étoit  surtout  fort,  zélé  .pour  le  soulagement  des  pauvres.  Trois 
ans  ayant  sa  mort,  il  esai  une  grande  maladie  durant  laquelle  il 
fit  son  testament^  et  il  pria  ma  mère  qu  elle  comptât  les  pauvres 
paitni  ses  enfants,  et  qu  elle  leur  donnât  autant  qu'à  un  d'eux  ; , 
ma  tnère  y  consentit,  ^t  cela  fut  exécuté.  Le  lendemain,  il 
m'appela  en  particulier,  et  il  me  conmianda  .d  aller  chercher 
dans  sa  poche,  disant  que  j'y  trouverois  quelque  chose  ai^  fond^ 
que  je  \e  prisse  pour  le  fermer  à  clef,  et  que  s'il  venoit  à  mm^ 
rir  je  le  jetasse  dans  lafQ$&P,  et  que  si  Dieu  lui  rendoit  la.sant^ 
je  le  lui  rendrais  ;  et  il  me  défendit  d'en  paj^ler^àin^a  mère,  ni  à 
personne  aU:. monde.  J*y  allai,  et  je  trouvai  une  ceinture  ,de  fei* 
pldoe  de  pointes »>  Qtl^nd  il  fut  guéri,  i.je  la  lui  lundis  et  n'en 
parlai  point  ;  mais  comme  trois  ans  après  il  mourut  subitement, 
en  la  trouva. sut  lui,  et  je  la  garde  préeieusement. 

c  Voilà  la  vieqa'il  a  menée  jusqu'à  samort^  qui  arriva  bei  3  fét 
vrier  1672,  ayant  soixante^sept  ans.  Nous  apprîmes  aptes  sa 
mort  qull  mettoit  loujoin^  un  aïs  dans  son  lit, .  et  c'étoœt  sans 
doute  la  raison  poîir  laquelle  il.  ne  vouloit  pas  qn'on  fit -son  lit, 
et  le.  faisoit  toujours ki-méme.  Deux  jours  avant  sa  mort,  il  fit 
ime  action  qm  mérited'être  écrite.  ,        . 

a  II  y  avoit  à  Glermont  un  trésorier  c|e  France  dont  la  famille 
devoit  considérablement  à  U.  Perier,  qui,  voyant  que  cette  dette 
étoit  sur  le  point  de  prescrire ,  voulut  £iire  quelque  procédure 
pour  empêcher  la  preseeiption.  Mon  père  alla  voir  ce  trésorier 
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pdur  le  prier  d«  ne  point  ictmfet  nMiinMi  c|fl*)l  fliqottlqtiés  si- 
gnifieatkmft:  Cêt  homme  B'^mfportai  <fune  manière  indignéy  et-fil 
di^nste  ^nde  des  plainfieë  a^es  et  tl^s  iDlnrieuseft^  conti^  loi  ; 
on  le  rapporta  à  mon  père  ^i  dit  i  il  faut  excuser  tm  bonnna 
qui  est  mal  danâ  ses  afTatres.  Eftvii^on  hiitt  joursi  après,  il  viM 
àes  nouvelles  de  Paris  qui  portoiént  qiie  les  tréâofieris  s^roiéHt 
obligés  de  payer  une  taxe  de  iO^^W  fr.,  ftiuté  de  quoi  )eum 
charges  seroient  perdues.  Vt^  f^e  lé  dM  à  itiaf  mère^  et  aijciata  : 
Voilà  un  bomméf  raillé,  j'ai  entie  de  lui  offrir  de  Tairgéot.  Ma 
mère  lui  dit  :  Faites  ee  que  vous  vôtiàfét,  mais  vous  voye^  wm* 
bien  il  vous  est  dû  dans  cette  maison.  Il  ne  dit  plud  rien;  ^^^ 
dès  le  lendemain,  il  fut  trouver  œ  trésorier  et  iui  demMada  a4t 
avoit  sçu  cette  nouvelle  et  à  quoi  il  éiÉôH  déterminé,  tl  faut  bie», 
dit  le  trésorier,  que  fâ^bandoime  m»  charge ,  car  voua  toyes 
tien  que  je  ne  trouverai  pas  10,900  fr.  Motf  père  hii  dit  :  Mo«^ 
monsieur^  vous  ne  Tabandonnere^  pas;  j'ai  tO,fOO  fr,,  je  vous 
les  prêterai.  Cet  homme  fut  si  surpris,  qu'il  lui  dit  en  pleurait: 
11  feut,  monsieur,  que  vous  soye^  bien  chrétien,  car  j'ai  bieft 
mal  parlé  de  vous,  et  fi  sais  que  vous  ne  l'ignore»  pas.  lion 
père  ne  nous  dit  rien  de  tout  ceci  qui  i^  psissa  le  lundi  21  fé* 
vrîer,  et  il  mourut  subitement  le  mercredi  29 f  à  7  heui^es.  Le 
trésorier  ayant  appris  sa  mort,  courut  au  logis,  criant,  pleo^ 
rant  et  disant:  J'ai  perdu  mo^  père,  et  nous  cattU  ce  (ftâ  s-é* 
toit  passé  le  lundi;  viAlk  la  diemière  acticki  de  iwon  pèrts. 

«  Le  premier  qui  mourut  après  moa  père  fut  monirère  atné; 
Etienne  Perier,  qui  mourut  le  tt  mai  t6W>.  Il  était  né  à  Roue» 
durant  que  M.  Paseal  y 'étroit  mtendanty  qui  s'ap{diquai  d'une 
manière  tonte  partieutière  à  l'éducatif!»!  de  ieet  emkaïi  qai  étoit 
son  flftleul.  A  l'âge  de  trois  ans,  il  voulut  Kaccoutiimér  à  comp^ 
1er,  &i  lui  apprendre  en  même  t^mps  toutes  les ,  petites  ctvî'' 
Htés  dont  un*  enfant  est  capable.  Pour  oeky  il  fit  une  contira-' 
tion  avee  lui,  promettant  de  lui  donner  «mï  liani,  deux  liarda, 
trois  liards  pour  toute  espèce  de  civilités,  pour  dire  :  Oui,  moii^ 
sieur;  pour  remercier  quand  on  lui  ddnn<»t  qui^ue  chose  ou 
pour  £fiire  la  révérence;  et  il  convint  aussi  que^  quand  il  man- 
queroit^  il  perdrok  autant  sur  ce  qu'il  ai^oiit  gagné.  Qaiiiid  mon 
irère  en'  eut  gagné  jusqif'àf  sept  ou  huit  oent,  mon  grand-fiM 
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enToyôit  diercher  un  louis  d'or  en  Uard»,  et  fa»  disoit  :  Comptes 
ce  qui  tms  est  dû.  Cet  en&nt;  en  comptant,  mettoit  nn  tiard  à 

part  pour  chaque  cent.  Pendant  qu'il  étoit  fort  occupé  dan^ 
son  calcul,  mon  grand-pëfe  se  plaisoit  à  lui  parler  pour  Tintef* 
rompre;  mais  avant  que  de  répondre,  cet  enfant  répétoift  trois 
00  quatre-  fois  le  nombre  où  il  en  étoit,  et  le  reprenoit  ensuite 
sans  jamais  s'y  méprendre.  Quand  son  compte  étoit  fait,  il'met<» 
tDit  tous  les  Imrds  dans  la  poche  de  sa  gouvernante^  et  elle 
alloit  à  la  porte  de  l'église  de  Notre*I>a»ie^  et  n'en  revenoit 
qu'elle  lï'eàt  tout  distribué  aux  pauvres.  11  dit,  à  l'âge  de  quatre 
ou  cinq  ans,  une  parole  qui  est  assez  remarquable  pour  mériter 
d'être  écrite.  Ma  mère  lui  apprenoit  son  catéchisme,  et  comme 
elle  lui  disoit  Ifxe  Dieu  est  un  pur  esprit  qui  n'a  ni  commen* 
cernent  ni  fin,  il  dit  :  Je  comprends  bien  que  Dieu  n  aura  pas 
de  fin;  Oiais  je  ne  ccmprends  pas  comment  il  n'a  pas  eu  de 
commencement.  Ma  mère  lui  répondit  que  c'est  une  vérité 
qu'on  est  obligé  de  croire,  quoiqu'on  ne  la  com^enne  pas. 
Mais  les  saints,  dans  le  ciel,  la  comprendront*ils^?  Ma  nière 
kii  dit  que  les  sainis,  dans  le  ciel,  verront  Dieu  tel  qu'il  «st 
et  le  connoitront  parfaitement.  Cet  enfiint  lui  répoiidit  :  Voilà^ 
une  grande  récompense.  Ma  mère  iut  étonnée  aiu  deik  de  tout 
ce  que  l'on  peut  dire  de  voir  un  enlani^  dans,  un  âge  si  peu 
avancé;  regarder  la  connoissance  dé  Dieu  comme  une  grande 
récooipense..  Aussitôt  après  la  mori  de  mon  grand-père,  on  le 
BÛt:  en  pension  à  Pott^Poyal  des  Champ»;  il  y  fy  toures  ses* 
humanités,  et  n'en  sortit  que  lorsque  le  Roy  fit  défeiise  d'y  éie^ 
ver  des  enfens.  Alors  M.  Pascal,  mdn  ancle;  le  prit  chez  lui 
et  lai  fit  faire  sa  philosophie  au  coUéged'Harcourt^  où  M.  For-^ 
tin,  ami  de  mon  onde^  étoit  principal.  Après  la  mort  de  moa 
oncle,  il  vint  demeurerai!  logis  avec  nion  p^  et  ma  mère;  il 
fit  sa  principale  étude  des  mathématiques*  En  1666^  mon  père- 
ayant  pris  la  résolution  de  lui  donner  sa  charge,  l'envoya  à 
O^lécane,  du  il  fit  sesf  éludes  de  drait.  En  166i^^  il  revint  k 
Clermont  et  fut  reçu  à  la  charge  de  mon  père,  étant  âgé  de 
vingt-sept  ans^.  Il  n'avoii aucun  dessein^de  se  marier;  cepen- 
dant ses  amis  l'y  portoient,  non  pas  dan&  la  famille,  car  ma 
mère  ne  le  souhaitoit  pas,  ni  nous  non  plus.  Un  de  nos  |ihiji 
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proches  parens  qui  avott  une  fille  unique,  >  riche  de  40  ou 
50,000  écus,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  porter  à  épouser  sa 
fille.  II  y  résista  toujours  à  cause  de  la  parenté.  Etant  allé  à 
Paris,  il  consulta  M.  de  Sainte-Beuve  qui  ne  le  lui  conseilla 
pas  ;  ainsi  il  revint  et  refusa  absolument  le  parti.  Enfin,  en  i  677, 
on  lui  proposa  une  demoiselle  de  condition  qui  avoit  beaucoup 
d'esprit;  il  l'épousa  en  1678;  il  mourut  âgé  de  trente-huit  ans, 
le  11  mars  1680,  après  quatorze  jours  de  maladie,  r^retté  de 
tous  ceux  qui  le  connoissoient. 

(  Celui  qui  mourut  ensuite  fut  mon  troisième  frère,  Biaise 
Perier;  il  étoit  diacre;  sa  mort  arriva  le  15  mars  1684;  ilétoit 
âgé  de  trente  ans  et  sept  mois  ;  il  demanda  à  être  enterré  à 
Saint-Etienne  du  Mont  avec  mon  oncle.  Sa  vie  et  sa  mort  ont 
été  des  plus  édifiantes.  Il  avoit  un  grand  empi^essement  de  finir 
cette  misérable  vie;  car  lui  ayant  dit  pendant  sa  maladie  que 
les  médecins  en  désespéroient  et  qu'il  devoit  se  préparer  à  la 
mort,  il  me  répondit  :  Ah  I  ma  €œur,  quelle  bonne  nouvelle 
m'apportez-vous  ! 

«  Ha  mère,  Gilberte  Pascal,-  mourut  trois  ans  après  ce  troi- 
sième de  mes  frères.  Elle  étoit  née  le  7  janvier  1620,  à  Gler» 
mont.  Mon  grand-père  se  retira  à  Paris,  comme  je  l'ai  marqué, 
en  1 630,  pour  y  élever  ses  enfans.  Ma  mère  qui  étoit  l'atnée 
avoit  dix  ans  ;  elle  se  maria  à  vingt  et  un  ans,  et  elle  resta  à 
Rouen  deux  ans  avec  son  père.  Quand  elle  fut  ici  (1),  elle  se 
mit  dans  le  grande-monde,  comme  toutes  les  personnes  de  son 
âge  et  de  sa  condition.  Elle  avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  y 
être  agréablement^  étant  belle  et  bien  faite  (2).  Elle  avoit  beau-» 
coup  d'esprit,  elle  avoit  été  élevée  par  mon  grand-père,  qui, 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse;  avoit  pris  plaisir  à  lui  apprendre 
les  mathématiques,  laphilosophie  et  l'histoire. 

«  En  i  646,  ma  mère  étaiit  allée  àRouen  chez  mon  grand-père, 
elle  trouva  toute  sa  famille  à  Dieu,  qui  lui  fit  la  grâce,  et  à  mon 
père,  d'entrer  dans  les  mêmes  sentimens  ;  elle  quitta  donc  le 

(f  )  A  Clermoili,  oh  Margaerite  Perier  termina  sa  vie  et  ètrivit  ces  mf> 

moires. 

(2)  Voyez  sur  madame  Perler  un  passage  charmant  des  Mémoires  de  Fléchier, 
I».  4*.  ^ 
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monde  et  tons  les  agrémens  qu'elle  y  pouvoit  avoir  àM'âge  de 
vingt-six  ans,  et  a.  toujours  vécu  dans  cette  séparation  jusqu'à 
sa  mort. 

c  Mon  père  (1  )et  elle  s'étant  mis  sous  la  conduite  de  M.  GuiU 
leberty  qui  étoit  docteur  de  Sorbonne,  très  saint  et  très  habile» 
il  porta  ma  mère  à  quitter  toutes  ses  parures  et  à  renoncer  à 
toutes  sortes  d'ajustemens,  ce  qu'elle  fit  de  bon  cœur;  et  après 
avoir  demeuré  deux  ans  à  Rouen,  habillée  très  modestement, 
H.  Guillebert  voyant  qu^elle  étoit  obligée  de  retourner  à  Gler- 
mont,  lui  dit  qu'il  avoit  un  avis  très  important  à  lui  donner  : 
c'étoit  que  souvent  les  dames  qui  quittent  les  parures  par  piété, 
les  mettent  sur  leurs  enfans,  et  qu'elle  prit  garde  de  ne  le  point 
&ire,  parce  que  cela  est  plus  dangereux  pour  leurs  enfans 
que  pour  elles  qui  en  connoissènt  le  mal  et  ne  s'y  attachent 
pas,  au  lieu  que  les  enfans  y  mettent  leur  cœur.  Ma  mère 
profita  si  bien  de  cet  avis,  qu'étant  revenue  à  Glermont  à  la  fin 
de  1648,  elle  nous  trouva,  ma  sœur  qui  n'avoit  que  quatre  ans 
et  quelques  mois,  et  moi  qui  n'avoit  que  deux  ans  et  huit  ou, 
dix  mois.  Ma  grand-mère  nous  avoit  parées  toutes  deux  avec 
des  robes  pleines  de  galons  d'argent,  bien  des  rubans  et  des 
dentelles  selon  la  mode  de  ce  temps-là.  Ma  mère  nous  ôta 
d'abord  tout  cela,  et  nous  habilla  de  camelot  gris  sans  den- 
telles ni  rubans.  Elle  défendit  à  notre  gouvernante  de^fré- 
quentek*  et  de  nous  laisser  fréquenter  deux  petites  demoiselles 
de  notre  voisinage  et  de  notre  âge,  avec  qui  nous  étions  tous 
les  jours,  parce  que  ces  deux  enfans  étoient  toutes  ])arées. 
Son  exactitude  là-dessus  fut  si  grande,  qu'à  la  fin  de  1615 1  que 
mon  grand-père  mourut,  comme  elle  fut  obligée  d'aller  à  Paris 
pour  y  faire  son  partage  avec  mon  oncle  et  ma  tante,  elle  crai- 
gnit que,  dans  son  absence,  ma  grande-mère  nous  remit  des 
parures,  et  elle  aima  mieux  faire  la  dépense  de  nous  mener  à 
Paris  avec  elle  que  de  nous  laisser  ici»  et  elle  nous  ramena 
ensuite  au  commencement  dé  Tannée  1652.  Deux  ans  après, 
elle  nous  ramena  à  Paris,  à  la  fin  de  1653,  et  elle  nous  mit 

(1)  Dans  les  deux  manuscrits,  ce  paragraphe  est  à  la  fin  du  mémoire,  ainsi 
qu'une  Addition  sur  Jacqueline  Pascal  que  nous  avons  publiée  ailleurs.  Voyei 
Jacqueline  Pasculf  p.  58. 
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à  Port*BoyaU  d'où  nous  sorttmes  ea  iftaip  et  elle  eoBUnua 
toujours  de  eous  exhortera  la  modestie;  eu  sorte  que  je  puis 
dire  que,  dès  Tàge  de  deux  ans,  ou  trois  ans,  je  n'ai  jamais 
porté  ni  or,  ni  argent,  ni  rubans  de  couleur,  ni  frisure,  ni  den- 


«  Elle  moivutàParis>  le  25avrill697»  âgée  de  soixante-sept 
ans  et  quatre  mois,  et  fut  enterrée  à  Saint^Etieune  du  Mont, 
avec  mon  oncle  et  mon  frère* 

a  Ma  sœur  Jacqueline  Perier  mourut  neuf  ans  après  ma  mère. 
Cétoit  une  fille  d*un  grand  esprit.  Nous  arions  été  élevées  à 
Port-Hoyal,  elle  et  moi.  Elle  y  prit  la  résolution  d'être  reli* 
^use  ;  mais  elle  ne  put  pas  l'exécuter,  parce  que  nous  fûmes 
obligées  d'en  sortir  par  les  ordres  du  Roy*  Elle  avoit  alors  plus 
de  dix*sept  ans,  et  plus  de  deux  ans  au  dessus  de    moi. 
Nous  avions  une  tante  qui  étoit  veuve  de  M.  Cbabre,  de  Riom, 
qui  n'avoit  poiot  d'enfans  et  qui,  en  mourant*  donna  tout  son 
bien  à  sa  fenune  ;  elle  prit  là-dessus  une  résolution  de  marier 
ma  sœur,  sa  nièce.  Agée  alors  de  quinze  ans,  avec  le  neveu  de 
M.  Cbabre(  I  }»et  de  lui  donner  toutson  bien  et  celui  que  son  mari 
lui  avoit  donné.  Elle  en  écrivit  à  Paris,  à  mon  oncle  et  à  ma 
tante  qui  étoit  religieuse  à  Port^RoyaL  Ils  en  parlèrent  (2)  à  ma 
sœur,  qui  demanda  du  temps  pour  y  penser,  et  peu  après  se 
détermina  à  l'état  religieux,  ce  qu'elle  ne  put  exécuter  alors, 
parce  qu'à  Port-Royal  on  ne  recevoit  les  filles  pour  postulantes 
qu'à  dix^buit  ans  ;  mais  elle  écrivit  là-dessus  une  lettre  à  ma 
mère,  qui  étoit  très  belle  et  très  judicieuse  (3).  Elle  attendoit 
l'âge  pour  entrer  au  noviciat;  elle  a  toujours  vécu  dans  un 
très  grand  dignement  du  monde,  et  continuellement  accablée 
de  maladies.  Elle  étoit  d'une  bumeur  fort  sérieuse  et  même 
aases  particulière  ;  elle  ne  voyait  personne  ;  toute  son  occupa- 
tion éloit  ds  lire  et  prier  ;  elle  mourut  à  Clermont,  le  9  avril 
iMif  et  fiU  enterrée  à  Notre-Dame  du  Pont,  dans  le  tombeau 
de  notre  fomiUe. 

(1)  Voyez  sur  cette  famille  les  Mémoires  if  FUthier,  passim. 
(t)  V^es  )a  lettre  de  Pascal  sur  cette  pilaire,  ncs  Pensées  de  p^tcal^ 
^n%  de  ia  seconde  édition. 

3)  Je  n*ai  rencontré  cette  lettre  dans  aucun  manuscrit. 
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«  Monfrèr^  touis  Parier  e$l  mort  1^  dernier  4e  uoire  fai^e. 
Jl  ^oit  Aé  )0  27  seplemlnr^  l^^t.  Il  parut,  dans  3a  plu3  teodre 
eofonce,  mi  esprit  enjoué  et  bouQpo»  touratnt  tout  ce  qu'on 
vouloit  lui  apprendre  en  plaisanterie  ;  en  sorte  qu  a  l'âge  de 
sept  w^  il  savoit  à  peine  wn  F^Ur.  ilU  mère  le  mena  à  Bans 
fn  i6b9f  à  mon  ondOx  4  fui  el)^  dit. 4;pi*4m  9e  pouvoit  lui  rien 
apprendre.  Mop  ofiçJe  ae  chargea  d^  90Q  éducation,  et  cet 
en&nt  devint  fin  peu  de  ten»ps  fort  ^érieui^  ;  mais  las  fréquentes 
maladies  de  fion  enfan(?e  ï*«nipdclièreuit  d'avancer  dans  se» 
étodeis  jiiiiiMiu  à  Tftge  da  dix  à  on^  9m  ;  car  alors^  a«  santé 
(s'étant  rétaMie,  il  étudia  et  prof&ta  de  la  bonne  éducation  qu'il 
reçut  d'un  exceUent  pnécepteur  dont  j'ai  parlé  ci-desaus  (1).  il 
fut  aMGceçaivement  doy.en  de  la  coUégiale  de  Saint-Pierre  et 
cbanoîne  de  la  cat(hédrale  de  Clermout^  Ayant  toujours  mené 
uw  vie  très  canonique^  fort  aj^liqué  à  tous  ses  devoirsi  il  a 
été,  dans  l'un  et  l'autre  chapitre,  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ.  II  quitta  sa  belle  maison  de  Bien-Assis,  située  hors  la 
ville,  pour  vei^ir  habiter  deux  petites  nuiisons  proche  les  églises 
doQt  il  a  été  bénéficier,  et  epfin  il  la  vendit  à  un  de  ses  parens. 
11  mourut  le  13  octobre  1713,  et  fiât  enterré  à  la  cathédrale. 

«  Yoil4  quelle  a  été  la  vie  de  toutea  les  personnes  de  ma 
fiunille.  Je  isuis  reatée  aeule  ;  ils  sont  tous  morta  dana  un  amour 
inébranlM>1^4e  la  vérité;  je  doi?  dire  conune  Simon  Macchabée» 
la  dernier  de  tpu^  ^ea  frères  :  Tous  mes  parens  et  tous  mes 
frtoia  aont  mçfifi  daos  le  service  de  Dieu  et  dans  l'amour  de  la 
vérité;  je  auia  restée  aeule;  k  Dieu  ne  plaise  que  je  pense 
jamaia  a^  mmgw  :  o'eat  la  gr4i;e  que  je  lui  demande  de  tout 
m<m  cçe^r.  » 

lei  a'airéte  le  i»éii|aif e  de  Marg^rite  Parier  dans  nos  iroia 
fliiiftuecrits#  Maîadane  le  m^*  397  qui  est  de  la  main  du  pérç 
GMrni^r,  «sbuhci  a  ajouté  ces  deux  notes  ; 

n  liade»oîefille  P^îer  mourwt  hier  >  14  avril  1733,  à  dix 
bMres  an  imr,  Agée  de  87  aoe  et  9  iewr».  1^ 

s  J'ai  oapié  tout  ceci  sur  le  ma.  de  mademoiselle  Perier  ; 
mais  j'en  ai  bien  passé  la  moitié  au  moins  tantôt  aur  un  article , 

(I)  M.  Rehergiie. 
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tantôt  sur  un  autre.  Au  reste,  j'ai  transcrit  fidèlement  tout  ce 
que  j'ai  écrit,  '  portant  le  scrupule  jusqu'à  ne  vouloir  pas  corriger 
quelques  fautes  de  style  qui  pourraient  facilement  être  réfor^ 
mées. 

«  Mademoiselle  Perier  m'a  dit  qu'elle  avait  41  ans,  lorsque 
sa  mère  mourut,  et  sa  sœur  en  avait  plus  de  43.  Cependant,  à 
cet  Age,  ni  l'une  ni  l'autre  n'osoit  sortir  sans  être  accompagnée 
de  leui^  mère,  pas  même  pour  aller  à  la  messe.  La  sévérité  de 
madame  Perier  étoit  telle  que  si  quelqu'une  de  ses  filles  étant 
avec  elle  disoit  un  mot  à  quelques  amies  qu'elle  rencontroit  dans 
les  rues ,  il  falloit  aussitôt  en  rendre  compte  à  leur  mère  qui 
demandoit  avec  un  ton  sec  ce  qu'elle  avoit  dit.  » 
*   Enfin  le  ms.  de  la  Bibl.  r.,  n*  1 485»  contient  cette  conclusion  : 

«  Mademoiselle  Perier  a  donné  des  preuves  de  son  amour 
persévérant  pour  la  vérité  jusqu'au  dernier  soupir  de  sa  vie, 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Nouvelles  eccUsiasli^uesy  du 
20  mars  1733. 

M  Mademoiselle  Perier  a  fait,  en  différens  temps,  de  longs 
séjours  à  Paris,  où  elle  étoit  l'admiration  des  gens  d'esprit  et 
la  consolation  des  gens  de  bien.  Elle  y  avoit  beaucoup  de  con<- 
noissances  et  quantité  d'amis  et  d'amies,  ce  qui  lui  en  rendoit 
le  séjour  très  agréable.  Elle  le  quitta  tout-à-fait  en  1695,  après 
la  mort  de  mademoiselle  sa  sœur,  pour  se  rendre  auprès  de 
M.  son  frère,  alors  doyen  de  Saint-Pierre,  qui  se  trouvoit  seul, 
pour  lui  tenir  compagnie  et  avoir  soin  des  affaires  domesti- 
ques. Elle  restoit  au  commencenlent  à  Bien-Assis,  qui  est  la 
plus  belle  et  la  plus  agréable  maison  de  plaisance  qu'il  y  ait 
aux  environs  de  Clermont;  mais  elle  ne  souffrit  pas  qu'il  s'y  fit 
la  moindre  partie  de  plaisir.  Elle  avoit  un  carrosse  pour  aller 
et  venir  en  ville  ;  mais  elle  se  défit  de  sa  maison  et  de  son  équi- 
page ;  et  le  grand  HôtsMNeu  de  Clermont  manquant  de  gou- 
vernante, elle  s'ofiKt  à  MM.  les  administrateurs  pour  remplir 
cet  emploi.  Ses  offres  furent  acceptées;  elle  se  sépara  d'avec 
M.  son  frère  pour  aller  rester  dans  cet  hôpital  ;  mais  sa  santé 
qui  s'affaiblissoit  beaucoup  ne  lui  perniit  pas  d'y  faire  un  long 
séjour.  Elle  retourna  avec  M.  son  frère  qui  avoit  ^té  nommé 
chanoine  à  la  cathédrale;  ils  achetèrent  une  maison  proche 
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cette  église,  où  U&  vîvoient  l'un  et  l'autre  dans  uioe  grande  sim- 
plicité. Mademoiselle  Parier  était  toujours  yêtae  en  noir,  d'étoffes 
les  plus  communes;  ses  meubles  étoient  très  simples;  ils  n'a- 
▼oient  entre  eux  qu'un  valet  qui  avoit  soin  de  leur  bien  de 
campagne,  et  deux  ou  trois  servantes  qui  vivoient,  comme  leur 
maUte  et  maîtresse,  dans  la  piété  ;  elles  ne  portoient  pas  de 
coêffes  noires,  mais  des'oomettes  blanches.  Elle  en  avoit  gardé 
une  près  de  cinquante  ans,  qu'elle  avoit  menée  avec  elle  de 
Paris^  et  qui  lui  a  survécu. 

•  mademoiselle  Périer»  quelques  années  avant  sa  mort,  deviiit 
percluse  de  ses  janAes»  ce  qui  l'obligeoit  de  garder  la  maison» 
ne  sortant  que  les  fêtes  et  dimanches»  portée  dans  une  chaise 
pour  aller  à  la  cathédrale,  entendre  la  sainte  messe  et  y  faire 
ses  dévotions.  Elle  restoit  le  jour  sur  son  séant»  sur  un  canapé 
où  elle  s'oocu^oit  de  la  prière  et  de  la  lecture;  elle  ne  voyoit 
guère  que  des  gens  de  bien  qui  étoient  toujours  charmés  de  sa 
conversation  ;  elle  a  conservé  son  esprit  et  sa  mémoire  qu'elle 
avoit  excellente  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  ;  elle  a  fait»  par  testa- 
ment» les  pauvres  de  l'hôpital  général  de  Clermont»  ses  héri- 
tiers. On  peut  dire  d'elle  qu'elle  est  morte  in  senectute  bônay 
fdena  dierum.  »  V.  Cousm. 
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Moi  Emmanofil,  fils  de  Melchîpr,  fib  de  Micbei,  Tan  6502  de 
la  période  Julienne,  qui  est  l'an  1 789  de  l'ère  de  Jésus-Cbrist, 
à  la  suite  de  la  lecture  d'un  traité  d'idéologie  applicjuée  à  la 
politique,  je  m'endormis  d'un  profond  sommeil. 

Et  je  vis  que  presque  toute  la  terre  reposoit  paisible  à  l'abri 
d'une  croix;  et  je  remarquai  autour  de  cette  croix  des  monu- 
mens  majestueux  et  immenses  qui  servoient  d'asiles  aux  peu- 
ples ;  et  parmi  eux  il  y  avoit  un  monument  plua  vaste,  plus 
ancien  que  ,le8  autres ,  qui  faisoit  la  gloire  de  l'Europe  et  Tad- 
miration  du  monde  ;  et  la  contrée  qu'il  p^otégeoit  s'ap- 
puyoit  au  nord  sur  des  terres  d'aDuvion,  des  fleuves  et  les  mers 
septentrionales  ;  à  l'occident  siir  la  Hancbe  et  l'Océan,  au  midi 
sur  les  Pyrénées  et  la  Méditerranée ,  à  l'orient  sur  les  Alpes. 

Et  ce  monument  promettoit  de  subsister  encore  pendant  de 
longs  siècles,  car  ses  bases  étoient  fortes  et  profondes  ;  et  les 
bommes  qui  l'habitoient  étoient  répartis,  selon  Tordre  le  plus 
convenable  à  leurs  facultés  et  à  leurs  besoins,  dans  des  étages 
proportionnés  avec  un  art  merveilleux,  et  qui  communiquoient 
entre  eux  par  des  degrés  presque  insensibles. 

Et  alors  j'entendis  une  voix  d'en-haut  qui  me  dit:  Regarde, 
Emmanuel,  tout  ce  qui  doit  arriver^  et  fais  en  part  à  tes  en- 
fans  ;  fais-en  part  aussi  à  tous  ceux  qui  sont  restés  fidèles  à  la 
piété  et  à  la  justice.  J'ai  juré  par  moi-même  que  je  retirerois  ma 
main  pour  un  temps  des  ouvrages  que  j'ai  faits  et  des  édifices 
que  j'ai  bâtis. 


(I)  Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  amatear  distingué,  M.  Desmottes, 
la  communicatioa  de  ce  curieux  morceau  inédit  de  notre  excellent  et  si 
regrettable  M.  Ch.  Nodier.  M.  Desmottes,  devenu  possesseur  du  manuscrit 
autographe  et  signé,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  le  publier  dans  notre 
Bulletin. 
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Et  je  les  ai  confiés;  dh  la  vonc>  à  Ut  science  ides(  savaiiis  iet  %  la 
sagesse  des  sages.  .  n    ':-  ^  m  î»  j  -   ''i: 

£t  fe  n'entesâfsplu^^u'uhiimmniirè'èonKiid;  semHa4)]b^au 
murrimre  de  la  nia;rée'iBontarfie,>od!  itu  rùgissemeM  satriagê 
qui  s'élèredans'  le  bestiaire  quand  on  vient  d  ouvrir  ^rirï^né.  ;- 

Et  les  savans  et  les  sages  Soient  disposés  {tutôhr  du  monn- 
meiit,  dans  Tattitude  d'oi»^im*s  <'ij)pelés  |K)(lr  uÀe  réparation 
tmporhinte;  mais  «hacun  se  lîvroit  à  son  traVai!  sans  égard  à 
celui  des  autres,  car  il  n'y  a^oit  per^nhe  ^pilcôttiihteidaf .' 

Les  mis  «apant  les  bases  ^ét  découvrant  les -fondations,  les 
antres  augmentaiit  de  ces  débris  le  poids  des  oohstructions  su- 
périeures ;  certains  occupés  à  changer  Tordre  des  étages  et  à 
suspendre  des  murailles  dans  les  airs,  &  forcé  dTàrtifices'mena- 
cans,  tandis  qu'un  grand  nombre  se  contentoient  innocemincnt 
d'enlever  avec  une  lime  légère  la  rouille  de  Tédifice  pouf  lui 
rendre  un  air  dé  nouveauté. 

Et  un  moment  après  tout  s'écroula. 

Et  œvx  qm  habitoient  le  monument  périrent  en  grande  partie 
aveelvi;  *  \ 

Et  la  croix  elle-même  disparut  à  travei*s  la  poussière  dès  ruines . 

Et  la  percussion  que  leur  chute  produisit  sur  le  sol  fut  si  vio- 
lente, qu'elle  en  fit  sortir  un  lac  de  sang  qui  couvrit  tout,  à  ' 
l'exception  de  quelques  amas  de  débris  plus  élevas,  sur  lesquels 
les  sages  et  les  sa  vans  se  réfugièrent  à  la  nage. 
.  Et  quand  ils  y  furent  parvenus,  fis  trouvèrent  que  leur  ou- 
vrage étoit  bon;  et  ils  s'appelèrent  Içs  hommes  de  la  montagne, 
et  leurs  pieds  baignoient  dans  le  sang  ; 

Et  cette  période  de  temps  fut  longue  à  ma  pensée  et  pénible  à 
mon  sommeil. 

Et  au  bout  de  sept  ans,  il  arriva  que  je  vis  un  homme  qui  pa- 
roissoit  être  plus  qu'un  homme,  qui  avoit  un  de  ses  pieds  sur 
l'Afrique  et  un  antre  sur  l'Europe  ; 

Et  il  s'appeloit  Apollyon  ou  l'exterminateur^  et  je  reconnus 
-qu'il  avoit  été  annoncé  sous  ce  nom  dans  l'apocalypse  de  Jean  (1}, 

(i)  Chapitre  IX,  v.  II.  On  ajoute  souvent  dans  l'usage  une  nasale  para- 
gogique  aux  mots  qui  commencent  par  une  voyelle.  C'-est  ainsi  que  nêmm 
vient  de  ovo|jLa,   et  nombril  tyumbUicus. 


( 
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et  il  étoii  $uivi  en  ^et  d'une  multitude  d'hommes  armés,  re- 
doutables par  leur  valeur. 

Et  à  SQB  aspeet,  les  sages  etleâ  sairatis  s^émorent  ebmme 
Adam  et  Eve  devant  l'esprit  de  Dieu  aforès  qu'ils  eurent  péché, 
car  le,  lac  de  sang  s'étoit  desséché  sous  leurs  pieds^  et  il  n'avoit 
laissé  à  découvert  que  des  cadavres  et  des  ruines.  . 

Et  le  géant  leur  dit  que  leur  ouvrage  étoit  bon,  parce  que 
tout  l'espace  du  lac  de  sang  avoit  été  desséché,  et  ils  s'en  rap- 
portèrent à  lui  parce  qu'ils  avoient  peur  ; 

Et  il  ne  pouvoit  réprimer  ni  la  science  des  savans,  ni  la  sa- 
gesse des  sages,  parce  que  cette  autorité  ne  lui  avoit  pas  été 
conférée  par  celui  qui  i'envoyoit; 

Et  il  les  appela  par  les  noms  de  réprobation  et  de  terreur, 
dont  leurs  victimes  les  avoient  chargés  au  dernier  moment,  et 
ils  y  répondirent  en  criant  :  Me  voila  !  ^ 

Et  il  s'imprima  un  sceau  qui  l'unissoit  à  eux  pour  toujours. 

Et  cependant,  il  entreprit  de  relever  le  monument  qu'ils 
avoient  détruit,  se  servit  d'eux  pour  rapporter  ces  matériaux 
dispersés,  et  leur  permit  de  contraire  autour  de  son  palais, 
des  palais  qui  en  augmentoient  l'éclat. 

Et  quand  ils  eurent  des  palais,  ils  pensèrent  que  l'ouvrage 
du  géant  étoit  leur  ouvrage,  et  que  leur  ouvrage  étoit  bon. 

Et  quand  cela  fut  fait  ainsi,  il  les  abandonna  dans  leurs  ri- 
chesses, et  il  bâtit  à  lui  seul  un  monument  comme  il  Tavoit  en- 
tendu, et  ce  monument  fut  très  grand  ; 

Et  la  poussière  des  ruines  laissa  reparoitre  la  croix. 

Et  Apollton  soumit  l'Europe  à  un  monstre  démesuré  qui 
avait  sept  tètes,  dont  une  seule  paroissoit  toujours  prête  àdé- 
'  vorer  les  autres,  et  ce  monstre, avoit  été  annoncé  dans  l'apoca- 
lypse de  Jean  (1)» 

Et  le  monument  qu'ÂPOLLYON  avoit  élevé,  s'étendit  tellement 
en  grandeur  et  en  puissance,  que  le  géant  finit  par  entreprendre, 
dans  l'ivresse  de  son  ambition,  de  lui  donner  les  dimensions 
mêmes  qui  sont  attribuées  à  la  Jérusalem  céleste  dans  l'apoca- 
lypse de  Jean  (2)  ; 

(1)  Cbap.  Xin.Y.  1. 

(2)  Chap.  XXI,  V.  16. 
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El  la  hauteur  de  ses  mUraîlies,  qui  disparôissoient  dans  lei^ 
nues,  fut  tout-à-fait  disproportionnée  arec  la  solidité  dé  ses 
bases,  car  ce'  monument  n'avùit  point  de  bb^es  intërieùres,  et 
kBOLLtc^  n'dvoit  cobstt^tf  ^ù' tv  là<  siirfàce  d'mi  soi  mouvant, 
parce  qu'il  avoit  construit  selon^la  scieMe  deé  jsavans  et  la  sa- 
gesse des  sages';  -    ;'••;•...•  i-  >.•  .••  rj  r. .. 

£t  il  survint  une  brise^ii  AordquI  MleVa  4oiitiPé(Kfïce  comme 
une  paitle^iégère  ;  '  •  '  "''•   '  -  '••'  '  ' ''''  «  -'  "  '''    '  ; 

£t  te  «oastrè  qdi-avoit  sèptltéte^  expira  éà  sé^  débattant-  sur 
les -peuples.  '  ^     ••*  '         •    •":  ••••■' 

Et  Apollton  «l^mba  dans  le  puits  de  ral)tme,  comme  il-  avoit 
ét&prédit,  ô^.tout  ce  qui  n  élô  pvomis  par  lëé'  prophètes  îs'ac- 
coRipKt  dan»  son  tenips.  •    ^     •-•  ^^ 

Et  b'en  éioit  fait  de^la  terre  4é9  savans  etdes  ^agesVsi  queK* 
ques  uns  de  ses  princes  et  de  ses  prêtres,  éébà^pè»'  à  là  tiâtië 
dtt  momiméfiPl^defi  sièclei^^'n'ttvbietot  rapporté^aa  ifnMn^  dû  pays 
de  Fexil  quelques  sottvenin  dé  sa  constMiétioii{W^imitité;  ''     ''  i 

Eiquiui^ils  sorrKibiieiitv^tjBS^sitfVttiil  etjes'safges'qûîgardoiént 
depuis:  plulsiearS'aimM^tt'f  ito<^  Y<âSfl^tueùx;d^^^ 
tre^  sfeTolèî?èreiit  avec  orgueil  V^'"  ;.iioi«: 

Et  ils  dirent  :'  Cfest^  à  wis^i  ^feôtistmW  '  FèdSKce'  qîle  notisf 
avon»  dêtniif^-nôtts  pôtiVbnfe  fe'îîefairé  et  lè^Ùétirùirè  encore, 
car  nous  sommes  léfe  sav^ns-et  Tèfe  Sagésy^* '^'^**^  '  '  '^  *  '.'  '     *^^ 

Et  il  nu  pas  passé^^te^iaa'^fô'sùr  ndir^ 
qui  n'atteste  là  renomAiëe  de  nlô'sttuvrcS  :       ''*  '^^'P  "       '    ' 

'  Et  lèb  lins  àrrivôreikt  av^tr  des  t)lâns,  '  et  les  àihfes  aVe'C  d^s 

iWtériatix^ou'dèîi  îMnStttdh^;^^''   '-''  ■    •  -''  \  '■  '  '  "'''']^''' 

Et  le  monument  s*âffeirthit  avec  lenteiïi^;  ,^t  il;  .|  !':: . .  :! [.  .7;  .1^. . . 

• '•••/•;• ....^.....•^••••••/••%"-A'4 

Ce  qui  fit  que  je  tournai  ines'yeux  véri*ll'àûtre$  peuples,  et 
qiie  je  voulus  saïùér  la  noble  IbêrieV  îlluslré  pairie  àei  clTieva- 
licrs,  et'jë  Vi»  quV'deui  'ô&  ti^ôié  eapitames  ^^ôltés 'avbléiï/ 
brisé  le  diadème  des  rois  ;  ',;' 

■  .'.    .(  ,1  .h,.  .      ••  oi:     '  !      "5'    .    .-  ':     :  ;  .    »  •-  "<r|.-  |  '  ' 

(i>  La  fin  de  ce  paragraphe  a  été  omise  par  l'auteur  et  non  retranchée 
par  la  censure.    '  Ch.  fî. 


y. E;t.}^^em£^pdai&:Par,thé|}Qpeii^iqH*QUa»Yoiiliiida<$a  <jk»iM 
e}f%|l|3  FWéri^â,  S0M>j;aujbp«té{la2i]|iM»(|)fttêiîn9ir9i qitt.  aJi4  jof 

Et  j'appris  qu'une  bande  de  séditieux  clandestins -et  naépmés 

vew^Jl.deJw'Â?aW^4^*^ro^'d^^^  lois-  et;4«»î«o»leij«»Sî  • 
Et  je  frémis  au  bruit  des  hurlemens  des  savftfi^  l^desliJEige^de 

lVurU^éno|)€f,  car.  ijs  étoitea^  pareiU'  '^  c0u«!des  chîimt  4e  Scylta  ; 
Et  le  front  de  Parthénope  était  pareil  à  celui  de. aoti  Vésuve 

. . ,  ,E;4  la  &ûû^{>;*iîlqit^f)|  pIM^  d^fe^^^^  4i«^!k&^toaiUeQ.de.  sOû  fiioa. 

Et  dans  ce  temps-là,  le  Portugal  tre$satUit  d'^ouLvantâ  acms 

upQj|^ippâte.pJi)s  ;^r944abl^  ^^  oell9  qM^ldéconV^t  le$  fonde- 

parts  de.U?cW¥?5Sj^dUffllWîd%de  D^^f^tio«i«<      ,,^\  ,y,u  îi.  i.  : 
)n^^t  i^^tfp}iMai  qHe'»09a  pbfKd^»  ât^mA  lH>nites{i  4|iiûiqujélles 
^W>^>  (^P  !f^u  p<>é|iqu^  j^tMT  ^  Jii  ifi^st^  parce^  qnâ  JeBjexiprp^ 
sions  des  h(Humes  de  ce  temps-1^ idi^ypieni  9fi  KCtt^ôBlic^nsqii'è 
^p^jfert^iflpp|jf^,dela5^f^fu^i(^^ejl^  1,  ,.î!.  ,;, 

/>#  JÇ  %'^Y#a^|ajî^çjini/ris^p.:d^jtefr^.fî^  de  c«^ 

inondes  qui  s'écrouloient;,  .ôt^^peijsai.eD  mpi.q^^'^Yic^iÀ.révé 
4ç^9|io§qÇj^9sçiWes.etdé^^  ^»(|  j'i'  ii    - 

Ou  bien  que  le  Seig^UE.§y^t.v(jpJq,fl^,,^ftfr,(ite|^  pcjtte 

abancfonnés  à  Vorgueii  de  la  science j^i^^ty|^itégdp)la,^g^f»e. 

,  jJEt  cétôit  alors  Tan  6634  de  la  période  Julienne,  qui  est 

est  bonne.  i.,,    .„.  ...,,.:|,uL  •.;  V  •   ' 

Et  j'appris  en  pleurant  que  tout  le  monde  avoit  fait  depuis 

trente  ans  le  même  rêve  que  moi,  et  que  ce  rêve  n'étoit  pas  bon. 

/  ^.  ,  Charles  JNoiudr. 


•  .        lAit»   < 
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GiiSIMIR  USeiNSKL. 
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Le  dix*septième  siècle  n'avoit  pu  s'afirancbir  ônti^ement 
de  la  jurisprudence  barbare  que  lui  avoU  liguée  rîatolérance 
sanguinaire  du  moy^n^ftge.  Victimes  de  leurs  opimoa^.témé- 
raîresy  de  l/eurs  extravagances  hardies»  plusieurs  efi|^rits  auda- 
cieux expièrent  dans  les  flammes,  le  sc^tndale  de.  leurs  éerils* 
Qui  ne  connott  la  funeste  djsstiiié.de  Gipî^no -Bruno  (1)«  de 
Lucilio  Yanioi  (2),  de  Simon  Morin/S)?  On  crut  pendant  tiK>p 
long-temps  que  Tapplicaiion  4U:  feu  guéri^it  Te^irit  jbumain 
de  se^  eiF^firs  ou  de.  se&id^ft. novatrices*  '*   u 

(1)  Brûlé  à  Rome,  le  17  février  1600.  Il  fut  copdamDé  par  rinquisltioi), 
à  cause  des  doctrines  réf)àndues  dans  ses  écrits  presque  inintelligibles  ;  doc> 
trines  qu*dn  «ocu^  d'impiété  et '^'àthéisnie.  Il  mburttf  ftvec  ^a  ftiis  grtad 
courage.  Aucune  4es  pièces  de. ceV<^. sinistre  affaUrf^  n'a  été  publiée,  li^ 
fond  des  idées  de  Bruno  étoit  un  panthéisme  assez  peu  lucide,  emprunté  à 
Plotîn  et  à  recelé  d*Elée.  Bnhle  dans  son  nistoîu  àéïa  Philosophie,  lu!  côli- 
fiacre  «ne  eentaioe  de  page»hi^.  Voir  un  arUeiftide  1»  Ffmee  Wé^âk^ê, 
février  1837,  et  A.  Debs«.  Jordani  Bruni  vite  et  piaciu.  Ami^^,  484^,.  in-Qo. 

(2)  Brûlé  à  Toulouse ,  le  9  février.  Ses  écrits  viennent  d'être  traduits 
en  iTrançois  par  M.  Ronsselet  (un  volume  in-lS).  M.  Cousin  a  inséré 
4ia>8  la  Betmedis  dtux  Mbndê9  {n*  â^'.W  ùhnmiïike  ^iS9&\  nna'jMtee 
des  plus  intéressantes  et  riche  en.  révélations  oouifeU^.  $ar  c^t  yiijpjijtgtt^ 
philosophe,  fort  mal  connu  jusqu'ici.  Voir  unenoûce  (]eM.  Mercey, ^evu^ 
de  Paris,  20  juin  1841;  BuhlC,  t.  II,  p.  7^9;  Aldegiiier;  lîistoire  de  Toulouse, 
t.. IV, '.p. «18, etc.  , '.;    '  ^'  ■'"  :.,•!.       ■  •  ■    /  '• 

,  (3i)i  ^yUnon  Moria  étoit  un  pauv^â.fbu.qui60<i0|Mia  pour  1^  filfs  de  l'Honuoiie, 
pour  un  nouveau  Messie.  Il  trouva'  quelques  imbéciles  disposés  2^'  le  croire. 
Après  avoir  subi  phisieurs  longuet  déteptions  à  la'  Bastille^  il  fut  condamhé 
k  être  brûlô  vif,  pur  arrêt  dû.  parlemaiit  de  Paris,  du  13  mars  106Si< L'arrêt 
fui  exécuté  le  lendemain.  .Moctn  étoit  âgé  dç  quarante  ans.  Tous  le3  exem- 
plaires de  ses  écrits  na  périrent  pas  avec  lui.  Ses  Pensées,  cantiques  et 
quatrains,  imprimés  à  Paris  en  1647,  forment  un  Tolume  rare  et  recherché 
des  bibliophites;  Voir  Bayle,  Nicercm,  t.  27,  lej&litfmof/âsde(d'Afftignisr^  t.  iil 
p.  240^-313,  etc.  '      j  >   ' 
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Casimir  Liszinski,  gentilhomme  lithuanien,  brûlé  à  Varsovie, 
en  1689,  fut  Tune  des  dernières  victimes  de  cette  justice  im- 
pie. Sa  condamnation  présente  des  circonstances  d'une  sévérité 
outrée.  . 

Il  existe  peu  de  documents  sur  le  procès  de  ce  malheureux. 
Une  relation  (en  langue  allemande)  de  sa  captivité  et  de  sa 
mort  a  été  publiée  vers  la  même  époque,  mais  il  est  douteux 
qu'elleaitdit  toute  la  vérité.  L'évèquedeWarmeland,  A.  G.  Za- 
lusky,  Tun  des  juges  qui  prononcèrent  l'arrêt,  en  parle  avec 
quelques  détails  dans  ses  lettres  (t.  4»  part.  4,  p.  1056);  mais 
l'on  ne  peut  accepter  son  témoignage  en  tout  point.  La  Croze, 
dans  une  Dissertation  sur  Cathiisnié  qui  fait  partie  de  ses  i?ft* 
trt^iensy  fait,  lui  aussi,  mention  de  Liszinski;  mais  il  se  montre 
aussi  pfti^tml  ique  peu  exact.  Flogel,  dans  son  Histoire  de  la 
folie  kumàihe,  s'est'  borné  à  réunir  avec  assez  peu  de  critique, 
selon  son  usagé,  les  renseignemens  épars  diez  ses  devanciers. 

Mous  manquons  dis  renseignemens  précis  sur  les  premières 
années,  sur  la  jeunesse  de  Liszinski.  Zalusky  dit  qu'il  avoit  été 
jésuite,  mais  qu'il  s'enfuit,  abandonnant  son  ordre  ;  c'est  une 
assertion  àéntxéc  de  toute  vraisemblance.  Ce  qu'on  ne  sauroit 
révoquer  en  doute,  c'est  que  Liszinski  avoit  conçu  des  idées  fort 
ii^réligieuses  et  qu'il  les  exprinâoit  de  la  façon  la  plus  impm- 
^puj^.  Il  soutint  que  le  mariage  n'étoit  point  un  sacrement, 
mais  un  simple  contrat  civil;  il^'éleva  contre  les  empéchemeDs 
opposés 'pour  TOofif  de  paretftê,-  on  lui  reprocha  d'avohr  fait 
un  ^stament  dans  lequel^  il  n'afTectpit,  par  dérision,  qu'une 
sonmie;  de  troas.fiovins.  à  des  oeuvres  pies,' et  il  reeomnoandoîi 
d^re èrisevcH  suinte  gtattée  iroùté. 

Au  mois  de  j^évrier  1688,  s'étant  rendu  à  la  diète  de  Grodno, 
il  y  fut  arrêté  sur  la  dénonciation  de  G.  Brzoska,  gentilhomme, 
avec  lequel  il  avoit  eu  long-temps  des  rap^iorts  d'intiniitè.  11 
séroit.d^flicile'cle  savoir  quels  furent  les  motifs  qui  animèrent 
son  accusateur;  fût-ce  un  zèle  aveugle,  ou  le  ressentiment  de 
quelques  querelles?  Brzoska  aûroit-il,  ainsi  qu'on  Ta  prétendu, 
cherché  les  moyens  d'éluder  le  paiement  de  dettes  contractées 
envers  celui  qu'il  dénonçoit?  Questi<His  maintenant  insolubles. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  évêques  de  Wilna  et  de  Posen  soutinrent 
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laGCUsation.  Les  privilèges  des  nobles  exigeoient  qu'ils  ne  (us- 
sent  arrêtés  qu'après  avoir  fait  entendre  leur  défense;  mais, 
en  ce  cas,  il  fut  passé  outre.  On  alloua  qu'tin  blasphémateur 
n'avoit  plus  le  droit  de  réclamer  des  immunités;  que  pareils 
privil^es  n'avoient  pas  toujours  été  accordés  à  des  gens  accusés 
d^attentats  contre  le  roi,  et  que,  bien  plus  coupable,  étoit 
lliomme  souillé  du  crime  de  lèse-majesté  divine,  la  diète,  en 
stipulant  Tarrestation  de  Liszinski,  décida  qu'il  seh)it  jugé 
dans  l'espace  de  quatre  semaines  par  les  tribunaux  du  pays. 
Il  en  Ait  diffi&remment,  sans  que  nous  puissions  en  indiquer  les 
motife;  plusieurs  mois  s'écoulèrent  avant  que  le  prévenu  ne  fftt 
ocmduit  devant  le  tribunal  de  l'évéque  de  Livonie.  Là  aussi  il 
fut  déclaré  coupable^  et  Taffiiire  revint  devant  la  diète  de  1689, 
oà  elle  occasionna  un  conflit.  Les  sénateurs  prétendoient  être 
compéleiis  à  juger  Lîsiinski,  tandis  que  la  jarisdiotion  ecdé- 
siastique  revendiquoit  pour  die  l'instruction  déimitive  du  pro- 
cès. Le  roi  intervint,  et  ^  il  fut  décidé  que  le  prévenu  oompa- 
rattroit  devant  le  sénat  et  que  la  procédure  seroit  de  rechéf 
reprise  dès  le  commencement.  La  première  audience  eut  lieu 
le  15  février,  et  ce  fut  enfM)re  Brsoska  qui  se  porta  comme 
accusateur.  Les  griefs  articulés  contre  Liszinski  ftirent  des 
pnqpos  impies  qu'il  avoit  tenus,  sa  conduite  irréligieuse.  Il  fut 
produit  un  manuscrit  (le  16  feuillets  saki  chez  .lui  et  oonte^ 
nant  une  série  d'objections  contre  l'existence  de  Dieu,  tirées, 
pour  la  plupart,  des  écrivains  du  paganisme.  Chaque  para- 
graphe se  terminpit  par  ces  mots  :  donc  il  n'y  a  point  de  Dieu. 
OnmoQtra  un  exemplaire  de  la  Thealogia  naiu/iulifi,  d'Ahied; 
sur  les  marges  d^  pages  consacrées  au  développement  des 
preuves  de  l'existeneo  de  la  Di^inité^  le  prévemi  avoit  .écrit  en 
r^ajrd  de  tel  ou .  tel  argument  ;  tneruonge  ou  sottise. 

Liszinski  ne  nia  point  que  ces  écrits  fussent  de  .  sa  main , 
mais  a  soutint  que  l'ouvrage  sur  lequel  se  fbndoit  principale- 
ment l'accusation  étoit,  dans  son  projet,  une  réfutation  de  Ta- 
Ihéisme;  il  n'en  avoit  encore  composé  que  la  première  partie 
contenant  les  objections  des  impies,  objections  que  devoit  pul- 
vériser la  seconde  portion  de  son  œuvre.  On  lui  reprochoit 
des  expressions  dans  h  genre  de  celles-ci:  <  Nous  autres 
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athées,  nous  soutenpns  que ;>  il  les  expliqua  en  disant 

que  son  écrit  devoit  ay^r  la  fonne  du  dialogue  et  que  pareils 
propos  se  trouxoieot  dans  la  bouche  de  Tinterlocuteur  qui 
devoit  finii^  par  être  réduit  au  silence..  Qnmt  aux  notes  sur 
l'ouvrage  .d'AJsted»  il  chercha  à  se  justifier  de  la  même  fhçôn, 
en  alléguant  qu'il  avoit  voulu  se  rendre  compte  des  ob** 
jections  et  des  aiigomens  de§  «itfaéeSi  afin  d'jen  mieux  saisir  le 
iaible  et  le  nésnt.  Il  temiina  en  réclamant  «m  défenseur,  il  fut 
{tjii  drpit  à  sa  iie<{aète,  mais  avec  Tin  jonction  àe  présenter  la 
défense  dans  le  délai  de  trois  jours*  Le  18.  février»  Tavocaide 
Uszinski  prit  la  parole;  il  se  borna  à  attaquer  rirrégutarité 
ie  la  procédure,  se  plaignant  de  ce  que  le  prévenu  avioit  été  arr 
rètésansoitation  préalable  et  sans  qu'il  lui  ûùi  été  donaé  dose 
justifier^;.  I46  roi  intervint  de  rècbef  en  lançant  na  décret  qûk 
légalisoii:  G^te  infraiction>  aux  privilèges  de  la  noblesse*  Le 
2£k  février,  la  défense  fit  et  nouveau  entendre  sa  \mx  ;  elle 
justifm  le  présftepu  de  so^  mieux;  dlle  allégua  qu'il  avcit  fait 
un  testament  qui  commfncbit  par  l/'invôcation  de  la  sainte 
Trinité;  elle  exposa  qu'il  s'étoit  trouvé  chea  l^i beaucoup. de 
papiers  exprimant,  des  opinions  tout  opposées  à  £eUe&  qu'éta- 
lait fé^it  dont  raccusaAion  se  faisait,  une  arme,  écrit  qu'il 
fallait  regm^der  eommé  matmaux  informes  id'vm  traité  destiné 
à  prouver  que  le  prévenu  avoit  des  opink>ns  diamétralement 
opposes  à  celles  qu'on  lui  r^rochoit*  . 

L'accusation  eombattH  avec  énergie  ces* motifs  de  défense; 
elle  soutint  que  rathéisme  le  plus  complet  éf^i-  la  base  de  la 
doctrine  de  Liszinski.  Ce  projet  de  détruire  des  raisonnemens 
impies,'  si  s<yïgfteusement  recueillis,  n'étôit  qu'une  fable,  et 
quant  aux<  pàpifers  témoignant  des  dèctdifeB  orthodoxes  du 
prévenu,  elle  nia  leur  existence.  Le  lait  est  qu'ils  ne  passèrent 
point  sous  les  yeux,  des  juges»  •  '        •  • 

Le  19  février,  Liâzinskî  prit  la  parole;  îl  reproduisît  les  rai- 
sons déjà  alléguées  en^  sa  faveur;  il  supplia  lés  juges,  s'iW  n'é- 
taient pas  disposés  à  l'absoudre,  du  moins  de  ne  pas  lui  éteir 
la  vie,  mais  de  le  faire  eriferi^er  dans  un  couvent,'  lui  fournis- 
sant ainsi  les  moyens  de  feiro  connolfroj   d'une  façori  '  îrré- 
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cusablQ,  combien  ses  véritables  sentiipeus  étoient  éloignés  de 
ceux  qui  hii  atiiroient  cette  rude  persécution. 
,  Lors  mênie  qtie  i'atbéismp  du  prévenu  eût  été  chose  établie 
d'une  façon  invincible,  sa  rétractation  auroit  dû  obtenir  pour  lui 
de  Viiululg^ce.;  On  attribua,  non  sans  vraisemblance,  son  dé* 
sayeu  à  la.  peur,  et  l'on  ne  fut  nullement  disposé  à  montrer 
pour  lui  quelque  clémence. ,. 

Le  2,mai7,  laxli^te  alla. aux.  .voix ;. la  presque  totalijtè  de  ses 
n^ei^ce^  reg^dan^i  l^iszipski  comme  convaincu  d'ètce  athée, 
pr^ginoncèrent  co^tr^lui  la  peine  du  feu^.iQuelques  uns  voulu* 
Efot^ipaênie.. aggraver  Ift  rigueur  de  cette  sentence  ea  faisant 
décider  qu'oialui  brûleroU  au.pré^lable  U  maindroite*  D'aulres, 
on  bi^  petit  jopiqbre,.  votèrent. pour  une  détentiqn perpétuelle; 
ma.3ev^l  fut  d'a\^s  qu'jil.  £gdloit  repvoyer.Mlome  laconnais- 
Si^ppe  de  cette  affaire* 

.  Lqr^tte  cette  d4<^ision  eut  été  communiquée  au  matfieur^MX 
]^fiaiînaki«.;il  mwi^ta  un  vif  repentir  de  ses  erreurs  ;,  il  is^oua 
a  l'éviftime  de  Po^n  qp'il  avoit  en^  effet  cherché  à  s'iiffermir- 
4^))&  rath^spçie^'#^  d'imposer  silepçe  aux;  cj^^ 
q^i  jkii  jT^rojchpît  4^  npmbre^s^s  faites  et  surtout  msdqtes  inr. 
fçaq(ipn^  W;  slfî^m^  iOOQ»maiwi)ement% 
f.\  Le,  6  'mars,;  ui)e  çérén^qnie  r^igieuse  eut  heu  à  VarsQviQ». 
dans  l'église  Saint-Jean  ;  on  vouloit  détourner  la  colère,  céleste 
que  JL'p^^uppc^it. provoquée  contre  la  Rologae  entière  par  les 
b^spb^e^  4e  r^P9USj§^<  Après  le  service  divin,  après  avoir  pro* 
n/çyu^.pni  sermon,  \'&yè({\ie  Zaluaki  visita  le  qondansné  dans  ^n 
ça^][}pl^  jil  le,trqyi(a,(^  fi^fiuill ^M^ ^^^ ^.  lettre  déjà  citée) 
fçyi^^^adurçi  et  ^çe  ^  i^epenta,nt  qu  a  cause  de  la  punition  qui. 
aUoit  foudre  sur  lui.  \; 

Le  iO.m^s,  Uszînski^  amené  dans  l'égUse  que  nous  venons 
de  nommer,  fit  amende  honorable;  Tévèque  de  Livonie. prêcha, 
^,:4fWtpt  ce  temp^  iej.condapcmé^se  tini;.à  genpu:^ . 4Qvant 
l'^^ln  l^.f^^rmuls  4e  rétractation  >yapt  .ensuite  été  hie,  il  y 
dçpna.spo.  a4hé«ia](^i^.v|q{;§an^de§.  l^mes  abondantes;  le^^^^ 
l^^j^nna  l'a^qlu^ioi^.ct  le .  mall|epreux  ,8|s  tournant  vers  la. 
foi(le  imo^Qse,  qu'a  voit  attirée  cette  lugubre  cérémonie,  lui 
adressa  un,  petit  discours  dans  lequel  il  demandoii  pardon  au 
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roi,  au  sénat  et  à  la  république.  On  retînt  de  lui  les  paroles 
suivantes  :  «  Ne  donnez  pa^  votre  confiance  au  diable  ;  il  vous 
trompera  comme  il  m'a  trompé.  N'examinons  pas>avéc  curiosité 
les  œuvres  de  Dieu  ;  il  n'est  pas  nécessaire  que  nous  voyions 
de  nos  propres  yeux  ce  qui  doit  nous  rester  caché.  Ne  scrutons 
donc  pas  ce  qui  excède  notre  intelligence,  mais  croyons  plutôt 
à  la  vérité  inaccessible  pour  nous.  • 

Le  28  mars,  le  grand-maréchal  de  la  Litfauanie  fit  enfin  côn* 
noître  la  sentence  définitive;  elleportoit  que  le  condamné  brû- 
leroit,  de  sa  propre  main,  ses  écrits  sur  la-  place  du  marché, 
à  Varsovie  ;  qu'il  seroit  ensuite  condtfît  hors*  de  la  ville,  et  qu'il 
y  seroit  brûlé  vif;  ses  biens  dévoient  être  confisqués,  la  moitié 
restant  acquise  au  fisc,  l'autre  moitié  à  son  accusateur;  sa 
maison  démolie,  avec  défense  de  jamais  la  Tebâtîr.  Lorsque 
cet  arrêt  fut  connu,  les  évèques  de  Posen  et  de  LIvonie  sup^ 
plièrent  le  roi  d'en  adoucir  la  rigueur;  Liszinski,  de  son  oôté, 
demanda»  en  versant  beaueoùp  de  larme»,  qu'on  ne  le  rédat^t 
pas  au  désespoir  et  qu'on  lui  accordât  la  grâce  de  mourir  par 
ï'épée.  Le  roi  voulut  bien  se  l'endre  à  ses  jprtères,  et  l'exécution 
e«l  lieu  te  30  mars.  Après  avoir  mis  le  feu  li  ses  éèriis.  Lis* 
zinski  'fut  décapité;  son  corps  fut  consumé  sur  lin  bûcher, 
et  ^es  cendres  furent  jetées  dâiis  un  canon  et  l^arpSlées  V  la 
merci  dés  vents. 

Tdie  est  la  retàlicii  lai  plus  répandue  de  la  fin  dé  cet^infolr^ 
tuné;  lâ  lettre  de  Zaluski  présente  toutefois  la  chose  soiis  un 
jour  plus  odieux;  d'après  die,  le  condamné  auroit  eu  la  lai^e 
coupée,  la  ifnain  brûlée,  et  aurott  enfin  été'Hvt^  aux  flàmméis 
expiatoires,  insuffisantes  peut-étife  pour  ettetctr  s<m  aitenkift. 
(Tandem  !pse  tnonsirum  sui  sacidi,  deicida^tt  legirapa  pîûea* 
laribus  flammis,  si  tamen  iUœ  tantum  itefas  tustraré  poterant^ 
absumptus.)  ....:' 

La  Groze,  favorable  en  général  âiix  plus  sévères  arrêts  i^^iis 
contre  les  athées,  s'efforce,  par  haine  pour  lés  catholiques  de 
Pologne,  de  montrer  que  Liszinski  étoit  innôfcent.  Nous  regiur- 
dons  comme  certain  que  l'athéisme  étoit  le  fond  de  la  vraie 
doctrine  de  ce  malheureux  :  ses  désavœux  doivent  être  imputés 
à  la  crainte  du  supplice  ;  mais  ils  auroient  dû  obtenir  pour  lui 
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la  remise  de  la  peine  capitale.  II  n*avoit  ^iea  publié;  il  est  dou- 
teux qu'il  eût  voulu  ou  pu  livrer  à  l'impression  les  brouillons 
saisis  chez  lui  et  qui  lui  furent  si  funestes.  Tout  comme  Yanini, 
il  périt  comme  ataint  etconvainscu  des  crimes  d^atéisme  et  blas- 
phèmes; mais  ce  fut  soixante-dix  ans  après  la  mort  du  philo- 
sophe napolitain,  vingt-sept  ans  après  le  décès  de  Pascal,  cinq 
ans  avant  la  naissance  de  Voltaire,  que  sa  tête  tomba. 

G.  Ba. 

• 

Le  Triser  des  Chartes^  sa  créaiiony  ses  gardes  et  leurs  travaux, 
depuis  l'origine  jusqu'en  4S82>  par  M.  Dessalles  (1), 

La  notice  de  M.  L.  Dessalies,  sur  le  trésor  des  Chartes,  sa 
création,  ses  gardes  et  leurs  travaux,  mérite  doublement  d'ap- 
peler l'attention  ;  c'est  une  monographie  où  l'auteur  a  groupé 
avec  une  rare  sagacité  tous  les  faits  relatifs  à  l'histoire  d'un  dé- 
pôt précieux  pour  Tannaliste  et  l'antiquaire  ;  c'est  aussi  un  tra- 
vail neuf,  sagement  écrit,  etqui  rectifie  des  erreurs  considérables 
et  trop  long-temps  accréditées. 

Comme  la  plupart  de  nos  origines  nationales,  celle  du  trésor 
des  Chartes  est  assez  obscure.  Toutefois  une  tradition  que 
PierreDupuy  sauva,  et  que  les  critiques  modernes  ont  adoptée,  et 
qu'après  eux  M.  Dessalles  a  reproduite,  s'accorde  à  faire  re- 
monter les  premières  traces  de  cetteinstitutignà  la  fin  duxii«  siè- 
cle. Ceci  ne  veut  pas  dire  assurément  que  l'usage  de  transcrire 
et  de  conserver  des  Chartes  ne  s'établit  qu'au  xiv  siècle,  mais 
ce  seroit  seulement  alors  que  les  rois  de  France  auroient  ré- 
solu de  désigner  un  lieu  fixe  pour  renfermer  leurs  archives,  et 
un  fonctionnaire  spécialement  chargé  de  veiller  à  leur  conser- 
vation. Quoi  qu'il  en  soit,  voici  ce  que  rapporte  la  tradition  dont 
nous  parlons,  et  que  rien  jusqu'ici  n'est  venu  affaiblir. 

En  1194,  Philippe- Auguste  et  Richard  Cœur-de-Iion  guer- 
royoîent  en  Touraine  :  arrivés  à  Bellefoye,  vallon  situé  entre 
Blois  et  Fretteval,  l'armée  françoise  tomba  dans  une  embus- 
cade. Elle  lutta  vainement  contre  un  ennemi  qui  l'avoit  prise 

(1)  Paris,  Iiiiprimerie  royale,  1844, 1  vol  in-4o 
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à  l'improviste,  et  le  sïteau  royal,  les  registres  du  fisc,  les  lettres 
par  lesquelles  les  Normands  se  reconnoissoient  les  Tassaux  de 
la  couronne  de  France,  et  d'autres  actes  non  moins  importans, 
restèrent  avec  les  bagages  au  pouvoir  des  Anglois.  On  ajoute 
que  Philippo-Auguste,  voulant  d'une  part  réparer  la  pertô  de  ses 
ardiives,  et  de  Vautre  les  niettre  pour  toujours  à  Tabri  des  ha* 
sards  de  la  guerre,  fonda  le  trésor  des  Chartes.  Ge  qu'il  y  a  du 
moins  de  certain  dans  tout  cela,  c'est  qu'à  cette  même  époque, 
Gauthier  de  Nemours,  surnommé  le  Jeune,  chambrierou  cham- 
bellan du  roi^  et  Guérin,  frère  proies  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  depuis  évoque  de  jSenlis  et  chancelier  de  France, 
reçurent  du  souverain  la  mission  de  classer,  coordonner  lechar- 
tier  royal,  et  surtout  de  remplir  autant  que  possible  les  lacunes 
causées  par  la  surprise  de  Bellefoye.  Gauthier  de  Nemours^  ei|/ 
particulier,  semble  s'être  appliqué  heureusement  à  accomplir 
cette  tâche  réparatrice,  car  nous  lisons  dans  la  PlUUppide  de 
Guillaume-le-Breton,  trois  vers  recueillis  par  9j[.  Dessalles,  et 
qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  succès  obtenu  par  l'arciiî- 
viste  de  Philippe- Auguste;  voici  ces  vers  : 

,.„...  cnncta  reduxit 

logenio  Batnrali  sensusque  vigore 
In  solitum  rectnnaque  statuai. 

Le  témoignage  de  Guîart,  autre  poète  qui  composa,  au 
xiv*  siècle,  la  Branche  aux  royaux  tignagesy  n*est  pas  moins 
-explicite  : 

Gautier  le  genne,  un  clerc  de  Sens, 
Rot  tant  d'engkig  et  tant  de  sens, 
Qvl'îI  trouva  toute  la  maUère 
Des  Chartres  perdues  arrière. 

La  Bibliothè^e  royale  possède  encore  aujourd'hui  trois  re- 
gistres 4|ui  paroissent  avoir  été  rédigés  par  les  soins  de  Guérin 
«t  de  Gauthier  de  Nemours. 

Voulant  éckûrer,  aussi  parfaitement  qu'il  le  pouvoit,  lescom- 
fnencemens  du  trésor  des  Chartes,  M.  Dessalles  s'est  demandé 
où  gisoitla  collection  lors  de  sa  création.  Il  n'a  pu  tirer  aucune 
lumière  des  sources  nombreuses  qu'il  a  consultées;  cependant  il 
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a  conjecturé,  et  nous  nous  rangeons  volontiers  à  un  avis  qui 
semble  très  probable,  que  cette  première  coUoction  fut  déposée 
dans  la  chapelle  bâtie  par  Louis  VII,  en  1 154,  précisément  sur 
le  terrain  qu'occupe  de  nos  jours  la  Sainte-Chapelle.  Eneffet^en 
assignant  po^r  demeurée  ses  archives  la  chapelle  de  Louis  VU, 
PhiUppe-'Auguste  n'auroit  fait,  à  vrai  dire,  que  se  conformer  à 
un  usage  établi  ;  c'est,  comme  on  sait,  dans  l'enceinte  de  l'élise 
que  les  religieux  avoient  coutume  de  placer  les  chartes  de  leur 
abbaye.  ^ 

Après  Tévëque  de  Senlis  et  Gauthier  de  Nemonrs,  RI.  Des- 
sallés  a  signalé  Nicolas  de  Chartres,  Rdbert  de  la  Marche,  Jean 
de  Calet,  Pierre  de  Bourges  et  Etienne  de  Momay,  comme 
ayant  pris  part  aux  travaux  que  nécessitoit  Tagrandisseinent 
successif  des  archives  royales  ;  mais  ces  divers  personnages  sont 
simplement  qualifiés  de  clercs  ou  de  notaires  du  roi.  Ce  n'est 
qu'au  XIV*  siècle  que  parott  pour  là  première  fois  un  fonction- 
naire revêtu  du  titre  de  Garde  du  trésor  des  Chartes  ;  ce  fonc- 
tionnaire étoit  Pierre  d'Estampes,  nommé  le  27  avril  1307,  par 
lettres-patentes  de  Philippe-le-Bel.  Pierre  d'Estampes  réo^ga^ 
nisa  sur  de  nouvelles  bases  le  dépôt  confié  à  ses  soins,  il  y  in- 
troduisit de*  notables  améliorations,  en  dressa  un  inventaire 
complet,. en  1318,  et  exerça  sa  charge  pendant  dix-sept  ans. 

Ifous  ne  suivrons  pas  M.  Dessalles  dans  les  biographies 
qu'il  a  distribuées  par  ordre  chronologique,  de  chacun  des  gar- 
des du  trésor  des  Chartes  depuis  Pierre  d'Estampes  jusqu'en 
1582,  époque  où  Jacques  de  Hesmes  se  démit  de  cet  emploi. 
Disons  seulement  qu'il  résulte  des  faits  relatés  par  l'auteur  du 
mén^oire,  que  cette  fonction  fiit  en  général  donnée  aux  hommes 
les  plus  doctes  et  les  plus  honorables  ;  il  nous  suffira  de  citor 
Pierre  de  Gonesse  qu'on  appeloit  Thesaurarius  privUegiorum 
et  cartarum  captUe  régis  ;  les  deux  Gérard  de  Montagu,  Dreux 
Budé,  un  des  ancêtres  de  l'illustre  helléniste ,  et  le  préàdent 
Christophe  de  Tfaou:  «  Celui-ci  fut  le  premier,  dit  M.  Dessalles, 
qui  s'avisa  de  parler  sa  langue  dans  la  formule  employée  par 
lui,,  pour  constater  qu'U  avoit  collatijonné  sur  les  originaux  les 
expéditions  qu'il,  délivroit. 

La  notice  sur  /e  Trésor  des  Chartes  a  été  insérée  dans  le  (orne  1  «' 
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des  Mémoires  présentés  par  divers  savons  à  l'Académie  des  ins' 
criptions  et  belles-lettres.  L'auteur,  et, chacun  le  remerciera 
de  son  zèle,  a  résolu  de  compléter  ce  premier  travail  par  deux 
autres  notices  sur  le  même  sujet.  Nous  prenons  acte  de  sa  pro- 
messe, car  nousne  saurions  trop  Tencourager,  au  nom  des  amis  de 
la  science,  à  poursuivre  jusqu'au  bout  une  œuvre  si  bien  com- 
mencée et  qui  ne  peut  manquer  d'être  accueillie  favorablement; 

M.  G* 

NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Une  publication  qui  ne  peut  manquer  d'être  accueillie  favora- 
blement par  les  savans  et  les  amis  de  notre  ancienne  littérature, 
parottra  sous  peu  de  jours  à  notre  librairie.  C'est  une  analyse 
.  complète,  très  détaillée  et  très  savante,  et  accompagnée  de  notes 
critiques,  de  toutes  les  branches  dont  se  compose  le  Roman  du 
-Renard.  L'auteur,  M.  Rothe,  a  consacré  douze  ans  à  rassembler 
et  à  mettre  en  ordre  les  matériaux  de  ce  curieux  ouvrage;  il  a 
compulsé  tous  les  manuscrits  et  toutes  les  publications  fjsiites  avant 
lui  sur  ce  sujet  ;  il  a  comparé  entre  elles  toutes  les  branches 
du  roman,  et  en  a  donné  de  longues  citations  en  latin,  en  fla- 
mand et  en  roman.  Ce  livre  formera  le  complément  du  poème 
latin  de  Reinardusy  du  poème  allemand  de  Reinecke^  du  Rei- 
naert  Vos  de  H.  Willems,  et  du  roman  da"^  Renard  publié  par 
Méon  et  M*  Chabailles.  Les  personnes  qui  possèdent  ces  ouvrages 
ne  pourront  se  dispenser  d'y  joindre  les  nouvelles  recherches  de 
M.  Rothe.  L'ouvrage  formera  1  gros  vol.  in-S''  de  30  feuilles. 


La  Bibliothèque  du  Roi  vient  de  faire  acheter  à  Boulogne  un 
manuscrit  précieux,  sur  peau  vélin,  provenant  de  la  famille 
Quehdallé,  et  contenant  un  recueil  de  rondeaux  composés  par 
plusieurs  poètes  de  la  fin  du  xiv«  et  du  commencement  du  xv* 
siècle.  On  y  trouve  des  rondeaux  de  Charles  d'Orléans  non 
encore  publiés  ;  d'autres  de  Tanneguy  du  Châtel  et  d'un  mon- 
seigneur Jacques  qu'on  croit  être  un  duc  de  Nemours.  Le  ma- 
nuscrit est  très  bien  conservé,  d'une  belle  écriture  parfaitement 
lisible  et  rehaussée  de  majuscules  d'or  et  d'azur.  Il  est  encore 
dans  sa  première  reliure  en  bois  vermoulu. 
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Catalogue  ii^e  liiviiES  rares  et  Curieux  «  nà 

LITTÉRATURE,    D'tflii'blRE,   EtC.y  QUI  8È 

TROUVÈlVT  BU  TBN1«  A<  LA'  LlBlUliair 

DE  J.    TÉÊHSNER ,    PLACE 

DU   LOUVRE. 

No  23.  —  NovBnRB  1844. 

I6^()  Annales  de  la  cour  et  de  Paris,  pour  les  années  16^7 
et  1698  (par^andras  de  Courtilz).  Amsterdam,  P. 
Brunel  (à  la  sphère),  1706,  2  voï.  in-l3,  v.  gr- 
(Rare) 6-^» 

Panicularîtés  curieuses  sur  les  mœurs  de  cette  époque. 

1681  Aretino  (Pietro).  Capriciosi  et  piaoevoli  rag;iouainenti  i 
la  puttana  errante.  —  Stampati  in  CosmopolL  (  HolL 
£/2«v.)^  16G0,  pet.  m-8,  V 46-—» 

1682  Art  de  plumer  la  poule  sans  crier.  Cologne/  ITlO, 
in-12,  mar.  roug.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rj/.) .  ..     12 — » 

Recueil  de  contes  et  d'historiette^  très-miiiâfais^'Orf  lit^à  la  fis 
de  la  préface,  les  vers  suivans  : 

Ayez  pitié  de  maître  Jean 

Qui  nous  abaissé  sans  itgéAt  /  ' 

Accordez-lui  poior  léoompénse; 

Après  avoir  pillé  Paris      ,   ^       ;     ,     , 

Et  les  quatre  coins  de  la  France 

Qu*il  pille  eopore  le  Paradlfts^; .   .  . 

1683  Bbllat  {Joachlm  dn).  DiVeré»  pôëihed',^ 'pwtie  Inif^i 
tioiÉs/  partie^itraductioiks';  -^  le^AegMitt^et  Rucres  œu- 
vres poétiques;  «^diversrJeaiL  FUBtiq«Mà>  et  fmdres  œu- 
vres poétiques.  Paris,  Freieil^ic-llfo^eL\^i'ôMf  in-8,  v. 
f.»fil.  comp,.  (Anc.re^.).  .    ^    .,     .,,>   ,.;  ...  .     15 — t 
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1684^  Base  (le  B.  P.  du).  La  Femme  héroïque,  ou  les  Héroï- 
nes comparées  ayec  les  héros,  en  toute  so/te  de  vertus 
et  morales,  à  la  fin  de  chaque  comparaison ,  plusiegrs 
réflexions.  Paris,  1645,  2  v.  in-4,  mar.  roug. ,  fil., 
comp.,  tr.  dor.  (Duseuil),  fig 27 — » 

Bel  exemplair  en  «rand  papibe  règle  ;  avec  un  envoi  auto- 
graphe, et  signé  de  Tauteur,  à  Hug.  Grotius  et  de  très  jolies  figures. 

1685  BouLAiNviLLiERS  (le  comte  de).  Essais  sur  la  noblesse 
de  France»  contenans  une  dissertation  sur  sbp  origine 
et  abaissement,  avet  des  notes  critiques  et  politi- 
ques; —  un  projet  de  dissertation  sur  les  premiers 
François  et  leurs  colonies,  et  un  supplément  aux  notes 
par  forme  de  dictionnaire  pour  laAblesse.  Amsterdam, 
1732,  in*8,  t.  m. 4 — 50 

1686  Brodeau  {M*  Julien).  La  yie  de  M«  Charles  Du  Molin, 
advocat  au  parlement  de  Paris^  tirée  des  titres  de  sa 
maison^  et  de  ses  propres  escrits,  de  l'histoire  du  temps 
des  registres  de  la  cour  et  autres  monuments  publics. 
Parisy  Denys Bechety  1654,  in-4,  mar.  roug.,fiI.,comp., 
tr.  dor.,    port 5 — » 

1687  DcGBESNE  [André),  Les  antiquités  et  recherches  des 
villes,  chasteaux  et  places  les  plus  remarquables  de 
toute  la  ^ance,  divisées  en  huict  livres,  etc.  Rarisy  J. 
Petitpas,  1609,  2  vol.  p.  in-S,  v 10—» 

1688  Gauibt  (dom  Augustin).  Traité  sur  les  apparitions  des 
esprits  et  sur  les  vampires  ou  les  revenans.  Paris,  De- 
bure,  1751,  2  yol.  in-12,  v. 8 — » 

Livre  savant  et  des  plus  curieux. 

1689  GoiJUBCTioN  de  120  planches  doubles  représentant  des 
scènes  emblématiques  des  évangiles  et  des  épîtres  de 
chaque  dimanche  et  fête  de  l'année  (en  allemand). 
Francforîf  1706.  in-fol.,  v 25—» 

ReeiMil  de  planches  déUcieusement  gravées  sur  cuivre.  GeU« 
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ayant  rapport  aux  Évangiles  sont  à  mi*page,  et  celles  des  Épt 
très  forment  médaillon  ayec  entourage. 
Plàs  d'un  artiste  y  trouvera  de  charmans  sijjets  de  tableaux. 

1 690  GoMMANviLLE  (l'abbé  de)*^  Tables'géographiques  et  chro- 
nologiques de  tous  les  archeveschez  etéveschez  de  l'u- 

.  Divers,  avec  des  tables  alphabétiques  très  amples^  tant 
des  noms  latins  que  des  noms  vaigaires.  Bouen,  Ant. 
ATaarry,  1702,  gr.  in-8,v.  gr 10 — » 

Livre  curieux  et  important  pour  Tétude  de  Thistoire  ecclésias- 
«tique. 

169 1  Cousin.  Histoire  de  Constantinople,  depuis  le  règne  de 
rancien»Justin  jusqu'à  la  fin  de  l'empire,  traduite  sur 
les  originaux  grecs.  Paris,  1672, 8  VG^.in-4,mar.roug., 
fil.,  compt.,  tr.  dor.  (Ane.  reL). 

Très  bel  exemplaire  gband  papusr  réglé. 

1,69^  Dictionnaire  historique  des  auteurs  ecclésiastiques 
renfermant  la  vie  des  pères  et  des  docteurs  de  rÉglise» 

des  meilleurs  interprèles  de  TEcriture  sainte avec 

le  catalogue  de  leurs  principaux  ouvrages  j  le  sommaire 

de  ce  qu'on  trouve  de  remarquable  dans  ceux  des 

-    pères,  etc.  Lyon^  1767,  4  vol  in-8,  v.  m.  (Excellent 

ouvrage) 18 — » 

1693  HohET  (Est ienne).  La  manière  de  bien  traduire  (d'une 
langue  en  une  autre,  d'advantage,  de  la  punctuation 
de  la  langue  françoyse,  plus,  des  accents  d'jcelle.  Caen, 
Robert  Macèj  1550,  pet.  in-8,  v.  r .     15*— >» 

Édition  très  rare,  exemp.  court  de  marges. 

1694  DupuY.  Traitiez  concernant  rhistoire  de  France.  Sa- 
voir la  condamnation  des  Templiers,  avec  quelques 
actes;  l'histoire  du  schysme,  les  papes  tenans  le  siège 
en  Avignon,  et  quelques  procès  criminels.  Paris,  1654, 
i|i-4,  vél 2 — ^» 

Voici  une  petite  note  manuscrite  qui  se  trouve  ajoutée  à  cet 
exemplaire,  et  qui  peut  être  utile  pour  des  recherches  sur  This- 
toire  des  Templiers. 

Mémoires  historiques  sur  les  Templiers,  ou  éclaircissemens 
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nouveaux  su  Veut  Usioire,  leur  procès,  les  aeenssUons  intentées 
contre  enx,  et  les  causes  secrètes  de  leur  ruine;  puisés  ,  es 
grande  partie,  dans^  plusieurs  monumens  ou  écrits  publiés  en 
Allemagne;  par  Ph.  6...  (Grouvelle),  Paris,  chez  F.  Buisson,  In-8» 
aiec  le  portÂH  dé*  J.  de  Mplay,  xyj .  —  410  p. 
P.  333-344. 

Isti  sunt  articuU  super  quibus  {s{c)iHquiritur 
Contra  orminem  milUiœ  Templi, 

Nota.  Ce  n*est  pas  seulement  parce  que  ces  articles  sont  Pacte 
le  plus  important  du  procès,  qu*on  les  donne  ici  en  entier ,  c*est 
aussi  parce  qu'il  se  trouve  dans  cette  copie  quatre  articles  qui 
ont  été  omis  dans  celle  de  Dupuy  ;  ce  sont  les  19, 90,  21  et  22.  Il 
y  ayoit  aussi  une  omission  dans  Fart.  84. 

Art.  19.  Item,  quod  nec  alla  sacramenta.     •> 

Art.  20.  Item ,  quod  sacerdotes  ordinis,  verba  per  quae  conse- 
eratur  corpus  chiîeti,  non  dicèbant  in  canone  missae. 

Art.  21.  Item,  quod  aliqui  exeis. 

Art.  22.  Item,  quod  major  pars. 

Art.  84.  Item,  quod  exobservantià'  sire  statuto  orifinis  praedicti. 

P.  345.-356. 

Liste  des  frères  rassemblés,  le  28  mars  1310,  devant  les  com- 
missaires chargés  par  le  pape  de  Tenquète  sur  les  griefs  impu- 
tés à  Tordre  du  temple  en  général  ;  la  liste  des  frères  rassemblés 
ce  jour-là  devant  les  commissaires  étoit  de  544.  > 

Nota.  Cette  liste  n*a  jamais  été  publiée,  et  aucun  monument 
ne  fait  connaître  un  si  grand  nombre  do  Templiers. 
Elle  ne  se  trouve  pas  dans  Dupuy. 

1695  Éloge  de  Jean-Baptiste-Louis  Gresset.  Londres  (Paris)y 
n85»io-18,  d.-rel.  36-» 

Exempaire  sur  pbau  tAlin. 

Attribué  à  Robespierre ,  parce  qu'il  en  est  digne ,  mais  je  le 
crois  de  Mérard  Saint*Just.  L'imprimeur,  dans  un  curieux  aver- 
tissement dit  :  «  C'est  par  quelqu'un  qui  ne  se  nomme  pas,  que 
nous  a  été  remis  cet  éloge....  nous  n'avons  point  cherché  à  savoir 
eeque  l'on  a  jugé  à  propos  de  nous  cacher.  » 

On  Ut,  à  la  page  première  :  >  Que  les  rois  devroient  peu  s'enor- 
gueillir des  trophées  que  leur  élève  la  flatterie.  »  Et  en  note  : 
«  C'est  presque  toigours  elle  qui  met  les  outils  à  la  main  de  l'ar- 
^  liste;  Pour  un  Titus  ei  un  Henri  PV,  combien  de  Nérons  et  de 
LouisXI!»  ^ 

Tout  le  reste  du  livre  est  dans  ce  style. 

169A  EaniàiBB  oia^  dmse»  chnsslieKnes ,  ouftttge  mêlé  de 
prose  et  de  Ters»  et  earichi  de  figures^  deuxième  édit* 
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Lyon  y  ChavancCy  1717,in-lî,inar.  rotigc,  fil.,  tr.  dor. 
[AncJreL^  aux  armes  du  maréchal  de  VUleroy.)  10 — » 

1697  Essai  d'une  histoire  de  la  paroisse  de  Saint-Jaeques 
de  la  Bouëherie ,  où  Ton  trake  de  rorigfine  de  cette 
égalise;  de  ses  antiquités;  de  Nicolas  Flamel  et  Pernelle 
sa  femme,  et  d«  plusieurs  auttes  choses  remarqua- 
bles, etc.,  pari'...  V...  (l'abbé  Villaîn).  Paris,  Praalt, 
1768,  in- 12,  v.  m.,  ayec  planches 5~« 

1698  Essai  sur  rhisloire  monastique  d'Orient  ({par  Louis 
Butteauy  de  Rouen).  Paris,  L^  Billaine,  1680,  gv.  in-8, 
V.  gr.  O^e).  10—» 

1699  FEYEaJ|KND(S/gmun(ifJy  undGEORG.RiixNBii*  Thumier 
Buch,  das  ist  (livre  des  Tournois ,  ou  description  des 
joutes  et  tournois,  tels  qu'ils  avoient  lieu  en  Allemagne, 
au  XYi®  siède  et  avant).  Franc farty  1578,  in-fol.,  vél. 
gauf.,  fig.  sur  bois 48—'» 

Ce  curieux  volume  contient  deux  parties;  la  première  a  240ff., 
la  deuxième  8S  feuil.  Â  part  Tlntérôt  <iaMl  présente,  à  cause 
du  jjnrand  nombre  de  fi^^es  en  bois  (costumes,  tofamois,  conu 
bats,  fêtes,  etc.)»  dont  il  est  enrichi,  il  en  présente  encore  un 
autre  très  graùd ,  «n  ce  q^*il  OMitleni  «ne  immense  quantité 
de  noms  et  armoiries  de  nobles,  qui  figurc^eM  dans  les  |oumois- 
Les  Fig.  sont  de  Josse  Ammon. 

1700  Hbrkant.  Histoire  de  rétablissement  dés  ordres  reli- 
gieux et  des  congrégations  régulières  et  séculières  de 
ITÉglise.  Rouen,  1697,  in-l5,  v 8 — » 

1701  Histoire  de  ce  qui  est  arriyé  an  tombeau  de  sainte 
Geneyiéve,  depuis  sa  mort  jusqu'à  présent,  et  de  toutes 
les  processions  de  sa  châsse,  sa  vie  traduite  sur  l'origi- 
nal latin,  écrit  dix-huit  ans  après  sa  mort,  avec  le 
même  original,  revu  sur  piusienvs  anciens  iMiRiuscrits 
Paris j  Urbain  CousîeUer^  1697,  gr.  iii-8,  mar.  roug., 
jKl.,|i7,,diQr.  (A»c*rd^  ous^urmesdiiprhidwtAMUledu 
Hûrlay),  port 1(> —  » 

1702  HisToiBE  de  TaboUtion  de   Tordre   des  templiers. 

Paria, Belinf.md,  in^i2r  f.ffT'     .     *     *     .        4—» 
Voyez  Dupuy. 
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1 703  HisTOiAB  de  plusieurs  saints  des  maisons  des  comtes 
de  Tonnerre  et  de  Ciermont.  Paris,  1698^  in-i2, 
V.  gr.,  portraits 10 — » 

Volume  assez  rare,  et  important  pour  Thistoire  de  la  maison  de 
Ciermont  Tonnerre. 

1704  HuET.  Les  origines  de  la  ville  de  Caen,  revues,  cor- 
rigées etc.;  deuxième  édition.  Rouen,  Maurry,  1708, 
gr.  in-8,  v.  m 1? — » 

1705  HuLsius  (£.^ma5).  XU  primorum  Cœsarum  et  LXIIII, 
ipsorum  uxorum  et  parentum  ex  antiquis  numisma- 
tibus  in  œre  incisœ,  effigies^  atque^^runidem  ear- 
undemq.  vitse  ex  variisauihoribuscollérae.  Spira,  1 599, 
in-4 ,    non   rel.     .     .• 12 — ■ 

1706  Icônes  virorijk  Litteris  illustrium,  quorum  fide  et 
doctrina  religionis,  et  bonarum  literarumstudia^nostra 
patrumque  memoria,in  Germania  presertimin  integrum 
sunt  restituta  etc.  a  Nicolao  Reusnero.  Argentorati, 
1587,  in-8   vél.   port 25—* 

Édition  remarquable  par  la  bonne  exécution  Mes  portraits  et  des 
encadreipens. 

1707  JoiNviLLE  {Jean  sire  de).  Histoire  de  Saint  Loys,  IX<>  du 
nom,  roy  de  France,  nouvellement  mise  en  lumière, 
suivant  l'original  de  Tautheur,  avec  diverses  pièces 
du  même  temps,  non  encore  imprimées  et  quelques 
observations  historiques  par  Claude  Menard.  Paris, 
Seb.Cramoisy,  1617.  in-4,  v.  gr.  un  peu  piqué.     6—» 

1708  liA  Sainte  Vie,  et  les  hauts  faits  de  monseigneur 
SMnt  Louis,  roy  de  France.  Paris,  Ballard,  1666>  in-S, 
mar.  roij^e  (Duseuil).  (Volume  rare.)  .       ...     » — » 

^  On  lit  dans  Tavertissement  que  cette  vie  de  saint  Louis  a  été 
imprimée  d'après  un  manuscrit  qui  contient  des  documens  qui 
ne  sont  pas  ailleurs,  que  le  langage  en  a  été  conservé  dans  son 
naturel  ;  que  c*est  un  antique  qui  a  tout  son  prix,  etc.,  etc.  DV 
prèsxela  j'ai  cru  devoir  rapporter  le  chapitre  suivant,  extrait  des 
\  pages  15^-159. 
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«  Ed  Tan  prçchain  en  suiTant  mil  trois  cent  six,  ledit  chef  de 
çiODsieur  Saint  Louis,  et  Tune  de  ses  costes  ftirent  apportez  de- 
Saint-Denis  à  Paris»  sans  les  gensi?es  et  le  menton,  en  la  pr^ 
sence  dadit  roy  Ptaiiippe-le-Bel,  et  de  plusieurs  archevesques 
et  évesqi^,  et  illec  reçus  honorablement,  et  mises  en  nobles 
vaisseaux  d*or,  et  bien  richement  ornez  de  pierres  précieuses. 
C'est  a  scayoir  ladite  coste  en  Téglise  de  Nostre-Dame  de  Paris, 
ei  U  chef  en  la  Sainte^happelle  du  Palais,  etc.  » 

Maintenant  ne  seroit-il  pas  possible,  mes  honorables  amis, 
qu'au  lieu  de  chercher  un  cœur  de  saint  Louis,  à  la  Sainte-Cha- 
pelle, TOUS  ne  puissiez  y  trouver,  par  le  moyen  de  ce  livre,  qu'un 
fragment  de  sa  tête  ? 

1709  LeGobien  (Charles).  Histoire  de  l'édit  de  Tempereur  de 
la  Chine,  en  faveur  de  la  Religion  chrestienne,  avec  un 
éclaircissement  sur  les  honneurs  que  les  Chinois  ren- 
dent à  Confucius  et  aux  morts.  Paris,  Jean  Anisson, 
1698  in.l2,  v.  m 4—» 

1710  LoYAG  [Jean  de).  Le  Triomphe  de  la  charité  en  la  vie 
du  bieaheureux  Jean-de-Dieu,  institution  et  progrez 
de  son  ordre  religieux»  avec  les  cérémonies  de  sa  béa- 
tification, et  de  la  translation  solemnellede  sa  relique, 
envoyée  à  la  royne  mère  par  le  roy  d'Espagne.  Para, 
Ant.  Chrestien,  1661,  in-4y  y.  gr.  fi^.  de  Lenfant;  dé- 
tails assez  curieux  par  comparaison  à  notre  épo- 
que.      .'     • 9 — » 

171 1  Marie  (Jean)  de  Yernon.  Le  roy  très  chrestien»  ou  la 
Vie  de  Saint  Louis,  roy  de  France,  divisée  en  trois  par- 
ties. Paris  G.  JossCy  1662^  in-4,  v.  gr.     .  8 — • 

1712  HoRi»  (rAom.)  Idée  d'une  république  heureuse,  ou 
Utopie,  trad.  en  françois  par  M.  Gueudeville.  Amster- 
dam,  1730,  in- 12,  fig.,  Y.  r.,  fil 9 — » 

Jolie  édition  avec  les  flgores  doubles  de  Bernard  Picart. 

1713  Nkw  Jabg  unnd  Weydveerck  Buch  das  ist  (traité  de  la 
chasse  aux  chiens  courans  et  au  fiEtucon,  avec  un  traité 
surla  pdche),  en  allemand.  Francfort,  Sig»  Feyerabemd^ 
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i6ê2i  iti^oi.  fiigf*  fio^f  bois,  ioap.  ieomp.,  fil.  cr.  dor. 
ciselée.'  ....    ".    '.      '.     .     .     •     .    •.     70 — > 

w  ... 

Ge  1|glaIn^4e  chasse,  fort  curieux  et  fort  peu  connu,  est  divisé 
en  fiufiieors  parties  iX»  prcupiière  traite  4Qf  cbiens  de  chasse  et 
■  conUent  lestofares  uf^s-,  la  deuxième  traite  de  la  chasse  au 
ti3erf;iA'tEOifilène:40  lâchasse  au  amgU»,  au  renard,  au  loup, 
au  lièvre,  etc.;  la  quatrième  de  la  mapière  d'élever,  les  fau- 
cons, et  de  la  chasse  au  faucon }  enfin  la  cinquième  est  un  traité 
dçi  pèche.  Ge  Mvr^  doit  aller  ^  côté  de  tous  les  vieux  traités 
frjançois  sur  la  chasse  ;  il  est  très  remarquable  par  ses  vieilles 
gravures  sur  bois  de  Josse  Ammon. 

1714  Nouvelle  Bescription  des  Pays-Bas  et  de  toutes  les 
villes  des  dix-sept  provinces,  avec  leur  situation,  etc. 
Bruxelles^  1673,  in-12,  v.  br.     .     .     ....       5 — » 

IJlâ  OiRDONNANCs^t  éc^ict  de  l'empereur  Çharles-le-Quint, 
renouvelle  en  sa  cité  iiupériale  d'Augspurg^  au  mois 
de  septembre  1550,  pour  Fextirpation  des  sectes  et 
eonservation  de  notre  saincte  foy  catholicque.  Loa- 
min,  iô50^  in-4,  de  12  ff,  fil.,tr.  dor..     .     •      15 — » 

1716  OviDn  metamorphosis  (en  allemand).  jPranc^f^  Sig. 
Fqf'eraftwrf,  1581,  in-fol.,fig.  sur  bois.     .     .     . 

Edition  très  curieuse  des  métamorpho^s,  ^  cause  4es  vieilles 
gravures  sur  bois  de  Virgile  Solis  et  Josse  Ammon. 

1717  PoMPiE  funèbre  d'Albert,  arcbiduc  d'Autriche,  repré- 
sentée au  naturel  en  taille-douce,  dessinée  par  Jacques 
Francquart,  et  gravée  par  Corneille  Galle,  avec  une 
dissertation  historique  et  morale  d'Erice  Puteanus. 
BruxelleSy  1729,  in-fol.,  v.,  fig 40—» 

Vol.  eoptenan^  soixante-dnq  grandes  planches  tirés  curieuses 
P9III  ^  (ifOi^ti^e^  ^t  1^^  déppr^lioi^.  Bel  gx. 

1718  PosTHii  [Jokan,)  Tetrastieha  in  Ovidii  métamorphosées 

Xiim  M*  m^\m  ^^m^rw^  VvjstiMi  SpU»  fi&u«*ae. 

1563,  in-8,  vél.   bien  conservé 27 — » 

Autm  ext  ûa  Féditioii  de  1569,    pet.  ia-i  oblong^ 
m^:h\.{miài^)  .     ........     68-. 

Chaque  figure  a  un  encadrement  d'ornements  variés. 


J      .  "^ 
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1719  BscvBiL  sur  les  jésuites.  In-12,  y.^  fig.    .     . 

La  France  au  parlement,  poème  ;  les  remonstrances  au  parle- 
ment, 1761  ;  arr^t  de  la  cour  du  Parnasse,  pour  Iqs  jésuites,  1763  ; 
Elégie  sur  Tarrest  rendu  contre  les  jésuites,  1761  ;  le  citoyen  aux 
soi-disant  jésuites ,  poème ,  1762  ;  les  Gadouards,  épttre,  1762  ; 
Toinette  le  Vasseor,  chambrièce  de  J.  JBC<{ues,  k  la  femme  philo- 
sophe, 1762;  les  Jésuitiques,  poème;  les  Larmes  de  saint  Ignace, 
ou  dialogueentre  saint  Thomas  et  saint  Ignace;  Manifeste  d'Ignace 
de  Loyola  ;  Dialogue  des  D(iort9, 1762  ;  la  Religion  à  rassemblée  du 
clergé  de  France,  1762;  les  Innocents,  poème  héroï-comique  en 
quatre  chants.  Lisbonne,  1762. 

■Recueil  curieux  de  poèmes,  chansons,  arrêts  et  mémoires  con- 
tre les  jésuites  ;  avec  un  très  grand  nombre  de  figures  singulières 
et  des  plus  curieuses. 

1720  Saint-Martin  (Fabbé  de).  I.es  Établisnemens  de  Saint 
Louis,  roy  de  France ,  «uivaàt  le  texte  origfinal,  et 
renclus  dajris  le  langage  actuel,  avec  des  notes.  Paris, 
Nyan,  1786,  in-lî,  v.  m 8—» 

1721  Si^insERTius  (Franc).  Deorum  dearam  que  capita,  ex 
£|miquis  luuniftmalibus  Abnaha^ii  Ortelli  collecta,  et 
hisibrica  narratlone  ïHustrata.  Aniverpîa,  1612,  în-4, 
vél.,    Gg 24 — » 

1722  —r  —  XII  Gœsarum  romanorum  imagines 
e  numismatibus  expresssB  et  historica  narratione  illus- 
tratae.  Antverpiœy  1 603 ,  in-4,  vél.  Dans  le  même  volume; 
Deorum  dearum  que  capita,  1602,  in-4,  véi.   .     3ô — » 

Tous  ces  médaillons  sont  entourés  d'ornements  très  variés  et 
très  lemarquables  par  leur  composition  et  leur  originalité. 

1723  Tapisseries  du  roy,  où  sont  représentez  les  quatre 
élémens  et  les  quatre  saisons,  avec  les  devises  qui  les 
accompagnent,  et  leur  explication  (en  François  et  en 
allemand).  Francfort ,  1687^,  in-fol.,  vél.  fig.  front, 
gravé 25 — » 

Ce  volume  contient  8  grandes  planches  doubles,  et  32  médail* 
Ions  emblématiques  avec  entourages  variés. 

1 724  Thiers  [Jean-Bapt^y  Histoire  des  perruques,  où  l'on 
fait  voir  leur  origine,  leur  usage,  leur  forme ,    l'abus 
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el  rirrégularité  de  celles  des  ecclésiastiques^  etc.  Paris, 
1690,  in.l2,  v.  gr 4— • 

1725  Thiebs  (/.  Bapt.).  Traité  des  superstitions  selon  TËcri- 
ture-Sainte,  les  décrets  des  conciles  et  les  sentimens 
des  Saint-Pères,  troisième  édition.  Paris  1712,  2  vol. 
in-12,  y.,  gr.y  bon  exempl 8 — » 

1 726  Triomphe  de  la  religion,  sous  Louis-le-Grand>  repré- 
senté par  des  inscriptions  et  des  devises,  avec  une 
explication  en  vers  latins  et  François.  Paris,  Gabr, 
Martin,  i687,in-12,  v.  gr.,  fig 4—» 

/        Volume  curieux,  et  dont  les  devises  sont  très  finement  gra- 
vées sur  cuivre. 

1727  ViEN  [Joseph),  Caravane  du  sultan  à  la  Mecque;  mas- 
carade turque,  donnée  à  Rome ,  par  MM.  les  pen- 
sionnaires de  l'académie  de«  France  à  Rome  et  leurs 

^         amis,  au  carnaval  de  Pan  1748.  In-4,  demi-rel.     35 — » 

Trente  et  une  planches  contenant  des  costumes  turcs,  très  bleo 
gravées  par  Joseph  Vien,  Vun  des  artistes  pensionnaires  de  Rome, 
et  acteur  dans  cette  mascarade,  d'un  caractère  admirable. 

1728  ViLLETTE.  Histoire  de  Notre-Dame  de  Liesse  (à  Laon).     / 
Laon,  Rennesson,  1708,  gr.  in-8y  v.  gr.,  fig.  de  Stella. 

et  bonnes  épreuves 10 — » 

1729  VoYifEAU.  Didime  et  Mélindor  :  histoire  de  guerre,  où 
il  est  traité  de  plusieurs  belles  particularités  de  l'his- 
toire, combats  de  terre  et  de  mer.  Parisy  /•  Dagast, 
!661,in-8,  V.  f. 6— i 

Exemplaire  du  surintendant  Fouquet 


fp 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1 730  Ghasles  [Philarète)*  De  Tau  toriié  liis torique  de  Flavius 

Josèphe.  Paris  y   1841,  in-8,  br.     ....     2 — 50 

Dissertation  historique,  très  saTante  (1). 

1731  GoMPÀYRE  (M.  CL)  Etudes  historiques  et  documents 
inédits  sur  l'Albigeois,  le  Castrois  et  Taocien  diocèse 
de  Lavaur.  ^/6/,   184f,  in-4.  br.^  fig.     .     .     16 — » 

Ce  volume  renferme  des  documens  inédits  très  curieux,  sur 
l'histoire  du  Languedoc;  et  les  hommes  studieux  sauront  bon 
gré  à  M.  Gompayré  d'avoir  dépouillé,  analysé  et  publié  avec  beau- 
coup de  goût,  d'érudition  et  de  soins,  cette  foule  de  précieuses 
chartes,  et  de  titres  originaux  si  curieux  et  destinés  non  seule- 
ment à  jeter  un  grand  jour  sur  l'histoire  de  la  France  méridionale, 
mais  encore  à  aider  et  guider  les  futurs  historiens  de  ces  contrées. 

1732  DoGimEENTs  historiques  sur  la  vie  et  les  mœurs  de  Louise 
Labé^  de  nouveau  mis  en  lumière^  par  M.  P.  G. 
(M.  P.  Gonon).  Lyon,  1844,  in-8,  br.,  port.  .     5 — o 

1733  Du  PiBTET  (Antoine).  Plant,  pourtraict  et  description 
de  la  ville  de  Lyon  au  XVP  siècle,  de  nouveau  mis  eu 
lumière  par  P.  M.  Gonon.  lyoUj  1844,  îii-8,  br., 
carte , ,       3 — • 

Cette  description  est  extraite  d'un  volume  publié  sous  le  titre 
de  Plantz,  pourtraictz,  etc.,  des  villes  de  l'Europe,  in-fol.  1564. 

1734  Du  Verdier.  Discours  sur  la  réduction  de  la  ville  de 
Lyon  à  l'obéissance  de  Henry  IV.  Nouv.  édition,  sui- 
vie d'une  lettre  adressée  à  l'auteur  du  discours,  d'une 
réponse,  et  de  cinq  lettres  de  Henry  iV,  adressées  aux 
Lyonnais;  publiées  par  M.  P.  M.  Gonon.  Tyon,  1843, 
in*8.  br.,  port.     .     .         3 — » 

Réimpression  d'opuscules  excessivement  rares  et  curieux  pour 
rhistoire  de  France. 

# 

(1)  Cette  brochure,  ainsi  que  tous  les  articles  annoncés  dans  cette  partie 
du  Bulletin,  est  tirée  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  Nous  nous  dis- 
pensons donc  de  le  i^^péter  après  chaque  article. 
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173Ô  Fétb  à  rÉtre  suprême,  célébrée  à  Commune  affranchie. 
Lyon  régénérée,  an  I,  in-4,  fig 1  —  » 

1736  GoNON.  Briève  réponse  adressée  à  la  reyue  de  biblio- 
graphie analytique  par  l'éditeur  de  la  très  curieuse  et 
chevaleresque  hystoire  de  la  conques  te  de  Naples,  par 
Charles  VtlI.  Lyon,  1843,  in-8  br »— 75 

1737  Htstoiab  de  la  conqueste  de  Naples  par  Charles  YIII. 
Comment  le  très  chrestien  et  très  victorieux  roy 
Charles»  huiciiesnue  de  ce  nom  à  bannière  déployée, 
passa  «t  repassa,  de  journée  en  journée,  de  Lyon  jus- 
qu'à Naples^  et  de  Naples  jusques  à  Lyon,  publiée  par 
M.  Pr  M.  Gojqiop.  Lyon^  1842,  in-8  br.     -     .       G—» 

Réimpression  à  très  petit  nombre  de  l'ancienne  édition  publiée 
en  1506,  par  J.  Huguetan. 

1738  Histoire  d'un  braconnier,  ou  Mémoires  de  la  vie  de 
L.Labruyerre,auteur  des  ruses  du  braconnage,  publiée 
avec  une  préface  et  des  notes,  par  M.  Jér.  Pîchon.  Paris, 
1814^  in«8y  papier  vergé,  br.    .• 6 — p 

Très  jolie  publication,  imprimée  avec  beaucoup  de  soin  et 
tirée  à  434  exemplaires. 

1739  La  Normandie  romanesque,  merveilleuse  et  romanti- 
<{ife,  traditions,  légendes  et  superstitions  populaires, 
récits  merveilleux  de  la  Normandie,  par  M°*  Amélie 
Bosquet,  Rouen,  1845^  in-8  de  33  flaiiillas  papîervergé, 
avec  lettres  ornées*  7 — ^60 

En  eRAND  PAPKB  vergé,  tiré  à  25  exemp.  Prix  25  fr. 

Itos  08  livre,  écrit  avec  esprit  et  élégance,  sont  racontés 
toutes  ces  merveilleuses  légendes,  tous  ces  récits  populaires  qui, 
le  soir,  à  la  veillée,  faisoient,  au  bon  vieux  temps,  la  joie  ou  la 
terreur  de  nos  pères.  Ces  récits  sont  très  curieux  pour  la  con- 
noissance  des  mœurs  au  moyen-ftge. 

Pour  donner  une  idée  de  l'intérêt  des  sujets  traités  dans  œ 
livre,  nous  croyons  devoir  reproduire  id  le  sommaire  de  quel- 
ques uns  des  chapitres  :  Ducs  de  Normandie.  Sur  la  chronique 
romanesque  des  premiers  ducs  :  Aubert^  |lobert4e-*Diable, 
^  Richard-sansr-Peur.  r^  Teatatiives  essayées  pour  r^ro&vcf  daw 
rhistoire  les  prototypes  de  ces  héros  fabuleux.  —  Rohert-le-Dior 
hle.  Circonstances  singulières  de  sa  naissance.  Sa  cruauté  se 
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décèie  €K»>  l'enfançer  DéporUmeoâ  et  erioies  dâ  sa  jeunesse. 
CkmYerftion  s<MidaîBe.  PéniteBee.  Oéndttem^s  émH  de  sa  lé- 
gende. -^  Richard-tans-peur.  Ridiard,  par  son  courage  à  toute 
épreaye,  excite   les  dénions  à  lui  dresser  des  éiid)ûches;  16 
démon  Brundemor  essaie  de  Teffrayer;  ayant  échoué,  il  se  change 
en  enfant  nouveau^né;  Richard  le  recueille  et  le  fait  élever. 
Richard  rencontre  la  M esgnie  de  Helleqoin  ;  il  coBitet  un  mort 
excommunié,  tranche  un  différent  entre  le  diable  et  un  ange, 
épouse  un  démon,  chasse  les  Anglais  de  la  Normandie;  oombat  le 
démon  Burgiter .  Brundemor  se  reconnott  vaincu. — ckiimes  fantatti- 
g0^5.Fantômes  guerriers.  FantômeschasseurStDansedéProsepine. 
Chasse  Odin,  chasse  QaSxkf  chasse  Arthur,  chasse  Saini-flustache, 
chassesaint  Hubert,  chasse  du  Diable,'  chasse  Ghéserquine.  Mère 
Hellequin.  —  les  Fées,  Origine  de  la  Fé^ie.  Diverses  espèces  de 
Fées.  Féed'Argougeset  deRànes*  Les  oies  d«  ehâteani  de  Pirou. 
Danses  et  cercles  des  Fé^s.  Les  Dames  blanches.  La  dame  d' Apri- 
gny,  la  dame  du  Pont-Angot,  la  dame  k  la^  Chaise.  Blanches- 
Mains  et  Milloraines.  ^stice  distributWe  dès  Fées.  Les  Fées  de 
la  cité  de  Limes.  — lAkHns.  Le  Ciobelin.  Le  cheval  Bayard.  Le 
Lutin,  ou  le  Fé  amoureux.  Les  Hans.  Le  Nain  rougé.fToret.  Démon 
familier  de  Tarchevéque  Mauger.  Les  Lubins.  Fort^-Ëpaule.— 7y-^« 
sors  cachés.  Trésors  des.  Fées.  Chercheurs  de  trésors.  Trésors 
cachés  par  les  Anglais»  par  lés  Templiers.  Lieux  diyers  en  Nor- 
mandie, supposés*  receler  des  trésors  %■  légendes  qui  s'y  ratta- 
chent. Le  manoir  Faavel,  Néaufle^  Aimebaut,  ele.  Tsésors  magi- 
ques. Robert  Guiscard  et  Ricbard-Cœur-de-Lion.   —  àtonumens 
Druidiques.  Diverses  espèces  de  menumeâs  druidiques.  Origine 
du  culte  des  pierres,  pratique»  et  croyaneesr  superstitieuses  qui 
remontent  à  ce  culte.  Pierres  tournantes  animées  à  minuit. 
Pierres  brûlantes»  ou  Logans.  Érection  des  pierres  attribuées  aux 
fées  et  auai  géapts.  Mariages  des  trc^s  Princesses;  Pierre  de  Saint. 
Cenery.  Pierre  d'État,  Pierre  des  Bignes»*  Loge  .aux  Sarrasins. 
Les  Gastines,  etc.  Tumulus  de  Fontenay-le-Marmîon*  Monumens 
de  Gargantua.  —  Culte  des  Arbres  et  de»  Pmtaines,  Ari>res  consa- 
crés à  la  Vierge  et  aux  Saints.  Le  Chêne  du  Yal-à^rBomme.  Fon- 
taines miraculeuses,  pèlerinages  dont  eUe&  seoc  Polijet.  Esprits 
funestes  des  eaux.  V^rtu  prophétique  des  Fontaines.  Source 
enchantée  près  de  Gisors.  — Animawf  fabuleux.  Le  Ikagon,  son 
origine»  ses  habitudes.  Le  CodriUe.  Le  Serpent  de  Yilledieu-lës- 
Roches.  Combat  de  Turstin  CiteaUy.ehe^lier  norniamd>  contre  un 
serpent  monstrueux.  Animaux  Êkntastiques.  Les  fétiches.    La 
Chich^ace,  la  Bigovné,  la>  Piterae.  LeiTaranne^»  chien  merveil- 
leux de  Monthulé.  Animaux  mavins.  Traditions*  merTeilleuses 
sur  les  iy[)eilles,  THlrondeile,  le  Pivert^  le  Martinet^,  le  Roite- 
let, etc.  —  l.<»«;70^iaraM<»  La*  Lyeaslibropte  au  moyen^àge,   folie 
des  Lycanthropes.  Croyance  aux  Loups-Garous  conservée  en  Nor- 
mandie. Procès  des  Sorcières  de  Veroon^  Origine*  présumée  de 
la  Lycanthropie.  Monitoires  contraignant  un  coupable  à  courir  le 
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le  Lonp-Oarou.  Moyens  employés  pour  la  déUvrance  des  Loups- 
Garous.  Expéditions  nocturnes.  Yampires-Loups-Garous.  Jean- 
sans-Terre.  Lai  du  Bisclavaret.  —  Esprits  Météores    Les  Feux- 
Follets,   leurs  tours  malicieux.  Les  Ardents,  la  FouroUe,  la 
Félo,  la  Rouge-Goule.  PénitencB  des  Fourolles.  Origine  du  village 
de  Gharleval.  Esprits  des  Orages,  Tempestaires,  Meneurs  de 
nuées.  Diables  bataillant  dans  les  airs.  Moyens  de  conjurer  les 
orages.  Dominatmosphérisateur.  —  Revenants.  Ames  du  purga- 
toire qui  demandent  des  prières,  comment  elles  tourmentent  les 
vivans  et  troublent  leur  sommeil.  La  Fileuse   nocturne.    Les 
Pigeons  blancs.  Fantômes  coupables  revenant  à  la  borne  dépla- 
.  cée.  Le  moine  de  Saire.  Le  seigneur  de  Villeret.  Prêtres  qui  re- 
viennent dire  une  messe  promise.  Usages  e^  préjugés  se  rappor- 
taift  aux  morts  et 'aux  mourants.  Les  Bières.  Le  jour  des  Morts 
chez  les  pécheurs  dieppois.  La  femme  grosse.  Apparition,  Signe 
de  mort. — Sorciers^  Sortilèges.  Pouvoirs  surnaturels  des  Sorciers. 
Bergers  sorciers  et  astronomes.  Le  Berger  médecin.  Sorts  jetés 
sur  les  animaux,  le  Cordeau;  Pactes  contractés  avec  Satan.  Sor- 
ciers allant  au  sabbat.  Préservatifs  contre  lesEncfaantemens  et  les 
Sortilèges.  Pouvoir  des  prêtres  sur  Satan.  Le  chanoine  de  Bayeux. 
Enlèvemens  en  Enfer.  Le  ménétrier  de  Mont-Méray.  Pratiques 
superstitieuses.  La  messe  du  Saint-Esprit.—  Possessions.  Diifé- 
rens  cas  remarquables  de  possessions  en  Normandie    Les  reli- 
gieuses dé  Louviers.  Marie  des  Vallées.  Marie  Bucaille.  Les  pa- 
roissiennes de  BuUy.  Les  demoiselles  de  Leaupartie.  —  Légendes 
religieuses.  Des  légendes  religieuses  de  la  Normandie.  Légendes 
relatives  k  l'abbaye  de  Saint-Wandrille,  ou  Fontenelle^  à  l'abbaye 
de  Jumièges,  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Mîchel.  —  Suite  dés  lé- 
gendes religieuses.  Histoire  du  précieux  Sang  et  autres  récits  mi- 
raculeux relatifs  k  la  fondation  de  l'abbayè  de  Fécamp.  Miracle 
des  Roses.  Légendes  de  l'abbaye  deValmont  et  de  Fandenne 
léproserie  de  Marie  de  Clémence.  —  Saints  populaires.  Légendes 
de  saint  Taurin,  premier  évêque  d'Ëvreux;  de  saint  Gerbold, 
évéque  de  Bayeux;  de  saint  Marcouf,  fondateur  de  l'ancienne 
abbaye  de  Nantes,  dans  le  Cotentin  ;  et  de  saint  Germer,  abbé 
de  Pentale.  —  Miracles  emblématiques.  Légendes  des  Saints  vain- 
queurs de  Monstres  et  de  Dragons.  Saint  Romain,  saint  Nicaise, 
saint  Yigor,  saint  Samson.  Légendes  des  Saints  qui  ont  porté 
leur  tète  à  la  main,  après  le  supplice  de  la  décolation^  saint  Clair, 
samte  Quitterie,  saint  Léon.  —  Légendes  historiques.  Caractère 
des  légendes  historiques  relatives  à  la  Normandie.  Comment  se 
sont  établies  les  fausses  traditions  sur  l'origine  de  certaines 
villes.  Diverses  étymologies  du  mot  Rothomagus.  Caen  fondé  par 
Kaïns,  sénéchal  du  roi  Arthur.  Domfront,  Falaise,  Avranches, 
Ëvreux.  Interprétations  étymologiques  du  nom  de  ces  villes.  Le 
royaume  d'Yvetot.  Personnages  célèbres.  Traits  merveilleux  ou 
singuliers  relatifs  à  Thistoire  de  différens  personnages  célèbres 
de  la  Normandie,  Rollon,  Guillaume-le-Conquérant,  Guillaume- 
le-Roux,  Robert-Courte-Heuse,  Henri  I»',  Éléonore  d* Aquitaine, 
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Richard-CkBnr-de-Lion.  —  Légendes  romanesques.  La  côte  des 
deux  amans.  Marie  Anson.  La  dame  des  Préaux.  La  croix  pleu- 
reuse. Le  seigneur  de  Bacqueville  et  le  seigneur  de  Breuil.  Le 
château  de  Bardouville.  La  dame  du  manoir  FauireL  La  chambre 
des  Demoiselles.  Le  bonhomme  de  Fatouviile.  Souvepirs  de  la 
Féodalité.  La  dame  des  Hogues.  I^es  seigneurs  de  Rouvres,  de 
Greuilly,  de  Yillers.  La  châtelaine  du»  MoUey.  Maître  Berneyal. 
—  Légendes  merveilleuses.  Monumcns  construits  par  le  Diable. 
Le  cimetière  Saint-Germain.  L*if  de  Tourville.  Le  mouton  de 
Bouteilles.  La  tour  du  Diable.  Le  lac  de  Fiers.  Légende  Sainte- 
Adresse.  Notre-Dame  des  Neiges.  Saint-Paul  de  Bruneval.  L'église 
d'Etretat.  L'église  de  Gormeilles.  Légendes  de  Grainville.  —  L'al- 
louette  et  de  Sec-Iton.  Souvenirs  de  l'occupation  anglaise  en 
Nonpandie.  La  cloche  miraculeuse.  La  fille  du  roi  à  marier. —  Le 
Yolume  est  terminé  par  une  table  det  noms  propres  et  une  des 
noms  de  lieux. 


• 


1740  PiERQuiN  DE  Gehbloux.  IdioiDologie  des  animaux^  ou 
recherches  historiques^  an  atomiques^  phisiologiques, 
philologiques  et  glossologiques  sur  le  langage  des 
bêtes.  Paris,   1844,  in-8,  br 3  — » 

1741  Pbograhme  et  description  de  la  fête  de  rÉgalité,  célé- 
brée à  Gommune-Affranchie,  le  décadi  20  ventôse  an 
II  de  la  république,  une,  indivisible  et  démocratique. 
Lyon,  an  U,  in-4,  br.   .  ^ I — » 

174?  Règlement  pour  le  jeu  de  la  galoche.  Mons,  1834, 
in-8;    br .     2—50 

Exemplaire  imprimé  sur  papier  jaune  et  à  très  petit  nom- 
bre. 

174S  Séjours  de  Charles  YIII  àRomme,  1493-1494  Extrait 
de  la  très  curieuse  et  chevaleresque  hystoire  de  la  con- 
queste  de  Naples;  publ.  par  1^1.  Gouon.  Lyon,  1842, 
in-8,    br 1—25 
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SOUS  PRESSÉ. 

RrvALLii  (Aymari)  delphinatis  de  AUobrogibus  libri  novem, 
ex  auto^apho  codice  bibliothétMB  régie,  editi  cura  tt  sump- 
tibtiH  Alfredi  de' TôrrèbÂsse,  iii  8,  — » 

Cette  histoire  des  AUobroges  formera  un  gros  vol.  in-8  de  plus  de 
^  pages,  imprimé  sur  très  beau  papier,  avec  frontispice  gravé, 
à  S80  exemplaires. 


TaÉsoa  (te)  dé  Vénerie,  par  Hardoyn  de  Fontaines-Guériu  ; 
suivi  de  notes  et  glossaire,  publié  par  M.  Jér.  Pichon,  et 
accompagné  de  23  gravures  à  l'eau-forte,  faites  par' M. 
Frédéric  Yillot,  d'après  les  miniatures  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  roi 24 — « 

EN  SOUSCWPTION. 

» 

Meiittes  et  Véneries  de  haut  et  puissant  seigneui'  messire 
Jean  de  Ligniville,  chevalier»  Comte  de  Bey»  etc.,  avec 
approbation  de  M.  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Monbazoïi, 
pair  et  grand-veneur  de  France,  1636.  Pour  les  souscrip- 
teurs.  36 — » 

Pour  le^  lion  sou^dri{i1i0ttrs'. 45 — > 

Ce  traité,  dont  une  faible  partie  seulement,  la  Meutte  pous 
chevreuil ,  a  été  imprimée  k  Nancy  en  1655,  est  le  plus  étendu 
et  Tun  des  plus  savicâ^t  des  plus  curieux  qu'on  ait  composés  sur  la 
vénerie.  On  ne  connolt  que  deux  manuscrits  des  Meuttes  et  vénerie. 
L'édition  que  nous  annonçons  sera  faite  d'après  les  deux,  mais 
à  cause  des  frais  qu'elle  doit  entraîner,  l'ouvrage  ne  siéra  mis 
sous  presse  que  si  l'on  peut  réunir  au  moins  150  souscriptions» 
Les  Meutteê  et  véneries  formeront  trois  volumes  in-8  de  400  à  500 
pages,  et  seront  accompagnées  de  quelques  notes  et  du  portrait 
de  l'auteur.  (Voir  pour  plus  de  détails  le  prospectus  spécimen  qui 
se  distribue  au  bureau  du  Bulletin.)  S'adresser  firanoo. 
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ttiPBIMERIE  MAULDB  BT  RENOU, 
rucBailIful,9  0tli. 


NOTICE  HISTORIQUE 


SUR  LES  ANCIENNES  ARCHIVES 


DB 


L'HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS. 


PHUfflER  ARTICLE. 


I 


Les  anciennes  archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  comptè- 
rent avec  raison,  jusqu'à  la  révolution  de  1789,  parmi  les  riches 
dépôts  historiques  de  notre  capitale.  A  cette  époque,  elles  fu- 
rent dispersées  et  en  partie  détruites.  Bien  que  le  plus  grand 
nombre  des  pièces  et  des  registres  de  ce  dépôt  se  retrouve 
encore  dans  les  différentes  sections  des  Archives  du  Royaume, 
les  lacunes  qu'on  peut  signaler  sont  assez  considérables  pour 
faire  regretter  que  ce  bel  ensemble  n'existe  plus  aujourd'hui. 
Des  chartes,  des  lettres-patentes  et  missives  de  nos  rois,  des 
registres,  des  comptes  de  dépenses  nombreux  et  détaillés,  corn-, 
posoient  une  série  de  documens  sur  notre  histoire  qui,  commen- 
çant à  la  première  moitié  du  xii«  siècle,  ne  s'arrêtoit  qu'à  la  fin 

du  xvm«.  Avant  de  présenter  l'analyse  succincte  des  différentes 
collections  comprises  dans  les  anciennes  archives  de  l'Hôtel  de 
Ville,  je  vais  donner  les  détails  que  j'ai  pu  recueillir  sur  la  for- 
mation .successive  de  cette  riche  collection.  Dès  le  xin*  siècle, 
les  bourgeois  de  Paris,  composant  la  confrérie  puissante  de  la 
marchandise  de  l'eau ,  conservoient  avec  le  plus  grand  soin  les 
chartes  que  les  rois  de  France  leur  avoient  accordées.  Les  procès 
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nombreux  qu'ils  furent  obligés  de  soutenir  à  la  cour  du  paie- 
ment avoient  fait  comprendre  aux  confrères  de  quelle  impor- 
tance étoit  pour  eux  la  possession  de  ces  actes.  Aux  assises  de 
la  Pentecôte  de  l'année  1270,  on  les  voit  produire  une  série  de 
pièces  que  le  rédacteur  des  Olim  appelle  chartes  des  bourgeois 
de  Paris  (1).  Le  clerc  du  parloir  étoit  chargé  de  conserver  ces 
pièces.  L'un  des  plus  anciens  de  ces  officiers ,  Raoul  de  Paci 
a  fait  écrire  sur  un  petit  registre,  vers  l'année  1292,  non  seu- 
lement la  partie  des  établissemens  d'Etienne  Boileau,  qui  intéres- 
soit  le  gouvernement  municipal,  mais  encore  les  sentences  ren- 
dues au  parloir,  depuis  l'année  1268.  Le  volume  est  terminé 
par  un  état  des  rentes  et  revenus  du  parloir  (2). 

En  1382,  au  moment  où  Charles  YI  supprima  la  prévôté  des 
marchands,  toutes  les  chartes,  les  registres,  titres  et  papiers, 
qui  se  trouvoient  à  la  Maison  de  Ville,  furent  portés  dans  le 
"Trésor  du  roi,  au  château  du  Louvre. 

Au  mois  de  novembre  1412,  quand  la  pré  voté  des  marchands 
rétablie  depuis  trois  années,  fut  officiellement  reconstituée, 
Charles  VI  publia  des  lettres-patentes  par  lesquelles  il  ordon- 
noit  à  Etienne  de  Mauregard,  garde  du  Trésor  des  chartes,  de 
rendre  aux  officiers  municipaux  tous  les  titres  qui  leur  avoient 
été  pris  :  «  Vous  mandons,  commendons  et  expressément  en- 

•  joingnons  que  tous  delays  et  excusacions  cessans,  vous, 
t  toutes  les  Chartres ,  originaulx   et  autres   lettres  qui  sont 

•  par  devers  vous  en  nostre  dit  Trésor ,  avecques  l'extrait  ^ 
€  des  registres  de  nostre  chancellerie,  des  autres  lettres  tou- 
«  chant  ladite  prévosté  et  eschevinaige  qui  ne  se  pourront  trou- 
c  ver,  lequel  vaille  original  ;  et  aussy  le  transcript  d'aucunes 
«  lettres  touchans  ce  que  dit  est ,  qui  sont ,  si  comme  on  dit 
«  rompues  et  déciréess  et  qu'il  vous  apparra  autres  foiz  avoir  esté 
«  scellées,  vous  bailliés  et  délivriés  aus  diz  prévost  et  esche- 


Ci)  Demum,  visa  inqaesU  inde  facta,  de  mandate  curie,  visa  eciam  carU 
Bargensium Parisiensium.  Olim.,!.  1,p.  368, n«  XI. 

(!2)  Un  article  enUer  faisant  partie  de  cette  notice  sera  consacré  à  Texa- 
nien  de  ce  registre,  aujourd'hui  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qui  provieniient 
<Seft  archives  de  THOtel  de  YiUe  de  Paris. 
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«  Tins,  pour  en  avoir  la  garde  et  possession  par  devers  eulx,  et 
•  pour  eulx  en  aider  en  ce  qu*ilz  en  auront  à  faire  (I).  » 

On  voit ,  par  la  citation  qui  précède ,  que  les  archives  de  la 
bourgeoisie  parisienne  étoient  déjà  singulièrement  maltraitées 
au  moment  où  du  Trésor  royal  elles  revenoient  à  THôtel  de  Ville. 
Depuis  cette  époque  elles  furent  conservées  avec  beaucoup  de 
soin.  En  t445,  le  compte  des  dépenses  de  l'Hôtel  de  Ville  porte 
une  somme  de  six  livres  quatre  sous  parisis,  pour  la.  confection 
de  tablettes  en  bois,  couvertes  de  corne  noire,  avec  agrafes  en 
argent,  «  pour  servir  à  iceux  messeigneurs  et  receveurs  pour 
f  mettre  par  mémoire  plusieurs  choses  qui  surviennent  touchant 
«  les  affaires  de  la  dicte  ville  >  (2). 

L'année  suivante,  Jean  Colot,  huchier  à  Paris,  recevoit  une 
somme  de  soixante-six  livres  parisis,  j^our  la  fourniture  de  qua- 
tre coffres  et  bancs  estans  en  la  chambre  de  lostel  de  la  dicte 
ville,  où  se  tient  le  conseil  d'icelle,  pour  iceux  coffres  servir  à 
mettre  les  comptes,  lettres  et  autres  choses  appartenant  à  icelle 
ville  (3). 

Le  4  septembre  1451,  une  somme  de  deux  sous  six  deniers 
parisis  étoit  payée  pour  avoir  fait  refaire  les  deux  fermouers  du 
livre  des  ordonnances,  et  y  avoir  mis  du  cuir  neuf. 

Le  16  avril  1577,  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  obte- 
noient  des  lettres-patentes  qui  les  autorisoient  à  faire  refaire  le 
papier  terrier  de  la  ville  de  Paris,  dont  les  originaux  s'estoient 
perdus  par  les  guerres  ou  autrement  (4). 

Jusqu'à  la  première  moitié  du  xvi«  siècle,  tant  que  la  vieille 
maison  aux  piliers  servit  d'Hôtel  de  Ville,  les  archives  étoient 
placées  dans  la  salle  du  conseil,  dans  celle-là  même  que  Mahieu 


(i)  Arcb.  du  Royaume,  Trésor  des  chartes,  p.  476,  n.  IS.^Ordonn.  des  rois 
de  France,  t.  X,  p.  38.  —  Dessales,  Mémoire  sur  )e  Trésor  des  chartes,  p.  70. 
Le  Roy,  dans  les  preuves  de  sa  dissertation  sur  l'origine  de  THostel  de  Ville 
de  Paris,  p.  125,  a  le  premier  imprimé  cette  pièce,  mais  avec  des  erreurs 
nombreuses  de  copie.  Estienne  de  Mauregard  est  appelé  dans  le  texte 
de  Le  Roy,  Estienne  de  Mainegart. 

(2)  Registre  de  recettes  et  dépenses,  t.  VI. 

(3)  Idem  f»  123,  y». 

(4)  Arch.  du  Roy.—  K.  990. 
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de  Biterne  couvrit  de  peinture  et  de  fleurs  de  lis,  en  1430  (1). 
Quand  la  première  partie  des  bâtimens  de  l'Hôtel  de  Ville  nou- 
veau fut  terminée,  vers  1540,  les  archives  paroissent  avoir  été 
placées  au  second  étage  du  pavillon  sur  la  Grève,  au  dessus  de 
Tarcade  Sairll-Jean,  dans  une  salle  assez  vaste,  dont  le  plancher, 
au  mois  de  février  1607,  menaçoit  déjà  ruine  (2).  Au  xviii*  siè- 
cle, les  archives  occiipoient,  dans  le  même  pavillon ,  plusieurs 
pièces,  et  dans  un  État  de  l'intérieur  de  l'Hôtel  de  FlUe,  et  des 
numéros  mis  sur  les  portes  au  mois  de  juin  1746  (3),  je  trouve  au 
premier  étage,  n**  62  le  greffe,  n""  63  le  cabinet  du  greffe, 
n*  76  Trésor.  Au  second  étage,  n»  66  petit  trésor,  n*  67  gran- 
des archives.  Au  mois  d'août  1729,  M.  Turgot,  élu  prévôt  des 
marchands,  fit  exécuter  de  grands  travaux  d'ordre  intérieur  dans 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris;  voici  comment  le  rapport  officiel  sur 
ces  travaux  s'exprime  au  sujet  des  Archives  :  «  M.  Turgot  re- 
«  connut  qu'il  régnoit  un  grand  désordre  dans  l'arrangement 

<  des  archives,  registres,  minutes  et  papiers  concernant  la  ville, 
«  et  que  tout  se  détruiroit  insensiblement,  que. le  désordre  ne 
«  provenoit  que  du  défaut  de  lieux  pour  les  mettre  en  ordre.... 

•  dans  le  greffe  il  fit  faire  de  grandes  et  belles  armoires,  un 
«  balcon  et  des  tablettes  au-dessus ,  auxquelles  on  va  par  un 
m  escalier  pratiqué  dans  un  coin....  En  sorte  que  de  ce  greffe, 

<  qui  était  hideux,  il  en  a  fait  un  d'une  commodité  et  d'une 
«  beauté  singulière.  Le  cabinet  du  greffe ,  qui  est  attenant , 
«  n'étoit  pas  mieux  ;  il  a  fait  faire  des  armoires  à  double  rang, 
«  fait  parqueter,  mettre  des  châssis  à  grands  carreaux,  'et  un 
«  chambranle  de  marbre  à  la  cheminée. 

♦  «  Au  bout  du  corridor  étoient  deux  pièces  que  l'on  appeloit 
«  le  Trésor.  Dans  la  plus  grande  se  mettoient  deux  payeurs, 
c  Ces  deux  endroits  étoient  très  obscurs  et  le  payement  des 

(1)  Archiires  générales  du  département  de  la  Seine. 

(2)  Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  t.  II,  p.  485.  Voir  notre  histoire  de  THÔtel 
de  Ville.  Liv.  ïer,  ch.  !«',  p.  9,  de  l'édit.  in-4o. 

(3)  il  février  1607.  Travaux  de  charpente  nécessaires  à  la  confection  de 
la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville.  Rég.  H,  1794.  Voyez  Pièces  justificat.  re- 
latives aux  loàtimens,  n^  41  >  p.  58,  seconde  part,  de  Thistoire  de  l'Hùtel  de 
Ville,  Edit.  in-40. 
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«  rente$  s  y  faisoit  avec  une  grande  difficulté.  M.  le  prévôt  des 
«  marchands  destina  ces  deux  pièces  à  deux  usages,  principa- 
«  lement  la  plus  grande  pièce,  pour  y  resserrer  des  papiers,  et 
t  pour  servir,  dans  les  solemnités,  à  recevoir  les  compagnies. 
«  Pour  cela ,  il  a  fait  faire  deux  armoires  de  la  même  manière 
€  que  celle  du  greffe,  avec  un  balcon  et  des  tablettes  ati-dessus, 
«  'élargir  les  croisées  et  mettre  des  châssis  à  grands  carreaux  ; 
•  à  l'égard  de  la  petite  pièce  qui  tire  son  jour  de  la  petite  ruelle 
«  SaintrJean ,  il  Ta  fait  voûter  dessus  et  dessous  en  pierres  de 
c  taille,  fait  fermer  d'une  porte  en  fer  ainsi  que  les  volets  de  la 
t  croisée,  et  fait  remplir  ce  lieu  d'armoires  en  deux  rangs  ;  il  a 
«  destiné  ce  lieu  pour  y  placer  les  titres  et  archives  de  la  ville, 
i  Les  greniers  qui  régnoient  au  dessus  desdits  lieux ,  et  ceux 
en  retour  étant  au  dessus  de  lantichambre  et  chambre  appelée 
des  gouverneurs,  qui  ne  servoient  que  de  retraite  à  des  objets 
entièrement  inutiles,  il  en  a  fait  faire  des  chambres  et  lieux, 
non  seulement  pour  servir  dans  les  solemnités  de  la  ville,  mais 
encore  pour  servir  à  resserrer  les  registres,  minutes  et  affaires 
de  la  ville.  Pour  cet  effet,  il  a  fait  plafonner,  carreler  tous 
lesdits  lieux ,  et  des  trois  pièces  qui  sont  au  dessus  de  la  cham- 
bre dès  gouverneurs,  il  a  donné  la  première  pour  augmenter 
le  logement  de  M.  le  greffier.  Les  deux- autres  pièces,  ainsi 
que  les  deux  qui  se  trouvent  vis-à-vis,  et  qui  sont  au  dessus, 
deux  pièces  appelées  le  Trésor,  il  a  fait  tout  remplir  d'ar- 
moires, belles,  commodes  et  solides;  la  petite  pièce  qui  se 
trouve  au  dessus  du  Petit-Trésor  a  été  aussi  voûtée  de  pierres 
de  taille,  fermée  d'une  porte  de  fer.  M.  le  prévôt  des  mar- 
chands a  pris  ces  précautions  pour  garan.tir  les  archives  en 
cas  d'incendie  (1).  » 
Les  quatre  coffres  ou  layettes,  confectionnés  en  1446,  parois- 
sent  avoir  servi  de  modèle  à  l'arrangement  intérieur  des  archi- 
ves, car  dans  les  différens  inventaires  des  titres  de  THôtel  de 
Ville,  on  les  retrouve  souvent  indiqués.  Le  plus  ancien  inventaire 
qui  soit  parvenu  jusqu  à  nous,dressé  en  1583  par  Jehan  l^ousse- 

(i)  Archives  générales  duîdépartement  de  la  Seine, 
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pin»  écbevin,  mentionne  cinq  layettes»  dans  lesquelles  chaque  pièce 
étoit  renfermée.  Un  second  inventaire»  daté  de  i  609,  fait  con- 
noltre  l'ordre  matériel  de  la  grande  chambre  du  trésor.  Elle 
comprenoit  seize  armoires  renfermant  chacune  plusieurs  layet- 
tes cotées  des  différentes  lettres  de  l'alphabet.  Du  Breid»  dans 
ses  antiquités  de  Paris  »  Le  Roy,  dans  sa  dissertation  sur  l'Hôtel 
de  Ville  »  et  plusieurs  autres  historiens  ont  cité  ces  layettes  et 
ces  armoires  (1). 

Quelques  recherches  sur  les  hommes  qui,  depuis  le  xin«  siè- 
cle, ont  été  chargés  de  la  conservation  de  ces  archives»  complé- 
teront les  détails  précédens  relatifs  à  leur  conservation  maté- 
rielle. J'ai  parlé  plus  haut  de  Raoul  de  Paci  comme  étant  Tundes 
plus  anciens  clercs  du  parloir  qui  nous  soit  connu.  Son  nom  se 
trouve  pour  la  première  fois  au  bas  d'une  sentence  rendue  le  6 
juillet  1290'  Depuis  cette  époque  jusqu'au  29  novembre  1305, 
il  assiste  à  presque  toutes  les  séances ,  avec  le  titre  de  clerc  du 
parloir. on  de  la  marchandise^  ou  bien  encore  clerc  des  prévois  et 
eschevinss  clerc  d&s  borgeois.  Ses  fonctions  ne  consistoient  pas 
seulement  à  enregistrer  les  sentences  du  parloir»  c'étoit  lui  qui 
expédioit,  ou  faisoit expédier»  les  actes  publics  souscrits  parles 
prévôt  des  marchands  et  échevins  ;  ce  qui  le  prouve»  c'est  que  lui- 
même  avoit  des  clercs  (2).  Raoul  de  Paci  jouissoit  d'une  grande 
autorité  :  conmie  les  notaires  ou  greffiers  de  l'ancienne  cour  du 
parlement  (3),  il  se  mëloit  aux  délibérations»  et  avoit  le  droit 
d'y  donner  son  avis  (4).  Toutes  les  fois  que  des  questions  impor- 

(I)  Du  Breoil,  Théâtre  des  antiquités  de  la  TiHe  de  Paris,  etc.»  p.  lOiO. 
Cet  auteur  a  publié  quelques  extraits  de  rinveotaire  de  Poussepio.— Le  Roy» 
Dissertation  sur  i*ongine  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  etc.  Paris  Desprez, 
1725,  in-fo.  Pièces  justificatives.  Cette  Dissertation,  dont  Je  cite  ici  le  tirage 
k  part,  a  été  imprimée  en  tête  du  premier  volume  de  la  grande  histoire  de 
Paris,  de  Félibien  et  Lobineau. 

(S)  A  cette  sentence  donner,  furent  présens Raoul  de  Paci,  clerc  au 

Borjois,  et  Sanson,  clerc  dudit  Raoul.  (Sent,  du  37  mars  tSOf). 

(3)  La  Rocheflavin,  treize  livres  des  parlemeos  de  France ,  etc.  p.  lis.— 
Klimrat^  Mémoire  sur  les  Olim  et  sur  le  parlement,  1. 1 ,  p.  63.  Des  travaux 
sur  rhis&ire  du  droit  françois,  du  même  auteur.  Paris,  1843.  3  vol.  in-8<». 

(4)  Sentence  du  17  janvier  1304.  Émancipation....  La  quele  cedule  leue  et 
ottie  et  entendue  diligemment  de  sirè  Guillaume  Pizdoe,  prevost  des  Mar- 
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tantes  furent  agitées  dans  ie  parloir,  son  nom  figure  parmi  les 
membres  de  cette  assemblée.  Ce  qui  donnoit  aussi  une  grande 
prépondérance  aux  fonctions  de  Raoul  de  Paci,  c'est  qu'il  avoit 
le  maniement  des  deniers  de  la  ville  ;  sans  '  doute  c'est 
pour  ce  motif  que  les  experts  jurés,  maçons,  charpentiers  ou 
plombiers,  chargés  de  veiller  à  l'entretien  des  remparts ,  des 
portes,  des  eaux  et  fontaines  de  Paris,  dévoient  commencer  par 
prévenir  le  clerc  du  parloir,  quand  des  travaux  d'entretien 
leur  paroissoientnécessaire8(l).  Raoul  de  Paci  mourut  dans  les 
premières  années  du  xiv*  siècle,  peut-être  même  l'année  1305, 
à  partir  dé  laquelle  son  nom  ne  se  trouve  plus  au  bas  des  sen** 
tences.  Un  article  ajouté  à  l'inventaire  des  biens  communaux , 
commencé  en  1292,  nous  fait  savoir  que  Raoul  avoit  laissé  à  la 
ville  de  Paris  soixante  et  dix  sous  de  rente  sur  une  maison  de  la 
rue  de  La  Harpe  (2). 

II  faut  traverser  plus  d'un  siècle  pour  trouver  le  nom  de 
quelques  uns  des  successeurs  de  Raoul  de  Paci,  Le  registre 
officiel  dej  élections,  depuis  1411  jusqu'en  1542,  en  fiiit  con* 
noître  quatre:  Robert  Louvel^  élu  le  12  mars  1411  ;  Jehan 
Fallcf  qui  le  remplaça,  le  10  juillet  1422,  pendant  une  absence 
temporaire  que  fit  Louvel,  et  dont  la  cause  n'est  pas  indiquée. 
Jehan  LuiUier  et  son  fils.  Au  mois  d'août  1447,  Robert  Louvel 
étant  mort,  Jehan  LuiUier  fut  élu  à  sa  place,  et  eut  pour  suc- 
cesseur, le  1  &  juillet  1 467,  son  fils  qui  portoit  les  mêmes  noms 


chauds,  etc.  (suivent  vingt  noms),  et  ^aoul  de  Paci .  i  fii  regardé  et  tesmoin- 
gné  par  eus  que  tel  don  foit  du  père  au  fuilz  est  d^  nuUe  value,  veu  et  re* 
gardé  et  considère  les  fraudes  qui  enensuivroient  ou  teps  à  Tenir,  Veu  et  re- 
gardé les  us  et  les  coustumes  de  Paris  et  de  la  visconté,  qui  sunt  teles  que 
fuilz  ne  puet  donner  à  son  përe  les  héritages  qui  li  sunt  descendus  de  par 
sa  mère,  car  ainsi  seroient  déshérités  les  parens  prochains  de  par  la  mère... 
Livre  des  Sentences,  f«  24,  Ro. 

(1)  Ce  sunt  les  conTenance.s  que  le  fontonnier  a  à  la  ville  de  Paris 

Quant  il  y  faudra  maconnement,  le  fontonnier  le  doit  faire  à  savoir  au  cler 
au  borgeois.  21  août  1293.  Livre  des  Sentehces,  f»  2,  Ro. 

(2)  Suz  la  messon  Raoul  de  la  Pontière,  en  la  rue  de  la  Harpe,  devant  la 
messon  Hemon  le  Pasteer,  70  solz ,  que  feu  Raoul  de  Pacy,  jadis  clerc  du 
parlouer,  nous  lessa.  (Livre  des  sentences,  inventaire  des  biens  de  la  ville, 
f»  65,  RO.) 
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que  lui.  Robert  Louvel  et  Jehan  Fàlle  avoient  été  nommés  par 
l'élection  des  prévôts  des  marchands  et  échevins,  et  aussi  de 
plusieurs  et  grant  quantité  de  marchans  et  bourgeois  d'icelle 
ville  [i).  La  solennité  de  ces  élections  prouve  toute  l'impor- 
tance des  fonctions  de  clerc  receveur.  Dans  une  circonstance 
remarquable,  Robert  Louvel  fit  preuve  d'un  sang-froid  et  d'un 
courage  qui  lui  font  le  plus  grand  honneur.  Au  commencement 
de  l'année  1413,  le  peuple  de  Paris,  sous  la  conduite  des  Legoix 
et  des  Caboche,  ayant  eu  connoîssance  que  le  prévôt  de  Paris, 
Pierre  des  Essarts,  venoit  de  s'emparer  de  la  Bastille  Saint- 
Antoine,  força  Pierre  Gentien ,  prévôt  des  marchands ,  à  céder 
sa  place  à  André  d'Éperneuil.  Ce  dernier,  craignant  pour  sa  vie, 
délivra  aux  révoltés  une  autorisation  écrite  de  prendre  les  armes 
quiétoientà  l'Hôtel  de  Ville.  Mais  cette  autorisation,  pour  avoir 
quelque  valeur,  devoit  être  signée  du  clerc  de  la  ville.  Louvel, 
sans  se  laisser  ébranler  par  les  menaces,  par  les  violences 
qui  à  plusieurs  reprises,  furent  essayées  «outre  lui,  refusa  de 
signer  l'acte  et  de  livrer  les  armes,  t  se  contentant  toujours  de 
f  répondre  avec  douceur  qu'il  ne  falloit  rien  précipiter,  et  qu'on 
t  savoit  bien  que  le  prévôt,  les  échevins  et  les  principaux  dé- 
«  fenseurs  de  la*  ville  avoient  juré  à  monseigneur  le  duc  de 
«  Guienne  de  ne  point  faire  prendre  les  armes  aux  bourgeois, 
c  sans  lui  en  avoir  donné  avis  deux-  jours  auparavant.  Ainsi 
«  l'autorisation  du  prévôt  se  trouva  annulée,  ajoute  le  chroni- 
€  queur  anonyme  de  Saint-Denis,  et  il  y  eut,  dès  le  même  jour, 
«  un  grand  nombre  de  gens  du  menu  peuple  qui  refusèrent  d'y 
f  obéir  (2).  » 

Il  y  avo,it  déjà  long-temps  que  Denis  Hesselin ,  l'un  des  suc- 
cesseurs immédiats  de  Jehan  Luillier,  remplissoit  les  fonctions 
de  clerc  de  la  ville,  lorsque  la  chute  du  pont  Notre-Dame,  qui 
eut  lieu  le  25  octobre  1499,  et  le  procès  criminel  auquel  cet 
événement  donna  lieu,  amenèrent  la  séparation  de  la  charge  de 
clerc  greffier  de  celle  de  clerc  receveur.  Pendant  la  suspension 

1)  Registre  des  élections,  Arch.  du  roy.,  K.  996. 
(2)  Chronique  du  Religieu]^  de  Saint-Denis,  etc.,  etc.;  traduite  par  M,  Bel- 
Uguet,  in-40, 1844.  T.  V,  p.  H, 
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momentanée  des  magistrats  municipaux,  qui  eut  lieu  lors  de 
cette  catastrophe,  les  commissaires  délégués  du  parlement  con-> 
fièrent  à  Jacques  Rebours,  procureur  de  la  ville,  la  garde  d'une 
partie  des  papiers  (1).  Après  ce  temps,  les  clercs  greffiers  res- 
tèrent à  jamais  chargés  de  la  conservation  des  archives. 

Le  Roux  de  Lincy. 


{La  suite  au  prochain  numéro). 


(2)  Je  Jehan  Raduise,  lices  tié  en  loix,  ad  vocal  au  Parlement  et  à  présent 
procureur  de  la  ville  de  Paris,  confesse  avoir  en  ma  possession  et  garde,  plu- 
sieurs procédures  et  exploitz  touchant  les  affaires  de  la  dicte  ville ,  estant 
en  ung  comptouer  au  bout  de  la  salle  des  quartiniers,  lesquelles  procédures 
et  exploitz  m'ont  esté  baillez  par  maistre  Jacques  Rttbours  de  l'ordonnance 
de  MM.  les  prevosts  et  eschevins,  sans  inventoirier,  ensemble  la  clef  dudit 
comptouer,  dont  je  prometz  faire  bonne  garde,  faict  soubz  mon  saing  manuel, 
cy  mis  le  iiii«  jour  de  septembre,  l'an  mil  cinq  cens  et  cinq.  Signé  Raduise. 
-A  la  lin  d'un  inventaire  de  l'Artillerie  de  la  ville  (Ârch.  du  roy.,  K.  982).  Il 
semble  être  question,  dans  cette  pièce,  des  archives  du  bureau  de  la  ville, 
dont  le  procureur  de  la  ville  paroit  avoir  eu  la  direction ,  mais  sous  la  sur- 
veillance du  greffier. 
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UN  MOT  SUR  QUELQUES  ÉDITIONS  MODERNES   ET 
PARTICULIÈRES  DES  ŒUVRES  DE  LA  FONTAINE. 

Depuis  les  charmantes  éditions  dites  du  comte  d* Artois,  on 
a  souvent  publié  des  collections  de  nos  classiques  dans  le  for- 
mat in-18  ;  mais  jusqu'à  ce  moment  personne  n'avoit  eu  l'idée 
d'enrichir  ces  petites  éditions  des  jugemens  et  des  notes  litté- 
raires de  nos  meilleurs  critiques.  Cette  idée,  dont  la  réalisation 
sembloit  impossible,  sans  trop  grossir  les  volumes  et  sans  les 
élever  à  de  trop  hauts  prix,  M.  Lefèvre  vient  de  l'exécuter  avec 
un  rare  bonheur.  Il  a  fait  des  variorum  pour  les  petites  bourses, 
et  sa  collection  in- 18,  qui  renferme»  en  trente  volumes,  tous  les 
chefs-d'œuvre  de  notre  langue,  forme,  au  moyen  des  commen- 
taires, un  véritable  cours  de  littérature  utile,  nous  ne  disons  pas 
seulement  aux  élèves,  mais^  utile  aux  maîtres,  qui  seront  heu- 
reux d'y  trouver  des  notes  et  des  commentaire^  qui  jusqu'à 
présent  n'avoient  été  publiés  que  dan^  des  éditions  de  luxe. 

C'est  sur  le  Racine  de  M.  Aimé  Martin  que  M.  Lefèvre  a 
tenté  son  premier  essai.  A  côté  de  la  magnifique  édition  en  six 
volumes  in-8,  dont  le  dernier  volume  vient  de  paroître,  il  a 
placé  modestement  une  petite  éditit)n  complète  du  théâtre  de 
Racine,  avec  les  notes  de  tous  les  commentateurs,  et  cette  édi- 
tion ne  se  compose  que  de  deux  volumes  grand  in-18.  C'est  un 
véritable  tour  de  force  (i),  car  ces  deux  volumes  sont  imprimés 
en  gros  caractères  et  dans  un  format  élégant  et  commode,  ab- 
solument semblable  à  notre  ancien  in- 12,  format  que  cette  édi- 
tion doit  ressusciter. 

Déjà  M.  Lefèvre  a  publié  le  Corneille,  l'Abbé  Fleury,  Fène- 
loUy  Montaigne^  les  Sermons  de  Bossuet^  M assiUon^  La  Bruyère, 
La  Bockefoucault,  Pascal^  Lesage,  etc.  L'exécution  de  ces  li- 
vres est  parfaite.  Il  a  fallu  tous  les  efforts  de  l'art  et  d'une  in- 
dustrie inconnue  jusqu'à  ce  jour  pour  éditer  sans  perte  des  II- 

(1)  Les  in-i8  de  M.  Lefèvre  sont  d*un  format  il  est  vrai  pi  as  grand  que 
ceax  du  comte  d'Artois.  (Note  de  TEditeur.) 


BUILBTIM  DU  BIBUOPBU.B.  t2M 

vres  si  charmans  et  à  des  prix  si  modiques.  En  ce  moment, 
M.  Lefèvre  annonce  le  Boileau  en  un  volume,  avec  les  notes  de 
tous  les  commentateurs,  et  les  Fables  de  La  Fontaine,  édition 
également  variorum  en  un  volume.  C'est  M.  Aimé  Martin  qui 
s'est  chargé  de  ce  dernier  travail.  Les  commentateurs  de  La 
Fontaine  sont  nombreux,  longs  et  diffus.  Il  falloit  ne  recueillir 
que  les  observations  utiles,  et  si  nous  enjugeons  par  la  préface 
de  M.  Aimé  Martin,  ce  Cofnmen^aeVe  de  LaFontainey  ne  sera  pas 
indigne  de  prendre  place  à  côté  du  Molière  eU  du  Racine,  Nous 
donnons  cette  préface,  non  seulement  parce  qu'elle  est  pleine  de 
faits  curieux,  mais  parce  que  nous  y  avons  remarqué  un  éloge 
vivement  senti,  de  l'homme  de  lettres  aussiaimable  que  spirituel 
qui  a  si  long-temps  écrit  dans  ce  journal,  et  dont  la  perte  récente 
nous  a  laissé  les  plus  vifs  regrets. 


Etude  critique  de  quelques  éditions  de  La  Fontaine* 

Cent  cinquante  ans  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  les  belles 
époques  du  siècle  de  Louis  XIV,  et  déjà  tout  est  changé  autour 
de  nous  :  mœurs,  idées,  gouvernement,  sciences,  usages,  litté- 
rature, tout,  jusqu'à  la  langue  que  parloient  nos  pères.  Cette 
belle  langue,  illustrée  par  tant  de  chefs-d'œuvre,  est  devenue 
pour  nous,  enfans  dégénérés,  une  langue  classique,  si  bien  que 
pour  en  comprendre  toutes  les  délicatesses,  il  nous  la  faut  étu- 
dier curieusement,  comme  nous  étudions  les  anciens.  Voilà 
pourquoi  Pascal,  Corneille,  La  Fontaine,  Molière,  Racine,  Boi- 
leau, etc.,  ont  besoin  de  notes  et  de  commentaires.  L'Acadé- 
mie Françoise  elle-même  appelle  les  philologues  à  ses  brillans 
concours  ;  elle  donne  des  prix  pour  une  glose,  pour  un  index^ 
élevant  ainsi  les  maîtres  de  notre  littérature  au  rang  des  classi- 
ques grecs  et  latins. 

Depuis  long-temps,  on  le  sait,  La  Fontaine  a  reçu  cette  es- 
.pèce  de  consécration  du  bon  goût  et  de  l'érudition  littéraire. 
Quoique  ses  petits  drames  soient  une  imitation  parfaite  de  la  na- 
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turc,  quoiqut)  son  style  plein  de  grâce  ait  toute  la  limpidité, 
d'une  pensée  naïve  et  simple,  on  ne  le  comprend  pas  toujours 
La  langue  qu'il  parle,  il  la  parle  seul,  et  lorsqu'il  ne  la  fait  pas 
lui-méme>  il  en  emprunte  les  expressions  souvent  vieillies,  sou- 
vent inaccoutumées,  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  plus 
ou  moins  connues  de  notre  littérature  :  c'est  ainsi  que  sa  langue 
est  devenue,  comme  celle  de  Montaigne,  inimitable  et  véritable- 
ment intraduisible.  Bien  plus,  il  emprunte  tous  les  sujets  de  ses 
fables.  L'invention  semble  lui  être  refusée.  Arrêtez-vous  sur  le 
fond,  rien  ne  lui  appartient;  arrêtez-vous  sur  les  détails,  vous 
êtes  ébloui  de  ses  richesses.  Ses  prétendus  modèles  sont  devant 
lui  comme  ce  caillou  brut,  qui  ne  devient  diamant  que  sous  la 
main  du  lapidaire.  Ce  qui  n'étoit  qu'un  récit,  il  en  fait  nne  co- 
médie; ce  qui  n'étoit  qu'une  suite  de  fables  vulgaires,  il  en  feit 
le  tableau  complet  du  monde.  Ne  craignez  pas  de  remonter  aux 
sources,  vous  y  trouverez  la  preuve  la  plus  éclatante  de  la  su- 
périorité de  La  Fontaine.  Ce  que  son  esprit  emprunte,  son  cœur 
le  refait,  et  de  tous  les  auteurs  du  grand  siècle,  c'est  peut-être 
le  seul  dont  on  puisse  dire  :  il  a  eu  des  devanciers  et  point  de 
modèles. 

Mais  comment  des  apologues,  contés  avec  plus  ou  moins  de 
f^râce  ou  de  sécheresse  par  leurs  auteurs  primitifs,  dans  le  seul 
but  d'amener  une  affabulation  ingénieuse,  deviennent-ils  tout  à 
coup,  sous  la  plume  de  notre  fabuliste,  des  tableaux  vivans,  des 
drames  passionnés  qui  nous  ravissent?  Comment,  n'ayant  rien 
inventé,  La  Fontaine  est-il  cependant  toujours  original?  Où  est 
la  source,  jenedispasde  ces  petits  poëmes,  mais  ae  cette  multi- 
tude de  pensées  riantes  et  de  sentimens  délicieux  qui  saisissent 
notre  âme  et  étonnent  notre  esprit  ?  Répondre  à  ces  questions, 
c'est  faire  un  commentaire,  œuvre  longue  et  difficile,  qui,  pour 
atteindre  un  certain  degré  de  perfection,  appelle  nécessairement 
le  travail  de  plusieurs. 

Or,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  les  annotateurs 
n'ont  pas  manqué  h  La  Fontaine.  11  en  est  de  toutes  portées  et 
de  tous  genres,  pour  les  enfans  et  pour  les  hommes.  Les  uns 
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ont  cherché  les  sources  inconnues  de  chaque  fable,  les  autres 
se  sont  bornés  à  la  critique  littéraire  d'un  petit  nombre  de  cSliefs- 
d'œuvre.  Ceux-ci  n'ont  songé  qu'à  établir  le  texte,  ceux-là 
n'ont  vu  que  la  forme;  d'autres  enfin  ont  tout  embrassé,  érudi- 
tion, critique,  morale  et  philologie,  dédaignant  ou  copiant  les 
travaux  déjà  faits,  ou  croyant  satisfaire  par  des  phrases  admi- 
ratives  à  toutes  les  curiosités  que  la  lecture  des  fables  peut  faire 
naître.  * 

Nous  ne  parlerons  ni  de  Coste  ni  de  Mongës  ;  on  peut  sans 
injustice  les  regarder  comme  non  avenus. 

Le  premier,  dans  Tordre  de  date  (1),  et  l'on  peut  dire  aussi 
dans  l'ordre  de  mérite,  c'est  Ghamfort.  Son  analyse  est  à  la  fois 
délicate  et  savante;  il  a  toute  l'habileté  que  donne  et  laconnois- 
sauce  approfondie  des  secrets  de  l'art,  et  l'observation  intelli- 
gente des  vices  de  la  société.  C'est  à  force  d'esprit^u'il  parvient 
à  comprendre  les  traits  sensibles  de  La  Fontaine,  et  c'est  aussi 
à  force  d'esprit  qu'il  arrive  à  l'admiration  de  ses  beautés  simples 
et  naturelles.  Mais  cet  esprit  si  fin,  sidéHcat,  n'est  pas  toujours 
juste;  il  paie  trop  souvent  le  tribut  aux  idées  du  siècle,  et  les 
sophismes  à  la  mode  pénètrent  jusque  dans  les  notes  du  com- 
mentateur. 

En  1803,  l'abbé  Guillon  (aujourd'hui  évêque  de  Maroc), 
publia  un  nouveau  commentaire  sous  le  titre  de  La  Fontaine 
et  tous  les  fabulistes.  Cet  ouvrage,  plein  de  recherches  cu- 
rieuses, signaloit  pour  la  première  fois  (2)  les  sources  peu 
connues  de  presque  toutes  les  fables  de  La  Fontaine.  On  y  trou- 
voit  aussi  des  notes  de  grammaire ,  des  notes  d'histoire  natu- 
relle, des  notes  d'érudition,  et  enfin,  pour  me  servir  de  l'expres- 

(1)  C'est  seulement  en  1G96,  trois  ans  après  la  mort  de  l'auteur,  que  fut 
publié  son  coramentaire  sur  La  Fontaine.  • 

(2)  Bien  entendu  qu'il  ne  s'agit  ici  ni  d'Esope,  ni  de  Phèdre,  ni  de  Pilpay, 
mais  de  nos  vieux  auteurs  françois.  Avant  l'abbé  Guillon,  le  savant  Grosley 
s'étoit  occupé  d'un  travail  du  môme  genre,  qu*il  annonça  lui-môme  en  mai 
lT7o,  dans  le  Journal  Encyclopédique ,  en  adressant  son  manuscrit  à  FAcadé- 
mie  de  Nancy,  où  il  se  trouve  sans  doute  encore.  L'ouvrage  n*a  pas  été  pu- 
blié. 
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sion  de  l'abbé  Guillon  lui-même,  des  notes  de  goât  et  de  critique, 
notes  qui,  il  faut  bien  le  dire,  ne  répondent  pas  toujours  à  leur 
titre.  Le  moindre  défaut  de  ce  nouvel  éditeur,  c'est  l'abondance 
et  la  diffusion.  L'abbé  Guillon  se  défie  un  peu  trop  de  l'intel- 
ligence de  ses  lecteurs  et  pas  assez  de  la  sienne.  Il  ne  veut 
rien  laisser  à  deviner,  l'étude  de  La  Fontaine  luf  donne  la 
fièvre,  chaque  vers  l'étonné ,  chaque  phrase  le  transporte,  il 
ne  procède  que  par  l'hyperbole  et  l'exclamation,  enfin  il  'n*est 
ni  observateur,  ni  moraliste,  ni  critique,  ni  écrivain,  il  est  admi- 
rateur! 

Quant  à  ses  notes  d'histoire  naturelle,  rien  de  moins  utile  ; 
les  descriptions  de  La  Fontaine  suffisent  :  Bufîon  lui-même  ne 
les  eût  pas  mieux  faites.  Et  en  vérité  je  ne  vois  pas  quelle  lu- 
mière l'abbé  Guillon  peut  croire  avoir  répandue  sur  La  Fontaine 
lorsqu'il  dit  que  l'éléphant  est  un  quadrupède,  que  la  brebis 
est  la  mère  de  l'agneau,  et  que  le  loup  est  un  animal  farouche 
et  carnassier  qui  vit  dans  les  bois. 

Et  cependant  au  milieu  de  ce  volumineux  recueil,  on  découvre 
çà  et  là  quelques  notes  ingénieuses,  quelques  admirations  bien 
motivées.  Celles-là,  nous  les  avons  triées  avec  soin  et  notre 
variorutn  s'en  est  enrichi.  ^ 

Peu  d'années  après  l'abbé  Guillon,  en  1812,  M.  Solvet  publia 
ses  Etudes  sur  La  Fontaine.  11  avait  trouvé  à  glaner  et  son 
livre  signalait  des  origines  inconnues  de  tous  ses  prédécesseurs. 
A  ce  genre  de  recherches  il  joignoit  l'étude  de  nos  vieux  écri- 
vains ;  son  but  étoit  d'y  retrouver  ces  traits  naïfs  et  charmans 
que  La  Fontaine  a  tâché  de  rendre  siens  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  sa  délicieuse  épître  à  Tévêque  d'Avranche  : 

Si  d'ailleurs  quelque  endroit  plein  chez  eux  d'excellence 
Peut  entrer  dans  mes  vers  sansjiulle  violence, 
Je  fy  transporte  et  veux  qu*U  n'ait  rien  d'affecté,, 
Tâchant  de  rendre  mien  cet  air  d'antiquité. 

Le, travail  de  M.  Solvet  est  donc  utile.  Cependant  on  peut  lui 
reprocher  le  même  défaut  qu'à  celui  de  M.  Guillon  :  il  manque 
de  choix.  C'est  une  mine  abondante  où  les  éditeurs  plus  mo- 
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dernes  ont  puisé  une  grande  partie  de  leurs  richesses,  et  que, 
les  ingrats  ne  citent  pas  toujours  (1). 

Après  ces  annotateurs  un  peu  diffus,  yieiit  un  homme  de 
savoir,  un  homme  de  goût,  Charles  Nodier*  Nous  Tavons  tous 
connu,  nous  Tayons  tous  aimé.  Hélas!  hier  encore  ilétoit  parmi 
nous,  et  aujourd'hui  nous  ne  pouvons  plus  lui  donner  qu'un 
tendre  souvenir!  Esprit  aimable  et  facile,  narrateur  charmant, 
cœur  naïf,  comment  celui-là  n'auroit-il  pas  compris  La  Fontaine? 
Aussi  arrive-t-il  avec  des  aperçus  nouveaux.  On  ne  le  voit  pas, 
comme  Ghamfort ,  prêter  le  bel  esprit  à  notre  fabuliste.  Pour 
commettre  un  tel  sacrilège,  il  comprenoit  trop  bien  là  suprême  ^ 
valeur  de  ce  grand  maître  en  toutes  perfections,  de  ce  modèle 
inimitable  qui  sut  unir  la  profondeur  à  la  légèreté,  la  fratcheur 
du  jeune  âge  aux  sages  conseils  de  l'expérience,  et  le  travail  le 
plus  fini  au  plus  aimable  naturel  :  sans  compter  cette  foule  de 
traits  touchans  qui  vont  au  cœur,  parce  qu'ils  s'épanchent  de  la 
richesse  du  cœur.  Nodier  comprenoit  tout  cela.  Le  gracieux 
conteur  avoit  aussi  plus  d'un  rapport  de  caractère  avec  La  Foi^ 
taine.  Comme  lui,  il  se  montroitpeu  soucieux  des  formes  delà 
société  et  des  biens  de  ce  monde.  Comme  lui,  il  avoit  des  affec- 
tions plutôt  que  des  principes.  Aussi  ne  fut-il  jamais  ce  qu'on  a 
appelé  dans  notre  Révolution  un  homme  de  parti,  il  fut  un 
homme  littéraire,  un  homme  d'impressions  tendres,  de  senti- 
mens  vifs,  d'entratnemens  irrésistibles.  On  reconnohsoit  en  lui 
le  laisser-aller  du  bonhomme,  son  abandon,  voire  un  peu  sa 
malice.  Simple  comme  un  enfant,  prêt  à  tout  croire,  il  pouvoit 

(1)  L'abbé  Guillon  et  M.  Solvet  ne  sont  pas  les  seuls  qui  aient  essayé  de 
remonter  à  la  source  des  Fables  de  La  Fontaine.  Dans  ce  genre  d'érudition 
surabondante,  rien  ne  peut  être  comparé  au  livre  de  M.  Robert,  qui  cite  non 
seulement  des  livres  imprimés,  mais  des  manuscrits  dont  La  Fontaine  igno- 
roit  l'existence  (1).  A  ce  recueil,  il  faut  ajouter  le  livre  promis  par  MM.  Prel 
et  Guillaume,  de  Besançon,  et  dont  nous  ne  connoissons  que  le  spécimen.  Ce 
dernier  ouvrage  devoit  avoir  quatre  volumes  in-S^.  Le  spécimen  cite  des  ori- 
gines qui  font  regretter  que  le  livre  n'ait  pas  été  publié. 

(1)  Fables  inédiles  des  douzième,  treizième  et  quatorzième  siècles,  et  Fables  de  La 
Fontaine  rapprochées  de  celles  de  tous  les  auteurs  qui  avoient  avant  lui  traité  !• 
même  sujet»  S  vol.  in-8o. 
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aussi  vous  persuader  les  choses  les  plus  incroyables.  On  le 
trouvoit  exagéré,  surtout  dans  ses  éloges;  c'est  que  l'éloge  éloit 
pour  lui  une  sorte  d'apologue,  une  moralité,  le  trait  malin  de 
son  caractère.  Jamais  personne  mieux  que  lui  n'arma  le  compli- 
ment des  traits  de  U  satire  ;  il  aimoit  à  étonner,  à  éblouir  les  sots, 
à  les  enivrer  de  ses  louanges,  qui,  pour  les  esjHrits  bien  iaits,  se 
trànsformoient  en  leçon  de  modestie.  Nous  appuyons  à  dessein 
sur  cette  idée,  parce  qu'on  a  souvent  reproché  à  Nodier  ce  qu'on 
appeloit  ses  apologies  du  médiocre.  Le  railleur]  il  na  s'agissoit 
que  de  TenteiKlre. 

Qu'on  me  pardonne  cette  digression  involontaire  ;  je  n  ai  pu 
rencontrer  sur  ma  route  un  vieil  ami  sans  lui  serrer  la  main,  et 
en  le  voyant  passer  sur  l'autre  rive,  sans  lui  dire  :  A  bientôt... 
Une  si  longue  affeotion  doit  peut-être  me  donner  quelques  droits 
à  l'indulgence  du  lecteur.  Je  reviens  à  mon  sujet. 

A  Tépoque  où  Charles  Nodier  publioit  son  Commentaire,  nous 
étions  jeunes  tous  deux,  et  tous  deux  entraînés  hors  des  routes 
àe  la  fortune  par  le  pur  amour  des  lettres  et  de  la  philosophie. 
Il  falloit  vivre  pourtant.  Ma  vie,  à  moi,  se  consumoit  à  écrire  les 
procès-verbaux  de  la  Chambre  des  Députés  et  à  débrouiller  les 
vieux  monumens  de  notre  histoire  nationale,  dont  je  fondois  à 
l'École  Polytechnique  le  premier  cours  qui  se  soit  fait  en  France; 
tâche  ingrate  qui^  enleva  à  ma  carrière  littéraire  les  quinze  plus 
belles  années  de  ma  jeunesse.  Mon  ami,  lui  aussi,  avoit  une  fa- 
mille à  soutenir.  Le  duc  de  Richelieu,  alors  au  pouvoir,  lui  offrit 
une  place  de  professeur  au  collège  d'Odessa.  Il  falloit  partir  pour 
la  Russie,  et  la  perspective  de  cet  exil  le  remplissoit  d'une  amer- 
tume dont  on  retrouve  des  traces  àsÊk  tout  son  Commentaire. 
Son  goût  d'ailleurs  n  étoit  pas  encore  formé,  comme  il  le  fut 
depuis  à  Técole  des  fortes  études  et  des  méditations  profondes. 
Loin  donc  de  blosser  sa  mémoire,  nous  croyons  l'honorer  en 
choisissant  daus  son  travail  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent  et  de  su- 
périeur. Ces  notes  ne  sont  pas  très  nombreuses,  mais  elles  suf- 
fisent pour  marquer  sa  place  au  premier  rang  des  commenta- 
teui*s  de  La  Fontaine. 

Aux  travaux  plus  ou  moins  complets  que  nous  venons  de  si- 
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goaler,  il  faut  joindre  les  analyses  de  Batteux,  de  La  Ilarpe,  de 
Clément,  de  Remond  Saint-Marc,  de  Saint-Ange,  etc.;  analyses 
presque  toujours  .pleines  de  goût  ;  mais  qui,  malheureusement, 
ne  portent  que  sur  un  petit  nombre  de  fables.  Là  s'arrête  le 
double  travaii  de  l'admiration  et  de  la  critique. 

En  lisant  cette  longue  liste  de  noms,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
de  si  recommandables,  on  pourroit  croire  que  tout  a  été  dit  sur 
La  Fontaine.  Il  n'en  est  rien  cependant  ; 

Car  ce  champ  ne  se  peut  tellement  moissonner, 
Qae  les  derniers  venus  n*y  trouyent  k  glaner. 

Les  commentateurs,'onlesaitbien,  ne  voient  pas  toujours  juste 
et  ne  voient  pas  toujours  tout.  Non  seulement  il  faut  se  tenir  en 
garde  contre  leurs  critiques,  mâiscontre-leurs  admirations,  Jeurs 
oublis,  leurs  inadvertances,  et  enfin,  et  surtout,  contre  leur 
science.  Citons  quelques  exemples  empruntés  aux  meilleurscom- 
mentaires.  Dans  la  fable  6  du  livre  II,  je  lis  ce  vers  : 

Mortellement  atteint  d'une  flèche  empennée. 

Chamfort  remarque  que  le  mot  empenné  n'est  pas  resté  dans 
la  langue,  et  que  La  Fontaine  auroit  aussi  bien  fait  de  se  servir 
du  mot  empLamé.  Deux  erreurs  dans  une  ligne.  Emplumé,  c'est 
revêtu;  empenné^  c'est  seulement  garni  déplumes.  On  ne  dira 
jamais  d'une  flèche  qu'elle  est  emplumée,  comme  on  ne  dira  ja- 
mais d'un  oiseau  qu'il  est  empenné.  Le  mot  est  donc  utile  ;  aussi, 
malgré  l'assertion  de  Chamfort,  est-il  resté  dans  la  langue. 

Encore  une  observation  du  même  genre  dans  la  fable  13  du 
livre  IL  La  Fontaine  se  sert  de  cette  expression  :  Le  sort  toujours 
divers.  On  ne  croiroit  pas  ces  mots  susceptibles  d'une  note,  ce* 
pendantun  commentateur  très  habile,  Nodier,  en  a  fait  une.  Z)î- 
versy  dit-il,  pour  changeant,  varié,  ne  restant  jamais  le  même, 
ce  mot  n'est  pas  remplacé  dans  cette  acception.  Voilà  une  sin- 
gulière inadvertance.  Non,  en  vérité,  le  mot  pris  dans  cette  accep- 
tion n'est  pas  remplacé,  et  il  y  a  une  bonne  raison  pour  cela, 
c'est  qu'il  n'est  pas  perdu.  Le  poète  Le  Brun  n'a4-il  pas  appelé 
Voltaire  un  auteur  unique  et  divers?  et  ne  dit-on  pas  vulgaire- 
ment et  dans  le  même  sens  d*un  objet  qui  réunit  l'unité  à  la 
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variété,  qu'il  est  toujours  le  même  et  toujours  divers?  Ce 
sont  là,  il  est  vrai,  des  vétilles  qui  méritent  à  peine  d'être  signa- 
lées et  que  Técrivain  qui  veut  faire  un  variorum,  efface  ou  corrige 
la plupartdu  temps, sans enavertirlelecteur.Cherchons  donc  un 
de  ces  petits  chefs-d'œuvre  consacrés  par  l'admiration  universelle 
et  dont  l'étude  demande  un  goût  plus  difficile  etplus  exercé.  Dans 
ce  genre  d'ouvrage,  le  but  de  la  critique  doit  être,  non  d'ergoter 
sur  le  mot  ou  sur  la  phrase,  mais  de  dôVoiler  par  des  remar- 
ques délicates  les  beautés  les  plus  exquises  de  l'art  et  de  la  na- 
ture. Prenons  pour  exemple  les  Animaux  malades  de  la  peste. 

Sur  cette  fable,  Chamfort  a  fait  des  remarques  excellentes  et 
qui  ont  été  copiées  par  tous  les  autres  commentateurs.  Après 
quelques  observations  sur  le  lieu  de  la  scène  et  sur  la  grandeur 
du  sujet,  il  analyse  admirablement  le  discours  du  lion  et  remar- 
que que  le  roi  des  animaux  s'accuse  de  bonne  foi  ;  bonne  ob- 
servation qui  fait  mieux  ressortir  le  discours  rusé  du  renard, 
qui,  lui,  ne  s'accuse  pas  du  tout.  De  ce  dernier  discours,  voici  ce 
que  dit  Chamfort  :  c  C'est  ce  scélérat  de  renard,  ce  maudit  flat- 
teur, qui  ôte  à  son  roi  le  remords  des  plus  grands  crimes  : 

Eh  bien?  manger  moutons,  canaille,  sotte  espèce, 
Est-ce  un  péché?  Non!  non!  Vous  leur  fîtes,  seigneur. 
En  les  croquant,  beaucoup  d*honneur. 

«  Puis  vient  ce  trait  de  satire  contre^  Thomme  et  contre  ses 
«  prétentions  à  l'empire  sur  les  animaux,  reproche  qui  est  assez 
«  grave  à  leurs  yeux  pour  justifier  leur  roi  d'avoir  mangé  le  ber- 
«  ger.  Aussi  le  discours  du  renard  a  un  grand  succès.  » 

Tout  cela  est  finement  observé.  C'est  la  pensée  même  de  La 
Fontaine,  mais  non  toute  sa  pensée.  Le  véritable  artifice  du  dis- 
cours n'est  pas  remarqué  :  c'est  que,  de  tous  les  animaux,  le  re- 
nard est  le  seul  qui  ne  se  confesse  pas.  Il  ne  seroit  pas  le  plus 
rusé  des  animaux  s'il  disoit  un  seul  mot  de  lui-même.  Mais 
comment,  au  bout  de  son  discours,  ne  voit-on  plus  que  le  lion 
innocent  et  l'homme  coupable?  Comment  l'avocat  a-t-il  disparu 
sans  qu'on  lui  ait  demandé  compte  des  poules  qu'il  a  croquées  ? 
Il  a  passionné  ses  auditeurs.  C'étoit  là  le  but  de  tout  ce  discours, 
et  la  ruse  du  renard  est  si  bien  déguisée,  qu'elle  n'a  été  aperçue 
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ni  des  animaux  ni  des  commentateurs.  Certes  l'art  ne  pouvoit 
aller  plus  loin.     • 

Encore  un  exemple,  ce  sera  le  dernier  ;  nous  le  prenons  dans 
la  fable  18  du  livre  vu,  qui  porte  ce  titre:  Un  Animai  dans  la 
Lune.  Voici,  sur  l'origine  de  cette  fable,  la  note  qu'on  trouve 
dans  toutes  les  éditions  de  (la  Fontainci  et  même  dans  la  der* 
nière  édition  publiée  chez  Firmin  Didot  en  1844  : 

c  Le  chevalier  Paul  Neal,  un  des  membres  de  la  Société 
f  royale  de  Londres,  crut  avoir  aperçu ,  au  travers  de  son  té- 
c  lescope,  un  éléphant  dans  la  lune,  mais  on  découvrit  bientôt 
c  que  cet  éléphant  n'étoit  qu'une  souris  qui  s'était  glissée  entre 
t  les  deux  vers  du  télescope.  Ce  fait  suggéra  à  La  Fontaine,  sur 
€  les  erreurs  ^e  nos  sens,  des  réflexions  philosophiques  aux- 
c  quelles  il  lui  a  plu  de  donner  le  titre  de  fable.  i> 

Le  fond  de  cette  note  est  tiré  de  Chamfort,  qui  fut  copié  par 
l'abbé  Guillon,  qui  fut  copié  par  Solvet,  qui  fut  copié  par  No- 
dier, qui  fut  copié  par  Walckenaer,  qui  fiit  copié  par  Crapelet, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  consommation  des  annotateurs.  Pas 
un  éclair  de  raison.  Personne  n*ose  infirmer  la  possibilité  du  fait. 
L'intelligence  de  tant  de  gens  d'esprit  ne  va  pas  jusqu'à  imagi- 
ner qu'une  souris,  dans  cette  position,  cacheroit  toute  la  lune, 
et  qu*au  foyer  de  l'oculaire  elle  ferait  l'effet  d'un  écran  et  pro- 
duirait une  obscurité  complète.  Cette  anecdote  n'est  donc 
qu'une  fable  dont  il  faut  rapporter  l'honneur  à  Samuel  Butler, 
auteur  burlesque  d!Hudibras,  et  d'un  petit  poëme  ayant  pour  ti- 
tre :  Un  Eléphant  dans  la  Lune.  La  fable  était  piquante  ;  on  en  fit 
une  histoire,  et  c'est  ainsi  qu'elle  arriva  aux  commentateurs  à 
travers  l'Europe  mystifiée. 

Ces  exemples  suffisent  pour  faire  comprendre  ce  que  nous 
entendons  par  ces  mots  :  Commentaire  variorum.  H  ne  s'agit  pas, 
conune  on  voit,  du  recueil  complet  des  Commentaires,  mais  de 
leur  examen  critique  et  du  choix  de  ce  qu'ils  ont  d'excellent. 
L'auteur  d'un  travail  de  ce  genre  doit  tout  discuter,  tout  corri- 
ger et  ne  donner  que  des  résultats. 

La  partie  grammaticale  et  philologique  d'un  commentaire  sur 
La  Fontaine  ne  peut  être  d'une  grande  étendue.  La  Fontaine 
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plutôt  rajeuni  d'anciennes  locutions  qu'il  n'en  a  créé  de  nou- 
velles. Il  doit  beaucoup  à  Rabelais,  à  Régnier,  à  Malherbe,  à 
Racan.  Son  génie  est  rétrospectif  ;  il  nous  ramène  ingénieuse- 
ment au  gaulois,  mais  sans  pouvoir  le  faire  revivre  ailleurs  que 
dans  ses  écrits»  Pendant  qu'il  ramasse  ces  vieux  débris  et  qu  il 
tente  une  résurrection  impossible,  Racine  ouvre  des  routes  nou- 
velles,  invente  des  formes,  imagine  des  locutions,  emprunte  aux 
Grecs  et  aux  Latins,  élargit  poétiquement  les  champs  de  la  gram- 
maire, et  crée  en  quelque  sorte  dans  ses  drames  immortels  les 
plus  grandes  beautés  de  la  langue  que  nous  parlons  aujour- 
d'hui. 

Quoique  vaincu  dans  la  lutte,  le  bonhonune  est  resté  debout 
aussi  vivant  que  son  vainqueur.  Il  est  le  dernier  des  Gaulois, 
comme  Racine  est  le  premier  des  François.  Seulement,  chose 
étonnante,  Racine,  pour  créer  sa  langue,  n'a  pas  inventé  un  seul 
mot,  tandis  que  La  Fontaine,  pour  conserver  la  sienne,  en  a  in- 
venté un  assez  grand  nombre,  tous  utiles  et  qui  sont  passés  dans 
la  langue  nouvelle.  Il  en  avoit  besoin  soit  pour  caractériser  ses 
acteurs,  soit  pour  peindre  le  petit  monde  dont  lui-même  s'étoit 
fait  le  Roi.  Ainsi  RatopoUs  est  la  capitale  des  rats  ;  la  gent 
trotte-menu,  c'6st  le  peuple  souriquois  ;  Caquet-Bon-Bec  peint 
admirablement  le  caquetage  de  la  couveuse  de  nos  basses- 
cours,  et  Rodillàrdus  est  le  nom  terrible  de  l'Alexandre  des 
chats. 

Jamais  La  Fontaine  n'est  embarrassé.  A  l'occasion,  il  trouve 
toujours  le  mot  dont  il  a  besoin.  S'il  parle  du  rônafd,  il  invente 
le  mot  croqueur  :  Grand  croqueur  de  poulets;  s'il  parle  du  singe, 
il  invente  le  mot  grimacer ie  :  il  fit  force  grimacer ies.  Puis  il  ra- 
jeunit le  mot  pauvrette  et  le  mot  convoiteur,  Tun  si  charmant, 
l'autre  si  expressif,  déjà  inusités  de  son  temps.  Du  mot  ruminer, 
au  sens  propre,  il  tire  le  sens  figuré  qui  est  si  beau,  ruminer 
dans  sa  tête ,  et  du  verbe  dauber,  s'exprimer  mal  sur  le  compte 
de  quelqu'un ,  il  fait  daubeur,  qui  a  été  adopté  par  l'Académie. 
Qui  croiroit  que  sous  le  règne  de  Louis  XIV  il  n'y  avoit  au- 
cune expression  dans  la  langue  pour  désigner  le  faiseur  de  fables, 
le  fabuliste,  Il  est  vr^i  (jue  La  Fontaine  n'avoit  pas  écrit,  î^ous 
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ne  possédions  ni  le  mot  ni  la  chose  :  il  nous  a  donné  tous  les 
deux. 

Venons  à  notre  édition.  Nous  l'avons  fait  précéder  de  la  Fie 
de  Ijx  Fontaine^  par  M.  de  Monlenault.  Tous  les  faits  y  sont 
rapportés  avec  ordre  et  simplicitéH^orsqu'on  Ta  lue,  on  connoit 
La  Fontaine,  on  Taime  assez  pour  lui  pardonner  ses  fautes,  son 
indifférence,  et  Ton  sent. presque  quelles  furent  les  conditions 
de  son  beau  génie  ! 

Quant  au  texte  des  fables,  il  est  établi  sur  Texcellente  édition 
de  M.  Walckenaer,  revue  sur  la  petite  édition  de  Crapelet,  pu- 
bliée en  18S0.  Le  travail  de  ces  deux  éditeurs  est  parfait.  On 
sent  qu'ils  ont  sous  les  yeux  toutes  les  pièces  originales,  et  les 
éditeurs  futurs  n'auront  plus  qu'à  copier.  Tout  le  monde  sait 
que  M.  Walckenaer  a  écrit  d'excellens  Mémoires  sur  La  Fon- 
taine ;  que  n'a-t-il  fait  aussi  un  commentaire  sur  les  œuvres  de 
son  auteur  favori!  nous  n'aurions  point  à  nous  occuper  aujour- 
d'hui de  ce  travail.  Malheureusement  il  s'est  borné  à  quelques 
observations  trop  rares,  et  toujours  excellentes;  on  en  jugera 
par  lés  notes  que  nous  lui  avons  empruntées  et  qui  ne  sont  pas 
la  moindre  parure  de  notre  édition. 

L.  Aimé  Martin. 


1288  BUlLBnil  DU  BIBUOPBIU. 


DE  LA  RELIURE 


(S*  article.) 


Les  reliures  anciennes  bien  conservées  sont  rares  ou,  tout 
au  mdns,  difficiles  à  examiner^  les  bibliothèques  publiques 
gardant  à  vue  celles  qu'elles  possèdent,  et  les  bibliophiles,  gens 
d'ordinaire  modestes  comme  le  monde  savant,  faisant  peu  d'éta* 
lage  des  trésors  qu'ils  réunissent. 

Cependant  la  reliure  à  laquelle  les  livres  doivent  leur  conser- 
vation et  leur  parure,  mérite  lattention  de  l'amateur  qui  doit,  à 
notre  sens,  connoître  les  œuvres  des  différentes  époques,  déter- 
miner les  ouvrages  de  tel  relieur,  et  même,  au  besoin,  raisonner 
sur  l'état  et  la  perfectibilité  d'un  art  dont  il  est  à  toujs  égards  le 
seigneur  et  maître. 

Pour  faciliter  cette  étude,  du  reste  un  peu  ardue,  il  est  utile 
de  recueillir  de  bons  modèles,  soit  que  l'on  veuille  se  rendre 
compte  du  travail  des  ouvriers  anciens,  soit  que  l'on  fasse 
imiter  les  dessins  d'une  époque  donnée,  à  l'effet  de  guider  le 
goût  des  artisans  du  jour  et  de  leur  éviter  de  terribles  anachro- 
nismes  en  matière  d'ornement. 

Dans  ce  but,  nous  continuons  la  publication  que  nous  avons 
faite  dans  une  précédente  année,  par  une  série  assez  étendue 
de  facsimilés  de  reliures  précieuses,  sous  le  rapport  de  la  rareté 
ou  de  l'exécution,  et  d'ornemens  qu'employoient  habituellement 
les  relieurs  les  plus  renommés. 

On  les  a  placés  dans  un  ordre  chronologique  qui  mettra  à 
même  d'apprécier  la  marche  que  la  reliure  a  suivie. 

Le  n<^  ^st  un  curieux  échantilIon*de  la  reliure  des  livres  de 
François  F',  avec  compartiment  fleurdelisé,  rempli  par  l'écu 
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ta     • 

royal  et  la  Salamandre  couronnée;  ce  volume,  qui  provient  sans 
doute  de  la  bibliothèque  que  le  roi  avoit  fondée  à  Fontainebleau, 
et  mise  sous  la  direction  de  Pierre  Du  Ghfttel,  a  cela  de  particu- 
lier qu'il  porte  sur  le  second  plat  les  armes  de  la  reine  Claude 
de  France. 

Sous  les  n^>  2  et  3  nous  plaçons  deux  reliures  faites  pour 
Charles-Quint.  Leur  aspect  révèle  le  caractère  du  fier  monarque 
qui  disputa  et  enleva  au  roi  chevalier  le  titre  d'empereur  pour 
s'enfermer  ensuite  dans  l'ordre  des  Hiéronymites;  sur  un  ma- 
roquin noir  sans  dorures,  deux  empreintes  superbes  et  mena- 
çantes :  la  première  représente  l'empereur  en  pied,  revêtu 
du  grand  costume,  armé  d'une  épée,  l'aigle  de  l'empire  auprès, 
de  lui,  et  au-dessus  deux  colonnes  avec  la  devise  ambitieuse 
pUis  ultra;  la  seconde,  d'un  style  moins  austère^  n'indique  que 
son  buste  revêtu  de  tous  les  insignes  du  pouvoir  impérial. 

Le  n*  4  (1)  est  le  facsimilé  d'une  des  élégantes  reliures  dites 
à  la  GrolUcTy  du  nom  du  lyonnois  Jean  GroUier  qui,  contem- 
porain de  François  I",  dont  il  fut  l'ambassadeur  à  Rome, 
de  Henri  II  et  de  François  II,  sous  lesquels  il  exerça  la  charge 
.  de  trésorier,  mit  à  profit  sa  longue  existence,  les  relations  qu'il 
avoit  avec  les  savans  d'Italie,  et  la  faveur  royale  pour  former 
une  bibliothèque  unique  alors  par  la  quantité  d'excellens  livres 
qu'elle  renfermoit,  et  le  soin  et  le  goût  exquis  avec  lesquels  ils 
étpient  reliés. 

Cette  reliure,  exécutée  en  mosaïque  peinte,  porte ,  suivant 
l'usage  du  temps,  le  titre  du  volume  sur  le  plat  et  l'inscription 
,  GroUieri  et  amicoram  au  bas,  témoin  irrécusable  du  généreux 
usage  que  le  trésorier  faisoit  de  sa  fortune  et  de  ses  lumières.  Du 
reste,  la  peine  qu'il  avoit  prise  fut  reconnue  par  une.  distinction 
particulière  :  Charles  IX  fit  acheter  sa  bibliothèque  et  la  sauva  » 
du  moins  pour  le  moment,  de  la  triste  dispersion  qui  a  détruit 
de  nos  jours  la  plus  belle  collection  dramatique. 

Le  n°  5  est  une  façon  de  reliure  adoptée  par  Henri  III  ;  sur 
le  dos  du  volume  on  remarque  la  devise  :  Spes  mea  Deus^  les 


(1)  Ce  volume  fait  partie  du  précieux  et  riche  cabinet  de  M.  Gicongne. 
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armes  de  France,  et  enfin  une  tête  de  mort  par  allusion  à 
Tordre  des  Pénitens  dont  le  roi  faisoit  partie.    * 

Quant  aux  ouvriers  qui  ont  confectionné  ces  reliures,  on 
ignore  qui  ils  étoient. 

La  reliure,  à  cette  époque,  n  étoit  pas  une  industrie  partîcu^ 
Hère  :  elle  n'eût  pas  trouvé  à  vivre,  on  ne  faisoit  et  on  n'imprimoit 
alors  que  peu  de  livres  !  Elle  ne  forma  qu'un  seul  corps  avec 
la  librairie  et  Timprimerie  jusqu'à  Tédit  de  1686,  qui  érigea 
cette  profession  en  titre  de  maîtrise,  et  les  relieurs  et  doreurs 
de  livres  en  communauté. 

Il  est  donc  pirobable  que  les  libraires  ou  imprimeurs  de  ce 
temps,  personnes  plus  instruites  qu'artistes,  s'adjoignirent  pour 
conserver  les  livres  ou  les  orner,  des  artisans  qui  réunissoient, 
cousoient,  recouvroient  en  étoffe  ou  en  bois  les  œuvres  des 
écrivains  et  des  enlumineurs,  et  que  cet  art  fut  dans  le  principe 
exercé  par  des  ouvriers  secondaires ,  dirigés  par  les  amateurs 
de  livres,  tels  que  GroUier  qui  dessinoit  ou  faisoit  dessiner  les 
ornemens  de  ses  reliures,  et  l'Italien  Maioli  qui  s'inspiroit  de  la 
brillante  ornementation  de  la  renaissance  pour  faire  rivaliser  ses 
livres  avec  les  objets  d'art  les  plus  finis,  et  A.  Perrenot,  cardinal 
de  Grauvelle,  qui  couvroit  d'inappréciables  richesses  les  trésors 
typographiques  des  Aides  (1). 

Le  n°  6  provient  de  la  bibliotl^èque  d'Anne  d'Autriche,  la 
plaque  du  milieu  comprend  ses  armoiries,  et  quatre  comparti- 
mens  renferment  des  fleurs  de  lis  et  des  A  couronnés. 

Le  h°  7  (2)  a  appartenu  à  l'historien  et  célèbre  président  Jac- 
ques Auguste  de  Thou ,  les  abeilles  semées  dans  les  compar- 
timens  rappellent  celles  qu'il  portoit  dans  son  écusson. 

Le  n®  8  représente  le  dos  d'un  livre  de  la  même  collection,  il 
porte  les  lettres  A.  J.  T-  On  peut  observer  que  déjà  contraire- 
ment à  ce  qui  se  pratiquoit  précédemment,  le  dos  du  volume  reçoit 


(1)  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Besançon  possède  une  partie  des  beaux 
Âldes'  de  la  collection  du  cardinal  de  Granvelle.  Rien  n*égale  la  beauté  de  ces 
exemplaires. 

(^}  Gq  volume  est  mM)i^i9»nt  dans  le  cabinet  de  M.  Gicongne' 
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parfois  le  titre  de  l'ouvrage  et  se  revêt  d'omemens  qui  répè* 
tent  en  général  ceux  des  plats. 

Ces  trois  dernières  reliures  doivent  être  attribuées  à  Le 
Gascon,  premier  relieur  dont  on  sache  le  nom ,  et  qui  p^rott 
avoir  exercé  spécialement  son  état  sous  les  règnes  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII. 

11  dut  assurément  à  Tinfluence  d'Auguste  de  Thou»  et  à  la 
savante  direction  de  Dupuy,  bibliothécaire  du  président,  d'exé- 
cuter de  splendides  ouvrages  qui  Font  placé  au  premier  rang* 
Ses  ornemens  sont  riches  et  du  meilleur  goût.  Pour  le  corps 
du  volume  il  est  établi  avec  une  solidité  qu'on  ne  voit  plus  de 
nos  jours.  Aussi,  en  ces  temps,  la  gréque  ne  pouvoit  approcher 
que  d'un  livre  au  dessous  de  15  sols,  eUtous  livres  cousus  à  plus 
de  deux  cahiers,  endossés  avec  du  papier  au  lieu  de  parchemin 
étoient  refaits  impitoyablement  aux  frais  du  contrevenant  qui 
payoit  en  outre  30  livres  d'amende.  Les  relieurs  à  présent 
nont  plus  de  maîtrise,  de  communauté,  ni  de  syndics  qui  les 
visitent  et  contrôlent  leur  travail;  ils  ont  conquis  la  liberté  de 

faire  aussi  mal  qu'ils  le  veulent; il  ne  manque  rien  en 

vérité  aux  livres  du  jour  pour  périr  nouveau-nés! 

N»  9.  Dos  à  filets  et  à  compartimens  souvent  employé  sous 
Henri  IV  (1).  \' 

N*  1 0 .  Volume  de  la  bibliothèque  de  Louis  XIV,  portant  des 
L  couronnés. 

N*  1 1 .  Dos  garni  d'aigles  éployés  et  de  couronnes  de  comte, 
ayant  appartenu  au  comte  d'Hoym,  ambassadeur  du  roi  de  Po- 
logne en  France. 

12  et  13.  Trois  dos  différens  de  Du  Setiil.  Cet  ouvrier  dont 
l'existence  est  fort  problématique,  car  son  nom  ne  nous  est 
arrivé  que  par  la  tradition  orale  et  la  voie  des  catalogues, 
paroît  avoir  vécu  vers  la  fin  de  Louis  XIV,  pour  lequel  il  a 
peut-être  exécuté  des  ornemens  dessinés  par  Le  Poussin. 

Les  reliures  que  l'on  désigne  de  son  nom  sont  toutes  d'un 
dessin  pur  et  élégant,  ses  plats  sont  fréquemment  occupés  par 

(1)  U  nom  du  relieur  de  ce  genre  de  reliure  n*e8t  pas  bien  eoi^nviT 


/- 
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un  seul  compartiment  terminé  aux  angles  par  un  fleuron  évidé; 
mais  on  les  distingue  surtout  à  l'emploi  habituel  de  petits  fers 
ronds  répétés  quelquefois  à  Tintini,  d'où  est  venu  le  pointillé,  dit 
à  la  Du  Seuil. 

N<^  14.  Dos^  genre  d'Ânguerand  et  de  Boy  et. 

N«  15.      Idem,      de  Padeloup. 

N""  16.      Idem,     de  Derome. 

Après  Le  Gascon  et  Du  Seuil  la  reliure  devient  une  Industrie 
séparée  de  la  librairie;  elle  peut  désormais  exister  par  elle- 
même.  Les  savans  ne  sont  plus  les  seuls  qui  aient  les  livres,  les 
grands  seigneurs  en  ont  par  mode,  les  bourgeois  anoblis  et 
les  financiers  par  imitation  ;  ayssi,  à  partir  du  xviii*  siècle  les 
relieurs  sont-ils  en  graad  nombre,  sans  pour  cela  faire  tous  des 
chefs-d'œuvre.  En  général,  dans  cette  période,  le  bon  goût  est 
sacrifié  au  luxe  fastueux  de  l'ornement.  On  doit  cependant  re- 
marquer parmi  eux  : 

Boyet,  que  l'on  suppose  avoir  été  occupé  par  Colbert,  qui 
lui  confioit,  pour  confectionner  ses  belles  et  solides  reliures, 
les  maroquins  qu'il  faisoit  venir  du  pays  même. 

Anguerand,  maître  de  la  communauté  des  relieurs,  en  1725. 

Padeloup,  relieur  du  roi  Louis  XV.  Parmi  bien  d'autres  ou- 
vrages justement  estimés ,  il  a  relié  ces  magnifiques  in-folio 
maximo  qui  renferment  les  descriptions  des  fêtes  données  sous 
le  règne  de  ce  monarque,  et  que  la  famille  royale  envoyoit  en 
cadeau  aux  princes  et  aux  familles  marquantes. 

Ces  exemplaires,  dignes  de  leur  destination,  sont  couverts 
en  maroquin  rouge  et  doublés  de  tabis  bleu  ;  Padeloup  a  dé- 
ployé sur  leurs  larges  ailes  tout  un  luxe  fantastique  :  fleurs, 
gerbes  et  pampres,  etc.,  se  perdant  sous  une  étoile  cliargée  d'or, 
pour  reparoître  autour  d'une  corne  d'abondance  ;  rien  n'y  man- 
que, hormis  quelquefois  le  bon  goût,  mais  ce  qui  est  du  ressort 
de  l'ouvrier  est  admirablement  accompli.  Les  Padeloup  sont 
peut-être  ceux  qui  ont  le  mieux  compris  la  reliure  d'amateur, 
aussi  les  quelques  rares  volumes  qui  passent  dans  nos  ventes 
publiques  sont-ils  poussés  aux  prix  les  plus  élevés. 

Chameau,  relieur  du  duc  de  La  Yallière. 
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Bailly.  Sa  reliure  est  l'expression  fidèle  du  goût  des  galans 
de  boudoirs  et  des  petites  marquises  fardées;  il  nous  reste  de 
lui  des  almanacbs  de  cour  et  des  recueils  de  bouquets  à 
Chloris,  en  veau  blanc  découpé  à  jour,  les  vides  remplis  par  des 
papiers  d'or  et  d'argent,  qui  animent  des  bouquets  de  fleurs 
semés  sur  les  plats. 

Enfin  Derome  père,  et  surtout  Derome  le  jeune,  qui  vécut 
jusqu'en  1 790.  Ces  reliures  sont  en  général  très  simples  :  un 
seul  filet  sur  les  plats,  et  sur  le  dos  un  joli  fleuron  entouré  d'é- 
toiles ;  on  rencontre  cependant  de  lui  quelques  riches  reliures 
ornées  de  larges  dentelles  dans  le  genre  de  Padeloup;  par 
exemple,  sur  plusieurs  exemplaires  des  Contes  de  La  Fontaine, 
des  fermiers  généraux.  C'est  à  ]|ii,  il  faut  l'avouer,  que  s'arrê- 
tent les  bonnes  traditions  de  la  reliure.  Bradai  (Derome)  lui 
succède  et  emploie  ses  fers  sans  hériter  du  talent  de  son  maître. 
Chaumont  et  Biziaux,  qui  sont  les  débiles  représentans  de  cette 
école,  s'éteignent  ainsi  que  leur  art  dans  la  tourmente  révolu- 
tionnaire. 

Depuis,  et  après  ces  temps  où  l'on  n'avoit  que  faire  d'un  mé- 
tier qui  conservoit  et  ornoit  les  livres  que  l'on  jjrûloit  et  jetoit  à 
l'eau,  et  dans  lesquels  un  ouvrier  étoit  bon  à  autre  ^hose  qu'à 
manier  des  petits  fers,  la  reliure  rouvrit  des  ateliers,  mais  il  lui 
falloit  renaître!  Les  maîtres  étoient  morts,  leurs  conseils  ou- 
bliés et  les  modèles  dispersés  ;  de  plus,  la  république  et  l'empire 
furent  pauvres  comme  invention  d'ornemens!  Aussi  dans  le  long 
laps  de  temps  qui  s'écoula  jusqu'en  1820,  Bozerian  est  le  seul* 
que  les  jamateurs  puissent  citer,  encore  son  maroquin  est-il  dé- 
testable; Courteval,  Simier  père  et  Purgold,  qui  le  suivent,  ont 
eu  quelques  succès  lorsqu'ils  ont  été  dirigés  par  d'intelligens 
conseils,  et  qu'ils  se  sont  abstenus  d'imiter  des  reliures  angloises 
qui,  mal  adaptées  aux  livres,  ont  produit  de  tristes  contresens. 

Ce  n'est  qu'en  1826  que  commence  avec  Thouvenin  une  ère 
nouvelle  pour  l'art  de  la  reliure. 

Vicomte  P.  dk  Malden. 


\ 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


LETTRE  DE  CHARLES  NODIER  A  M.  BARBIER. 


Paris,  S»  avril  i82A. 


Mon  cher  MaItrb, 

Quoique  mes  malles  ne  soient  pas  ouveiies,  je  crois  pouvoir 
me  confier  assez  à  ma  mémoire  pour  vous  oi&ir  une  partie  des 
renseignemens  que  vous  désirez.  Le  petit  livre  que  j'ai  acquis 
chez  M.  de  Lespinasse,  est  intitulé  :  De  la  Faleur^  sans  nom 
d*auteur,  le  lieu  d'impression  est  certainement  Cologne,  la  date 
est  certainement  1689.  Yoilà  les  choses  dont  je  puis  répondre, 
et  que  je  vous  atteste  avec  autant  d'assurance  aujourd'hui  que 
je  pourrai  le  faire  dans  trois  jours.  Seulement  dans  trois  jourS; 
je  joindrai  à  ces  détails  l'indication  du  nom  d'imprimeur,  s'il  y 
en  a  un,  celle  du  nombre  de  pages,  et  je  vérifierai  si  la  marque 
du  frontispice  est  une  sphère  comme  je  le  crois  fermement.  Je 
ne  me  rappelle  pas  non  plus  si  l'auteur  est  désigné  dans  une 
note  manuscrite,  comme  vous  me  faites  l'honneur  de  me  le  dire; 
mais  il  me  semble  qu'on  ne  doute  pas  que  l^et  ouvrage  soit  de 
l'abbé  de  Saint-Réal,  et  qu'il  doit  être  réimprimé  dans  ses 
œuvres.  Au  reste,  il  l'avoit  été  d'abord  dans  les  Mémoires  Litté- 
raires de  Sallengre,  qui  le  regardoit  comme  infiniment  rare,  et 
qui  en  donnoit  cette  singulière  preuve  que  son  édition  même 
n'avoit  pu  être  faite  que  d'après  une  copie  écrite  à  la  main. 

Je  n'ai  pas  pu  m'assurer  aujourd'hui  si  notre  bibliothèque 
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possédoit  la  Peste  du  genre  humairiy  de  l'édition  de  1688.  J'ai 
la  seconde  qui  est  fort  rare,  et  à  ce  point  que  l'on  penseroit  que 
les  bibliographes  ne  l'ont  point  vue ,  puisqu'ils  n'indiquent  le 
nom  de  l'homme  auquel  Julien  est  comparé  que  par  l'initiale  L., 
et  qu'ils  croient  devoir  expliquer  cette  initiale  par  le  nom  de 
Louvois.  Mon  exemplaire,  qui  est  broché  et  que  je  regarde 
comme  un  de  mes  hvres  précieux,  porte  le  nom  de  Louis  XIV, 
en  toutes  lettres.  Ce  pourroit  bien  n'être  qu'une  seconde  émission 
de  l'édition  de  1688,  avec  un  nouveau  titre,  car  il  est  évident 
que  le  titre  de  1696  est  un  carton.  J'ai  eu  le  courage  de  lire 
ce  singulier  livre,  et  j'ai  formé  aussi  quelques  conjectures  sur 
l'auteur.  L'aérimonie  du  style,  l'habitude  de  certains  tours 
oratoires  qui  ne  manquent  pas  d'une  certaine  chaleur,  quoique 
empreints  d'une  mysticité  lourde  et  pédantesque,  l'analogie  des 
idées  et  des  formes  du  style  avec  celles  qu'on  remarque  dans 
les  nombreux  écrits  de  Jurieu,  et  particulièrement  dans  le  livre 
intitulé  ;  Présages  de  la  décadence  des  empires ^  publié  la  même 
année,  m'avoient  porté  à  lui  attribuer  ce  pamphlet.  Je  vous 
aurai  une  bien  grande  obligation  d'éclaircîr  ce  point  qui  n'est 
pour  moi  qu'un  doute,  et  de  faire  part  de  votre  découverte  à  la 
république  des  lettres  (1). 

J'ai  l'honneur  de  vous  répéter,  mon  cher  maître,  que  cette 
lettre  n'est  que  préparatoire,  et  à  toute  fin  d'utilité,  avant  que 
je  puisse  vous  offrir  de  plus  positives,  notions  sur  les  deux  faits 
qui  vous  intéressent. 

Je  suis  avec  reconnoissance  et  respect, 

Mon  cher  maître, 

Votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

Charles  Nodier. 


(1)  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  par  Barbier.  No«  îMii4  et  1884t. 
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LETTRE  DE  TRENEUIL  A  BARBIER, 


BIBLIOTHÉCAIRE  DE  l'eHPEREUR. 


Mercredi  6  février  1811. 

Voilà,  monsieur,  deux  notices  §ur  le  respectable  et  infor- 
tuné abbé  Grosier,  Tune  sur  sa  personne,  l'autre  sur  ses  ou- 
vrages. Lisez-les,  je  vous  prie,  avec  attention,  pour  les  retenir, 
et  vous  parlerez  ensuite  beaucoup  mieux  que  je  n'écris. 

Il  est  digne  de  vous  et  de  M.  Amaury  Duval  de  protéger  les 
muses  indigentes,  et  de  faire  obtenir,  sinon  une  pension,  du 
moins  des  secours  provisoires,  à  un  littérateur  aussi  distingué, 
et  qui  cache  sa  vie  et  sa  détresse  à  tout  le  monde.  Le  premier 
volume  in-folio  contient  cette  belle  préface,  tant  estimée,  sur 
l'histoire  de  la  Chine,  et  le  treizième  volume  est  tout  entier  de 
l'abbé  Grosier  (1). 

Je  vous  envoie  aussi,  en  preuve  de  ce  que  j'avance,  quelques 
uns  de  ses  journaux.  Tous  les  articles  qui  sont  de  lui  sont  marr 
qués  par  un  morceau  de  papier.  Celui  sur  la  Critique^  qui  se 
trouve  dans  le  premier  volume  du  Journal  de  litth^ature,  est 
parfait.  Je  voudrois  que  vous  eussiez  le  temps  de  le  lire,  ainsi 
que  la  préface.  En  attendant,  rapportez- vous-en  aux  témoi- 
gnages non  suspects  de  d'Alembert  et  de  Laharpe.  Combien 
je  vous  envie,  ainsi  qu'à  votre  excellent  collègue  M.  Duval, 
le  bonheur  de  pouvoir  faire  une  si  belle  action!  Voilà  le  plus 
doux  bénéfice  de  votre  place^  Songez  que  ce  brave  homme,  aussi 
savant  que  modeste,  est  dans  la  dernière  misère;  car  il  a 
soixante-sept  ans,  et  après  d'aussi  longs  et  d'aussi  utiles  tra- 


(1)  Ce  tome  XIII  fait  partie  de  \ Histoire  générale  de  la  Chine;  ce  volume 
eut  un  grand  succès  au  moment  de  sa  publication  et  se  vendit  séparément 
avec  un  titre  particulier.  L*auteur  a  complété  ce  travail  et  a  publié  une  édi- 
tion très  augmentée,  sous  le  titre  de  La  Chine,  Description  générale  de  cet 
empire,  4818. 7  volumes  in-S®. 
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vaux,  il  n'a  que  trois  pents  livres  de  rente.  Pour  moi  dont  le 
seul  rôle  dans  cette  affaire  se  borne  à  désigner  à  vos  lumières 
et  à  votre  bienfaisance  le  mérite  indigent,  je  regarderai  le  cfuocèd 
comme  la  plus  belle  de  mes  élégies. 

Agréez,  monsieur,  Texpression  de  ma  reconnoissance  et  de 
tous  les  sentimens  qui  vous  sont  dus. 

Trenbidil. 


A  M.  L'ÉDITEUR  DU  BULLETIN  DU  BIBUOPHIU;* 

Monsieur  , 

La  lettre  suivante  que  j'adresse  au  rédacteur  du  Bulletin  de 
l'Alliance  des  Arts,  me  paroît  entrer  tout-à-fait  dans  le  cadre  de  ^ 
votre  journal,  j'espère  que  vous  voudrez  bien  lui  donner  place 
dans  votre  prochain  numéro. 

Monsieur  le  rédacteur  (du  Bulletin  de  l*  Alliance  des  Arts), 
je  viens  vous  demander  gravement  la  rectification  d'une  er- 
reur typographique,  bien  qu'il  ne  s'agisse  que  de  substituer 
un  U  à  un  N.  Mais  c'est  le  texte  d'un  de  nos  principaux  écrivains 
qui  est  compromis,  et  sans  la  correction  que  je  demande,  la 
lettre  de  votre  correspondant  (l'Hermite  de  Saint- Vincent-lez- 
Agen),  insérée  dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  (12*  du  - 
tome  III),  et  destinée  à  corriger  une  faute  qui  se  trouve  dans 
un  petit  nombre  d^éditions,  ne  serviroit  peut  être  qu'à  la  gêné* 
raliser  et  à  la  perpétuer. 

Votre  correspondant  rapporte  le  proverbe  dauphinois ,  cité 
par  Montaigne  : 

Si  l*espme  nou  picque  qu^ind  naj 

.A  pêne  que  picque  jamaL 

■  ^^ 

Mais  l'imprimeur  Ui  a  fait  écrire  :  Si  l'espine  non  picque^  «t 
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je  suis  certain  que  votre  correspondant  n*a  pas  commis  cette 
erreur.  Ne  ou  non,  en  patois  méridional ,  s'exprime  par  ifou 
(dans  le  Var,  l'Aïriège,  la  Haute-Garonne,  etc.),  ou  par  noun 
(dans  le  Rhône,  les  Basses- Alpes >  le  Gard,  etc.)^  comme  mon 
par  tnou^  ou  par  mouriy  suivant  les  pays,  comme  jon  par  soua^ 
comme  nom  par  noum. 

Il  faudroit  donc  bien  se  garder  de  corriger  le  proverbe  cité 
par  Montaigne,  comme  le  fait  votre  dernier  numéro,  et  la  preuve, 
s'il  étoit  besoin  d'en  donner,  c'est  que  toutes  les  bonnes  éditions 
des  Essais,  depuis  celle  de  1588,  où  ce  proverbe  paroît  pour 
la  première  fois,  celles  de  1 595, 1635  et  les  suivantes,  écrivent 
ainsi  que  je  dis  qu'il  faut  faire. 

P-  L'hermite,  au  sujet  de  Tépitaphe  grecque  inscrite  sur  le  tom- 
beau de  Montaigne,  et  insérée  dans  plusieurs  éditions,  renvoie  à 
Millin,  qui  en  a  donné  une  traduction  françoise.  C'eût  été  le  cas 
d'ajouter  qu'il  a  copié  Tinscription  latine  d'une  manière  fort 
inexacte,  quoiqu'il  ait  eu  Tintention  de  la  figurer  telle  qu'elle 
est  sur  le  monument.  En  effet,  il  a  écrit  MICHAELI MONTANO 
PETRI  F  GRIMUNDIN  REMUNDI PRON,  qu'il  a  traduit  par  : 
Fils  de  Pierre,  petit-fils  de  Grimon  Remon,  ce  qui  supprime 
tout  simplement  un  degré  de  parenté,  et  confond  deux  aïeux 
en  un  seul.  Le  tombeau  porte  pétri  f.  grihundi  n.  rehundi 
pron;  c'est-à-dire,  fils  de  Pierre,  petit-fils  de  Grimon,  arrière- 
petit-fils  de  Remon,  ce  qui  en  réalité  donne  la  filiation  des 
Montaigne  pendant  200  ans. 

Tout  cela  veut  dire  que  malgré  les  travaux  fort  estimables 
d'éditeurs,  dont  quelques  uns  sont  des  hommes  d'un  mérite 
supérieur,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  Montaigne,  ne 
fût-ce  que  pour  rectifier  les  erreurs  dé  ceux  qui  ont  voulu 
Téclaircir;  mais  c'est  un  rude  labeur  pour  lequel  le  temps  est 
un  élément  indispensable,  et  j'ai  souvent  souri  en  voyant  ces 
projets  d'éditions  de  Montaigne,  aussitôt  exécutées  que  conçues. 
Quant  à  moi ,  j'ai  voué  à  cet  auteur  une  grande  partie  de  ma 
vie,  chaque  jour  apporte  sa  pierre  à  l'humble  édifice  que  je 
projette,  il  y  a  vingt  ans  que  je  travaille,  et  je  ne  suis  pas  encore 
prêt.  D'  J.*F.  Payen. 
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LES  ROMANS  DU  RENART. 

EXAMINÉS ,   ANALYSÉS  ET  COMPARÉS^  ETC. , 
FAft  à:  L.  ROTHB  (t). 


L'ouvrage  que  nous  annonçons  aujourd'hui  a  été  composé  dans 
rintention  de  faire  connoître  non  pas  aux  savans  exclusivemejoit, 
mais  à  tout  le  monde  instruit,  les  vastes  et  curieux  poëmes  du 
moyen-âge  sur  le  renard  et  les  autres  animaux,  savoir  :  princi* 
paiement  le  poème  latin  de  Beinardus^  le  poème  allemand  de 
Beineke  Fucksj  et  les  nombreux  poèmes  en  vieux  françois  sur 
Renart.  Des  analyses  complètes  de  ces  poèmes,  des  observations 
littéraires  et  critiques,  des  notions  sur  les  manuscrits  françois, 
c'est  là  ce  que  contient  l'ouvrage.  Afin  de  donner  une  idée  de 
la  manière  dont  l'auteur  a  traité  le  sujet,  et  du  plan  qu'il  a 
suivi,  nous  allons  donner  ici  une  indication  sommaire  du  contenu 
de  ce  livre. 

Benseignements  préliminaires  et  généraux,  sur  les  fables  des 
animaux,  sur  les  noms  propres,  sur  le  caractère  des  acteurs, 
sur  les  travaux  et  conjectures  littéraires.  —  Reinardus.  Origine 
et  date  du  poème  latin,  hypothèses,  analyse  du  poème  imprimé, 
observations.  —  Reineke  Fuchs.  Origine  et  histoire.  Vieux 
poème  allemand  de  Beinhart,  vieux  poème  flaniand  de  Beinaert 
de  Vos  y  auteur  et  apparition  de  Beineke  Fuchs^  analyse  complète, 
observations.  —  Renart.  Renseignements  prélimiçiaires  et 
généraux  sur  le  Roman  de  Renart,  Sommaire  ou  analyse  com- 
plète du  Roman  de  Renart.  —  Les  32  branches  publiées  par 
Méon  sont  résumées  et  examinées  l'une  après  l'autre,  et  à  part* 
•—  Observations  sur  le  Roman  de  Renart.  —  Examjen  sur  les 
auteurs,  les  dates,  le  caractère,  les  relations,  l'ordre,  les  per- 
sonnages, les  répétitions  et  d'autres  particularités  des  différentes 
branches  dont  le  poème  se  compose.  —  Manuscrits.  Sept  ma- 
nuscrits :  description,  parallèle,  notions  et  remarques.  —  Roman 
du  Couronnement  de  Renart.  —  Idée  générale^  analyse  com- 

(1)  Paris,  1845,  un  gros  vol.  îii-8,  de  33  feuilles. 
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plète,  observations  :  époque  de  la  composition ,  Marie  de 
France  n'en  est  pas  Fauteur ,  le  comte  dont  il  y  est  question  est 
Guillaume  de  Flandre,  et  non  pas  Guillaume-longue-Épée,  re- 
cherches à  cet  égard  y  l'idiome  de  la  composition ,  avis  divers  ^ 
manuscrit.  —  Roman  du  Èenart  le  Novel.  Idée  générale  de  ce 
poème,  analyse  complète.  Observations  :  caractère  des  acteurs, 
sujet  fondamental,  allusions  historiques,  allégorie,  unité  de 
conception,  idiome,  quatre  manuscrits.  —  Roman  de  Renart 
H  Contre  fez.  Deux  différents  poèmes,  deux  manuscrits  non 
encore  imprimés ,  auteur,  dates,  parallèle,  caractère.  — Table 
des  matières,  extraits. 

Le  texte  du  Reinardus  n'est  accessible  que  pour  les  personnes 
à  qui  le  latin  est  très  familier.  En  France,  il  y  a  encore  peu  de 
de  personnes  qui  sachent  assez  le  flamand  ou  l'allemand  pour 
lire  avec  quelque  facilité  le  Reinaert  ou  le  Reineke.  Le  vieux 
françois  du  treizième  siècle,  employé  dans  le  Renarty  ne  se  lit 
que  très  difficilement  en  France  même,  à  plus  forte  raison  pré- 
sente-t-il  des  obstacles  et  des  difficultés  pour  les  lecteurs  peu 
versés  dans  l'étude  de  la  langue  romane  et  les  étrangers.  L'auteur 
du  travail  sur  les  romans  du  Renard  a  pensé  que  partout  il  se  trou- 
vcroit  des  lecteurs  qui  seroient  bien  aises  de  trouver  réunis  le  ré- 
sumé et  le  parallèle  des  trois  grands  poëmes  sur  un  même  sujet 
en  différents  idiomes;  qu'en  France  beaucoup  de  personnes 
seroient  curieuses  de  parcourir  le  sommaire  du  poëme  allemand 
sur  Reineke,  et  qu'en  Allemagne  on  accueillerdit  favorablement 
celui  du  vaste  recueil  de  poèmes  sur  Renart.  D'ailleurs,  si  les 
textes  originaux  ne  sont  guère  aujourd'hui  ouverts  pour  tous, 
le  Reineke  Fuchsj  de  M.  J.  Grimm,  fruit  d'une  érudition  immense 
et  profonde,  ne  l'est  guère  davantage;  c'est  un  livre  pour  les 
savants,  et  non  pour  le  public,  pour  les  lecteurs  peu  fami- 
liers avec  les  langues  romane,  hollandoise  ou  allemande. 
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NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


—  Le  Journal  de  l^ Instruction  publique  contient  un  rapport 
adressé  à  M.  Yillemain  sur  le  travail  préparatoire  à  la  publi- 
cation  des  lettres  du  cardinal  de  Richelieu,  recueil  qui  doit 
faire  partie  de  la  Collection  des  monumens  inédits  de  l'histoire 
de  France^  et  dont  M.  Avenel  a  été  chargé  par  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique.  Ce  recueil,  pour  lequel  tous  les  dé- 
pôts publics  ont  été  mis  à  contributfon,  semble  promettre  des 
documens  curieux.  Il  seroît  à  désirer ^que  les  archives  particu- 
lières  qui  renferment  des  lettres  du  cardinal  voulussent  bien 
apporter  leur  contingent  à  cette  publication  qui  intéresse  notre 
histoire  nationale. 

Le  projet  de  M.  Villemain  étoit  de  Èivoriser  la  publication  de 
tous  les  illustres  épistolaires  historiques.  Le  Recueil  des  lettres 
de  Henri  IV,  dont  trois  volumes  ont  déjà  paru,  étoit  le  rêve 
favori  du  ministre  qui  avoit  à  cobur  de  placer  Henri-le^Grand 
parmi  les  principaux  écrivains  françois,  testi  di  lingua,  comme 
on  dît  en  italien.  C'est  encore  à  M.  Villemain  que  nous  devrons 
les  Recueils  des  lettres  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Henri  III, 
deux  grands  politiques,  deux  grands  épistoliers.  Où  peut  dire 
que  l'impression  de  ces  lettres,  demeurées  inédites  la  plupart, 
fera  connottre  pour  la  première  fois  Thistoire  secrète  de  la  fm 
du  XVI*  siècle. 

—  Le  Courrier  françois  a  déjà  publié  une  statistique  très 
complète  des  morts  illustres  pendant  l'année  1844.  Nous  em- 
pruntons à  cette  statistique  la  liste  des  pertes  qu'ont  faites  les 
lettres,  les  sciences  et  les  arts. 

«  Les  lettres  ont  perdu  Charles  Nodier,  de  l'Académie  fran- 
çoise;  Thomas  Campbell,  le  célèbre  poète  anglois;  Navarette, 
le  grand  historien  espagnol  ;  Micali,  non  moins  renommé  en 
Italie;  Krylof,  le  fameux  fabuliste  russe;  MM.  Fauriel,  Molle- 
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vault,  Burnouf,  tous  les  trois  de  l'Institut  de  France  ;  Lorrando  i 
le  prince  Elim  Metschersky;  le  capitaine  Basil  Hall;  Dupon- 
ceaUy  François,  aux  États-Unis  ;  Charles  du  Rozoir  ;  mesdames 
Augustin  Thierry,  Flora  Tristan,  la  comtesse  de  Silva; 
MM.  Guilbert  de  Pixerécourt,  Alissan  de  Ghazet,  Schweighœu- 
ser,  Edmond  Géraud,  de  Sapineau  de  Boishuguet,  Sébastien 
Blaze,  Lepan,  Nioche  de  Toumay,  Laffon  Saint-Marc,  Fonta- 
nier,-  Lebre,  Eugène  Gosse,  Wains  Desfontaines,  Constant 
Dubos,  Panckoucke,  Gustave  Hugo,  Antoine  Faivre,  Alban 
d'Authuille,  Veyrat,  Regnault-Warin,  libbé  Manet,  le  père 
Pungileoni  da  Corregio,  le  poète  bavarois  Brentano  ;  Fouques 
(d'Arles),  l'orientaliste  hoUandois  Weyers,  M.  Le  Roy  ;  poète 
plein  de  grâce  et  conteur  aimable,  mort  à  10j6  ans;  le  doyen 
des  gens  de  lettres  françois,  M.  Ducercle^  mort  à  Charolles  à 
114  ans;  M.  Alexandre  de  Kisfaludy,  le  Pétrarque  de  la  Hon- 
grie; le  dernier  des  bardes  gaéliques,  Alasdair  Buidhe  de  Ma- 
clodhoir;  le  poète  mulâtre  Placido,  fusillé  à  la  Havane;  M.  Blum, 
Prussien,  acteur,  auteur  de  589  pièces  de  théâtre  et  de  162 
œuvres  musicales.  La  presse  politique  a  fait  de  regrettables 
pertes  :  mentionnons  MM.  Sarran  {Drapeau  blanc);  de  Bauclas» 
ancien  correspondant  de  la  Quotidienne  à  Londres  ;  de  la  Gré- 
laye  {Gazette  de  Bourgogne);  Claude  Tillier,  à  Nevers;  Louis 
Bécharjd  {Gazette  du  Bas»Langaedoc)  ;  Lavigne  {Mémorial  bor^ 
délais);  Auguste  Aurel  {Toulonnais),  et  Charles  Froment 
{Echo  des  Théâtres). 

Les  sciences  regrettent  MM.  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  d'Ar- 
cet  ;  les  chimistes  anglais  Dalton,  Hope  et  Allen  ;  sir  Henri 
Halford,  le  premier  médecin  de  Londres  ;  le  docte  mathémati* 
cien  écossois,  Duncan  Grégory  ;  le  chimiste  Bouillon  Lagrange; 
plusieurs  inventeurs  éminens,  MM.  Thilorier,  Hutchinson  (tué 
sur  un  chemin  de  fer)  ;  W.  Stuckey  ;  Joseph  Samuda,  l'un  des 
inventeurs  du  système  atmosphérique,  tué  sur  un  bateau  à  va- 
peur; le  baron  Reynaud,  ancien  examinateur  de  l'École  Poly- 
technique; les  astronomes  Schleiermacher  (Darmstadt),  et 
Francis  Bailey  (Londres)  ;  les  botanistes  Savi  (de  Pise),  Brunner 
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(Suisse)  ;  le  baroa  de  MoII,  géologue  bavarois  ;  le  savant  voya- 
geur Murray,  tué  à  la  fleur  de  l'âge  à  Boxnéo. 

Les  arts  n'ont  pas  été  moins  frappés  :  Thorwaldsen,  l'illustre 
statuaire  danois;  Gamuccini^  le  célèbre  peintre  romaiiv^  Berton, 
qui  laisse  un  si  beau  nom  dans  la  musique  françoise  ;  et,  après 
eux,  les  habiles  graveurs  Tardieu  et  Galle,  de  l'Institut  de 
France  ;  les  pemtres  Dejuinne,  Mauzaisse,  Gonstantin,  fienve- 
nuti  (de  Florence),  Lamy  (de  Marseille),  Jacques  (miniaturiste), 
Samuel  de  Yieme  (HoUandois)  ;  les  statuaires  Gechter,  Dumon, 
Denys  (à  Metz),  Ernest  Mayer  (en  Bavière)  ;  les  architectes  Ga- 
nonica  (savant  milanois),  Le  Père,  de  l'Institut  d'Egypte  ;  Al- 
phonse de  Seynes  ;  les  graveurs  Michel  Petit,  Henri  Laurent, 
de  Glaussin;  les  amateurs  Revil,  le  comte  de  Gypierre,  P^gin; 
Hardam,  de  Birmingam,  célèbre  artiste  catholique  en  orfèvre- 
rie religieuse  ;  les  compositeurs  Mazzinghi  (à  Londres),  Gastelii, 
Edler  de  Mozel  (à  Vienne),  abbé  Baïni  (à  Rome),  Amédée  Mo- 
zart; Trotbas,  le  Ghoron  de  Marseille;  le  caricaturiste  suisse 
Disteli;  et  parmi  les  acteurs  en  renom,  madame  Menjaud,  du 
Théâtre-François  j  MM.  Paul  Miçhu,  de  l'ancien  Opéra-Go- 
mique;  Baroyer,  des  Variétés;  Belmont  (madame  Dupaty),  de 
l'ancien  Vaudeville;  Godât,  jeune  tragédien  plein  d'avenir.  » 

Ain.  —  M.  G.  P.,  de  Belley,  avoit  laissé  en  mourant  à  sa 
gouvernante  une  bibliothèque  contenant  des  ouvrages  importans 
sur  des  matières  dogmatiques  et  philosophiques.  Cette  personne 
étant  à  l'article  de  la  mort,  il  y  a  quelques  jours,  a  reçu  la  vi- 
site d'un  homme  de  la  congrégation  des  Maristes  et  d'un  autre 
prêtre,  qui  lui  ont  persuadé  de  leur  céder  la  bibliothèque  pour 
le  prix  de  250  fr.  (elle  en  valoit  3,000  dit-on),  et  de  consentir 
à  ce  que  les  œuvres  de  Voltaire  et  de  Rousseau  fussent  brûlées 
dans  la  maison  même,  afin  de  purifier  l'asile  qui  les  avoit  con- 
tenues :  ce  qui  a  été  exécuté.         ^ 

Cette  destruction  systématique  des  œuvres  de  Voltaire  est 
pratiquée  in  articulo  mortis  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 
On  ne  peut  estimer  à  moins  de  deux  cents  par  année  le  chiifre 
des  exemplaires  brûlés,  confisqués  ou  lacérés  par  des  ecclésias- 
tiques ou  des  personnes  pieuses.  Nous  avons  vu  dernièrement 
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un  admirable  eicemplaire  de  l'édition  de  Kell,  en  papier  vélin, 
avec  les  figures  avant  la  lettre,  reliure  de  Derome,  en  maro- 
quin rouge  :  ^  bien  !  le  propriétaire,  se's^tant  mourir,  avoit 
permis  à  son  confesseur  d'exercer  de  tristes  représailles  sur 
l'auteur  du  Dictionnaire  philosophique,  et  ce  confesseur  avoit 
employé  plusieurs  jours  à  découper  très  proprement  les  pas- 
sages hérétiques  ou  sentant  Thérésie^  pour  en  faire  une  édition 
expurgatOf  digne  d'être  approuvée  en  Sorbonne  (1)  ! 

—  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  s'est 
occupée  de  pourvoir  au  remplacement  de  deux  de  ses 
membres,  MM.  Fauriel  et  Molle  vaut.  Le  nombre  des  votans 
étoit  de  34.  Majorité  absolue,  18.  Dans  la  première  élection» 
M.  Edouard  LabouUaye  ayant  réuni  28  suffrages,  a  été  proclamé 
membre  de  l'Académie.  La  place  de  M.  Molle  vaut  a  été  donnée 
à  M.  de  la  Saussaye,  qui  a  obtenu  22  voix. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  ces  deux  choix  qui  ratta** 
chent  à  l'Institut  deux  savans  également  distingués,  quoiqifà 
des  titres  divers.  En  admettant  dans  son  sein  MM.  Ed.  Labou* 
lâye  et  de  la  Saussaye,  l'Académie  n'a  fait  que  donner  une  so- 
lennelle consécration  à  des  titres  scientifiques  qu'elle  avoit  pour 
ainsi  dire  crées  en  couronnant  à  plusieurs  reprises  les  ouvrages 
de  ces  deux  érudits.  Elle  a  montré  en  outre,  quel  intérêt  elle 
attachoit  aux  consciencieuses  recherches  et  aux  savans  travaux 
de  M.  de  la  Saussaye  sur  une  branche  jusqu'ici  trop  négligée  de 
nos  antiquités  nationales,  sur  la  numismatique  gauloise. 

—  Parmi  les  nouvelles  adhésions  que  nous  avons  reçues  à  la 
souscription  au  monument  de  Ch.  Nodier,  nous  mentionnerons 
celle  de  M.  Alf.  de  Terrebasse,  littérateur  et  bibliophile,  pour 
50  fr.,  et  celle  de  M.  Gaetano  Melzi,  l'illustre  bibliophile  îtahen, 
pour  30  fr. 

(1)  Un  fifcit  semblable  s'est  passé  à  Paris  il  y  a  quelque  temps.  M.  P.,  avant 
de  mourir,  a  lacéré  un  bel  exemplaire  de  Voltaire,  Êell,  grand  papier  mar. 
ronge,  Bozerian,  fig.  avant  la  lettre  ;  la  vengeance  s'est  exereée  jnsqoe  sur 
les  couvertures  que  Vtm  a  coupées  avec  un  couteau.  On  a  iaisBé  subsister 
le  Uïéàtie  et  quelques  volumes  insignifians,  comme  pour  faire  regretter  en^ 
core  plus  la  perte  d'un  si  beau  livre.  Ces  parties  séparées  ont  été  vendues 
ces  jours-ci  aux  encbères  avec  la  totalité  de  la  bibliothèque. 
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TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECHENER ,    PLAGE 

DU    LOUVRE. 

No  24.  —  Décembre  1844. 

1744  Arlequin  Janséniste,  ou  Critique  de  la  Femme  doc- 
leur,  comt'die  (5  a.  pr.).  Cracovicy  Jean  le  Sincère, 
1732,  iii-8  de  2  ff.  prélim.  et  17^  p.,  v.  f.  fil.,  non 
rogn.  (Bauzonnet) 12 — » 

174£  Bebenburgii  (Lupoldi)  Veterum  germanise  principum 
in  fide  et  religioneconstantia,  multis  historiis  civilis  ac 
pontifîcii  juris  testimoniis  comprobata.  Parisiis,  1540, 
in-18,  mar.  noir 30 — •» 

Exemplaire  avec  le  portrait  de  Charles-Quint  en  pied  et  armé 
V.  le  no  2  des  facsimilés. 

1746  BossuET.  Discours  sur  l'histoire  universelle.  Paris  j 
Benouardy  1796,  4  vol.  in-18,  mar.  noir,  tr.  dor., 
porlr.  (Bozerian) 26 — .» 

Jolie  édition. 

1747  BouRNEUF.  L'Algouasil  burlesque,  imité  des  Visions 
de  Dom  Francisco  de  Quevcdo  Yiilegas,  chevalier  es- 
pagnol. Accompagné  du  Jardin  burlesque  et  autres 
pièces  particulières  de  l'antheur.  Par  le  sieur  de  Bour- 
neuf.  Paris,  Antoine  de  Sommaville^  1657,  in-8  dç  16 
et  143  p.^  V.  m.^  fil.>  tr.  d.  un  peu  mouillé  •     12 — » 

On  y  trouve  :  Ballet  dancé  à  Bourges  en  Tannée  15S5  (pour 
1643)  appelé  le  Ballet  des  CwUur»^  on  U  Ballet  âe  la  Jouïssanee 
(2  part.  pr.  et  y.)*  Ce  ballet,  allégorique  sur  la  signification  des 
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couleurs ,  semble  protester  contre  les  équivoques  des  vers  de 
ballets  à  cette  époque.  L*auteur  dit  aux  dames  : 
Ne  craignez  pas  que  dans  ces  vers 
Vos  yeux  découvrent  rien  de  sale  ou  dlmpudique  ; 

Uauteur  est  si  sage  et  discret ,  * 
Que  si  rien  y  blessoit  l'honnesteté  publique. 
Il  les  voudroit  brusler  ou  mourir  de  regret. 

1748  GiGERONis  orationes.  Parisiisy  apud  Simonem  Colinaum^ 
I52Ô9  3  vol.  in-89  mar.  bleu,  fiL,  tr.  d'or.  Une  piqûre 
à  Fun  des  vol 35 — » 

Exempl.  du  comte  d'Hoym. 

Voir  le  n»  11  des  facsimilés  et  le  n^  de  février  1844. 

1749  GiCERON.  Les  Épîtres  familières  de  Marc-Tulle  Giceron, 
trad.  par  Estienne  Dolet,  avec  leurs  sommaires  et  ar- 
guments pour  plus  grande  intelligence  d'icelles.  Paris, 
1642,  in-8,  v.mar.  noir 30 — » 

Exempl.  avec  Tempreinte  du  médaillon  de  Charles-Qoint.  Y.  le 
no  3  des  facsimilés.  i 

1750  i*  GaRYsosTom  Opéra  omnia  quae  exstant,  opéra  et 
studio  Bernardide  Montfaucon.  Parisiisy  1718,  13  vol. 
grand  in-fol.,  cart.,  non  rog.,  portr.      .     .     550 — » 

Voilà  un  exemplaire  digne  d'un  amateur,  il  est  aussi  frais,  aussi 
bien  conservé  que  sortant  de  rimprimerie. 

1751  GoLLOQUEs  chrestiens  de  trois  personnes,  assavoir  entre 
ung  apprins  de  Dieu,  ung  apprins  de  la  Bible,  et  ung 
apprins  de  sophisterie.  Sans  lieu  ni  date»  in-8,  mar. 
vert,  fil.,  tr.  dor.  (Deromé) 25 — » 

Voir  le  no  15  des  facsimilés. 

1752  GoMMiNES.  Ses  mémoires.  Leyde,  Elzevir,  1648,  in-12, 

mar.  bleu,  dent.,  tr.  dor.,  doublé  de  moire  [Bozerian), 

(13  cent.  p.  4  1.  9  1/2) 75—0 

Exemplaire  parfaitement  bien  conservé  et  d'une  pureté  admi- 
rable. 

1753  De  absoluto  reprobationis  decreto  versio  ex  anglico 
sermone.  Amsterdam,  Blaeu,  1640,  in-12,  v.f.   12 — » 

Exempl.  aux  armes  de  de  Thou.  V.  le  no  8  des  facsimilés. 
Dans  le  même  volume  beaucoup  d'autres  pièces,  théologiques 
de  Grotius. 


BULLISTIN  DU  BIBUOPHILE.  1277 

1754  Drouhet  {Jean)  .La Moine  de  Sen  Moixont  o  lez  vervede 
de  tretoute  lez  autres  (dialogue  en  vêts).  Ensemble  Li 
Mizaille  a  Tauni  toute  birolée  de  nôuvea,  que  l'A  q* 
primou  emmouUe.  Poictiers^  Pierre  Amassard^  1661. 
— Lez  bon  et  bea  prepou  dô  boun  bomme  Breiau  sur  la 
mission  de  monsu  Demur  foete  a  S'en  Moixont  et  le 
viremont  de  tré  cents  huguenau  d'alentor  en  la  sason 
d'authomne.lGGiy  envers.  8  p. — La  Mizaille  a  Tauni, 
toute  birolée  de  nouvea,  et  freschemont  émmolée.  Co- 
médie Poictevine~(5.  a.  ▼.)»  augmentée  des  argumens 
en  François,  sur  tout  le  sujet,  et  sur  chaque  acte  :  avec 
l'explication  des  mots  en  Poictevin  les  plus  difficiles 
à  sçavoir  pour  la  satisfaction  du  lecteur.  Par  Jean 
Drouhet  M*  apoticaire  à  Sainct  Maixent.  Ibid.^  id.^ 
1662.  Les  3  pièces  en  1  vol.,  v.  m.  ail.,  fil.  •     22—» 

Bel  exemplaire,  grand  de  marges  et  sans  taches,  ce  qui  est  une 
vraie  rareté.  La  Biographie  Universelle  (tom.  XII,  p.  35)  a  consacré 
un  article  à  Drouhet.  Voir  aussi  Dreux  du  Radier^  Bibl.  hiit.  du 
Poitou,  tom.  lY,  p.  54.—  La  Mizaille  à  Tauny.  (la  gageure  d* Antoine) 
est  une  comédie  théologique,  une  controverse  dialoguée  sur  divers 
points  en  discussion  entre  Rome  et  Genève.  Le  chevalier  de  Mouhy 
indique  cette  pièce  comme  étant  écrite  en  provençal!  Voy.  une 
dissertât,  dans  les  Mém,  de  la  Soc.  roy.  des  antiquaires,  tom.  I,  p. 
âOO  et  suiv.  Quant  à  la  Moirie  de  Sent-Moixont,  c'est  un  fragment 
de  400  vers  environ,  où  il  n*est  guère  question  que  des  apprêts 
d'un  grand  repas. 

1755  IhiTENs.  Des  pierres  précieuses  et  des  pierres  fines. 
Paris,  Didotj  (776^  in-18,  mar.  bleu,  dent.»  tr.  dor.» 
mosaïque  {Lefevre) 15 — » 

Exempl.  en  papier  fort. 

1756  EmbiiEmes  d'Orus  Apollo  Egyptien  translatés  en  Fran- 
çois ^  in- 4.  T.  compart.  aux  armes  de  François  P'. 

V.  le  no  1  des  facsimilés. 

Précieux  manuscrit  du  xYi»  siècle  sur  peau  vélin  de  32  ff.  avec 
une  miniature.  Ce  vol.  est  très  curieux  comme  échantillon  de  re- 
liure ancienne  bien  conservée.  Il  est  précédé  d'une  dédicace  «  à 
très  noble  dame  et  excellente  princesse ,  la  reine  Claude  de 
France,  femme  de  François  U^,  dont  les  armoiries  figurent  sur 
l'un  des  plats  du  volume.  , 
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1757  Fagbtibs  proyençales,  ou  Recueil  de  diverses  pièces 
boulTones^  originales  et  inédites^  eu  idiâme  provençal, 
dont  le  manuscrit  a  été  trouvé  en  1796  sous  les  ruines 
de  réglise  des  Accoules.  Contenant,  entre  autres ,  la 
comédie  du  Barbier  amoureux  (Lou  barbié  d'Oureou^ 
corn.  1.  a.  V.)  et^plusieurs  dialogues  curieux  et  amu- 
sants. Dédié  aux  amateurs  de  la  grosse  gaité«  Marseille^ 
Chardon^  1815>  in-l2  de  72  p*^  v.  f.»  fil*i  nonrogn. 
(Thouvenin) 10 — » 

1 758  FoLENGO  [Théoph,).  Merlini  Cocaii  opus  macaronicorum. 
AmstelodamifAbrah,  à  Somercn,  1692,  in-12,  mar.  roug. 
fil.,  tr.  dor.  {anc.  reL),  d'Ànguerand.      .     .     65 — » 

Voir  le  n«  13  facsimilés. 

1759  GuEVARRE.  L'Orloge des  princes,  par  Ant.  de Guevarre, 
trad.  d'espaignol  en  langaige  françois.  Paris^  Galliot 
du  Pré,  1540,  in-fol.  v.  f.,  fil,,  à  riches compart.,  rel. 
àlaGroUier.  .    '.    ^ 120—» 

Il  ne  manque  à  ce  volume  que  la  signature  de  GrolUer  pour  être 
an  des  plus  jolis  de  cette  célèbre  collection. 

1760  HisTORiA  flagellantium,  de  recto  et  perverso  fiagrorum 
usu  apud  ChrisiidLUOs»  Parisiisj  Joan.  Anissotij  1700. 
in«12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  dor.  [Du  Seuil),   .     .     20 — » 

Bel  exemplaire  réglé.  V.  le  no  12  des  facsimilés. 

1761  HoMERi  opéra  omnia  (graecè  et  latine)  exrecensione  et 
cum  notis  Sam.  Clarkii,  cura  £rnesti.  Lipsia^  1759, 
5  vol.  in-8,  vél.,  portr 45 — » 

1762  Homère.  L'Iliade  et  l'Odyssée ,  trad.  en  françois  avec 
des  remarques,  par  madame  Dacier.  Parisy  1716,  6  vol. 
in-8,  V.  m,,  fil.,  tr.  dor.,  fig 20 — » 

1763  Horace.  Ses  œuvres  trad.  par  Sanadon.  Amsterdamf 
1766,  8  vol.  pet.  in-8,  v.  f.,  dent.,  tr.  dor.    .     25 — » 

Très  bel  exemplaire. 
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1764  Icônes  sive  imagines' vi^œ ,  literis  clar.  virorum  » 
italiœ,  Grœciœ,  Germanise,  AAgliae,  Ungariœ  et  Galliae, 
cum  elogiis  variis  per  Nicol.  Reusnerum.  BasilecB,  1 589^ 
in-8>  Tél.,  port,  gravé  en  bois  et  chaque  page  avec  en- 
cadrement. 

1765  Icônes  sive  imagines  virorum  literis  illustrium ,  quorum 
fide  et  doctrinareligionis  et  bonarum  literarum  studia, 
nostrapatrum  que  memoria,  inGermaniâprœsertimin- 
integrum  sunt  restituta.  Additis  eorundem  elogiis  diver- 
sorum  auctorum.  Argentoratiy  1590,  in-S,  vél.,  tr. 
dor.y  port. 

Collection  curieuse  de  vieux  portraits  d*hommes  célèbres  du 
XTie  siècle. 

Cette  édition  diffère  de  la  précédente  dans  le  placement  des 
portraits,  qui  du  reste  sont  les  mêmes;  elle  contient  aussi  beau- 
coup de  vers  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celle  de  1587.  —  Ce  vo- 
lume a  de  plus  été  interfolié  de  papier  blanc  pour  servir  d*album, 
et  beaucoup  de  ces  feuilles  ont  des  notes  autographes  de  divers 
personnages  célèbres. 

A  cette  occasion  je  dirai  que  Fusage  de  recueillir  des  auto- 
graphes doit  remonter  à  cette  époque,  car  ces  albums  étoient 
destinés  k  recueillir  quelques  lignes  signées  de  divers  grands  per- 
sonnages du  temps  ;  cet  usage  étoit  déjà  et  a  continué  à  être  très 
répandu  en  Allemagne.  Voici  quelques  uns  des  noms  inscrits  au 
bas  de  vers  ou  sentences  latines  :  Egidius  Hunnius,  1597. — Nicolas 
Palantius ^1005. -^Gaspar  Nestor ^  1604.  —  TobiasBrauriy  etc.,  etc. 

1 766  IsiDORi  junioris  hispaliensis  episcopi  Liber  Etymolo^ 
gîarum  ad  Braulionem  scriptus.  [In  fine)  Ëthimolo* 
giarum  libri  numéro  viginti  finiunt  féliciter»  per  Gin- 
therum  Zainer  ex  ReutUngen  progenitum  Literis  ahenis 
êm/?r655(,annoabincarnationeDominil472^in^ol.yfig.> 
rel.  en  bois .     .     .     •     50 — » 

Exempl.  bien  conservé  d*un  livre  rare.  V.  Panser,  Annales 
Typogr.  vol.  l®',  pag.  101.  —  Brunet,  Manuel  du  Libr. 

1767  Lettres  de  quelques  Juifs  portugais,  allemands  et 
polonais,  à  M.  de  Voltaire  (par  Guenée).  Paris,  1805, 
3  vol.  in-12,  V.  fauve,  fil, 12 — 9 
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1768  iiVciiicB.  De  la  nature  des  choses,  avec  des  remarques 
sur  les  endroits  les  plus  difficiles. Trad.  nouTelle,  par  le 
baron  des  Couture.  Paris,  1708,  2  vol.  in- 12,  t.  f., 
fil 18—. 

Exempl.  du  comte  d'Haym.  Y.  le  no  14  des  facsimilés. 

1769  Maimboubg.  Histoire  du  calvinisme  et  celle  du  papisme 
mises  en  parallèle.  Rotterdam ,  1783,  4  vol.  in-16,  v. 
fauve,  fil 12 — » 

1770  Margocville.  La  manière  de  bien  policer  la  république 
chrétienne,  etc.  Paris ,  1662,  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  (anc.  rel.) 30 — » 

Exempl.  de  la  bibliothèque  de  Louis  XIV ,  le  dos  du  vol.  est  par- 
semé de  fleurs  de  lis  et  de  L  couronnés.  Y.  le  no  iodes  facsimilés. 

1771  MÉMomEs  de  M.  Du  Guay-Trouin,  lieutenant  générai 
des  armées  navales  de  France.  Paris,  1740,  in-4,  v.  f., 
fil.,  fig.  port 12 — « 

1772  NoYJVEAu  Tarquin  (le),  comédie  allégorique,  en  3  actes 
(pr.  et  vaud.,  par  J.-J.  Bel).  Amsterdam,  Jacques 
Desbordes,  1732,  in-8  de  76  p.,  v.  f.,  fil.,  non  rogn. 
Bauzonnet 15 — » 

C'est  une  pièce  allégorique  sur  les  amours  de  la  Gadiëre  et  du 
père  Girard.  L'auteur  se  moque  très  gaiement  des  plaidoyers 
qui  furent  prononcés  dans  ce  procès  célèbre. 

1773  NovuH  Testahentum,  ex  bibliothecâ  regiâ.  Lutetia, 
Robert  Stephanus,  1569,  2  parties  en  1  vol.  in- 12,  mar. 
rouge ,  dent.  ,  tr.  dor. ,  doublé  de  moire  (  Bo- 
zérian).     .' 18 — » 

Bel  exemplaire  bien  conservé.  Édition  rare. 

1774  Ovide.  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  mises  en  vers 
François  par  Raimond  et  Charles  de  Massac,  avec  XV 
sommaires,  chacuu  devant  son  livre.  Paris,  1617, 
in-8,  mar.  vert.,  compt.,  fil.,  tr.  dor.    .     .     .  20 — » 

Exempl.  de  Phelippeaux  de  La  Vrillière.  Voir  le  n»  9  des  facsi- 
milés, et  le  n»  790  de  1842. 
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1775  Parangon  de  nouyelles,  honnestes  et  délectables  a 
tous  ceulx  qui  désirent  veoir  et  ouyr  choses  nouvelles 
et  récréatives  soubs  umbre  et  couleur  de  joyeuseté, 
utiles  et  proffitables  a  ung  chascun  yray  amateur  des 
bons  propos  et  plaisans  passe-temps.  On  les  vend  à 
Lyon  en  la  boutique  de  Rom.  Morin,  1532.*— «Les  paroUes 
joyeuses  et  dicts  mémorables  des  nobles  et  saiges 
hommes  anciens,  rédigez  par...  messire  Françoys 
Pétrarque.  Imprimez  à  Lyon  par  Jean  de  ffarsy  pour 
Romain  Morin,  1532,  pet.  in-S,  mar.  rougè. 

Nouvelles  puisées  chez  divers  auteurs  ;  le  Faucon  de  La  Fontaine 
est  pris  de  la  première  nouvelle  de  ce  recueil. 

Jolie  édition,  ornée  de  figures  sur  bois.  80  feuillets,  dont  les 
nouvelles  occupent  les  64  premiers»  et  les  paroles  joyeuses  les 
suivants  (comme  à  Tédition  de  1531). 

1776  Plauti  Comœdiœ  quse  exstant  ex  recensione  F. 
Bothe.  Augustœ  Torinorum,  1822,  5  vol.  in-89  l'd*  î^* 
lienne.     .     / 36 — » 

.   Bel  exemplaire,  grand  papier  vélin. 

1777  Plvtarqi».  Œuvres  morales  et  meslées.  Paris.  Fas" 
cosatiy  1574,  7  vol.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
{ancienne  rel.)  Plutarque.  Vies  des  hommes  illustres 
grecs  et  romains.  Parw,  Fascosan^  1567,  6  vol.  in-8, 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {ancienne  rel),     .     .    286 — » 

Exemplaire  d'une  très  belle  condition,  et  les  deux  ouvrage^ 
bien  uniformes. 

1 778  Pope  .Œuvres  diverses,  trad.  de  l'anglois,  avec  figures, 
Amsterdam,  1758,  7  vol.  in-12,  v.  fauve,  fil.,  {anc.et 
belle  rel.)     .     .     .     • 18 — » 

« 

1779  Regubil  des  pièces  de  THermitage.  S.  n.  et  s.  d. 
'  {SQinUPétersbourg)^  3  vol.  in-8,  pap.  vél.,  mus.,  mar. 

r.,  fil.,  tr.  d.,  doubl.  de  tab 78^-<» 

Ce  recueil,  très  rare  en  France  et  très  recherché  en  Russie, 
contient  les  pièces  suivantes  :  Caïus-Mardus  Coriolan,  trag.  5  v., 
(par  le  comte.de  Ségur).  —  Proverbe  {Un  tiens  vaut  toujours  mieux 
que  deux  tu  l'auras^  pr.^  par  Catherine  II).  —  Le  Flatteur  et  Us 
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flattés^  prov.  pr.  (par  la  même)«  —  Properhe.  (Banne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée,  pr.,  par  le  prince  de  Ligne).  — 
l£S  Voyages  de  M.  Bontems^  prOT.  pr.  (par  Catherine  II)  —  Pro- 
verbe. (À  quelque  chùee  malhiur  est  bon^  pr.,  par  la  même)  -r  Pro- 
verbe. (Le  Sourd  et  le  Bègue,  pr.,  par  le  coaate  de  Ségar).  Crispin 
duègne^  com.  S.  pr.  (par  le  même).  —  L'insouciant^  ^com.  5  pr. 
(par  llomonof).  —  L'Homme  inconsidéré^  conv.  pr.  (par  le  comte 
de  Sêgur).  «^  Proverbe.  (On  n'a  pas  besoin  que  Gros  Jean  remontre 
à  son  curé,  pr.,  par  le  comte  de  Gobenttel)*  «^  La  Bage  aux  pro- 
verbes^ pr.  (par  Catherine  II),  —  Proverbe,  (ta  critique  est  aisée 
mais  l'art  est  difficile^  pr.,  par  SchoaTaloff).  Les  Quiproquo^  com. 
pro¥.  pr.  (par  le  baron  d*£stat).  --^L'BnlHemenlf  com.  prov.  pr., 
par  le  comte  de  Ségnr.  -^  L'Ofieier  suffisant^  eu  le  Fat  puni, 
prov.  pr.  (par  Mlle  Aufrêne).  '—  Le  Jaloux  de  Faïence,  prov.  2  pr. 
(par  le  baron  d'EsUt).  —  La  Matinée  de  Vàmateur,  prov.  pr.  (par 
Strogonoff). 

M.  Brunet  cite  sons  le  titre  de  Théâtre  de  VErmitage  une  édition 
de  Saint-Pétersbourg.  1788  et  suiv.,  4  vol.  gr.  in-8.  Est-ce  celle- 
ci?  est-ce  plutôt  une  erreur  de  la  part  du  bibliographe? 

ïlBO  ScATABRONDA,   coumcdio Boterdani,  Pierre  Mar- 

teaUf  1687,  in-8  de  31  p.,  br 6 — » 

Réimpression  moderne  sous  la  date  de  rancienne  édition. 
Cette  pièce,  dont  Fauteur  ne  s^étoit  pas  déclaré,  aUoit  être  repré- 
sentée à  Cahors,  lorsque  Tabbé  Bonel  écrivît  à  un  des  acteurs, 
pour  le  menacer  de  lui  faire  êter  la  place  (laquelle  ?)  qu*ii  âvoit 
au  séminaire,  s'il  ne  s'opposoit  pas  k  la  repr^entation.  L'auteur 
se  vengea  en  publiant  la  lettre  de  Tabbé  dans  un  prologue  où  il 
s'en  moque. 

1781  SopHO]viBBAy  Tragédie  très  excellente,  tant  pour  l'ar- 
gument, que  pour  le  poly  langage  et  graves  sentences 
dont  elle  est  ornée  :  représentée  et  prononcée  devant 
le  roy  en  sa  ville  de  Bloys.  (Traduite  de  l'italien  du 
Trisino,  par  Mellin  de  S.-Gelais;  sans  dist.  d*act.  n. 
de  se.  pr.  et  v.)  Paris,  Richard  Breton,  1560^  in-8  de 
47  Cf.  chiff.,  portr.  de  Sophonisbe,  ajouté,  mar.  r., 
dent.,  doub.  de  tab«,  tr.   d 35—» 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rare,  iiaprimée  en  catactères  de 
civilité 

s 
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littpriiD«rie  de  Manlde  et  Renou,  rue  Bailleul,  9-14. 
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